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PRESENTATION DE L'EDITION DE 1984 

En 1971 et 1972, je publiais à quelques centaines d'exem- 
plaires seulement deux grands cahiers sur l'histoire de Sain- 
te-Elisabeth, comté de Joliette. En quelques mois seulement, 
j'ai épuisé mes édi.tions. Grâce à mon père, Georges Olivier, 
sacristain dans ma paroisse natale, la majorité des famil- 
les de Bayole ont pu acquérir ces publications. Ce dernier 
parc0urai.t les rangs de la paroisse avec sa mobylette. Les 
cahiers au coût de 5,00$ l'unité se sont envolés rapidement. 
Je publiais par la suite les biogtaphies des notaires et des 
médecins de Sainte-Elisabeth depuis la fondation de la pa- 
roisse jusqu'à nos jours par l'abbé J.-Hector Geoffroy. 

Je n'ai jamais eu de subvention pour recherche ou pour 
édition. Je tiens à le dire ici bien clairement que ce tra- 
vail a toujours été fait bénévolement durant mes temps libres. 
Avec ma famille de quatre jeunes enfants, je n'ai jamais pu 
mettre de grosses sommes pour mes éditions. Tout ce que je 
demande, cl est alors d'entrer dans mes investissements. Ce 
qui s'est toujours produit. 

Je remercie l'abbé J.-Hector Geoffroy, aumônier chez les 
Moniales bénédictines de Joliette d'avoir touj~urs collaboré 
à une meilleure connaissance de notre paroisse natale. La 
première partie de cette histoire est écrite par le chanoi- 
ne Alphonse-Charles Dugas entre:1880 et 1890; elle est anno- 
tée par l'abbé J.-Hector Geoffroy. La seconde partie est due 
A la plume da ce dernier. Sans lui, ce travail de recherche 
serait encore dans les archives de la Maison provinciale 
des Clercs de Saint-Viateur à Joliette avec plusieurs autres 
documents Dugas. 

Cette seconde édition contient la même composition 
que la première; certaines fautes ont été corrigées. La 
mise en page a été refaite à neuf et des photos anciennes 
ont été ajoutées. Un index a été compilé pour une meilleu- 
re connaiss.ance du livre. 

En 1971, je débutais dans l'édition. J'avais publié 
alors aux Editions de la Bayonne. Depuis treize ans, j'ai 
créé mes propres éditions à Joliette (Edition privée) et 
je suis heureux de présenter cette seconde édition dans ma 
collection de rééditions historiques. Enfin, j'affirme 
encore que ce travail n'est qu'une édition préliminaire. 
Si jamais la municipalité ou quelqu'un d'autre voulait 
publier un volume, je lui passerais volontiers l'édi- 
tion présente pour amBlioration et édition. 

Bonne lecture! Réjean Olivier, 
211 rue Saint-Barthélemy nord, 
Joliette, QC J6E SN4 
(Téléphone: 514-756-0238) 

le 12 février 1984 



D E D I C A C E  

Ce livre sur Sainte-Elisabeth est aimablement dédié à 
l'abbé Pierre Gaudet; l'actuel curé de cette paroisse. 
Natif de Saint-Jacques de llAchigan, il perpétue cette 
lignée de prêtres valeureux et apostoliques qui ont 
fait l'honneur de ces deux paroisses respectives et se 
sont dépensées corps et âmes pour la paroisse-soeur. 

Il est aussi dédié à l'abbé Raymond Bourgeois, notre 19e curé 
qui est natif de Sainte-Marie-Salomé dont la paroisse-mère est 
Saint-Jacques-de-1'Achigan. 

Pierre Gaudet, 18; curé (19814984) 

Pierre Gaudet est né le 29 juin 1930 à a 
SaintJacques de llAchigan. Il fut ordonné 

prêtre le 26 mai 1956. 
A l'automne de 1984, monsieur Pierce Gaudet est nommé curé de 

a 
Saint-Lin-des-Laurentides; c'est donc monsieur Raymond Bourgeois 
qui devient le 19e curé de Sainte-Elisabeth. Ce dernier est né 
le 30 septembre 1940; il fut ordonné prêtre le 15 mai 1966. Il 
était auparavant vicaire à Saint-jacques-de-laAchigan. Bonne 
chance à monsieur Bourgeois dans sa nouvelle fonction cléricale! 
[Voir la photo ae M. Bourueois au début au livre sur les notaires...: 



[La deuxième église de Sainte-Elisabeth fut cons truite de 1903 

à 1906. Elle fut bénite le let juillet 1906 par Mgr J.-A, 

Archambault, évêque de Joliette. Messire le chanoine Aristide 

Brien était curé. Ce même jour, Mgr Alphonse Piette y était 

ordo~é prêtre. Mansieur le curé Brien en avait dirigé les 

plans et les travaux. Cette belle église fut fecmée fin sep- 

tembre 1930. Le 21 septembre.fut le dernier dimanche qui réu- 

nit les paroissiens en leur église. Le 28 septembre 1930,la 

messe était dite sur le perron du presbytère et .par la suite 

les offices eurent lieu au couvent: sur semaine, on se servait 

de la sacristie. A cause de la mauvaise qualité des matériaux, 

on avait décidé de ne pas élever les murs latéraux à la hauteur 
exigée par 1' architste. voilà pourquoi on les termina peu au- 

dessus des fenêtres. Les murs latéraux à moitié construits 
s 'enfonçaient déjà d'une façon inquiétante. - IlLa pierre mon- 

tre des indices dl écrasement, ce qui semblerait indiquer qu'elle 

a attsint sa limite de résistance et ce dans des endroits de 

première importance.. ." . . . II. . ., obligation de f enner 1 ' église 
sans retard... la coupole n'offre plus de sécurité..." 

[Extrait du r-ct signé par Ernest Loignon, ingénieur civil, 

Albert Bernier, architecte et J.-A. Beaulne, ingénieur civil. 

Le 26 septembre 1930. Montréal. 1 

BIOGRAPHIE DE ZUTIQUE PEUAND, ARTISTE-PEINIRE 

Le dessin représentant l'ancienne église de Sainte-Elisabeth 
reproduit sur la fausse page de titre est lloeuvce de monsieur 
Zotique Pelland. Nous le remerçions erès...cocdialement d'avoir 
bien accepté que nous le reproduisions ici. 

Zotique Pelland est né à Sainte-Elisabeth en.1913. Il est le 
fils d'Eugène Pelland et dlAngélina Forget. Etudiant à llEcole 
des Beaux-Arts de Québec et diplômé des Beaux-Arts de ~ontcéai 
en 1942. Décorateur d'église durant 20 ans.. Oeuvres: fresque 
de l'église Sainte-Jeanne d'Arc, Sherbrooke, église Saint-Ephrem, 
Sherbrooke, voûte de l'église Saint-Patrice de Magog, église 
Saint-Roch, Rock Forest, voûte ~onastère des Soeurs du ~récieux- 
Sang des Trois-Rivières. Illustrateur .médical durant 10 ans au 
Centre Hospitalier de l'Université de Sherbrooke, Portraitiste 
et paysagiste, sujets canadiens. 
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BERNARD FORGET OPTOMETRISTE 

Reconnaissance à Bernard Forget pour sa 
participation financière à la réalisation 
de ce 1ivre.sur sa paroisse natale. 

- Né à Sainte-Elisabeth le 30 décembre 1944. - Fils de Rolland Forget et de Jeanne d'Arc 
Sainte-Matie. 

- Etudes primaires à Sainte-Elisabeth. 
- Cours classique au Séminaire de Joliette 

(1958-1966) 
-. Université de Montréal (Ecole dboptométrie) 

de 1966 à 1969. - Marié à Suzanne Poirier de Sainte-Elisabeth 
le ler juillet 1969. 

- Deux enfants : Anne-Marie et Jean-François. 
- Pratique sa profession dloptométriste 

à Joliette. 



LEGENDES DES PHOTOS DU LIVRE SUR SAINTE-ELISABETH: 

1- Deuxième eglise de Sainte-Elisabeth construite de 1903 à 
1906. Pendant la construction de cette église, les offi- 
ces avaient lieu dans une chapelle construite dans le jar- 
din de monsieur le curé. La première messe dans cette 
chapelle fut dite le 5 avril 1903 et elle servit trois 
ans. Le 27 septembre 1930, cette église servait pour la 
derniece fois. On y disait la messe. C'était un samedi. 



2- Intérieur de la deuxième église de Sainte-Elisabeth. Photo 
prise à l'occasion du 2Se anniversairede l'ordination de 
monsieur le curé Napoléon Ferland, chanoine, mars 1916, fê- 

. te présidée par Mgr Guillaume Forbes. Il y avait 5 au- 
tels dans cette église. 

3- Un jeudi soir, le poste de radio de Sorel avait annoncé la 
b chûte du clocher pour le soir même, le 29 avril 1949. Une 

grande foule. de résidents et anciens de la paroisse se ren- 
dit sur les lieux, mais vers 8 heures le soir, le cable se 
brise.et rien ne bougea. Le lendemain après avoir scié une 
partie de la charpente, tiré à l'aide de deux cabLes, le 
clocher céda et dégringola sur le sol. C'était le vendredi, 
29 avril 1949, vers 13 h 30. 



4- Cette chapelle temporaire ne devait servir que trois ans... 
Elle servit de 1930 à 1953. Elle fut démolie en juin 1953. 
Ce fut un temps de dures épceuves! 

5- Le couvent fut construit en 1877, grâce au dévouement et à 
la générosité de Messire Alfred Dupuis et des paroissiens. 
Photo prise en 1882. Remarquer à droite la conscruction de 
la chapelle au cours de 1882-1883. Démolie en 1915- 



6- Le couvent surélevé d'un étage et la chapelle 

C - Cette maison fut construite en 1848 par 
Messire ~uevilion. Elle servit aux religieuses à leur arci- 
vée le 15 août 1849. En 1892, elle fut transportée dans la 
rue conduisant au ruisseau Sainte-Elisabeth. Elle fut la 
propriété de Alfred Olivier, Louis Olivier, Jean-Baptiste 
Lefebvre, Sylvio Adam, tous,boulangers, Joseph Joly, Germain 
Poirier... Sur la photo, Isaac (Gonzague) Joly. 



8- Maison bâ t i e  par Amable leaupré en 1856, par l a  s u i t e  propriété 
. du docteur Cléophas Desrosiers.  Aujourd'hui Salon funéraire 

Hermann Joly .  Sur l e  t r o t t o i r ,  l a  fami l le  Beaupré. 

9- Maison construite  en 1868  pac Charles Focget d i t  Latour 
dont l 'épouse é t a i t  Henciette Goulet. La fami l l e  Ambroise 
Tessier 1 ' a habitée longtemps. 



10- Maison Joseph Tessier qui fut bureau de poste de 1912 à 1936, 
longtemps habitée par Mad. Juliette Tellier. 

11- Maison construite en 1892 par Mme Edmond Allard, de son nom 
Elisabeth Bonin, fille de Elie Bonin et Emilie Dumontier. 
Cette maison devint par la suite propriété de Joseph Joly, 
Osias Pépin, Félix Corntois et enfin Joseph Desroches. 
(Photo prise entre 1908 et 1910). 



12- Gabr ie l l e  Grégoire décédée au couvent en a v r i l  1905 à l ' â g e  
de 9 ans.  E l l e  v i v a i t  au couvent.  A gauche, Yvonne Gui lbau l t ,  
f i l l e  de  Adélard, à d r o i t e  Ernilienne Gendron. 

. - _. - _ 
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13- ~ é v .  chanoine Orner Houle, pcétce,  né au rang Sa int -P ierre ,  l e  
9 septembre 1860. Décédé l e  l e r  mai 1934. Inhumé dans l a  crypte 
du c a l v a i r e  au c i m e t i è r e  de  Saint-Jacques de  llAchigan. 



14- Famille du docteur Amable Beaupré et de Dame Dorothée 
Voligny: lère rangée, Wilfrid, Md., le Docteur et 
son épouse; 2e rangée: Antoinette, célibataire, Al- 

& bert, Md., Alice (Dame Faribault), Blanche (Dame Rowan), 
Rodrigue, commerçant; assises devant: Bernadette 
(Dame Lambert), Albertine (Dame Georges Chevalier) et 

C Marie-Anne dite '@Annan (Dame Ed. Leblanc). 

.. . 
15- Notaire J. A. N-Fetland, né à Sainte-Elisabeth, le 27 

octobce 1874. Fils de Alexandre Fecland,menuisier, et 
de Rachel Beaugrand-Champagne. Notaire et qénéalogiste. 
~ é c é d é  à l'hôpital Saint-Eusèbe le 10 juillet 1952. Il- 
humé au cimetière de Joliette. 

- 



16- Olivier Ferland, né à Sainte-Elisabeth, le 14 septembre 
1929, fils de Delhium Ferland, cultivateur et de Virginie 
Chrétien. Etudes au Séminaire de Joliette et aux Beaux- 
Arts de Québec. Maître-vercier, Quelques-unes de ses 
réalisations: vitraux de l'église de Rawdon et du Christ- 
Roi de Joliette. 

-- - 

17- Ce deuxième presbytère @ut construit par Messire 
Alfred Dupuis en 1874. Cette photo date de 1882 
environ. Remarquez à droite le transept de 1'6- 
glise de 1810. L'architecte du presbytère fut 
le père J. Michaud, C.S.V. 



( l a r e  édi t ion:  1971) 

- Introduction - 
~édicace:  Ce premier volume de l'histoire de Sainte-Elisabeth de Jo l i e t t e  
'-6 a mes deux f i l s  ~ébaa t i en  e t  ~téphane pour qu ' i ls  a i en t  le sens 
patriotique, liamm e t  l'attachenmnt notre p e t i t  lopfn de terre ,  aux 
be l les  tradition8 qui nous restent  encore e t  leur  famille. 

~réfece: NOU av8ns composé une premi8re sér ie  de 12 copies de cette 
5IIêlitstoire. Cette première inproasion é t a i t  l imitée B 12 copies nu- 
mérotks de l & 12 seulement. Noua n'envisagions pas une M s  grande de- 
mande. Noua avions f a i t  signer cette premiere impression par l'abbé Hec- 
t o r  Qsoffby, membre de l a  Soci6t6 Historique de Jo l i e t t e  e t  Curé de St- 
F6liPde-Valoia. Noua noua devions dl avoir son approbation; ni est-ce pas 
l u i  qui 8 déchiffré l e  texte manwcrit de l'abbé Dugas qui dormait de- 
puis bel le  luret-ta dans l e s  Archives du  hin na ire de Jo l ie t te ,  Nous avons 
malhetuuuaement paa pu retracer  l e  second cahier de notes de M, Dugas; 
l e  premier porte canwe titre: "Cahier de notes sur l a  paroisse de Sajnte- 
EUuabeth depuis sa fondation jusqu'& nos jours - 17988 1889". Le pre- 
d e r  nous retrace l 'h i s to i re  da Ste-El-h da 1 E 8  3 1860; tout l e  - 
m y s t h  d d d e  dans l e  f a i t  quion nia  pu re t racer  l e  second c-se- 
ra i t - i l  aux Arw?dves du Collège de Rigaud; ou ailleurs.. . (cf, note en 
page 83) De toute façon, M. Geoffroy a pu canpléter en part je  l 'h i s to i re  
de façon schématique (pp, 83 B 102) e t  ai un jour nous retraçions se  
second cahier, il s e r a i t  intéresnant de l e  publier intégralement, il 
ni sans dire. 

Or, ce t te  premiare impression de 12 copies s ' e s t  vite 6pui- 
de; nous a m s  donc reçu des commaadsa d'universités québécoises e t  
dm de l ib ra i r i e s  ontariennea. Quel~rrsa exempld res  furent  achetés 
par des jol ie t ta ins  o t  des membres de l a  société Mstorique de Jo l i -  
ette. Nous avions dti y mettre an prîx assez élevé ($25.00) quoique 
le coQt ne couvrait pas l e s  dépenses; en ef fe t ,  il faut  penser que 
seulement l a  dactylographie a pr ix  plus dl un plein mois de travail; 
e t  l a  mise en page, l'impression, brochage, assemblage e t  reljure . . . 
Mais, nous étions convaincu que noua faisdons oeuvre valable e t  
nous avons voulu en fa i re  prof i te r  l e  plus de monde possible; c 'es t  
pourquoi nous faisons aujaurd:hui cet te  réimpression e t  que nous 
l ~ o f f r o n s  # 5.00 l a  copie seulemnt con~aincu quielle aura sa pla- 
ce dans plusieurs foyers de Sta-Elisabeth, El le  nous a été demandee 
par plusieurs e t  il nous f a i t  p l a i s l r  de l a  diffuser plus abondam- 
m n t  . 

fa abbé Hector Geofïtoy a aussi un cahier manuscrit qu ' i l  
nous a permis de fa i re  imprimer; ce cahier noua e s t  t rès  précieux 

, 

e t  d ' ic i  qwlquea anngen, peu-tre pourrons-noua l 'a jouter  B celui- 
c i  e t  wus'. l'off*. Les principales chosea t r a i t ées  sont p e u t 4 t r e  
p l w  proche de nous dans l e  temps e t  tout  aussî intéressantes que 
l d s  débuta de l a  fondation de l a  paroisse. En voici  l e s  grands chapitrest 

Les d i f  f érente a associations paroissiales; 
Les autels  de l ' ég l i se  de 1810 B nos jours; 
Le s bedeaux depuis 1802; 
La s chapelles; 
Les chafs de gare; 
L ~ S  cimstieres3 



"Le PETIT COLLEGEw tenu par l'abbémHildège Dupuis, 
ou Les preuves de la callabocation de Saint-Jacques 
avec Sainte-Elisabeth à partir du X I X e  siècle, 
(Voir page suivante pour la légende de la photo) 



"LE PETIT COLLEGEM ou Début des liens profonds entre Sainte-Elisabeth 

Très rare photo sur zinc C16,5 cm. x 21,5 cm.] prise entre 1872 et 
1876 montrant l'abbé Hildège Dupuis, vicaire à Sainte-Elisabeth 
de 1860 à 1867. Il est le frère du curé Alfred Dupuis, premier 
prêtre de Saint-Jacques-de-1'Achigan qui fut curé à Sainte-Eli- 
sabeth de 1860 jusqulà sa mort survenue en 1889, soit durant 
39 ans. L'abbé Hildège Dupuis avait auparavant été professeur 
au Collège Masson de Terrebonne. Durant son repos à Sainte- 
Elisabeth, il enseigna le français, le latin et autres matiè- 
res aux petits garçons de la paroisse désireux de faire leurs 
études classiques pour devenir prêtres,dans "le Pekit Collège", 
i.e. une vieille maison sise à llacrière du presbytère, maison 
qui servait de menuiserie au service de M. le curé Alfred Depuis. 
Il leur enseigna toutes les matières des quatre premières années 
du cours classique de 1872 à 1876 alors qu'il était en repos chez 
son frère. L'abbé ~ildége Depuis est entouré, de g. à dr. de: 
assis, Edmond Joly décédé curé à Saint-Emile (CO. Montcalm), Jo- 
seph,Savoie qui devint menuisier et n'entra pas au Séminaire, 
Joseph Deschênes décéd6 curé de Sainte-Marie-Salomé, Omer Houle 
décédé chanoine-curé à Saint-Jacques-de-1' Achigan, Auguste La- 
casse décédé curé à La Pointe Saint-Charles, Montréal et 
F.-X. Lacasse décédé notaire à Sainte-Elisabeth.Tous sauf Joseph 
Savoie entrèrent au ~ C o l l B g e  de Joliette dans la classe de 
rhétorique pour laquelle ils furent très bien préparés parce 
que dès la fin de cette année au Collège, Omer Houle, Onézime 
et F.-X. Lacasse remportaient les premiers prix dans les lan- 
gues française et latine comme l'atteste le palmarès de la 
maison. (Original appartenant à llabbéJ.-Hector Geoffroy, ptre) 



Le collage de M. Dupuis, ph-; 
Les d$utés, s6nateurs, juges, etc.; 
Les indwtrles;  
Les maitres-chantres e t  h a  chantres depuis 1802 j 
Les orgues; 
Le a peintures e t  table- de 1 1  Qgli  se ; 
Le service des mssaes dlautrefois; 
Yves Tessier, peintre; 
Us d p r e s  e t  l 'assistance d'autrefois; 
Eto. .. 

par c e t b  l i s t e  sainmpire des sujets, vous pourrea voir i c i  que noua abor- 
dons piude<us sujets int6ressants qui partent du début de l a  paroisse e t  
q w  1 auteur a v d u  continuer l'historfque jusqui& nous. C'est l a  pe t i t e  
histoire qw chacun a-ra ae mdmorer e t  garder daaa sa maison pour en 
f a i r e  l a  lecture durant l e s  longs moments de l 'h iver  ou durant l e s  maments 
de nostalgie. Espérant que voua feres  une bonne lecture, je demeure, 

Rb jean Olivier, Bibliothécaire. 

DEDICACE 

Aux paroissiens de Sainte-Eliiabeth.  

Je me présente devant vous pour voua o f f r i r  c e t  humble bouquet prépa- 
r é  avec l e s  f l e u r s  éparses de vos documents, de vos t r a d i t i o n s  e t  de voa 
souvenirs. 

Ce n l e e t  pas l a  main d'un étranger  qu i  l ' a  c u e i l l i  qui  vous l ' o f f r e ,  
n i  un coeur qu i  vous e s t  i n d i f f é r e n t  q u i  l ' a  en t r ep r i s ,  mais c ' e s t  un 
p râ t r e  qui  a vécu parmi voue, q u i  vous a aimée e t  desserv is  pendant s e p t  
annéee, eous la  d i r ec t ion  d'un pasteur  justement aimé, vénéré durant l e s  
vingt-neuf années q u ' i l  a passées à l a  t ê t e  de votre  paroisse,  comme curé,  
ce t r a v a i l  e s t  l louvrage d'un de vos v i c a i r e s  qui  a é t é  témoin de la  mort 
soudaine de H. A. Dupuis, l e  s o i r  de Pâques 1889, qui  a gémi s u r  eon ca- 
davre à peine r e f r o i d i ,  q u i  a pleuré avec vous,comme vous l e  l u i  avez d i t  
un jour dans une occasion mémorable, s u r  c e t t e  tombe qui  e ' é t a i t  ouverte 
t o u t ' &  cous  pour s e  refermer s u r  l e  meil leur  dee pères. 

C'est donc avec confiance que je vous l ' o f f r e ,  puisque c ' e s t  avec un 
souvenir touchant e t  pieux q u ' i l  a 6th en t r ep r i e  e t  q u ' i l  e s t  comme em- 
baumé des parfum des ver tus  de voi devanciers. (Note: "ceci é t a i t  omis 
dans une seconde rédaction de la  dédicace" J.H.G, ptret t :  "Je ne me d is -  
simule pas l a  d i f f i c u l t é  de l ' e n t r e p r i s e ,  c a r  comment f a i r e  revivre un 
s ihc le ,  comment ramener s u r  la scène du monde des personnages qu i  depuis 
longtemps rqpoeent au s e i n  de la  mort e t  l e u r  f a i r e  jouer un r ô l e ,  com- 
ment rappeler  tous l e s  fai ts  e t  ges tes  e t  l e s  o f f r i r  en spec tac le  à l e u r s  
h é r i t i e r s .  Voilà qui  n ' e s t  pas f a c i l e  e t  qu i  demande une longue prépara- 
tion". C'est  pourquoi j'ai examiné l e s  archives de l a p a r o i s s e  e t  du cou- 
vent, coneulté c e l l e s  de lfAr-v9ché f o u i l l é  l e s  s t a t u t s  du !@ment, 
in te r rogé  l e s  v i e i l l a r d a  e t  su r tou t  l e s  anckena curée, demande des infor -  
mations aux communau$&s r ~ l i g i e u s e s ,  puis j 'a i  réuni  toutes  ce8 données 
pour en former ce p e t i t  ouvrage que je  vous dédie. 11 n'a  d 'au t re  t i t r e  
B votre  bienveillance que son exactitude. I n u t i l e  d'y chercher un s t y l e  
f l e u r i ,  des épisodes en t ra lnants ,  des f a i t e  ex t raord ina i res ,  non r i e n  de 



tout  cela,;ipais en r e tou r ,  des c i t a t i o n s  exactes ,  des t r a d i t i o n s  f i d è l e s  
e t  des nar ra t ions  vraie ,  J ' a i  t r a v a i l l é  pour vous e t  vous s e u l s ,  ca r  j e  
n ' a i  pas la prétent ion d 1 8 t r e  l u  par  l e s  é t rangers  à l a  paroisse "ce q u i  
e s t  en t r e  parenthèaee a v a i t  é t é  omis dans une secbnde rédaction' '  J.H.G,, 
ptrel '  [ e t  comme l e  d i s a i t  l e  bon P&rm Lacasse (Note: I l  s ' a g i t  du B. PBre 
Zacharie Lacasse O.M. n a t i f  de Saint-Jacques LIAchigan.) que vous c o m i s -  
sez tous: "J'ai l i e u  de c r o i r e  que c e  l i v r e  ne ver ra  d ' a u t r e s  rayons que 
ceux de votre  a m o i r e e w ]  D 'a i l leurs  ces  mil le  d é t a i l s  que je donne [ces  
r é c i t s  intimes daas l esquels  je  me dé lec te]  ne peuvent i n t é r e s s e r  que vous, 
paroiss iens de Ste-Elbabeth.  Nous causerona donc ensemble e t  en fami l le  
de ceux que notas avons aimes, des établissements que vous avez fondés [ e t  
q u i  sont  vot re  g l o i r e ]  e t  des travaux que vous avez exécutés au p r ix  des 
plu6 granda sac r i f i ces .  

Parmi l e s  persorines que j ' a i  consul tées ,  je dois  mentionner: Rvda 
M.L. Brassard, Joseph Quévillon, La-Ig. Guyon, A.  Dupuis, He Dupuis; 
M. K. Chs. Lévesque, JBte ~ o r g e t ,  Louison Forget, Jean Bacon, B. Geoffroy, 
François Forget,  Ch. Lefebvre, JBte Babillard, Ant. Savoie, N. Lacasse 
e t  Ant. Lafond; Mesdames B r i s s e t t e  (Note: née Anastasie Lévesque), Lacas- 
s e  (Note: née Mathilde B r i s s e t t e )  e t  Mlle Zl isabeth Goulet (Note: grand' 
t a n t e  de I s a i e ,  Caroline,  Eula l ie  e t  Eugénie  oul let). (Note: '*ce qui  
s u i t  i c i  a v a i t  é t é  omia dans une 2e rédaction1' J.H.G., ptreI1: "Tou6 ces  
témoinrr, à l 'except ion de t r o i s  sont  descendus dans la tombe, de s o r t e  
qu'aujourd'hui, ce s e r a i t  en vain qu'on voudrait  appeler  des témoins oca- 
l a i r e s  de ces premiers temps de la paroisse.  J e  n 'en a i  moi-même rencon- 
t r é  que deux ou t r o i s ,  contemporaina de l 'é tabl issement  de Sainte-Zlisa- 
bethn. 

e N.B. Monsieur l'Abbé A-C.Dugas, p t r e  a rédigé c e t t e  note probablement en- 
tre 1891 e t  1895, a l o r s  q u ' i l  é t a i t  curé à Ste-Barbe, paroisse que j ' a i  
r i s i t é e  l e  8 aodt 1956. Durant son s t age  B Ste-Barbe, il a a u s s i  é c r i t  

e l ' h b t o i r e  de c e t t e  paroisse,  m'a d i t  M. l e  Curé. C'est à la s u i t e  de 
c e t t e  note (Note: H. Dugas a j o u t a i t  c e t t e  note au verso de l a  page d'une 
copie de s e s  notes.) que M. Dugas éc r iva i t :  "Avant de r i sque r  tou t  l 'ou-  
vrage projeté ,  j'si voulu vous en soumettre, au moi- l e s  grandes l ignes ,  

7 dana on premier chapi t re;  a voue de dscider  s i  c e t  ouvrage peut vous in- 
t é reeae r tn  

Qui  fu t  ce 'lvous" - q u i  nous laisse supposer que ce f u t  l e  responsable 
de la non publ icat ion de c e t t e  h i s t o i r e ?  

J.H.G., p t re -  

J 'ai la confiance que ce p e t i t  ouvrage aura s a  place dana chaque fami l le ,  
a i n s i  vous ramènerez par Là vos anc8tres  au foyer e t  vous aurez toujours  
présents  à la mémoire.des f a i t s  que l e  temps a u r a i t  b i en tô t  effacés.  Vous 
n'aurez e m i t e  qu'à l e  mettre e n t r e  l e s  mains de voe enfants  pour l e u r  
f a i r e  c o n n d t r e  l e s  temps anciens de vot re  b e l l e  paroisse,  car la g l o i r e  
de nos ancêtres  e s t  un bien f ami l i a l ,  c ' e s t  comme un vêtement b r i l l a n t  
que nous aimerons toujours  B porter:  l tg lor ia  patrum, g l o r i a  filioruml'. 

N1aU.ona jamais oubl ie r  l e  souvenir de l e u r s  ver tus  e t  de l e u r  dé- 
vouement: Plus  d'un s i è c l e  s ' e s t  écoulé depuis l a  fondation de votre  pa- 
ro i s se ,  mais à mesure qu'on s ' é lo igne  du berceau, notre  amour, not re  re- 
connaissance e t  nos généreux sentiments .doivent augmenter en proportion 
e t  devenir de plus en plus vivaces. 



(1)  Léandre Braseard, p t re ,  50 Curé - dQcédé à sa in t -~ iche l -des -ça in t s  l e  
27 novembre 1891, inhume dans c e t t e  paroisee l e  le décembre de la même 
année. 11 é t a i t  âgé de 86 ans, 6 1  a& de pqêtr ise .  

Joseph Quévillon, p t re ,  6e Curé - décédé à ~ i t t a f i e l d  l e  6 août 1891, 
inhume à Saint-Vincent de Paul de l t1 l e - Jésus  l e  8 août 1891. Ce p r ê t r e  
v in t  f a i r e  une v i s i t e  à Sainte-Elisabeth,  s u r  i n v i t a t i o n  de M. A. Dupuis 
il monta en cha i re ,  M. Dugas, é t a n t  v i c a i r e  à ce moment, a pu longuement 
converser avec l u i ,  c ' é t a i t  en 1886. A sa mort, il é t a i t  âgé de 86 ans,  
62 ana de p ra t r i se .  

~ o a i s ~ 1 R n a c e  Guyon, ~ t re ,  7e Curé - e e t  décédé à Saint-Eustache, 
é tan t  Chanoine-curé de c e t t e  paroisse l e  2 1  août 1894, inhumé l e  25 du 
courant. I l  é t a i t  &gé de 78 k,  51 ans de aacerdoce. 

A. Dupuis, p t r e ,  8e Curé - Hild. Dupuis, p t r e ,  vic- é t a i t . 1 0  curé e t  
l e  compagnon de M. Dugas p t r e  (1'882 - 18891 

Chs. Lévesque, époux de Théot i s t s  Goulet, pbrset mere du B. Pèr Léon 
Lévesque, c.a.v. déuédé t r a p p i s t e  à Tracadie, N.B. 

Hyacinthe Geoffroy, f r b r e  de JBte,  é t a i t  l e  grand-pare de Daniel 
Geoffroy, de Marie e t  Clara se6 soeurs;  tous décédés, 

Antoine Savoie, s a c r i s t a i n  audelà de 50 ans,  "décédé l e  8 m a i  1897, 
âgé de 87 ans environmt' 

Narcisse Lacasse, Notaire, décédé l e  27 décembre 1892, 72 ans, dont 
l 'épouse é t a i t  Mathilde B r i s s e t t e  décédée Montréal, l e  29 août 1911, 
âgée de 91  ans. E l l e  é t a i t  l a  soeur de Prosper Br i s se t t e ,  marchand. 

Melle El isabeth Goulet, é t a i t  la grande-tante de Eu la l i e  Goulet, 
baptisée l e  24 mars 1805, f i l l e  du donateur du t e r r a i n  de l ' é g l i s e ,  ma 
grand-abre maternelle; de Caroline Goulet, mère de Gustave Robichaud e t  
I s a f e  Goulet e t  Eugénie Goulet, 

Dame Broaper Br isae t te ,  née Anastaaie Lévesque, f i l l e  de Joseph Lé- 
vesque e t  de Jud i th  Bonin, e l l e  é t a i t  la soeur des Abbés E l i e  e t  Prosper 
Lévesque, ptres.  

t i o n  d 
n t r é a l  
---A- - 

es r ég  
P m r  
i- 2 -  

Note: A remarquer qu'en l ' a n  1850 e t  l ' a n  185ïpéposi i s t r e s  
au d i s t r i c t  f u t  signée par Dubois, protonotaire ,  à Mo la pa- 
ro i s se  de Ste-Eliaabeth de Bayonne. Le nom de c e t t e  ~~~~~~~, uw c e t t e  
municipalité ne d e v r a i t - i l  pas avo i r  pour appel la t ion  3 Ce 
s e r a i t  un t rbe  beau nom de la v i e i l l e  France e t  il s e c a i t  unique au Cana- 
da, je crois .  Ce nom é v i t e r a i t  bien des e r r eu r s  e t  des confusions avec 
toutes  ces local l i tés  qu i  ont pour nom Ste-Elisabeth dams la province de 
Québec. 

J.H.. Geoffroy, ptre. 

HISTOIRE DE STE-ELISABZTE 

pour c 
.ec tora  . -1 ..- 

ondat i  La paroisse de Ste-Elisabeth appar tena i t ,  l o r s  de sa f on au 
comté de Warwich &na l e  d i s t r i c t  de Mont::éal. I l  ne s e r a  pas hors de 
propos de d i r e  quelques mots s u r  l e s  formation6 e t  l e s  transformations 
qu'a subies  L'ancien comté de Warwich. Après la conquête, l e  Canada 
é t a i t  dest iné à devenir Province Anglaise e t  pro tes tan te  se lon  l e s  v isées  
de s e s  nouveaux a 1. X t  i commença à tou t  a n g l i f i e r ,  on 
f i t  de nouvelles .ons é1 ,xquelles on donna des noms an- 
g l a i s  corne on pourru ~e vo i r  ~ A U C J  "CL-,  3n voulut a u s s i  f a i r e  d ispara i -  
t r e  la re l ig ion  catholique pour l u i  s u b s t i t u e r  la  r e l i g i o n  anglicane. 
Mais la  r e l ig ion  a v a i t  s e s  évêques e t  s e s  p rê t r e s  pour prendre s e s  in t é -  
r ê t s  e t  la na t iona l i t é ,  au t r e  ces évêques e t  ces  prgtree,  comptait pour 
l a  vauvegarder des knadiens  i n f l u e n t s  q u i  n'ont ceseé de réclamer l e u r  

dro i t8  que l o r s q u ' i l s  l e s  eurent obtenus. 



Par la  cons t i tu t ion  qu i  e n t r a  en vigueur l e  26 décembre 1791, l e  
Canada f u t  d i v i s é  en Haut e t  Sas-Canada. E t  l e  7 mai 1792 sous l'admi- 
n i s t r a t i o n  de S i r  Allured Clarke, lieutenant-gouverneur s o r t i t  une pro- 
clamation q u i  d i v i s a i t  l e  Canada en 6 col lèges électoraux urbains  e t  en 
21  col l&ges ou comtés électoraux ruraux. L 'é lec t ion  ee f i t  dans l e  mê- 
me é t é  e t  l e  parlement a i n s i  cons t i tué  s ' o u v r i t  l e  17 décembre 1792. 
I l  y a v a i t  50 membreadont 35 Canadiens. Le comté de Warwich é t a i t  repré- 
senté  par M.H. Pie r re  Laval t r ie  e t  A. Ol iv ie r  à ce premier parlement, 
Cet te  d iv is ion  dura jusqu'au 5 octobre 1829 où il s o r t i t  une nouvelle 
proclamation f a i s a n t  de nouvellee d iv is ions  basées su r  l 'accroissement 
de l a ' popu la t ion  e t  changeant l e s  noms de presque tous l e s  anciens com- 
t é s  e t  l e u r  imposant des noms chers  aux Canadierrs-français. Les comtés 
formés par la cozqt i tu t ion  17% é ta ien t :  Gaspé, Cornwallis, Devon, 
Hartford, Dorcheeter, Buchingham, Bourg 'dm. Henry, Richelieu, Bedford, 
Surrey, Kent, Huntingdon, York, Montréal, Q u a r t i e r  Est ;  Montréal Quar- 
t i e r  Ouest, Effingham, Leins ter ,  W e  Trois-Rivierae, St-Maurice, 
Hampshire, Québec-Haute-ville, Québec-Basse-ville, Northuhberland,  
Orléans. 

Le 1 4  mars 1829, on présenta un p ro je t  de l o i  pour la d iv i s ion  nou- 
v e l l e  e t  plu8 commode de la Province en comtés a f i n  d 'avoi r  une repré- 
sen ta t ion  dans l ' asseablée  plus égale que ci-devant, c e t  a c t e  f u t  sanc- 
t ionné l e  17 août 1829 e t  proalamé par son Excellence S i r  James Kempt, 
adminis trateur ,  l e  5 octobre de la même année. Pnr c e t t e  proclamation 

O rwiah-cL-eAd de Ber th ier  -z__ du nom de 1' ancien 
m t h i e r .  11 comprenait l e s  paroisses  suivantes:  St-Bar- 

thélémg, St-Cuthbert ,  Berthier ,  110-Dupas, Lanoraie, Laval t r ie ,  St-Paul, 
S te-Elbabath  e t  l e s  Seigneuries de Dailleboust,  de Ramsay e t  l e s  Town- 
sh ips  de Brandon e t  Kildare e t  une p a r t i e  des Beigaeuries de' Maskinon- 
gé e t  de LanaudiBre, Les é l ec t ions  devaient s e  f a i r e  à Berthier .  

J1ai d i t  que dans l ' a c t e  de 1829, on donna aux comtés des noms 
chers aux Canadiens en vo ic i  quelques-uns parmi l e s  nouveaux. Beau- 
harnais, Ber th ier ,  Chambly, Champlain, l 'Acadie, l'Aesomption, Montmo- 
rency, Qouvil le ,  St-Hyacinthe, Sore l ,  Terrebonne, Vaudreuil, Verchères. 

La cons t i tu t ion  de 1791 s e  maintint  jusqu'en 1838, malgré l e s  op- 
posi t ions e t  l e s  mrlaisee en t r e  la chambre d'assemblée e t  l e  conoei l  l é -  
g i s l a t i f ,  ce qui  causa de8 insur rec t ions  p a r t i e l l e s ;  mais a l o r s  un chan- 
gement é t a i t  devenu nécessaire  e t  la chambre l e  demanda comme l e  s e u l  
moyen de f a i r e  d i apa ra î t r e  l e s  d i f i i c u l t é s .  Le 10 f é v r i e r  1838, l e  gou- 
vernement impérial  passa an a c t e  a f i n  d ' é t a b l i r  des d i spos i t ions  tempo- 
r a i r e s  pour l e  gouvernement du Bas-Canada. La cons t i tu t ion  de 1791 f u t  
suspendue ainsi que l e s  pouvoirs de la l ég i s l a tu re .  Un conse i l  s p é c i a l  
fut'nommé par la Reine. L e  comté de Ber th ier  f u t  représenté  largement 
dans ce conse i l  e t  par deux hoaunea marquants l e s  Kon. Barthélémi J o l i e t -  
t e  (fondateur de l a  v i l l e  de ce nom) e t  Jamee Cuthbert, seigneur de Ber- 
th i e r .  

Le comté de Ber th ier  f u t  d iv i sé  vers  l 'année 1854 en deux: Ber- 
t h i e r  e t  J o l i e t t e .  J o l i e t t e  comprenait: St-Paul, St-Thomas, J o l i e t t e ,  
Ste-Elisabeth, St-Félix-de-Valois, Ste-M&ianie, St-Ambroise, St-Jean- 
de-Matha e t  St-Alphonse de Roàrigciez. Celu i  de Berthier ;  Se r th i e r ,  
Ile-Dupas, Laval t r ie ,  Lanoraie, St-Sarthélémy, St-Cuthbert, St-Norbert, 
St-Gabriel .  A l 'union des deux comtés, en 1841, l e  chef- l ieu du conté 
Ber th ier  devint  Ste-Elisabeth comme la plus  cent ra le  e t  l ' une  des plus 
importantes, e l l e  eut  auss i  sa cour e t  son bureau d'enregistrement. . 



Cette cour et ce bureau d'enregistrement é'taient logés dans une maison 
située sur la terre portant les No. 1097 du cadastre seigneurial, et 
292 du cadastre paroissiaï.; terre sise à l'entrée du rang Ruiaeeau Ste- 
Elisabeth. Cette terre, à la fondation de la paroisse appartenait à 
Charles Naud, père du ler prêtre de la paroisse: Louis Naud. Le ler 

a 
Curé de Ste-Eliaabeth, Messire Keller acheta cette terre, y bâtit 1~ 
maison qui abrita la cour et le bureau d!enregistrement. Messire Keller 
en avait fait sa demeure habituelle. Cette maison fut démolie par Mon- @ 
eieur Théodore Gadoury vers 1906. Il est poeeible que Le juge Chs-Jos+ 
Elzéar Mondelet, nommé juge de diltrict pour Terrebonne, l'Assomption 
et Berthier, en 1842, ait siégé quelques fois à Ste-Elisabeth pour bio- 
graphie, cf Dict. zénéral du Canada Lejeune O.M.I. 

Le greffiar.de cette cour était M. Olivier Drolet, pare de Oscar 
et Auguste Drolet et d m  Dames Gernon, Leclair, Palardy. En 1842, le 
bureau dtenregia)rement et le chef-lieu furent de nouveau & Berthier 

ainsi que la cour. 11 n'y avait autrefois que trob districts judiciai- 
res: Québec, Trois-Rivi&res et Montréal, puis on en porta le nombre à 
7; enfin en 1857, le pays fut divisé en 20 districts et le 6 mars 1858, 
(Note: "J1ai aussi le ler juinet 1855") les nouveaux districts furent 
proclamés: Joliette et Richelieu renferment maintenant Ise paroisses 
de l'ancien comté Wamich. Le comté Berthier appartient au district de 
Richelieu et celui de Joliette forme avec Montcalm et l'Assomption, le 
diatrict de Joliette. 

Ste-Elisabeth ae trouve dans la divi6ion de Lamudiare pour le sé- 
nat et le conseil législatif et est représentée dans ce8 deux chambres 
par les hon. J.H. Bellerose (Note: nL'Bonorable J.H. Bellerose, député 
au fédéralt8) pour nat et Louis Sylvestre (Note: "L'Honorable 

1 Louis ' Sylvestre, . i.2 février 1832, à Berthier-en-but, fils de Pier- • 
re Sylvestre et dl phte Lavigne. Efudes au Coll&ge de l'Assomption. 
Cultivateur à 1'11e-Dupas. Il épouse Marie-Louise Plante, en 1852. 
Député de Berthier, 1871 - 1878. De nouveau élu en 1886, il fut appelé , e 
au Conseil Législatif le 10 janvier 1890. Libéral. (son petit-fils: 
Gérard Sylvestre cultive encore cette terre à llIle-Dupas.) pour le 
Conseil législatif. 

Quant à son existence religieuse corne paroisse catholique, elle 
se rattache directement à 1'Zglise de Guébec, car à sa.fondation le dio- 
case de Québec couvrait encore non seulement la Province de Québec, 
mais aussi le Haut-Canada, 19 Kouvelle-Ecoase, le Nouveau-Brunsuick et 
b'immense territoire du Nord-Ouest et c'est un évêque de Guébec qui a 
lancé le décret d'érection, détachant ce territoire de Berthier et le 
plaçait sous le vocable de Sainte-Elisabeth, reine de Hongrie, dont on 
célèbre la fate le 19 novembre. 

Trois évbques de Guébec N.N.S.S. Denaut, Pleasia et Panet aont ve- 
ntu, en visite pastorale à Ste-Elisabeth et un quatriéme évêque de Qué- 
bec Mgr Signay a exercé la juridiction cosnie ordinaire, sous le district 
de Montréal jusqu'au 13 mai 1836, où Mgr Lartigue devint évêque en titre 
de Montrtal dans lequel diocaae Sainte-Elisabeth se trouve enclavée. 

Neuf prgtree ont desservi la paroisse depuis 1798 A ce jour, ce 
sont: 

M.M. Nol1 Pouget 1798-1808 
. e. 

Benjamin Keller 1808-1827 
Zdouard Labelle 1827-1829 - 



Louis-Moise Brassard 
Thomas-Léandre Brassard 
Joseph Quévil lon 
Louis-Ignace Guyon 
Alfred Dupuis 

(Nofe: "J.-M. Ar i s t ide  Brien 
Hons. l e  chan. Napoléon Ferland, p t r e  
Mons. l e  chan. Lucien Gagnon, p t r e  
Mons. l e  chan. Do-A. Xobert, p t r e  
Mgr Hector Ferland, p t r e  P m D o  
Hona. l e  chan. Alcide Alary, p t r e  
Mons. l'Abbé Alcidas Allard,  p t r e  

Enfin après  avoi r  é t é  bien longtemps dans l lArch ip ra t r é  de Ber th ier ,  
Ste-EUaabeth e s t  devenue elle-même en 1853 l e  a iége  d 'un v i c a r i a t  fo- 
r a i n  sous la présidence de M. Guyon d'abord, puis apréa quelques années 
d ' i n t e r rup t ion ,  sous la dépendance de H. Alfred Dupuis, q u i . f u t  a rchi -  
p ra t r e  à son tour  jusqu'en 1876. Alors Hgr. S.C. Fabre évêque de Mon- 
t r é a l ,  f i t  de no.rrvellee d iv i s ions  par  comtés, annexa Ste-Elisabeth à 
J o l i e t t e  e t  nomma l e  R. Pare P.-D. Lajoie ,  curé de J o l i e t t e ,  v i c a i r e  
fora in ,  lequel  f u t  remplacé, à son départ  pour l a  France en 1880 par M. 
Prosper Beaudry, curé a c t u e l  de J o l i e t t e .  

La parois60 de Sainte-Elisabeth de Bayobe,  ou simplement "Bayolle1@ 
comme l e s  anciens la nommaient en f a i s a n t  une f au te  de prononciation, 
e s t  s i t u é e  du confluent de la r iv i .&re  Bayonne e t  du ruisseau Sainte-  
El i sabe th  e t  comprenait, l o r s  de sa fondation, une p a r t i e  des se igneur ies  
de Ber th ier ,  d'Xutray, de Lanoraie, t ou te s  l e 8  se igneur ies  de Ramsay et 
d'Ailleboust e t  l e  township de Kildare. - 

Ses bornes a c t u e l l e s  sont:  Au Nord, St-Félix-de-Valois; au Nord-Est: 
Saint-Norbert; à l l Z s t :  Berthier-en-Haut; au Sud: Saint-Thomas e t  à 
l 'Ouest: St-Ambroise e t  Ste-Mélanie. E l l e  comprend une grande étendue 
de t e r r a ina  de f igure  i r rSgu l ih re  en forme d '&van ta i l  dont la base s e r a i t  
l e s  rangs de la RiviBre ou S t - A n t ~ i n e ~ n o r d  e t  sud. Puis s e  succédant du 
Nord au Sud l e s  ranss: Saint-Pierre ,  l e  haut de la Rivière  Saint-Martin, 
Saint-Frédéric,  Ste-Emélie e t  l e  Ruisoeau, Sainte-Rose e t  La Chaloupe. for -  
meraient comme la tê te .  

Bien que la f i l l e  ne puisse pas comme sa mère, Sainte-GeneviBve de 
Berthier ,  ae mirer dan8 l e s  eaux limpides du beau Saint-Laurent, n i  j ou i r  
de s e s  r av i s san t s  coups d ' o e i l  e t  de s e s  splendides échappées de vue à t r a -  
vers  l e s  % l e s  du l a c  Saint-Pierre ,  n i  o f f r i r  aux étrangers  l e  f r a i s  e t  
l'ombrage de s e s  grands a rbres  q u i  bordent s e s  côtés ,  cependant "Bayonne1' 
présente a u s s i  un j o l i  coup d ' o e i l  e t  ees  champs f e r t i l e s  son t  richement 
a r rosés  par l e s  r i v i a r e s  Bayonne, 1' Assomption, L a  Chaloupe e t  l e  ruisseau 
Ste-Zlisabeth q u i  courent en serpentant confondre l e u r s  eaux dans l e  f leu-  

l 

ve St-Laurent. ,Nulle part a i l l e u r s  on peut admirer des p la ines  plus ri- 
ches, des f i l e s  de maisons e t  de dépendances plun opulentes e t  m i e u  bâ- 
t i e s ,  des bois  d 'érables  de t a i l l e  plus haute e t  plus robuste ,  des é d i f i -  
ces  r e l ig i eux  mieux entretenus e t  plus pieux, un cimetière  plus a r t i s t i -  
quement t a i l l é  e t  plus fréquenté,  n i  w e  population plus pieuse e t  plue 
i n t e l l i g e n t e  e t  plus i n e t r u i t e .  

La  r i v i a r e  Bayonae ( ce  nom l u i  v ien t  sans doute du Sieur  P ie r re  de 
LIEstage, deuxi8me stkigneur de Ber th ier  e t  q u i  a v a i t  pour p a t r i e  la v i l l e  
de Bayonne en France) prend sa. source (n 'en  dépla ise  à l ' a u t e u r  de 1 ' H i s -  
t o i r e . d e  Berthier)  dans un j o l i  p e t i t  l a c  appelé lac Berthier  qu i  repose 
aux extrémités des paroisses  de Saint-Gabriel  de Brandon e t  de Saint-Jean- 



de-Matha e t  'paie l e  t r i b u t  de ses  eaux au Saint-Laurent à peu près à 200 
arpents  en ava l  de l ' é g l i s e  de ae r th i e r .  Pour la  r i v i a r e  de l'Assomption 
dont l e s  eaux sont  si  c l a i r e s  e t  a i  limpides e t  qu i  o f f r e  ça e t  là  de a i  
j o l i s  paysages, e l l e  descent du eommet des Laurentides e t  après  une course 
rapide de vingt  l i e u e s  e t  gross ie  de plueieurs  a f f l u e n t s ,  e l l e  s e  mêle, 
e l l e  ause i ,  aux eaux du grand fleuve. Dans son cours, e l l e  a r rose  deux 
j o l i e s  p e t i t e s  v i l l e s  e t  un g a i  v i l lage :  J o l i e t t e  e t  l'Assomption, St- 
Paul-l'Ermite. 

Le défrichement des t e r r e s  de Ste-Elisabeth date  du milieu du s i è c l e  
dernier ,  coeuoe on peut s ' e n  rendre compte par l e s  con t ra t s  de ventes des 
t e r r e s  e t  per un recensement f a i t  en 1831 par Hercule Ol iv ie r  e t  Charles.- 
A. Forneret, ecuyers e t  dans lequel  on a insé ré  l a  date  de concession des 
d i f f é ren t s  rang8 de la paroisse: Côte-Saint-Antoine Nord e t  Sud 1756; 
La Chaloupe 1765; Ruiasaau Sainte-Elisabe.th 1766; Sainte-Emélie 1804; 
Saint-Frédéric 1808; e t  l e  rang Ste-Rose ou Sainte-ilosalie, en 1820, com- 
me il e s t  d i t  dans l e  rapport(Note: "Où se trouve aujourd'hui ce rapport? 
1% e s t  bien malheureux que HOM. A.C. Dugas n ' a i t  pas donné e t  indiqué 
clairement l e s  sources de s e s  renseignements, nous n'en avons trouvé au- 
cune t r ace  dana s e s  manuscrits l a i s s é e  au Séminaire de Jo l ie t te . " )de  ces 
deux Messieurs. On verra  plue l o i n  l'époque du défrichement des au t r e s  
concessions qui ,  a u t r e f o i s  de Sainte-Zlisabeth,  forment aujourd'hui d'au- 
t r e s  paroisaes f lor i ssantes .  

Un mot des 6eigneurâes qu i  concourent à former l a  paroisse de Ste- 
E U a b e t h :  La  seigneurie  de Ber th ier  f u t  accordée à M. de Ber th ier  l e  
27 a v r i t  1674, avec une a u ~ m n t a t i o n  & P i e r r e  de 1'Estage en 1732, e l l e  
appar t ien t  aujourd'hui a la fami l le  Cuthbert qu i  l ' a  achetée en 1765. 
Cel les  de Lanoraie à D'Autray concedées à d i f f é ren te8  époques: 1637, 1647, 
e t . 1688  aux Sieurs  Jean Bourdon, de Lanoraie, e t  une augmentation l e  4 
j u i l l e t  1739 au S ieu r  JBte Neveu, sont  maintenant à la  famil le  Bastvich • 
de Berthier ,  je c r o i s  que Ste-Elisabeth s e  trouve d a n s  l e s  deux augmenta- 
t ions  octroyées en 1732 e t  en 1739, 

DIAillebouat (Note: "Autrefois du t e r r i t o i r e  de  te-~lisabeth") 
e t  de Ramsay, concédées en octobre 1736 ont appartenu longtemps à Monsieur 
Pierre-Louia Panet. D'Ailleboust appar t ien t  aujourd'hui au seigneur 
P ie r re  Lévesque. Dildare, é r igé  en township en 1803, devint la propr ié té  
de Pierre-Paul Margane de Laval t r ie ,  ecuyer. Ste-Elisabeth f a i s a i t  au- 
t r e f o i s  p a r t i e  du comté de Yarwich, dane l e  d i s t r i c t  de Montréal. 

La paroisse de Çte-Eliaabeth date  de la  f i n  du s i i )c le  dernier .  L a  
preinibre f o i s  qu'on a par lé  de détacher de Ber th ier  quelques concessions 
qui  forment aujourd'hui Ste-Elisabeth,  c ' e s t  l e  19 novembre 1794 où l e s  
habi tants  d e  St-Zsprit  e t  de S t -Pier re  présentèrent une requête à l'hono- 
rab le  James Cuthbert, seigneur de Ber th ier  pour l u i  demander de l e u r  

- 
.. 

permettre e t  de L e s  a i d e r  b â t i r  une chapel le  e t  un presbytère. L'HOP, 
Cuthbert répondit  de la manière euivante aux habi tan ts  d t  i t - E s p r i t  e t  de 
St-Pierre.  (Note: ''Pour c e t t e  l e t t r e ,  dont la date  donnée par  nous. Du- 
gaa é t a i t  incorrec ta ,  nous avons préféré  l e  t ex te  complet donné par K. 
Moreau p t re ,  dans son volume "La Seigneurie de Berthier" p. 41 au résumé 
qu'en a v a i t  f a i t  H m  A . 4 .  Dugas."). 

wNessieurm, amis e t  vaneeaux du St-Espri t  e t  de St-Pierre''. 

"S'ai eu l'honneur de vot re  requâte du 19 novembre demandant que j e  
corrsentisse à l 'un ion  des caatona St-Espri t  e t  S t -Pier re  pour la -bâ t i s se  
d'un presbytère avec une chapelle dedans." 



Votre p é t i t i o n  e s t  é t a b l i e  s u r  l e s  pr incipes s i  jus tes  e t  raisonna- 
b l e s  que j 'y  consens avec p l a i s i r ,  e t  pour vous convaincre tous que, (quoi- 
que pro tes tan t  de profession) ,. j ' a i  un grand respect  pour 1 'Egl i se  de Bo- 
me, auss i  bien que pour toutes  l e s  s e c t e s  de not re  s a i n t e  chrétienne r e l i -  
gion. " 

fVoue en avea des preuves récentes  dans l e s  é g l i s e s  de- Ber th ier  e t  
St-Colbert auxquelles j 'a i  donné toute  la p ie r re  à chaux, l e  bois  néces-. 
e a i r e  pour l e s  b â t i r  avec une grande e t  b e l l e  cloche à chacune, e t ,  à 1'é- 
g l i s e  de St-Colbert ,  un grand p o r t r a i t  du Patron de l a  paroisse." 

J* roue accorde, Hesaieurs, la même indulgence, qu' ont eue l e s  deux 
paroisaes suenommées, c 'es t -à-dire  je voua permets de prendre l e s  maté- 
r iaux  néceesaires t e l s  que l e  boie,  p i e r r e s ,  chaux, etc. ,  etc., pour b â t i r  
vo t re  presbytare e t  chapelle &na une p a r t i e  de me6 seigneuries." 

"et a i ,  dana l e  cours, je  puis ê t r e  u t i l e  à v o t r e  ouvrage, je s e r a i  
toujours prê t  à vous accorder tou t  ce qu i  e é t  r a i ~ o n n a b l e . ~  

"Je sais, Meuuieurs, avec des voeux s incè res  pour vot re  prospér i té  
s p i r i t u e l l e  e t  temporelle, vo t re  ami pa te rne l l e  e t  t r è s  humble serv i t . "  

nJamea Cuthbert." 
tWanoir de Ber th ier ,  ce 28 novembre 1794." 

For ts  de c e t t e  approbation e t  de l ' a i d e  du Seigneur, l e s  mêmes tenan- 
a i e r s  adressent  ensui te  à sa Grandeur Jean-François Hubert, Ev. de québec 
l e  13 janvier  1795, l e  p lace t  suivant:  A ea Grandeur Jean-François Hubert 
Ev. de Québec, l e  respectueux Place t  des soussignés habi tan ts  du St-Espri t  
e t  de St-Pierre.  Q u ' i l  p l a i se  à v.g. examiner l e s  d i f f i c u l t é s  q u ' i l s  ont 
de f a i r e  e t  exercer l e u r  s a i n t e  r e l i g i o n  par l 'éloignement q u ' i l s  sont  de 
l ' é g l i s e  de Ber th ier  nous espérons de l a  bonté pa terne l le  de vot re  gran- 
deur, que vous nous permettrez de b â t i r  un presbytère e t  une chapelle... 

Mais c e t t e  requête ne r encon t ra i t  pas l e s  vues de M. Pouget qui  é c r i -  
v a i t  l e  23 f é v r i e r  à son év3que e t  appelant c e t t e  en t r ep r i se  d ' é rec t ion  
nouvelle de paroisee,  un pro je t  de malice pour l e  présent e t  dans l e  l i e u  
où e l l e  é t a i t  demandée. M g r  Hubert p r i t  connaissance de la requête des 
d i t s  habi tan ts  e t  de la  l e t t r e  dans l a q u e l l e  l e  curé manlfesta%t ees  sen- 
t iments h o s t i l e s  au p ro je t  e t  l e  8 octobre 1795 il rspondit  q u ' i l  ne con- 
s e n t a i t  pas à la b â t i s s e  du presbytere e t  de la chapel le  parce q u ' i l  n'a- 
v a i t  pas de p r e t r e  à sa disposi t ion.  

Le calme s e  r é t a b l i t  b i en t8 t  e t  il ne f u t  plus quest ion de la réunion 
de c e s  deux rangs. pour la formation d'une nouvelle paroisse. 

Main un a u t r e  p ro je t  commençait à germer e t  à éclore dans l ' e s p r i t  
de M. Pouget pCre, e t  du plus grand nombre des habi tan ts  du Nord l e s  p.lus 
éloigxtés de l ' é g l i s e  pa ro i s s i a l e  de Berthier.  11 s ' a g i s s a i t  de r é u n i r  l e s  
c ô t e s  St-Antoine, La  Chaloupe, le Ruisseau, Ste-Eliaabath e t  S t -Pier re  en 
une seule  paroisse sous l e  vocable de Ste-Elisabeth. Ce démembrement pa- 
r a i a s a i t  plus raisonnable que l e  premier e t   lus u t i l e  au s a l u t  des âmes, 
vo i l à  poufiuoi l e  curé s e  mit à la t a t e  du mouvement e t  rédigea la requê- 
t e  suivante qu'on envoya à M g r  Denaut, évêque de Québec e t  rés idant  à 
Longueuil. C 'est  l e  pr6mier document d'importance qui  s e  rapporte la 
paroisse. Nous nous fa i sons  un p l a i s i r  de l e  c i t e r  en e n t i e r ,  c a r  out re  
la lumière qu i  en j a i l l i r a  pour not re  h i s t o i r e ,  nous y apprenàrona a u s s i  
l'obéissance e t  la déférence.8 l ' a u t o r i t é .  



"A Mgr l ' I l l u s t r i s s i m e  e t  Révérendissime P ie r re  Denaut, Evêque de 
Québec : 
Monseigneur," 

Au moment où votre  Grandeur envhage  l e  grand Diochie dont e l l e  
e s t  chargée, l e s  suppl iants  tenanciers  des côtes  3t-Antoine (Nord e t  Sud 
de la r i v i è r e  Bayonne) St-Pierre  e t  La Chaloupe adjacente osent la  p r i e r  
de j e t e r  un coup d ' o e i l  s u r  l 'é tendue de l a  paroisse dont ils font  par t ie .  

a 
El le  verra  qu'ils sont e t  qu'un grand nombre va ê t r e  t r è s  éloigné de 1'é- 
g l i a e  de Berthier ,  l e u r  paroisse ac tue l l e .  Ils vous suppl ient  de l e s  ré- 
u n i r  en un corps de paroisse,  comme ila sont  unis  dana l e s  mêmes sentiments 
de eoumission e t  de d ispos i t ion  $ exécuter tout  ce qui  l e u r  s e r a  p r e s c r i t ,  
protestant  q u ' i l s  s ' e n  rapportent absolument aux décisions de Votre Sagesse, 
s o i t  pour l 'é tendue de l e u r  nouvelle paroisse,  s o i t  pour la place de l'é- 
g l i s e  q u ' i l s  demandent, s o i t  pour la  deaser te  r a r e  ou fréquente e t  pour l e  
tempn de l 'admission de l e u r  supplique. Nous désavouons toutes  démarches 
précédentes à ce l l e s -c i  tendant & une a u t r e  union nommément de quelques 
uns &e la ca te  du St-Eaprit  à l aque l l e  noue ne pouvons ê t r e  unis. Dans 
c e t t e  confiance de vot re  bonté pa terne l le ,  l e s  suppl ian ts  forment pour vo- 
t r e  Grandeur l e s  voeux l e s  plus ardents  e t  l ' a s su ren t  de l e u r  profond ree- 
pect, en l u i  demandant la bénédiction épiscopale. 

a e r t h f e r  14  janvier 1798. 
Signatures: Côte St-Antoine: Nicolas Geoffroy, capt. pour la côte  

St-Pierre ,  François Geoffroy (Note: " f r è re  du précédent, époux de Amable 
Laporte - eut  pour f i l s  Benjamin, époux de Ursule $017 - ces dern iers  eu- 
r en t  pour f i l s  François Geoffroy dont l 'épouse f u t  Zoé Guyon, soeur de 
Messire Louis Ignace Guyon, curé à Ste-Elisabeth. Cea dern iers  sont  1ee 
pare e t  mare de Mgr Eugane Geoffroy p t r e ,  e t  l e s  grands parents b Mons. 
Paul Geoffroy, rés idant  s u r ' l a  t e r r e  s e s  ancê t res  au rang du Ruisseau 

1 Ste-Elisabeth. Joseph Jo ly  - dont l 'épouse é t a i t  Angélique Goulet f u t  l e  
donateur des t e r r a ina  du presbytare e t  du Couvent. Basile Gervaise - ma- 

a 
ri& à Berthier  1786 avec Madeleine Martin - Il e s t  l e  f r è r e  de Nicolas 
 héra rase Latouche),arrière-grand-père de M. l e  Chan. Louis-Joseph Gervais, 
ptre ,  Abbé Charles Gemais,  p t r e ,  par: J.J.G., ptre.lt) Capt. Jos. Jo ly ,  

a 
Lieutenant, Basile Gervaise, eergent pour la côte  St-Pierre ,  Louis Bonin, 
enseigne, Nicolas P ie r re  Héneault, sergent ,  JBte Bonin, sergent ,  Jos. Ron- 
deau, l ieutenant .  

La requate cont ient  110 noms dont deux seulement ont su  é c r i r e  e t  sont  
témoins des tsignatures, Nicolas Geoffroy, capt ,  Basi le  Gervaise, Sergent. 

Pouget ptre .  

Noun avons WA précédemment l e s  t en ta t ives  d'union des rangs dia St-Es- 
p r i t  avec St-Pierre  e t  la désapprobation de Mgr Hubert e t  du curé,  Eh  bien! 
c ' e s t  ce pro je t  que l e s  suppl iants  désavouent dans la requête c i t é e  plus 
haut . 

Cet te  supplique s i  be l l e ,  s i  gracieuse e t ' s i  pleine de déférence a é t é  
rédigée dans sa forme e t  é c r i t e  de la main de M. Jean-BCe Pouget, curé de 
Berthier  dont l e  t a l e n t  é t a i t  tou t  à f a i t  dis t ingué,  En réponse à c e t t e  
requête, Mgr Denaut lança l e  décret  suivant:  

P ie r re  Denaut lue de Québec 

Vu la requate & nous présent l e s  habi tan ts  des cô tes  St-Antoine, 
St-Pterre  e t  de L a  Chaloupe, demandant l a  formation d'une paroisse d i s t i n -  
guée de c e l l e  de Berthier  à l aquel le  ils ont appartenu jusqu'à présent e t  
la nécessi té  de bien cons ta te r  l e s  f a i  t a  énoncés, avant de f a i r e  d r o i t  s u r  
i c e l l e ,  nous avons nommé e t  commis, nommions e t  commettons par l e s  présen- 



t e s  l e  Sieur  François Cherr ier ,  v i c a i r e  général  e t  curé de Saint-Denis 
( ce  M. Cherr ier  é t a i t  l ' onc le  de Mgr Lartigue e t  c ' e s t  précisément à Saint-  
Denis que c e t  i l l u s t r e  évêque a reçu la  p r ê t r i s e  des mains de Mgr Denaut 
l e  21  septembre 1800) notre  député spéc ia l e  à l ' e f f e t  de s e  t r anspor t e r  
aux d i t e s  Côtes St-Antoine, S t -Pier re  e t  L a  Chaloupe au jour q u ' i l  aura  
indiqué e t  f a i t  annoncer aux p a r t i e s  in t é res sées ,  de recevoir  l e s  confir-  
mations r e l a t i v e s  à la d i t e  requête,  de cons ta t e r  l e s  f a i t s  énoncés en 
i c e l l e ,  d'entendre e t  de recevoir  l e s  opposition8 s ' i l  s ' e n  f a i t  aucunes, 
d'examiner l e s  avantages ou déeaventages qui  pourraient r é s u l t e r  de 1'6- 
r ec t ion  d'une paroisse au d i t  l i e u ,  e t  de dresser  de tous ces  a r t i c l e s  un 
Procès-verbal en la meilleure forme possible ,  l eque l  Procès-verbal nous 
s e r a  envoyé pour a t r e  ensui te  r é g l é  ce q u ' i l  appartiendra.  

Donné à Longireil sous not re  se ing  l e .  sceau du ~ i o c è s e  e t  l e  contreseing 
de not re  sec ré t a i r e .  

Le 20 septembre 1798 
P. Ev. de Suébec 

par Honseigneur Chaboillez, ptre .  s ec ré t .  

VISI!l!Z ET RAPPORT DE W Ç I B E  CHERRIER V.G. 

Le jour même de l 'émission du décre t  qu'on v ient  de l i r e ,  Mgr Denaut 
é c r i v i t  à He Cherr ier ,  l u i  enjoignant de s e  rendre à Ber th ier  s u r  l e s  
l i eux  désignés da118 la requête, pour v é r i f i e r  l e s  Paf t a  e t  a l légués  e t  l e s  
s ignatures  des suppliants. C'est  pourquoi l e  grand v i c a i r e  Cherr ie r  s e  
rend à Ber th ie r  l e  10 octobre en compagnie de son vois in  Messire Payet, 
curé à St-Antoina du Richelieu. Le lendemain 11 octobre 1798, l e  jeudi 
M.M. Charr ier ,  Payet e t  Pouget par ten t  de Ber th ier  e t  remonte la  Rivière 
Bayonne jusqu'à 10 mil les  du v i l l a g e  de Ber th ier  e t  s ' a r r ê t e n t  à l ' e n d r o i t  
où l e  Ruisseau Ste-Zlbabeth  v ient  s e  j e t e r  dans la susd i t e  Rivière s u r  la  
t e r r e  d'un nommé JBte Goulet (Note: Voir note (1) ) q u i ' a v a i t  o f f e r t  un 
t e r r a i n  pour la  b â t i s s e  de l ' é g l i s e .  

La paro isse  a v e r t i e  l e  dimanche précédent l e  7 octobre,  s ' é t a i t  réu- 
n i e  l ' e n d r o i t  marqué. l 'enquêteur  ouvre la séance, il entend l e s  ra i sons  
pour e t  contre ,  v é r i f i e  l e s  s ignatures ,  puis avec s e s  compagnons p r ê t r e s  
e t  quelques ci toyens,  s e  rend à l a  côte  S t -Pier re  pour y rencontrer  l e s  
hab'itants. Enf in ' . i l  dresse suivant  1' ordonnance l e  Procès-verbal suivant  
que nous reproduisons textuellement parce q u ' i l  e s t  de nature à nous f a i r e  
coxinaztre mieux l e s  premiers temps d e , l a  paroisse. 

L,an.mil s e p t  cent  quatre-vingt-dix-huit l 'onze  d'octobre, nous, prê- 
tre, ~ o u s s i g n & ,  curé de St-Denis e t  v i c a i r e  général  du diocsse de Québec, 
en ver tu  d'une commission spéc ia l e  de Sa Grandeur H g r  Pie r re  Denaut, Evê- 
que de Suébec, e n  da te  du 20 septembre dern ier ,  q u i  nous délègue e t  a u t o r i -  

" se à prendre l e s  inîormationa r e l a t i v e s  à une requête des habi tante  tenan- 
c i e r s  e t  a u t r e s  concessionnaires des cantons appelés La Grande (Note: "La 
granda Chaloupe" e s t .  désigné par l e  nom 2e Chaloupe. 
"La p e t i t e  Chaloupew e s t  désigné par le Chaloupe. D'après ce  s e r a i t  l e  . 
rang depuis l e  pont en béton armé (non l o i n  de la t e r r e  ae Lionel Bonin, 
a u t r e f o i s  de Fabien Deschênes, f i l s  de Firmin) jusqu'à la voie f e r r ée  du 
Pacifique Canadien, c ' é t a i t  le. rang des fami l les  Brunelle,  Hubert, Marion. 
Ce rang appartenai t  à la paroisse St-Charles Borr. de J o l i e t t e  depuis 1842, 
pui8 .à  c e l l e  du Ckriste-Roi depuis 1935, enf in  à c e l l e  de Notre-Dame des 
P ra i e r i e s  depuis 1950. 



La "grande Chaloupem l e s  deux a u t r e s  rangs dont l ' u n  s e  prolonge 
jusque dans la  paroisse de Berthier.  

C'est ce que nous avons pu obteni r  après  avo i r  questionné un c e r t a i n  
nombre de paroiss iens dont l e s  réponses ne concordaient pas souvent. 
C'est d i r e  que nous donnons la version qu i  nous pa ra i t  probable, mais dont 
nous ne eommee pas encore certain.)  

J. Hector Geoffroy, p t r e  
e t  P e t i t e  Chaloupe, la côte  St-Antoine ou Bayonne e t  la côte  S t -Pier re  e t  
p a r t i e s  adjacentes,  adressée à sa Grandeur en da te  du 14 janvier  de rn ie r  
e t  d' y f a i r e  ra i son  touchant 1' érec t ion  d'une nouvelle paroisse d is t inguée  
de c e l l e  de Ste-Geneoibve de Ber th ier  à l a q u e l l e  ils ont appartenu jusqu'à 
ce jour. Nous nous sommes t ranuportés  la d i t e  cô te  St-Antoine ou Bayon- 
ne en ce onziàme d'octobre indiqué e t  annoncé par notre  mandat en da te  du 
deux de ce mois, l u  au prône de la messe pa ro i s s i a l e  de Ber th ier  l e  7 du 
mame mois, joar de dimanche, comme il appert  par l e  c e r t i f i c a t  du curé de 
Berthier ,  apposé au d i t  mandat; là ayant trouvé un grand nombre des habi- 
t a n t s  des concessione susd i t e s  rassemblés, nous avons remonté la d i t e  cô- 
t e  Bayonne accompagné de Messires Payet e t  Pouget, curés ,  e t  des d i t s  ha- 
b i t a n t s  rassemblés, jusqu ' i  la  d is tance  de plus d'une l i e u e  de la  l igne  
sud-ouest de Berthier ,  dans l e s  profondeurs; où nous é t a n t  a r r ê t é s  e t  après  
toute  enquête r e l a t i v e  à la sua-di te  requête e t  à notre  commission, nous 
avons reconnu que c ' e s t  avec des raisone légi t imee e t  fondées que l e s  d i t s  
habi tants  suppl ian ts  demandent pour ces  d i f f é r e n t s  cantons sus-nommés, 
l r é r e c t i o n  d'une nouvelle $amisue d is t inguée  de c e l l e  de Ste-Geneviève 
de Berthier  dont l e s  plue pràs sont  éloignés de deux l i e u e s  e t  demie e t  
l e s  au t r e s  de 3, 4 e t  5 Ueues. Nous y avons vu que l e s  tenanciers  y sont  
déjà noubreux e t  que l e  nombre d 'au t res  concessionnaires,  qu i  ouvrent 
actuellement des t e r r e s ,  donnent l ' a s p e c t  favorable e t  c e r t a i n  d'un éta-  

l 

blissement p l u  nombreux; e t  dlapràe l e s  connaissance8 ca r t a ines  que nous 
en avons r e c u e i l l i e s ,  ces cantona ér igés  en paroisse donneront d ia  à pré- 
sent  en dine ou dixiame 300 minots.de bled, 100 minots de pois e t  autant  
d'avoine, avec l 'espérance du double en peu d'années, outre  l e  casuel  or- 
d ina i re  a t t aché  aux fonction8 cur ia les .  En conséquence toute  perquis i t ion  
f a i t e ,  noua avons reconnu que la Côte St-Antoine ou Bayonne é t a i t  la con- 
cession la  plus cen t ra l e  des sus-mentionnées e t  que l ' e n d r o i t  où nous nous 
trouvions assemblés, é t a i t  l e  p l u  à la proximité des extrêmes concession- 
na i r e s  de ces d i f f é r e n t s  cantons. X ces causes nous avons désigné la  pla- 
ce d'une é g l i s e  s u r  l a  t e r r e  d'un habi tant  de Bayonne nommé Jean-Bte Gou- 
l e t ,  l equel  nous ayant o f f e r t ,  en t r e  p lus ieurs  au t r e s  un arpent  e t  demi 
de f ron t  de sa t e r r e  s u r  6 aroents  de profondeur s u r  l e  côté  du nord-est 
ou du sud-ouest avec l e s  conditions cy-après, nous avons f i x é  e t  f ixons 
par l e  présent l e  côté  du nord-est de la d i t e  t e r r e ,  à prendre en f ron t  
p a r t i e  au bord e s t  de la Bivière Berthier  appelée Bayonne e t  p a r t i e  dans 
la l igne  du milieu de la t e r r e ,  sud-ouest du d i t  t e r r a i n  o f f e r t  e t  donné 
la Côte est  du Ruisseau Ste-Elisabeth,  (Note: Note su r  l e  nom "Ruisseau 

:ite-Elisabeth'l. ' A remarquer que ce nom e x i s t a i t  avant la  fondation de la 
paroisse - on peut a l o r s  supposer que ce f u t  l e  nom de ce Ruisseau qu i  s ' é -  
t e n d i t  ensui te  à toute  la paroisse), 

L 'expl icat ion donnée dans l e  "dict ionnaire  M . i g z a n r p  semble aucunement 
fondée. "On a u r a i t  donné l e  nom de Ste-Elisabeth coup exprimer reconnais- 
sance au donateur du te r ra in :  JBte Goulet. Ste-Zlisabeth,  é t an t  mère du 
précurseur St-Jbte.: A reaarquer q u ' i l  s ' a g i t  de sainte-Elisabeth de Hon- 
g r i e  e t  non de la mire de St-JBte.) a l l a n t  en profondeur e s t ,  s i x  arpents  

I terminés par t r a i t  quarré t i r é  s u r  la  l i g n e  nord e s t  d e  la  t e r r e  en venant 



au milieu ( l e s  6  arp. é tan t  p r i s  s u r  la  l igne  du nord-est) ce qui  peut for-  
mer 8 arpents  enviroa en supe r f i c i e  que nous désignons pour l a  place de 'la 
nouvelle ég l i se ;  aux conditions que l e 8  habi tan ts  t r a n s ~ o r t e r o n t  l e s  b â t i -  
mente ac tue l s  qui  s e  t rouveraient  s u r  l e  d i t  t e r r a i n  s u r  l ' a r p e n t  e t  dea i  
du sud-ouest, à la  demande du d i t  donateur e t  que du moment où l ' on  aura 
f a i t  l ' o f f i c e  p a r o i s s i a l  dans l a  d i t e  é g l i s e ,  il s e r a  acqu i t t é  par l e  curé 
ou la fabrique une messe à voix basse pour l e s  vivants  e t  défunts de la  
famil le  du d i t  JBte Goulet-, (Note (1) : J b t e  Goulet a v a i t  épousé, l e  16 
j u i l l e t  1798, B Ber th ier ,  Marguerite Bonin, f i l l e  de Louis Bonia, cap i t a i -  
ne de milice,  ancien marguiller à Ber th ier  (en  1784) e t  de El i sabe th  Geof- 
froy ( f i l l e  de Nicolas Geoffroy, l ' a n c a t r e ,  venu au Canada en 1740). 

Ce JBte eu t  un f i l s ,  a u s s i  du nom de JBte,  marié à Rose Latour-Forget 
dont l e  f i b :  Maxime épousa en 1852 Bose Guilbault  - sa cousine germaine. 
Les enfants  de Haxime Goulet sont: 
E u l a l i e  (Dame Arthur Poulet te)  mère de Ovide Poule t te  e t  de Félixi-na P." 

(A.  Geoffroy) 
J.H.G., p t r e  

Eugénie, c é l i b a t a i r e ,  décédée en 1930. 
I s a r e ,  c é l i b a t a i r e ,  décédé en 1924. 
Narcisse, (époux de Alexandrina Guilbaul t ) .  
Caroline, (épouae de Edouard Bobichaud N.P.) mère de Gustave. 
JBte Goulet v i v a i t  s u r  la t e r r e  vois ine de l ' é g l i s e  a c t u e l l e ,  No 1094 du 
caàaatre  se igneur ia l ,  e t  No 268, 269, 270, 272 du cadastre  paroineial ,  
piria c e t t e  t e r r e  p s a  t Isaac (Note: I saac  Lévesque a v a i t  é ~ o u s é ,  en 
1827, Angale Goulet - f i l l e  de JBte Goulet e t  Marguerite Bonin) Lévesque, 
I saac  (Note: I s r r c  Oadoury a v a i t  épousé en 1835 AdélaSde Goulet, a u s s i  
f i l l e  de JBte Cloulet e t  de Marguerite Bonin.) 

(Note: "Choléra 1832, il y eu t  89 victimes du 23 juin au 19 septem- 
bre." JBte Goulet, l e  donateur du t e r r a i n  de l ' é g l i s e ,  mourut l e  16 j u i l -  
l e t ,  du choléra (épidémie de 1832) e t  f u t  inhsmé l e  17  j u i l l e t  1832 âgé 
de 60 ans - Son épouse: Marguerite Bonin f u t  inhumée l e  10 août 1829 dans 
la crypte de l ' é g l i s e ,  e l l e  é t a i t  âgée de 39 ane sealement.) 

J. Hector Geoffroy, p t r e  8im. Jol .  
tous l e6  ans,. au jour de la St-Jean-Bte ou au t re  plus prés l i b r e  e t  ce  
t a n t  que l e  d i t  t e r r a i n  s e r a  des t iné  pour place d ' ég l i se ,  de cimetiare  e t  
presbytere de c e t t e  paroisse. Nous avona a u s s i  f a i t  accepter  aux d i t s  
habi tan ts  que l e  d i t  donateur JBte Goulet s e r a i t  exempté des contribution6 
de c e t t e  t e r r e  seulement pour l e  premier bâtiment ég l i se  ou presbytère 
qui sera é r igé  s u r  l e  d i t  t e r r a i n ,  sans q u ' i l  prétende aucune exemption 
pour l e s  a u t r e s  bâ t i s ses  qui  y  seront  jugées nécessaires.  De là  remar- 
quant que l e s  concessionnairee de l a  cô te  S t -Pier re  ne s e  trouvaient point 
assemblée à Bayonne avec l e s  a u t r e s  i c e t  endroi t  de Bayonne (Note: 11 
e s t  à remarquer que l ' e n d r o i t  du v i l l a g e  a c t u e l  où déjà  à c e t t e  époque, 

_ il y a v a i t  dé jà  plusieurs  maisons, une dizaine environ - t o r t a i t  dé j à  l e  
beau nom de "Bayonnetv, q u i  e s t  l e  nom d'une v i l l e  fiança-a, p a t r i e  du 
Seigneur da Berthier ,  l e  S ieur  P ie r re  de LISstage, né à Bayonne, v i l l e  des 
Basses-Pyreniee, France - Pie r re  LIEstage acqui t  c e t t e  seigneurie  vers  
lT15, il la vendit  en 1750 à Pie r re  Nol1 Courtian puis e l l e  f u t  vendue en 
1765 au Seigneur Cuthbert) e t  que par l e  mauvais temps du dimanche, . é l o i -  
gnés comme ils l e  son t ,  i l n  aura ient  pu ignorer  l e  jour indiqué par not re  
mandat, nous nous sommes t ranspor tés  à la concession St -Pier re  avec Mes- 
s i r e s  Pouget e t  Payet' e t  l e s  S ieurs  Geoffroy, Mailloux e t  Gervais, oÙ ay- 
a n t  assemblé un grand nombre e t  par lé  l e  long de la côte à quelques indi -  
vidus qui  n ' é t a i en t  point à 11a8semblée du Coteau St -Pier re ,  nous avons 
connu é t a i e n t  représentants  comme l e s  a u t r e s  concessionnaires e t  q u ' i l s  
avaient  l e s  mdmes vues pour l ' é r e c t i o n  d'une nouvelle paroisse dis t inguée 
de S'te-Geneviève. En l e u r  faveur,  comme en faveur des a u t r e s  concession- 



,qu ' ils 
voyan 

quence --- 7 

a u r a i  
t pour 
nous ---- 

naires  cy-dessus mentionnés, que la  bonne f o i  même ils reconnaissaient que 
la concession St-Antoine ou Bayonne é t a i t  la plus cen t ra l e  à tou tes  ces  
d i f fé rentes  cô tes ,  quoi en t  souhai té  vo i r  e t  contr ibuer  à une 
ég l i se  plus près d'eux, t a n t  bien q u ' i l s  ne se ra i en t  pas l e s  
plus  éloigné^, en cons6 avons confirmé nos premières opéra- 

a 
t ions  e t  l e s  confirmons par LO r ~ r - e n t .  De l à  il s ' ensu i t  que nous avons 
désigné e t  désignons pour l imi t e s  e t  arrondissement de c e t t e  nouvelle 
paroisse à l ' oues t  Nord-Ouest la  Côte St-Pierre  p a r t i e  s u r  la  Seigneurie 
de Berthier  e t  p a r t i e  s u r  l e  f i e f  d tOtrée ,  en remontant e t  prenant au Nord- 
Est  l e  l e r  habi tan t  Jas.  Branconnier en remontant au s u d 4 u e s t  jusqu'au 
bout d'en haut; en ee replâant  à l ' e s t ,  l e s  deux conceseiomde Bayonne au 
sud-Ouest de l a  l igne  de Berthier  commençant chez l e s  habi tan ts  Michel 
Sylvestre  e t  Antoine Desa l l ie rs  e t  en remontant y compris l e  ruisseau 
Ste-Elisabeth (Note: A remarquer que l e  nom "Ruisseau Ste-Elisabeth" 
e x i s t a i t  avant la fondation de la paraisse.  L a  paroisse reçut  l e  nom déjà  
ex i s t an t  e t  non en l 'honnaur de Ste-Elisabeth, mère de s a i n t  JBte, l e  pré- 
curseur,  pour honorer l e  donateur des t e r r a i o s  de l ' é g l i s e ,  comme l e  rap- 
porte  Pierre-Georges Roy dana l e  d ic t .  Magnan. Le t i t u l a i r e  e s t  Ste-Eli- 
sabeth de Hongrie. 

J.x,(i, p t r e  
enf in  l e s  concessioné de la graade e t  de l a  p e t i t e  Chaloupe, prenant au 
bout du Nord-ht  chez François L a f e r r i i r e  e t  en remontant Sud-Ouest jusqu' 
à l ' a u t r e  extrémité habi table  des d i t e s  concessions appelées de l a  Grande 
Chaloupe e t  P e t i t e  Shaloupe e t  p a r t i e s  adjacentes  & proximité de ïa  nouvel- 
l e  paroisse par l a  p a r t i e  Sud-Ouest. De tou t  ce que dessus e t  y inc lus  
noua avom dressé l e  présent procès verbal ,  s igné de JBte Goulet, donateur 
du t e r r a i n  de la nouvelle ég l i se ,  par sa marque ord ina i re ,  des Messires 
Souget e t  Payet curés,  de Nicolas Geoffroy, Basi le  Gervaise (Note: Bas i le  
Gemaise marié à Ber th ier  1786 avec Hadeleine Martin. Il e s t  l e  f r è r e  de 
Nicolas (Thérèse Latouche) a r r i è r e  grand-père de M. l e  chan. Louis-Joseph 

Y Gervais, p t re ,  Abbé Charles Gervais, ptre.  a 
par  J.H.G, p t re  

e t  Pierce Hailloux pr6sent en t r e  beaucoup d 'au t res  à nos opérations sus- 
d i t e s ,  pour v a l o i r  l e  présent procas-verbal par tout  où beaoin s e r a  a p r h  e 
l 'approbation de Sa Grandeur Mgr 1'Evêque de quebec. 

A Berthier  l e  12 octobre 1798. Marque de JBte Goulet. 

Signé: Nicolas Geoffroy, 
Baaile Gervaise 
P ie r re  Mailloux 
Peaget, p t ra  curé de Bezthier 
Bayet, p t r e  curé de St-Antoine 
Cherr ie r  p t ra  9.8. 

C e  proch-verba l  si bien élaboré e t  appuyé sur de e i  jus tes  ra i sons  " 

mérita l 'approbat ion de Mgr de auébec dans tou tes  s e s  p a r t i e s ,  comme il 
e s t  f a c i l e  de le. v o i r  par le décret  q u i  s u i t :  

'Vier re  Denaut, Ev. de Québecw a 
"Vu e t  'spprouvé l e  rapport dans l e  procas-verbal d 'au t res  pa r t ,  permis 

d e  procéder à la construct ion d'un presbytare dans l e  l i e u  désigné au d i t  
proch-verbal ,  dont l e s  p r inc ipa le s  dimensions seront  de P de Ion- grreur mr 35 pie* de la rgeur  de dehors en dehors e t  de 1 de hauteur d'une 

a 
p i e r r e  à l ' a u t r e  e t  d'un cimetiare  de 100 pieds de longueur sur 50 de lar- 
ge* 



Enjoignoae aux habi tan ts  dénommée dans l e  d i t  proc8s-verbal, de s e  
présenter  devant l e s  commissairee préposés par l a  l o i  pour ces s o r t e s  
d ' a f f a i r e s ,  à la f i n  d 'obteni r  l a  permission de s 'assembler e t  de procé- 
der  à l ' é l e c t i o n  des syndics de l a  manière q u ' i l  e s t  p r e s c r i t  par l ' o r -  
donnance de 1791, mandons------. 

Donné à Longueil sous not re  se ing  l e  sceau du Diocèse e t  l e  contre- 
se ing  de not re  s e c r é t a i r e  l e  2 1  de décembre 1798. 

F ie r re ,  Evêque de Québec, 
par: Monseigneur Shaboil lez ,  p t r e  s e c r é t a i r e  

Aussitôt  a p r i s  l 'émission de ce décret  on nomma ce nouveau t e r r i t o i -  
r e ,  " D i s t r i c t  de Ste-El+sabethl' comme on peut l e  v o i r  dans l e s  a é q i s t r e s  
de Berthier.  (Note: A l'Archevêché de Québec, nous n'avons pas trouvé de 
document nous donnant la ra ison  de ce nom donné à la  paroisse "Ste-Elisa- 
bethw. Le s i t e  choia i  e s t  au confluent du Ruisseau Ste-Elisabeth e t  de 
la Rioiere Bayonne, c ' e s t  ce s i t e  des é d i f i c e s  paroissiaux qu i  f u t  appelé 
"Dis t r ic t  Ste-Elisabethw, ce nom l u i  v i en t  donc du nom du ruisseau qu i  s e  
j e t t e  dans la r i v i 8 r e  Bayonne e t  qui  é t a i t  a i n s i  appelé avant la  fondatfon. 
Une étude de la fami l le  se igneur ia le  d ' a l o r s  nous donnerait  l a  ra i son  de 
ce nom.) 

J0H.G p t r e  

Oppoeition des habi tan ts  de S t -Pier re  

Depuis l e  passage du délégué de ltEvêque, l e s  habi tan ts  de S t -Pier re  
s ' é t a i e n t  ag i tés .  Çualques années auparavant ils avaient s o l l i c i t é  l e u r  
séparat ion de Ber th ier ,  à cause de l e u r  éloignement e t  maintenant ils s'op- 
posent au démembrement e t  su r tou t  à l e u r  réunion à la  côte  St-Antoine. 
Tout en admettant que la place la plus c e n t r a l e . é t a i t  c e l l e  qu 'avai t  dé- 
s ignée M. Cherr ie r ,  cepandant ils voulaient  l ' é g l i s e  dans l e u r  rang s u r  
Is t e r r e  occupée par l a  veuve P i e r r e  Roch, (Note: "s i tué  à un mil le  du 
chemin de l igne  d'en haut conduisant au v i l l a g e  de Ste-Elisabeth. Indica- 
t i o n  de M. Joseph Roch en 1958, l e  10 f év r i e rw .  Cet te  t e r r e  au rang de 
Saint-Pierre  porte l e e  nos du cadastre  se igneur i a l  e t  l e  no 686 du C a -  

das t re  paroisaial .  Cet te  t e r r e  e s t  occupée aujourd'hui (1961) par M. 
Gérard Houle f i l a  de Philippe. S l l e  f u t  longtemps la  propr ié té  de M. 
Emile Roch, f i l s  de P i e r r e  Roch. Emile Roch, époux de Zlodie Paquet, décé- 
da à J o l i e t t e  l e  26 j u i l l e t  1944. Emile l ' a v a i t  achetée de son f r è r e  
EugOne Rocho E l l e  e s t  s i t u é e  à environ un mille e t  demi du chemin de li- 
gne conduisant au v i l l age )  ou du moina eu r  la  t e r r e  que possède aujourd' 
h u i  M. Léandre Jo ly  (Note: Terre s i t u é e  s u r  l e  rang: Côte St-Antoine, côté  
nord no 1249 du cadastre  se igneur i a l  e t  no 635 du cadastre  paro iss ia l .  
E l l e  e s t  aujourd'hui (1958) la propr ié té  de Euclide P h i l i b e r t ,  Léandre 
Jo ly ,  2 1  j u i l l g t  1852, Rosalie Guyon, somur de H o  La L. Guyon, cur. 
Ils sont l e s  parents  de M o  l 'abbé Edmond Jo ly  p t r e ,  a.c. de St-Emile de 
Chrysologue, p i r e  de fi. le Notaire~Romulus Jo ly ,  de J o l i e t t e . )  

J0H.G p t r e  
du côté  nozd de la Biv i i r e  Bayonne. Voilà sans doute ce qui  l e s  a v a i t  
éloignés de l'aaoemblée canvoquée par l e  grand v i c a i r e  e t  ce qui  l e u r  
donna occasion d 'adresser  à Mgr Denaut la requête suivante:  l e  24 janvier  
1799 

Requête des habi tan ts  de St-Fierra  à Sa Granaeur Mer Pie r re  Denaut. 

Les soussignés ne cousentent pas à s e  réuni r  aux habi tants  de St-An- 
to ine  pour l ' é g l i s e  qui  do-it s ' y  b â t i r ,  ayant contribué à la b â t i s s e  de 



l ' é g l i s e  de Berthier  ( b â t i e  en 1785) qu i  l e u r  a beaucoup coûté; ils dé- 
s i r e n t  jouir  du f r u i t s  de l e u r s  travaux-----. 

Nous ne connaissons pas la réponse de sa Grandeuri, 'mais il e s t  bien 
ce r t a in  que l e  procès-verbal approuvé l e  21  décembre 1798,fut  maintenu 
dalla toute  s a  teneur e t  l e s  habi tants  de St-Pierre  durent s e  aoumettre 
e t  s e  séparer  de Berthier  où ils n'en recevaient plus aucune po l i t e s se ,  
comme on peut s ' e n  convaincre par l a  réso lu t ion  suivante  passée dans une 
assemblée convoquée pour l ' é l e c t i c n  d'un margui l l ier  à Ber th ier  l e  15 
décembre 1799. 

Pour obvier,  e s t - i l  d i t ,  dans l e  cahier  des dé l ibéra t ions ,  aux in-  
convénients prévus par l ' obs t ina t ion  des habi tan ts  de St-Pierre ,  l e s  mar- 
g u i l l f e r s  ont décidé qu'en cas  de demande de sépul tures  ou a u t r e s  pr iv i -  
légee par l e s  .dits habitanta contre l ' o r d r e  de Monseigneur l 'évêque de 

Québec qu i  l e u r  a accordé une chapelle pour devenir paroisse,  il ne l e u r  
s e r a  accordé sépul ture  ou a u t r e  pr iv i lège  qu'auparavant ils n ' a i en t  por té  
l eu r s  morts à la chapelle,  e t  en l 'agrément des margui l l ie rs  en charge des 
deux Eglise e t  payé' tous l e s  b o i t a  de la Fabrique, du curé,  chantres  e t  
bedeau au margui l l ier  en charge de c e t t e  p a r o i s ~ e .  Ont signé: Prisque 
Ferland (Note: Prisque Ferland m. 1810, Marie-Josephte Poulette.  Ils eu- 
r en t  comme enfants:  l e  Luce Ferland (1840, Zephérin T.) mare de S i r  Mathiaa 
Tg l l i e r ,  juge en Chef de la Cours Bup. e t  l'hon. juge Louis Te l l i e r .  
2 Norbert Ferland, père de Dame Pulchérie  Ferland P i e t t e  mère de Mgr F o x .  
P i e t t e ,  Hgr Alph. P i e t t e ,  de H. 1'4bbé Mathias P i e t t e ,  de Xdmond M.D. de 
Omer P ie t t e .  Norbert Ferland f u t  auaai  l e  grand-para du no ta i r e  Ferland, 
généalogiste dont l e  père é t a i t  Alexandre; de l 'hon. juge Chs-Edauard Fer- 
land; Léopold, c u l t ,  e t  du D r  Ar is t ide  Ferland dont l e  père a v a i t  nom: M a -  
thias. Mgr 8,  Ferland a.c. e t  M. l e  Chan. Nap. Ferland a.c. a u s s i  de Ste- 
El isabeth sont  auae i  de c e t t e  famille.  ) 

par: J.H.G p t r e  
Joseph T e l l i e r ,  Basi le  Gervaise. Pouget, curé 

Le mécontentement de p lus ieurs  des habi tan ts  de St-Fierre  dura plu- 
s i e u r s  années, mais l e s  bon8 procédés des deux prenrièrs curés HM. Pcuget 
e t  Kel ler  à l e u r  égard ne contr ibu&rent  pas à l e s  ramener à de meil leurs  
sentiments e t  à l e s  ranger au nombre des plus dévouée amis e t  a u x i l i a i r e s  
du curés. M. Pouget c h o i s i t  un de s e s  ?rentiers margui l l iers  dans St-Pier- 
r e  e t  on m'a d i t  plusieurs  f o i s  que M. Kel ler  i n v i t a i t  souvent à sa t ab le  
ceux qu i  s ' é t a i e n t  oubl iés  ua i n s t a n t  s o i t  par c ra in te ,  s o i t  par respect  
humain ou i n t é r d t  personnel s ' é t a i e n t  rangés du côté  des mécontenta. 

ELYCTION DES FREMIERS SYNDICS 

Pour s e  conformer aax ordres du Décret, l e s  habi tants  devaient s e  pré- 
senger devant l e s  commissaires c i v i l a  a f i n  d 'obteni r  l e  pouvoir d'assembler 
de d ' é l i r e  des syndics chargés de faire exécuter e t  s u r v e i l l e r  l e 8  travaux . . 
des b â t i s s e s  à cons t ru i re  dans l e  nouveau t e r r i t o i r e ,  

Trois  c i toyens furent  chois i s  e t  é lus  syndics ,  (Notes: 

4e Antoine Latour-Forget, m. 1783, Thérése Carpent ier  
5s JBte Latour-Porget, m. 1817, Rose Guilbault  
6e Charles Latour-Forget, m. 1644, Henriette Goulet 
7e Charles Latour-Forget, m. 1572, Ida aeaulieu 
8e Atchez L-Forget m. 1912, Bernadette Laporte 
9e Rolland Forget, m. 19&, Gloria  Beaupré 

par J0H.G p t re )  



c ' é t a i e n t  l e s  Sieurs  Nicolas Geoffroy (grand-père du Re?. Charlee Duchar- 
me), Louis Bonin ( ~ o t e :  Louis Eonin, m. 1774, El isabeth Geoffroy, soeur 
du précédent, J a t e  Bonin, m. 1810, Ûenevihre Latour-Forget ( ~ o t e :  l e u r  
f i l l e  Sophie Bonin, 1826, JBte Geoffroy, T ie r re  Geoffroy, 1865, Hélofse 
Asselin, Auguste Geoffroy' 1807, Tél ixina Pou le t t e , )  E l i e  Bonin, m. 1831, 
Znélie Dumontier, Charles Bonin, m. 1853 , Georgiana Lavallée,  
m. 1904, Maria Z'erland. 

Bernard, Camille, Alphonse, C la i r e ,  de N.D. de Lourdes, Mme B r i s s e t t e  
Prosper, née Bnastaeie Lévesque é t a i t  f i l l e  de Jud i th  Bonin (Jos  Lévesque), 
f i l l e  de Louis Bonin. Ce Louis Bonin, capi ta ine  de milice,  f u t  a u s s i  
margniller à Berthier  en 1784, il décéda l e  22 m a i  e t  f u t  inhumé à Ste- 
Elfsabeth l e  25 m a i  1812, il é t a i t  âge de 70 ans, son épouse El i sabe th  f u t  
inh- sous l ' é g l i s e  de Ste-Elisabeth l e  2 octobre 1820. Ils furent ,  par 
l e u r s  f i l l e  Judi th,  l e s  grands-parents des Abbés Z l i e  e t  Frosper Lévesque.) 

J.H.G pCre 
grand-pire de Mme B r i s s e t t e ,  e t  Antoine Latour d i t  Forget (grand-pare de 
M. Charles Forget.) 

Première chapelle 

Ce sont  ces syndics qui  sous l a  d i r e c t i o n  du curé de Eer th ie r  e t  des- 
s e r r a n t  de Ste-Eliaabeth, ont b â t i  la l e r e  chapelle en bo i s ,  longue de 30 
à 40 pieds sur une égale la rgeur  e t  qu i  contenait-----bancs. Cet te  chapel- 
l e  s i t u é e  précisément où s e  trouve l e  berceau du j s rd ia ,  c 'es t -à-dire ,  à 
mi-distance en t r e  l ' é g l i s e  e t  l e  presbytère,(Note: I l  e s t  donc totalement 
faux que l a  l e r e  chapelle f u t  s i t u é e  en dehors du v i l l a g e ,  à l ' e n t r é e  du 

rang du Ruiseeau Ste-Elisabeth. Messire Kel le r  eu t  là sa résidence où, s u r  
semaine; il d i t  la  messe e t  où il adminis t ra i t  l e  baptême assez souvent, 
c ' e s t  ce qui  donna l i e u  à c e t t e  croyance par la s u i t e  que la l e r e  chapel- 
l e  y fut  cons t ru i t e  ( t e r r e  de Benozt Te3l ie r ) . )a  é t é  béni te  l e  27 octobre 
1799, par Messire Pouget, comme il. a é t é  consigné dans l e  l i v r e  des délibé- 
r a t ions  e t  assemblée6 de Fabrique. Z l l e  s e r v i t  aux cérémonies du c u l t e  
jusqulà la construct ion du presbytère en p ie r re s  dont l e s  mansardes furent  
converties en chapelle dès l 'année 1801. 

Un peu en avant c e t t e  l e r e  chapelle s e  t rouva i t  une chèvre s u r  la- 
que l l e  on a v a i t  monté une cloche de 75 l i v r e s ,  bén i t e  à Berthier  l e  20 oc- 
tobre 1799, comme l e  prouve l ' a c t e  suivant  au r é g i s t r e  des baptêmes, ma- 
r i ages  e t  sépul tures  de la paroisse de Ber th ier  pour l 'année 1799. 

L a  première cloche 

L'an Ml sept cent quatre-vingt-dix-neuf, l e  vingt  octobre,  je aousei- 
gné, prs t r e ,  curé de Ber th ier ,  a i  bén i t  une cloche pesant soixante-quinze 

- . l i v r e s  pour la chapelle Ste-Eliaabeth, cons t ru i t e  à l ' e n t r é e  (Note: Dont 
c e t t e  l e r e  chapelle s e  t rouva i t  à la même place que l t é g l i s e  ac tue l l e )  
du Ruisseau du même nom dans l e s  profondeurs de l a  seigneurie  d'Autray, 
fa ieant  p a r t i e  juaqulà ce jour de la paroisse de Berthier .  E l l e  a é t é  
nommée Glisabeth par Louis Bonin ( ~ o t e :  Voir note p. 12) o f f i c i e r  de m i l i -  
c e  e t  par Madeleine Martin (Note:-Voir note p. 10) épouse de Basi le  Qer- 
vaiae,  premier margui l l ier  de la sua-dite chaoelle. A c e t t e  bénédiction 
é t a i e n t  présents M. Serrand, v i c a i r e  de Zer th ier '  avec lequel  l a  marraine 
a signé. Le parrain a déclaré  ne savoi r  écr i re .  

Serrand p t r e ,  Madeleine Martin, 
Pouget, p t r e  



C ' é t a i t  la  1 r e  cloche de La paroisse. Comme sa voix, quoique f a i b l e ,  
dut pa ra t t r e  puissante e t  harmonieuse aux o r e i l l e s  de ces  habi tan ts  enfon- 
coa pour a i n s i  d i r e  dans l e s  profondeurs des t e r r e s ,  e t  éloquente pour l e s  
convoquer au temple, annoncer la naissance au c i e l  d'un p e t i t  enfant ,  e t  

a 
pleurer l e  départ d'un chré t ien  pour l ' é t e r n i t é .  

C'est  dans c e t t e  premibre chapelle que l ' o n  venai t  de Berthier  d i r e  I) 
la messe tous l e s  quinze jours. Pendant l e  tempa.de Pâquee, un p rê t r e  ve- 
n a i t  entendre l e e  confe8eions e t  donner la communion pascale aux parois- 
siens.  On m'a aasuré que H. Serrand s e  rendai t  à 1a .nouvel le  chapel le ,  
monté s u r  une cha r re t t e  t i r é e  pgr un boeuf. Les chemins é t a i e n t  à peine 
t racés  e t  ressemblaient à nos chemin8 de bois,  Les t e r r e s  de Ste-Elisabeth 
é t a i en t  richement boisées en c.èdres, é p i n e t t e s , p i n s  e t  bois  france. Pour 
b â t i r  un chant ie r ,  on t rouvai t  tou t  l e  bois  dans l e  p e t i t  morceau des t iné  
à la bât isse .  

Presbytère a c t u e l  

L ' Industr ie  " J o l i e t t e w  7 j u i l l e t  1873. "La p a r o b s e  de Ste-Elisabeth 
f a i t  actuellement cons t ru i re  un magnifique presbytère en p ie r re  de 60 x 38 
e t  23 pieds de carré.  Le  plan de l a  b â t i s s e  a  é t é  f a i t  par l e  Révérend M. 
Michaud du Collège de J o l i e t t e  e t  c ' e s t  M. Vadnais, cu l t iva teu r  de Ste-Eli-  
sabeth qui  s ' e s t  chargé de l ' e n t r e p r i s e  pour une somme de 34,800.00 paya- 
b l e s  par termes. La b â t i s s e  e s t  l i v r a b l e  dans l e  cours de l ' é t é  1874." 

(Lorsque l e  presbyt&re-chapelle f u t  cons t ru i t ,  on f i t  s e r v i r  c e t t e  
l e r e  chapelle comme écurie ,  mai8 Hgr P lesa i s  ordonna qu'on v i n t  à b r û l e r  
c e t t e  bâ t i s se ,  ne voulant pas que c e t t e  demeure qui  a v a i t  é t é  c e l l e  de N- 
S. s e r v i t  aux animaux) (Note: MOM. A.C. Dugas p t r e ,  n ' a  pas t r a m c r i t  ce 
témoignage du "bedeauw (dnt. Savoie) e t  du père d'Antoine Lafond dans son a 
troisième cahier.  Ce t ex te  en t r e  parenthèses n ' ex i s t e  que dans son pre- 
. d e r  cahier  de notes. Aux Archives de lfArchev&ché de ,2uébec, je n ' a i  
trouvé aucun é c r i t  au s u j e t  de c e t t e  chapelle. Mgr P l e s s i s  v i n t  à Ste-Eli- 
sabeth l e  6 j u i l l e t  1807 pour la  premiere Pois; l ' o r d r e  a u r a i t - i l  é t é  don- 
né de vive voix? Le f a i t  qu8.M. h g -  n 'a  pas t r a n s c r i t  ce témoignage 
au 38 cahier  ( rédact ion à peu pree dé f in i t ive )  l a i s s e  à douter de l a  réa- 
l i t é  de ce f a i t .  

S.  Hector Geoffroy p t r e  

Construction du I e r  presbytère 

.e décr 
lorbert 
,et  paz 

Aprèe c e t t e  chapelle provisoire  qu i  s e r v a i t  de demeure à N.S., il 
f a l l a i t  songer à cons t ru i re  un preebvtère suivant  l'ordonnance du 2 1  dé- 
cembre 1798, pour pouvoir loger  l e  s maire e t  ensui te  conver t i r  la 
p a r t i e  supérieure en une chapelle pl p e  e t  plus confortable  que la 
premibre. M. Pouget commença la  c o b ~ - ~ i i o n  de ce presbytère en p i e r r e s  
relon l e s  dimensione marquées . sur un t e r r a i n  pro- 
mis par Joseph Jo ly  (grand-ph bnné (conjointement) 
en même tempe que c e l u i  de Jal .é en date du 17 sep- 
tembre 1801, comme on l e  ver ra  plus tard.  (Note: Mons. A.C. Dugas ne donne @ 
pas l e s  mames dimmensiona dans s e s  deux.cahiers:  l e  l e r  cahier:  60 x 40, 
mur: 3 pieds d'épaisseur,  l e  28 cahier: 55 x 35, mur: 2 1/2 d'épaisseur.  
Voir à ce su j e t ,  cahier  des del ibérat ions.  ' 

J.H.G p t r e  
presbytère a c t u e l  - Extrait du journal "L'Industrie" J o l i e t t e  7 j u i l l e t  
1873 (Voir note p. 13) 

.et épi 
: Joly) . a c t e  



Ce presbytère  f u t  b â t i  à la  place  de l ' a c t u e l .  I l  d e v a i t  ê t r e  en p ie r -  
r e s  e t  a v o i r  55 pieds f r a n ç a i s  de longueur,  35 pieds  de l a r g e u r  e t  18 de 
b u t e u r .  ( ~ o t e :  " le  é t age  - facade,  1 por t e  au c e n t r e ,  3 f e n ê t r e s  de cha- 
que cô té ,  avec g a l e r i e  couver te  en avant". L a  cons t ruc t i on  f u t  s o l i d e ,  c a r  
l e s  murs mesuraient 2 l/2 à 3 pieds  d ' épa i sseur .  Il n ' a v a i t  qu'un é tage ,  
dont l e s  murs é t a i e n t  percés  de six f e n ê t r e s  e t  d'une por te  au milieu. 
La t o i t u r e  é t a i t  t r è s  à p ic  comme l e s  anciennes  maisons e t  p o r t a i t  4 l u c a r -  
nes de chaque côté .  Le bas  s e r v a i t  de logement au curé  e t  con t ena i t  en 
ou t r e  une s a l l e  du c ô t é  ouest  pour l e s  h a b i t a n t s  e t  l e  haut f u t  d e s t i n é  à 
s e r v i r  de  chape l le ,  dans l a q u e l l e  on a r r i v a i t  par  une p o r t e  e t  un e s c a l i e r  
double e x t é r i e u r  dans l e  pignon du cô t é  de l ' é g l i s e .  On ne trouve r i e n  dans 
l e s  a rch ives  de la pa ro i s se  quant au mode de cons t ruc t i on  de ce  presbytè- 
r e  mais on d o i t  présumer que chaque hab i t an t  a p p o r t a i t  s a  quote-part  de 
p i e r r e e ,  de b o i s ,  de chaux, de s a b l a  e t  de journées de t r a v a i l .  

~ é n é d i c t i o n  de l a  Zième chape l le  

Ce t t e  deuxième chape l le  a é t é  bén i t e  e t  l i v r é e  au c u l t e  l e  19  novem- 
b re  1801, fate pa t rona le  de la pa ro i s se  par  Messire Pouget, curé  du l i e u .  
P lu s  spac ieuse  que l a  première, e l l e  con t ena i t  40 bancs dont l a  r e n t e  a 
produi t  la somme de 534 l i v r e s  10 s o l s ,  la premiére année. 

Bèulement pour ce6 bancs 

I l  na s e r a  pas i n u t i l e  de c i t e r  ' l a  page du c a h i e r  des  d é l i b é r a t i o n s  de 
la paro i sse ,  dana l a q u e l l e  nous pourrons conna î t r e  l e  règlement accep t é  
dana une assemblée de Fabrique. 

-- C e t t e  r é s o l u t i o n  e s t  é c r i t e  e t  s ignée  par  M. Pouget: I l  y a 40 bancs 
d i t - i l ,  dans l a  chape l le  q u i ,  c e l u i  des c a p i t a i n e s  de mil ice  excep t é , -pa i -  
e n t  au  commencement de chaque année, dans l e  cours de j anv i e r ,  la r e n t e  
f i x é e  par l ' enchè re ,  avant  que ceux à q u i  ils ont  é t é  ad jugés en a i e n t  T'u- 
sage,  dont ils perdent l e  d r o i t  un an  ap rè s  l e u r  s o r t i e  de  la paro i sse  se-. 
l on  que l e  R i t u e l  du Diocèse l ' e x i g e ,  payant t ou jou r s  l a  r e n t e  d 'avance,  au- 
trement ils s e r a i e n t  déchus dès l e  moment de l e u r  s o r t i e .  

Rece t tes  e t  ornementations 

Pendant l e s .  premieres années,  l e  curé  e t  l e s  m a r g u i l l i e r s  employaient 

tous  l e s  revenue t a n t  de  la chape l l e  que des  quê tes  de l 'En fan t  J'ésus e t  
l e 6  d ive r s  dons à f i n i r  e t  à orne r  la chape l le  e t  l a  rendre  a u a s i  décente 
que poss ib le  pour donner l ' h o s p i t a l i t é  au Souverain Maitre du c i e l  e t  de la 
t e r r e .  En 1802, la quê te  de l ' z n f a n t  Jéeus  a donné 600 f r a n s  en na tu r e ,  ce  
q u i  a s e r v i  à n o u r r i r  l e s  ouv r i e r s ,  puis  la r e c e t t e  de 1s Fabrique s ' e s t  
montée à 1296 l i v r e 6  3 s o l s ,  e t  la  dépense à 1188 l i v r e  3 s o l s  l a i s s a n t  
a i r r s i  une ba lanca .en  faveur  de la Fabrique de 108 l i v r e s .  (Dans l e s  com- 
p t e s  tenus  pa r  M. Pouget, on rencont re  souvent c e s  mots: 12 l i v r e s  de 
v ing t  coppers du mot a n g l a i s  Ivcopper". 

Avec ces  revenus on pa rv in t  à f a i r e  un j o l i  a u t e l  (il n 'y  eu t  t ou jou r s  
qu'un s e u l  a u t e l  dans c e t t e  chape l le ,  e t  du cô té  e s t )  s u r  l e q u e l  on plaça  
une c ro ix  e t  6 chande l ie r s  de b o i s  a rgen t é  au p r i x  de  192 l i v r e s .  Ces mor- 
ceaux de s cu lp tu r e  d'un pied e t  demi de hauteur  s o n t  t r è s  b ien  f a i t s  e t  



accusent une grande habi le té  e t  un goût dé l i ca t .  Ils servent  encore sur -  
tou t  pour parures des p e t i t e s  sépul tures  solennel les .  Four la  cro ix  e l l e  
s e  vo i t  constamment s u r  l ' a u t e l  de la Sainte-Vierge de l ' é g l i s e  ac tue l l e .  
Puis une voûte convenable e t  un élégant clocher en 1805 e t  1806, dans l e -  
quel  on plaça la  choche chargée d'annoncer aux f i d è l e s  l e s  d i f f é r e n t e s  cé- 
rémonies de la  r e l ig ion  e t  l e s  convoquer au s a i n t  l ieu .  

La  mission é t a i t  pauvre e t  comme daas toute  paroisse nouvelle, il f a l -  
lait l a  pourvoir de beaucoup d ' a r t i c l e s  r e l ig i eux  e t  d'ornements. C'est  
encore M. Pouget qui  s e  montra l e  plus généreux e t  z é l é  dans c e t t e  circons- 
tance comme dans l e s  au t res .  Il donna d'abord, puis f i t  appel à la  géné- 
r o s i t é  de s e s  paroiss iens e t  à ces oboles du pauvre, il a jou ta  la par t  de 
l a  Fabrique e t  r é u s s i t  à acheter  l e s  ornements nécessaires ,  puis un c a l i c e ,  
un c iboi re ,  un os tensoi r  en argent ,  l e  tout  acheté de 1802 à 1806. 

Donation du t e r r a i n  de l ' é n l i a e  e t  du presbytère 

W. JBte Goulet etJos.  Jo ly ,  donateurs, é t a i e n t  heureux de céder un 
p e t i t  coin.de l e u r  t e r r e  pour y cons t ru i re  l e s  é d i f i c e s  rel igieux.  Pour 
f a i r e  connaitre l e s  obl igat ions e t  l ea  , d r o i t s  de la 'Fabrique e t  en même 
temps perpétuer la mémoire de ces  b i en fa i t eu r s ,  v o i c i  l e  cont ra t  t e l  que 
conservé aux archives de la Fabrique. 

Par devant Maurice Lou- Desdevins de Olaudon, M. P. de la  Province 
du Bas-Canada, résidant  à Ber th ier ,  comté de darwich, soussignés e t  té- 
moins cy-aprén nommés, furent  présents  JBte Goulet habi tant  demeurant dans 
la paroisae Ste-Glisabeth e t  Marie Bonin, son épouse, de l u i  dûment auto- 
r i s é e  pour (Note: Joseph Jo ly  17774 ou 1776 Angélique Goulet 

. Joseph Goulet 1752 Angélique Bonin 
JBte JoZy 1811, Josephte Miville 

- 

Norbert Jo ly  1848, Harie Jub inv i l l e  
Horace J o l y  1900, Bernadette Jo ly  

Cet te  t e r r e  porte  l e s  nos 1093 ce's.  e t  nos 261,263 c. paro iss ia l .  E l l e  
f u t  vendhe par Horace à son gendre M. SJelley Laporte, mais Eorace continue 
(1958) à viare dans la maison de s e s  parents. J .BeG p t r e  
(Angélique GouXet, épouse de Joseph Jo ly ,  é t a i t  f i l l e  de Joseph Goulet e t  
de -Angélique Bonin, de Lanoraie. Xlle ne pourra i t  donc qu ' ê t r e  une parente 
éloigné de JBte Goulet, donateur des t e r r a i n s  de l ' é g l i s e )  J.B.G p t r e  

Horace, dern ier  p ropr i é t a i r e  de c e t t e  t e r r e ,  du nom de Jo ly  e s t  décé- 
dé l e  26 novembre 1964, âgé de 88 ans. I l  l a i s s a i t  un f i l s ,  Fierre-Léon 
de Brandford, Ont. aév. S r  Pierre-Léon, S. de la  Prov. Odette (Mme Charles- 
iIector Laporte), Yolande (Dame veuve Yelly Laporte.)) l ' e f f e t  e t  v a l i d i t é  

. des - p r & s e i ï t m f  Joseph ~ o l g  h a b i  t a n ï d ë m e u r ~ n t  en ~ a ' d i t ~ r o i ~ e  t Marie- 
Angélique Goulet, son épouse de l u i  pareil lement au to r i sée  pour l e  même ef -  
f e t ,  l esquels  voulant répondre à la grâce accordée par Hgr. llEvêque catho- 
l ique  de Québec qui  permet aux concessionnaires des BÔte-St-Antoine, S t -  
p ie r re ,  La Chaloupe d'en haut e t  Ruisseau Ste-Elisabeth e t  St-&art in ,  de 
b â t i r  une chapelle e t  un presbytère e t  dans l a  s u i t e  une ég l i se  pour l a  
desser te  commode des d i t e s  profondeurs e t  dés i ran t  concourir au bien de plus 
près que l e s  a u t r e s  y in t é res sés ,  o f f r en t  au d i t  Seigneur Zvêque l e  t e r r a i n  
convenable pour l e s  d i t e s  b â t i s s e s ,  lequel  ils garant i ssent  de tous trou- 
b les  e t  empêchements généralement quelconques e t  promettent de f a i r e  jou i r  
au habi tants  des d i t e s  concessions, l e s  s i e u r s  Nicolas Geoffroy, Louis Bo- 
n i a  e t  Antoine Latour syndics par eux nommes e t  aporouvés à ce présents  e t  
acceptant pour eux l e u r s  So i r s  (Note: Hoirs: vieux mot f rança is  s ign i -  
f i a n t  h é r i t i e r s ,  du mot l a t i n  haerea. 
Joseph Jo ly  e t  Angélique ~ o u l e ~ d é c é d e  l e  23 a v r i l  1808, âsé de 63 anaJ 



JBte Goulet e t  Marguirite Bonin ( v o i r  Note (1) dans c e t  a c t e  l e  no- 
t a i r e  a é c r i t  Marie, a l o r s  que dans l e s  Registres  de l a  paroisse on trouve 
constamment l e  nom: Marguerite. J .H .G p t r e  
"La t e r r e  de JBte Goulet porte l e  no 1094 du cadas t re  se igneur i a l  e t  lesnos 
268-269-270-272 du cadastre  paroiss ial ."  
Nicolas Geoffroy, syndic; Louis'Bonin, syndic ( v o i r  Note p. 12) Antoine 
Latour d i t  Forget ( v o i r  Note p. U)) e t  ayant causes ii l ' aveni r :  de la pa r t  
des d i t e  Goulet a t  de son épouse 3/4 d'arpent  de t e r r e  de f ron t  s u r  s i x  a r -  
pents e t  demi déjà  o f f e r t  e t  donné su r  l e  Procès-Verbal de Messire Cherr ie r ,  
grand Vicaire ,  en date  du 11 octobre 1798 e t  qui  s e  trouve r e s t r e i n t  à l a  
moitié s u r  l e  f ron t ,  s u r  l e s  6  a rpents  de haut en devanture au Ruisseau de 
Ste-Elisabeth par d e r r i a r e  au bout de l a  d i t e  profondeur, joignant la  l igne  
du d i t  Joly,  avec iréserve cependant de 30 pieds de l a rge  prenant à l ' a l igne-  
ment du t e r r a i n  donné par l e  d i t  Jo ly  en gagnant l e  d i t  Ruisseau, l eque l  

s e r a  à eux en propre. E t  de la par t  des d i t s  J o l y  e t  son épouse 3/4 d 'ar-  
pent de t e r r e  de f ron t  à prendre à un arpent  e t  un quart  (1/4) en bas du 
chemin du roy, a l l a n t  en profondeur au t r a i t  quarré  des s i x  arpents  sus- 
désignés e t  adjoignant à i c e l u i ,  avec un chemin de 15 pieds de l a rge  joi-  
gnant la l i gne  du t e r r a i n  susdonné pour gagner la  r i v i è r e  Bayonne, t e l  que 
l e  tout  s e  poursui t  e t  comportent l e s  c irconstances e t  dépendances que l e s  
d i t s  syndics ont d i t  bien savo i r  e t  connaî t re  e t  en ê t r e  contents  e t  sa- 
t i s f a i t s ;  s e  réservant  l e s  d i t s  donateurs t a n t  pour eux que pour l e u r s  Hoirs 
e t  ayant causes dans l e  cas que l a  paroisse v i n t  à s ' a b o l i r ,  de r e n t r e r  en 
pleine propr ié té  du t e r r a i n  sus-donné e t  pareil lement s i  e l l e  changeait de 
place auquel cas il s e r a i t  l o i s i b l e  à l a  Fabrique d'enlever toutes  l e s  bâ- 
t i s s e s  cons t ru i t e s  s u r  l e  d i t  t e r r a i n ,  promettant,s 'obligeant ces d i t s  
syndics au nom q u ' i l s  ag issent  de c lo re  tou t  l e  t e r r a i n  sus-donné, s e u l s  
aux f r a i s  de la  Fabrique quoique tout  l e  t e r r a i n  s o i t  au p r o f i t  e t  jouis- 
sance du curé ou p rê t r e  desservant,  l a  place p r i s e  de l ' é g l i s e ,  c imetière  
et......pour l e s  voi tures  devant l ' é g l i s e ,  sans aucunes a u t r e s  exceptions, 
n i  r é semes ,  s 'ob l igeant  l e s  d i t s  donateurs de payer l e s  cens e t  ren tes  
e n t i è r e s  de l e u r  t e r r e  de s o r t e  que l e  t e r r a i n  sus-donné s e r a  déchargé en- 
tiersment d'iceux. Cet te  donation a i n s i  f a i t e  gratuitement e t  sans aucu- 
nes reconnaissances quelconques purement e t  simplement comme é tan t  l e u r s  
in t en t ion  e t  volonté au moyen de quoi l e s  d i t s  donateurs ont pransporté 
aux dits 'syndics e s  noms q u ' i l s  ag issent  tous d r o i t s  de propr ié té  fond noms 
raisons e t  ac t ions  e t  au t rea  q u ' i l s  ont eu e t  s u r  l e  d i t  t e r r a i n ,  s ' e n  dé- 
aassurant e t  démettant pour e t  en l e u r s  noms e t  p r o f i t  e t  ceux de l e u r s  
d i t s  Eoirs e t  ayant causes, pour q u ' i l s  en jouissent ,  fassent  e t  disposent 
aux clauses e t  conditions eus-mentionnées en ver tu  des présentes à c e t  ef-  
f e t .  Ztant l ' i n t e n t i o n  e t  volonté des d i t s  donateurs que l e  fossé de li- 
gne qui  s e  trouve à passer  s u r  l e  sus-d i t  t e r r a i n  s o i t  e t  aemeure au l i e u  
q u ' i l  e s t  pour l'écoulement des eaux e t  pour f a i r e  ins inuer  ces présentes 
au g r e f f e  des Insinuat ions à Montréal e t  par tout  a i l l e u r s  où besoin sera .  
Le8 p a r t i e s  ont cons t i tué  pour l e u r  Procureur l e  porteur  auquel ils don- 
nent tout  aouvoir de ce  f a i r e  e t  d'en r equé r i r  ac te .  Car ainsi.. .-.et 
pour l 'exécut ion d ' i c e l l e s ,  l e s  p a r t i e s  ont é lu  domicile en l e u r  demeure 
sus-di te  auxquels lieu%,...nobobstant e t  promettant e t  obligeant e t  renon- 
çant......fait e t  passé en la d i t e  paroisse de Ste-Elisabeth,  maison e t  
demeure du d i t  Goulet, l ' a n  1801, l e  17 septembre après-midi en présence de 
Messire JBte Pouget p t r e ,  curé de Ber th ier  e t  M. Jacques Serrand, v i c a i r e  
de l a  d i t e  paroisse,  témoins q u i  ont s igné  avec l e  d i t  Geoffroy e t  nous, 
nota i re  soussigné e t  ont ,  l e s  a u t r e s  p a r t i e s ,  déc laré  ne savoi r  é c r i r e  n i  
s igne r  de ce enquis. Lecture f a i t e , .  . e t  ont f a i t  l e u r  marques d'une c ro ix  
a i n s i  q u ' i l  e s t  porté à la minute des présente - Signé: Nicolas Geoffroy, 
Serrand p t r e ,  Pouget p t r e  e t  plus bas par nous, no ta i r e  soussigné 

Maurice LOD. Deqlanàon, 
Notaire public 



Cet ac t e  qu'on v ient  d e l i r e  a é t é  présenté à Mgr l 'évêque de Suébec 
qui  l ' a  approuvé dans sa forme e t  teneur par ces  mots au bas de l a  pièce. 

Vu e t  approuvé l e  14 octobre 1801. 
P i e r r e ,  Evêque de %Guébec 

Premiers r é p i s t r e s  

Quoique fondée en 1798, la  paroisse n 'eu t  s e s  aég i s t r e s  r égu l i e r s  
qu'en 1802. Le l e r  baptême f u t  c e l u i  de Joseph, f i l s  d'Ambroise Boude, l e  
2 janvier e t  l e  3ikme, c e l u i  de Thérése Goulet, f i l l e  du donateur du t e r -  
r a i n  e t  plus t a r d  épouse de M. Hyacinthe Geoffroy. 

Le f e r  aar iage f a i t  l e  25 janvier  1802, f u t  c e l u i  de Nicolas Agot 
avec Marie-Louise Boucher. 

L a  l è r e  sépul ture ,  c e l l e  de Jud i th  Savignac épouse de Joseph Trinque: 
e l l e  s e  f i t  l e  23 janvier. 

Pour donner une idée de la population, il s e r a  bon de d i r e  qu'en 1802, 
il y eut  63 baptêmes, 8 mariages e t  37 sépul tures .  

(Note: "Deux v i s i t e s  de  évêquesn). Pendant l ' adminis t ra t ion  de M. Pou- 
get ,  Ste-Elisabeth eu t  l'honneur de recevoir  deux f o i s  l a  v i s i t e  de s e s  

1 premiers Pasteurs,  Quoiqu'on ne trouve r i e n  dane l e s  archives de Ste-Elisa- 
beth s u r  la v i s i t e  de Mgr Denaut, cependant il p a r a i t  bien c e r t a i n  q u ' i l  

s ' y  e s t  rendu sane néanmoina l a i a e e r  d'ordonnance. En v o i c i  la preuve: 
J ' a i  trouvé dans l e s  archives à Ber th ier  un mandement de v i s i t e ,  da té  de 
St-Laurent l e  l e r  j u i l l e t  1802 e t  dans lequel  se trouvent ces mots: "Nous 
nous rendrons à Ste-Elisabeth, jeudi l e  22 du courant ( j u i l l e t )  après- 
midi " P. Ev. de Québec 

L t  dans l ' i t i n é r a i r e  de la v i s i t e  pas tora le  pour l 'anné 1802, on v o i t  
que Mgr s e  trouve à Ste-Eiiaabeth, l e s  22 e t  23 j u i l l e t  1802. . 

Jamais 2vêque n ' é t a i t  apparu dans c e t t e  paroisse lo in ta ine  e t  un grand 
nombre sana doute n'en avaient pas encore vu. Ce dut ê t r e  un bour bien 
solennel  pour tous,  un jour de bénédictions pour ces populations éloignées 
des grands contres ,  mais proches du cent re  de la v ie ,  de J.C. par l ' a rdeur  
e t  l a  v ivac i té  de l e u r  foi! 

. La  seconde eu t  l i e u  l e  6 jui1le.t 1807. Cetce f o i s ,  c ' é t a i t  Mgr J. 
Octave P les s i s ,  successeur de M g r  Denaut, décédé à Longueil l e  17 janvier  
1806. 

Leu anciens m'ont souvent par lé  de la v i s i t e  de c e t  f l l ua t r e  Evtque de 
québec. J e  ne sais pae s i  c ' é t a i t  la  r a r e t é  du f a i t  ou La  majesté du Pon- 
t i f e  qui  a donné t a n t  de r e l i e f  à c e t t e  v i s i t e ,  mais toujours  e s t - i l  que 
l e s  r a r e s  v i e i l l a r d s  que la mort a respectée e t  q u i  ont é t é  l e s  témoins 
heureux de c e t t e  v i s i t e  m'en parlent  encore qu'avec l e  plus v i f  enthousi- 
asme. I l  fau t  d i r e  que c e t  évêque r é u n i s s a i t  en sa personne ce q u i  f a i t  
la v ra i e  grandeur, son aspect  é t a i t  imposant, ea d ign i t é  r é e l l e  e t  sa re- 
nommée l ' a v a i t  devancé e t  rendu célèbre dans tous l e s  coins du pays. 

Sa Grandeur a examiné e t  a l loué  l e s  comptes depuis 1802 jusqu'à 1807. 
E l l e  a s igné son ac te  d'3pprobation des comptes l e  9 j u i l l e t  1807. 

J.0, Ev, de Québec 



Les deux margui l l ie rs  en charge en ces deux années mémorables e t  qu i  
eurent l 'honneur de conduire ces  évêques à Ber th ier  sont  l e s  S ieurs  JBte 
Bonin (Note: JBte Bonin, f i l s  de Louis Bonin, capi ta ine  de mil ice,  e t  de 
El i sabe th  Geoffroy (Nicolas 1) é t a i t  ( e n  1810) marié à Geneviève Latour, 
f i l l e  de Antoine, cu l t iva teur .  JBte é t a i t  l e  grand-3ére de Charles Bonin 
e t  de l'Abbé Louis Bonin, ancien curé de la  p. Zivière-des-Prair ies; .  
l t a r r i 8 r e  grand-pare de Paphnuce Bonin, père âe Bernard, Camille, Alphonse 
e t  Cla i re ,  demeurant au même endroi t ,  rang de Ste-Emélie, Pi. D. de Lourdes. 
Terre no 1579, Cadastre Se igneur ia l  e t  no 325, Cadastre P a r o i s s i a l )  de Ste-  
Emélie e t  JBte Aubin (Note: JBte Aubin e s t  l ' a r r i è r e  grand-père de Moné. 
Armand Aubin de St -Pier re  de  te-Elisabeth.) de St-Pierre .  

Mode d 'adminis trat ion s p i r i t u e l l e  

Avant l q a r r i v é e  du l e r  curé r é s idan t  en 1807, un des p rê t r e s  de Ber- 
t h i e r  venai t  tous l e s  15 jours donner la meaee dans la nouvelle chapelle.  

Les enfants  a s s i s t a i e n t  a u s s i  au catéchisme dans c e t t e  chapel le;  
c ' e s t  là qu'i l ir  f a i s a i e n t  l e u r  l è r e  communion. M. Pouget s e  r e t i r a i t  chez 
M. P i e r r e  Lévesque8 ( ~ o t e :  P i e r r e  Léveeques eu t  comme f i l s  C h s ,  époux de 
Théot is te  Goulet, ces  dern iers  père e t  mère du R.E. Léon Lévesques c.s.v. 
ancien supér ieur  du Séminaire de J o l i e t t e ,  décédé Trappiste.) e t  Serrand, 
(Note: Serrand, Jacques-Philippe, Né à Québec l e  2 m a i  1758, f i l s  de P i e r r e  
Serrand e t  d'Angèle DeBlois, il f i t  s e s  études à Québec e t  f u t  ordonné 
p r ê t r e  l e  2 1  mai 1785, deeaervant à Baie-du-Tebvre en 1786, à Pointe-du- 
Lac 1786-88; curé à St-Paul de Lava l t r i e  1888-97; v i c a i r e  à Ber th fe rv i l l e  
de 1797-1823; r e t i r é  à ce de rn ie r  endroi t  où il mourut l e  3 j u i l l e t  1828, 
âgé de 70 ans.) v i c a i r e  à Ber th ier  pendant plus de 20 ans, l ogea i t  chez 
M. Nicolaa Geoffroy (Note: Nicolas Geoffrog, époux de Angélique Lévesques 
e s t  l e  grand-père du T.R. Pére Chs. Ducharme C.S.V. e t  l ' a r r i è r e  grand- 
père des ïi.R.P.P. Gaspard, c.s.v., Viateur o. f .  m. , des abbés i i i ldaize e t  
Viateur Ducharme; Joseph, E l i e  e t  Viateur Deschesnes; de Mgr E r i v i l l e .  Ce 
Nicolas ( f i l s  de Nicolas 1) h a b i t a i t  s u r  une t e r r e  occupé par l e  f i l s  d'Ar- 
eéne Lavallée,  Rivier8 Bayonne, côté  Sud No 1083, cadastre  se igneur i a l ,  
234 cadastre  p a r o i e s i a l  

Messire P o u ~ e t ,  l e r  curé 

Somme Mesaire Pouget f u t  l e  l e r  curé, bien que non rés idant  de Ste-  
El isabeth,  il ne s e r a  pas hors de propos de nonner de l u i  quelques notes  

biographiques, au moins pour ce  q u i  concerne la paroisse de Ste-Elisabeth. 

JBte. N. P.ouset e s t  né à Montréal l e  25 décembre 1745 (de là son nom 
de Nodl) d e  Paul Pouget e t  de Marie-Joeephte Payette. Il f i t  s e s  études 
au Séminaire- de Québec e t  fu t  ordonqé p rê t r e  l e  19 septembre 1772. Com- 
m e  l e s  paroiaaes s e  mul t ip l ia ien t  a l o r s  rapidement e t  que l e s  p r ê t r e s  pour 
t r a v a i l l e r  à la vigne du Seigneur é t a i e n t  r a r e s ,  M. Fouget f u t  nommé curé 
de d t - ~ u q b e r t  l 'année q u i  a u i v i t  son ordination. En 1775, il f u t  t rans-  
f e r &  au Sault-au-Récollet en 1777, à l a  rgsignat ion de Meseire Bas i le  Pa- 
pin, il devint curé de Ber th ier ,  déjà  cure t r é s  importante. I l  desse rv i t  
quelques mois S t d u t h b e r t .  C 'est  à Ber th ier  q u ' i l  s ' e s t  f a i t  remarquer 
par l e s  t a l e n t s  de son administration. 

Au d i r e  des Anciens, M. Pouget é t a i t  grand de, t a i l l e ,  bien f a i t ,  mais 
d'une f igu re  assez désagréable; par contre  il possédait  des q u a l i t é s  qu i  
l e  f a i s a i e n t  aimer par tous ceux qu i  l a -  connaissaient.  

. - 



L a  cha r i t é  sur tout  b r i l l a i t  d'un v i f  é c l a t ,  il ne v i v a i t  que pour 
soulager l e s  pauvres e t  l e s  malheureux. Pendant l e s  quêtes  de l 'Enfant-  
Jésusl  il donaait aux pauvres presque tou t  l e  produit  de ces v i s i t e s .  On 
m'a d i t  que chaque année, il envoyait p lus ieurs  voi tures  aux chenaux des f 

Trois-Rivières pour y chercher du p e t i t  poisson pour l e s  nécessiteux. I l  
acheta i t  auss i ,  p a r a i t - i l ,  des pièces e n t i è r e s  d ' é to f fe  pour v ê t i r  l e s  mem- 
bres souffranta  de J.C.  

Les habi tan ts  dans ce temps-là a l l a i e n t  chercher l e  p rê t r e  à Ber th ier  
à tour  de rôle .  Un jour, c ' é t a i t  à un nommé Ayotte à f a i r e  l e  voyage. 
I l  s e  f i t  tirer l ' o r e i l l e  e t  finalement, M. Pouget dut veni r  à s e s  dépens. 
Pendant son prône, il f i t  des reproches aux négl igents ,  puis termina s e s  
remarques par ces mots qui  rappel lent  un a u t r e  âge e t  d 'au t res  moeurs: 
"Je t e  nommerai, Ayotte, une a u t r e  fois." 

11 p o r t a i t  des sabots  dan6 l e s  mauvaises sa isons ,  e t  en h iver ,  il 
a v a i t  un gros manchons de peau d'ours qui  l u i  convraient preaque tous l e s  
bras. En ent rant  dana une maison, l o r s  de s e s  v i s i t e s ,  il déposai t  ce 
manclion à t e r r e  près de lu i .  (C ' é t a i t  la coutume de por te r  ces  hab i t s ,  
parce que j ' a i  entendu d i r e  que M. Zobi t a i l l e ,  curé de St-Charleq, é t an t  
tombé à l ' eau ,  s ' e s t  g a r a n t i  de l ' e a u  à la bouche en y appliquant for te -  
ment son manchon) 

Un v i e i l l a r d  de Ste-Eliqabeth, appartenant à une ancienne fami l le  
t r à s  respectable ,  r i che  e t  amie de tous l e s  p rê t r e s ,  m ' a  d i t  p lus ieurs  
f o i s  que H. Pouget a v a i t  refusé l a  mitre,  e t  ce l a  à cause de sa su rd i t é .  
Un jour, r a c o n t e - t d l ,  Mgr. P le sa i s  en v i s i t e  à Ber th ier  p r é s i d a i t  L a  
t ab le  du curé,  a l o r s  M. Pouget en badinant avec son évêque l u i  a u r a i t  d i t :  
"Moneëigneur, c e t t e  d ign i t é  dont vous ê t e s  revêtu m'aurait é t é  conférée 
si  je n'eusse é t é  sourd. Cet te  anecdote e s t - e l l e  r é e l l e ?  J e  n'en sais 
r i e n  e t  nul ne pourra i t  l e  d i r e  aujourd 'hui ,  mais ce qui  donne un peu de 
vraisemblance à ae f a i t ,  c ' e s t , c e  qu'on va l i r e  dans la v i e  de Mgr O. 

e 
P l e s s i s  pa r  l 'abbé Ferlahd. 

A la consécration de Mgr Plessis, comme l e s  évêques é t a i e n t  bien r a r e s  
dans l'Amérique du Nord, M& Denaut s e  f i t  a s s i s t e r  pour s a c r e r  son coad- 
juteur  par deux p a t r e s :  MM. Pouget, curé de Ber th ier  e t  Bertrand, curé à 
Rivihre-du-Loup. C ' é t a i t  l e  25 janvier  1801, en la cathédrale de Québec. 
Pour a t r e  cho i s i  par son Zvêque A exercer  une s i  grànde fonction e t  dans 
une circonstance s i  so lennel le ,  il f a l l a i t  que M. Pouget f u t  un p rê t r e  tou t  
à f a i t  distingué. 

M. Pouget e s t  décédé à Ber th ier  l e  17 m a i  1818, à l l â g e  avancé de 72 
ans e t  4 mois. A son serv ice  l ' é g l i s e  é t a i t  bondée de monde qui ,  malgré 
l e  mauvais temps a v a i t  tenu à rendre ce de rn ie r  devoir à ce bon pasteur. 
C'est  M. P.P. Xoy, curé de  1'Assomotion ( a l o r s  St-Pierre  du Portage) pré- 
s i d a  la  sépul ture  l e  19 mai e t  à l aque l l e  a s s i s t a i e n t  10 prêtres .  I l  re- 
pose sous l e  choeur du côté  de l 'évangi le .  M. Pouget é t a i t  a r c h i p r ê t r e  
des paroiases suivantes  depuis l e  10 a v r i l  1813. Ber th ier ,  St-Cuthbert, 
Ste-Elisabeth, Sorel ,  Ile-Dupas e t  Lanorbaie. 

Voilà en quelques mots c e  q u i  s ' e s t  passé de plus mémorable sous l e  
règne de M. Pouget, J ' a i  consulté l e s  archives,  j ' a i  copié l e s  documents, 
puis  j ' a i  f a i t  pa r l e r  l e s  quelqpes v i e i l l a r h q u i  avaient des notions sû- 
r e s  s u r  ce temps dédà reculé ,  t.moins ocula i res  qu i  nous r e s t en t  encore, 

mais deviennent de plus en plus rares .  Voilà une des raisons qu i  m'ont 
déterminé à publier  ces notes,  a t tendre  quelques années, c ' eu t  é t é  t r o p  
tard! . . . . . . 

M. -3ugugi. a s igné c e t t e  1 r e  pa r t i e :  A.C. Dugas pt re ,  
Ber th ier  ce 17 décembre 1890 



Benjamin Keller, 2@ curé ((108-1827) 

KELLER (L'abbd Joseph-Benjamin), nd h Qudbec. le 30 
ootobre 1785, de Benjamin Eeiier et de Marie Dupont, fut 
ordonné le 16 août 1789. Desservant B Saint-Laurent près 
Montréal (1790); vicaire h Yotre-Dame de Montréal (1790- 
1791) i curé de Laohine (1791-1797). de Io Malbaie (1797-1799), 
de Saint-Jean-Port-Joli (1799-1808). de Saint-Elisebethde- 
Joliette (1808-1827); retllé B Berthierviiie (1827-1836), où il 
est décédé le 29 novembre 1888; inhumé h Sainte-Eiisabeth- 
deJoliette. 

(~onaieur  Keller fut  l e  premier curé résidant a Sainte-Elisabeth. 
Monsieur Dugas f a i t  partir la  l i s t e  des curés' a MonsieurJean- 
Baptiste-NoY1 Pouget qui fut  curé de Berthier de 1777 1818. 
I l  fut desservant Sainte-Elisabeth,) 



- CHAPITRE II - 
Admioistratiozd* M. Kel le r  - l e r  curé rés idant  (16 octobre 1808 - 18 oc- 
tobre 11527) e 

La paroisse,  depuis assez longtemps desservie  par l e s  p rê t r e s  de Ber- 
t h i e r ,  s ' ag rand i s sa i t  rapidement var l ' a r r i v é e  de nouveaqc colons. I l  
é t a i t  devenu nécei n des âmes d 'avoi r  un curé r é s i aan t  dont 
l 'unique occupat i~ 3esser te  des paroiss iens de S t e -d l i sa-  
beth. D 'a i l leurs ,  QUU= au=  uu-nues r é i t é r é e s  de Messire Pouqet, Monsei- 
gneur P le s s i s  a v a i t  pu I vaincre par lui-même du besoin dans lequel  
s e  trouvaient ces populi . Aussi il a v a i t  réso lu  de placer  un pasteur  
à la  garde de ce troupeau qur  s e  m u l t i p l i a i t  toujours. I l  é c r i v i t  donc 
au curé de St-Jean-Port-Joli, q u i  é t a i t  a l o r s  Messire Kel ler ,  de s e  ren- 
dre à Ste-Zlisabeth dont il l e  nommait curé. C ' é t a i t  au commencement d'oc- 
tobre de l 'année 1808. 
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. 
Messire Joseph -Benjamin Pierre Keller ,  allemand d 'or igine e s t  né . a  

Notre-Dame de Québec l e  30 octobre 1765, du légi t ime mariage de Benjamin 
Keller  e t  de Marie Dupont. A l ' t g e  l e  olus  tend?e, il en t ra  au Séminaire 
de c e t t e  v i l l e  e t  à l ' âge  de 20 ans,  après  son cours d 'étude, il prend la 
soutane. 

L'année suivante ,  l e  13 aoGt 1786, l e  10e dimanche après l a  Pentecete,  
il reçu't l a  tonsure des mains de Mgr Ol iv ie r  Briand, évêque de ,Guébec. 
Le 14 octobre 1787, 20e dimanche apras  l a  Pentecôte Mgr Jean-François Hubert 
l u i  confère l e s  Ordres mineures; e t  l e  20 décembre 1788, l e  Sous-diaconat. 
Enfin l e  9 août 3.789, au 10e dimanche Pentecôte l e  diaconat e t  l e  16 août  
de la même année Mgr Hubert l 'ordonne p rê t r e ,  l l e  dimanche Fent. (Ces notes  
viennent de l'Archevêché a- aqiébec, de M. l ' abbé  Mathieu d i r . )  

Nommé auss i  t i t-Laurent il a l l a  ensui te  à Notre-Dame 
de Montréal'comme v i c a i r e  en ; puis en 1791, il devint curé à Lachine 
où il demeura deux ana. ' De ce poste,  il f u t  nommé l e r  curé r é s idan t  à l a  
Malbaie. Après avoi r  t r a v a i l l é  deux an8 à . l a  fondation de c e t t e  paroisse 
il reçut  sa nomination à l a  cure de St-Jean-Fort-Joly en 1795 q u ' i l  desser- 
v i t  juaqulen 1808, date  de 801 rée comme l e r  curé résidant  à Ste-Eli-  
sabeth; il é t a i t  i 5 t a l e n t s  e t  son énergie l e  désignaient  
d'avance. au r ô l e  I roisees. 
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Ste-Elisabet: a i t  alc 'une pauvre missi01 3 l e s  profon- 
deurs, éloignée dc tres.  nbord d i f f i c i l e ,  ai ~ u r i a i t  - e l l e  
peu à M. Kel ler ,  eAovs dans taho v ~ r l e  habitué à la  g r [ -  >ciété .  I l  y 
v in t  mais l 'ennui  voyagea avec l u i  e t  l u i  f i t  passer des heures bien som- 
bres ,  corne on peut l e  vo i r  dans sa l e t t r e  à Mgr P l e s s i s ,  l e  30 décembre 
1808 "Mon âge, d i t - i l ,  e t  mon carac tére  accoutumé à un c e r t a i n  monde ne 
pourraient... . . . . . .~~ milieu d'un bois" (Note: Nous possèdons une copie 
de la réponee de Mgr P l e s s i s  à c e t t e  l e t t r e  de X h a i r u  Keller) M. Kel le r  
é t a i t  f i l a  unique e t  en a r r i v a n t  i c i ,  il a v a i t  sa mare avec l u i  e t  une 
ménagère que .tout l e  monde appela i t  Mlle Chris t ine.  Un peu plus t a r d  il 
eut  deux américaines du nom de A n n a  e t  Looney Stevens dont l e  père de- 
meurait à Dailleboust que l e  Seigneur Pierre-Louis Panet f a i s a i t  dé f r i che r  
à c e t t e  époque. 

M. Kel ler  é t a i t  une de ce8 natures  fortement trempées qu i  ne redoutent 
r i en ,  qui  ne rencontrent pas d 'obstacle  ou q u i  s ' i l  en trouve, sont  capa- 
b les  de l e s  renverser a u s a i t a t  e t  de continuer l e u r  chemin. D'un caractè-  • 
r e  v i f  e t  absolu, tou t  devai t  p l i e r  devant l u i ,  il ne c ra igna i t  .personne, 
mais en re tour ,  il é t a i t  aimable, sans gêne, à l ' a i s e  avec tou t  l e  monde. 
Il aimait  à badiner, à r i r e  e t  à f a i r e  endêver s e s  paroiss iens your en f a i -  
r e  j a i l l i r  quelques bonne répar t ie .  On m'a d i t  q u ' i l  a v a i t  un p l a i s i r  



charmant avec l e  père José Lévesques, son maître chantre ,  dont l ' e s p r i t  
e t  l e  t a l e n t  d ' imi ta t ion  é t a i en t  connus de tous l e s  prê t res .  

M. Kel ler  é t a i t  ben homme dans toute  l a  force du mot, e t  d'une cons- 
t i t u t i o n  tres solide.  D'une t a i l l e  au-dessus de la  moyenne, il a v a i t  l e s  
épaules la rges ,  1' estomac bombé, es qu i  ind iqua i t  une force ex t raord ina i re  

Ses yeux é t a i e n t  noire  e t  v i f s ,  son t e i n t  vermeil e t  s e s  cheveux noirs .  

Chez l e s  anciene à Sainte-Elisabeth M. Kel le r  e s t  devenu l a  person- 
n i f f ca t ion  de la beauté su r tou t  pour l e s  prê t res .  E t  l o r a q u 9 i l s  voient  
un p rê t r e  assez favor isé  Far la nature,  ils c ro ien t  avo i r  t o u t  d i t  en l e  
comparant à M. Keller. 

Nous savons d ' a i l l e u r s  q u ' i l s  ont ra i son ,  ca r  l e s  p o r t r a i t s  que noua 
voyons'de M. Kel ler  sont  là pour p la ider  en faveur du bon goût de nos an- 
ciens. 

Les premiers p o r t r a i t s  que je v ia  de ce premier curé de Sainte-Elisa- 
be th  m'ont i n t r i g u é  quelque peu e t  de ce moment, je  d é s i r a i  s avo i r  où s e  
t rouvai t  l ' o r i g i n a l  s u r  l eque l  ces  photos avaient  é t é  reprodui tes ,  après .  
beaucoup de recherches e t  de quest ions,  je parvins à découvrir  que M. l e  
Notaire Vésina de J o l i e t t e  ' possédait  la peinture en question. Maia quand 
e t  comment l u i  é t a i t - e l l e  venue? Désireux de t o u t  savo i r  e t  de tout  v o i r ,  
je me rendis  chez M. Vésina q u i  me montra l e  tableau e t  me raconta qu'à 
l a  mort de M. Kel ler  en 1836, on f i t  encan de s e s  meubles e t  de s e s  cadres. 
Alors M. Bélanger, curé de St-Paul e t  son a m i  intime acheta c e t t e  t o i l e  
e t  la  donna.en mourant à sa nibce qui  plus t a rd  e s t  devenue Mme Notaire 
Vézina. L a  peinture me parut bien f a i t e .  e t  l e s  traits bien s a i l l a n t s .  
Cependant que ce monsieur t e n a i t  peu à ce tableau,  je me s u i s  r isqué à 
l e  l u i  demander, e t ,  à ma grande s a t i s f a c t i o n ,  il me l e  donna l e  8 mars 
1889. 

Ainsi.donc, je s u i s  en possession du p o r t r a i t  en peinture de mons. 
Kel ler ,  grâce au Notaire Vézink que j e  ne sau ra i s  t r o p  remercier. 

M. Kel le r  a v a i t  deux de s e s  p o r t r a i t s  à l ' h u i l e ;  l ' u n  à 1'' âge de 25 
ans e t  l ' a u t r e  à 6 0 . a ~ .  c ' e s t  ce  de rn ie r  q u i  m'est Schu en partage. 

Ces peintures  ont é t é  f a i t e s  B Montréal. Le l e r  a  é t é  emporté (Note: 
l e s  2 soeurs ~ t e v e n s )  par  Mlle A n n a  Stevens, américaine, dont l e  père res-  
ta i t  Dtai l leboust  e t  qu i  demeurait chez M. Kel le r  avec sa soeur Looney, 
e t  qu i  ensui te  s ' e s t  mariée avec un marchand de Montréal e t  e s t  demeuré à 
Pointe-Claire. Sa soeur  a  épousé à Str-El isabeth l e  Notaire F.-X. Cadet, 
protégé du curé. A la  mort de son l e r  mari, Anna Stevens s ' e s t  unie à 
un nommé John Clarke, q u i  a  é t a b l i  l a  fonderie des Guilbault .  Ces deux 
f i l l e s  é t a i e n t  pro tes tan tes  d'abord, puis ont f i n i  par embraeaer la  f o i  
Catholique. La femme de Clarke f u t  en ter rée  au cimetiare  pro tes tan t  de 
Ramsey. 

J e  n ' a i  donné ces p e t i t s  d é t a i l s  que pour a v o i r  occasion de d i r e  ce 
qu 'é ta ien t  devenus ces  p o r t r a i t s  que plusieurs avaient  vus e t  de f a i r e  
connaî t re  l e  nom du fondateur de la manufacture de charrues du v i l lage .  

Construction de l ' é g l i s e  

A peine a r r i v é  dans sa nouvelle paro isse  où il n'y a v a i t  encore qu'une 
chapelle provisoire  dans l e s  'mansardes du presbytère,  l e  nouveau curé 
comprit q u ' i l  f a l l a i t  songer é lever  un temple en rapport  avec l ' impor- 
tance de la paroisse e t  l e s  besoins des habi tants .  A ces e f f e t ,  il rédi -  

..- 



gea une requête q u ' i l  f i t  s igner  par l a  majorité des contribuable8 e t  
l'envoya à Mgr J.-0. Plesa ia ,  évaque de Québec par l e  capi ta ine  Nicolas 
Geoffroy auquel il remet ta i t  une l e t t r e  pour sa Grandeur, où il d i s a i t :  " 
Monseigneur, je prends l a  l i b e r t é  de vous adresser  par l e  Capitaine Nico- 
las Geoffroy une requête pour b â t i s s e  d 'ég l i se .  I l  pa ra i t  que Dieu a bé- 
n i  l e s  en t r ep r i se s  de vot re  envoyé. J ' a i  eu quelques d i f f i c u l t é s  pour l a  
réunion de St -Pier re  avec St-Antoine. Le nombre des s ignatures  portées 
s u r  la  requête a é t é  p r i s  chez moi par un Notaire. Tout Saint-Pierre ,  
excepté six ou h u i t  absents ou c r a i n t i f s  ont s igné  volontairement e t  avec 
joie  la  requête. 

P.S. Le chemin de St-Charles e t  de la P e t i t e  Chaloupe e s t  f a i t  jusqu'à 
Ste-Elisabeth. I l  y a au moins 500 t e r r e s  qu i  paient  ren te  e t  près de 300 
feux dans l a  paroisse,  22 coeceasions formeront b i en tô t  l a  paroisse e t  
nécessi tent  une grande égl i se .  

Monseigneur P l e s s i s  a c c u e i l l i t  favorablement la requête en quest ion 
e t  l e  30 j u i l l e t  1809, il nomma M. Pouget commfssionnaire,. avec ordre de 
s e  rendre à Ste-Elisabeth e t  de v é r i f i e r  l e s  s ignatures  apposées s u r  la 
requd t e . 

M. Pouget s ' é t a i t  constamment.opposé B l 'annexion du St-Espri t  à S t -  
P ie r re  pour former une paroisse,  d ' a i l l e u r s ,  d 'aprés  l a  correspondance il 
semble que toutes  ces  aachinat ions n 'ont  é t é  conduites que par s e s  ennemis 
q u i  avaient  r é u s s i  à tromper l e s  habi tan ts  de St-Pierre.  

Ste-Elisabeth a v a i t  se6 préférences (de M. Pouget) , c a r  il s e n t a i t  
bien que l a  formation de c e t t e  paroisse--.était  urgente,  à cause de son 
développement e t  de son éloignement de 1 'Egl i se  Mère. E t  lorsque M. Kel le r  
voulut b â t i r  son ég l i se ,  c ' e s t  avec p l a i s i r  que M. Pouget s e  r end i t  à l ' i n -  
v i t a t i o n  de Mgr P l e s s i s  qu i  l u i  a v a i t  donné une l e t t r e  de commission l e  e 
30 j u i l l e t  1809. I l  se .  t ranspor ta  à Ste-Elisabeth,  a f i n  de v é r i f i e r  l e s  
s ignatures  de la requbte des hàbi tan ts  e t  de marquer la  place de 1' é g l i s e  
e t  f i x e r  l u e  dimensions d' i ce l l e .  e 

Voici l e  procàs-verbal du commissaire. 

L'an 1809, l e  six aoQt, .sur l a  coumisaion donnée par Mgr l 'évêque de 
Québec en da te  du 30 j u i l l e t  dern ier  e t  adressée s u r  la  requête des ha- 
b i t a n t ~  de la  paroisse de s te-El isabeth,  exposant l e  d é s i r  des d i t s  habi- 
t a n t s  pour la b â t i s s e  d'une égl ise .  J e ,  soussigné, p rê t r e ,  curé à Ber- 
t h i e r ,  me s u i s  t ranspor té  à la d i t e  paroisse où ayant annoncé au prône 
du d i t  jour, onziime dimanche après  la Pentecôte, une assemblée générale 
a v e r t i e  au son de la cloche, après  l ' invocat ion  du St-Espri t  à l ' e f f e t  de 
cons ta te r  la ce r t i t ude  de toutes  l e s  s ignatures  apposées à la s u s d i t e  re- 
quête W r  l 'approbat ion de tous en général  e t  de chacun en p a r t i c u l i e r ,  
par l 'aveu propre de c o u  qu i  é t a i e n t  présenta e t  de c e l u i  de8 absents  par 
l e s  témoins qu i  l e s  ont reçues e t  quelques uns même de l e u r s  parents e t  
vois ins ,  ce qui  p a r a i t  a t r e  la  majorité des dits tenanciers ,  pour remplir  
la seconde p a r t i e  de la commisaion, j ' a i  marqué la  place de l ' é g l i s e  s u r  
l e  milieu des t r o i s  quar t s  d 'arpent adjacena à ceux OÙ e s t  b â t i  l e  pres- 
bytare ,  la  plaçant en d r o i t e  l i gne  avec la  d i t e  maison, e l l e  aura' en lon- 
gueur de dehors en dehora 126 pieda f rança is  e t  48 de la rgeur  a u s s i  mesu- a 
r e  f rança ise  avec deux chapelles,  sans doute que l e  corps s e r a  en maçonne, 
l e s  ouvertures, portes  e t  chaasis  en frênes de t a i l l e ,  l e s  murs auront 
l ' épa i s seu r  requise par l ' a r t ,  l e s  lambourdes seront  posées à 4 pieds du 
t u f f e ,  e l l e  s 'é l8vera de dessus jusqu'à 24 pieds f rança is  sous la  sabl iè re .  

a 
Le sanctuaire  e t  l e s  chapelles seront  proportionnés s u r  l e  plan qu'en s e r a  
prhsenté à Sa Grandeur, ' l e s  f i n i s s a n t  en r é t r é c i  ou dans toute  l e u r  la rgeur  



suivant  l e  goût, I l  y aura deux'mura s u r  toute  la  la rgeur  de 1,a cro ix  
pour recevoir  l e 8  lambourdes e t  l e u r  donner moins de portée. Derr ière  e t  
p r i se  avec l e  mur du rond-point, s ' é l é v e r a  une s a c r i s t i e  de 26 pieds s u r  
24, assez haute pour q u ' i l  y a i t  9 pieds e t  demi en t r e  l e s  deux planchers,  
une cheminée dans ce pignon e t  deux ouvertures de chaque côté. 

Donné à Ste-Elisabeth,  l e  6 août après  Vêpres, présence de Messire 
Kel ler ,  curé du d i t  l i e u  e t  Mtre Joseph Vézina, no ta i r e  P ~ b l i c ,  de Nicolas 
Geoffroy,, capi ta ine  de milice e t  Joseph Guéré, se rvant  l ' é g l i s e  lesquels  
présents  à l 'assemblée e t  à c e t  a c t e  ont s igné  avec moi. 

J. Vézina, Jos. Benj. Kel le r ,  p t r e  Curé, Jos. Guéré, Nicolas Geoffroy. 
Pouget p t r e ,  commissionné. 

M. Pouget envoya la pi&* s u s c i t é e  à Mgr. P l e s s i s  qui  l 'approuva en 
ces termes. 

Vu e t  approuvé l e s  d i spos i t ions  contenues au Procès-Verbal ci-dessus 
e t  de l ' a u t r e  page. Permis de procéder à l a  construct ion de l ' é g l i s e  e t  
s a c r i s t i e  y mentionnées. 

Québec, 22 août 1809 
J.O. Ev. de Québec 
Pour copie v é r i t a b l e ,  J. Reid sec. 

Horan, p t r e ,  ass ,  sec. 

M. Kel ler  t rouva i t  ces  dimensions t rop  r e s t r e i n t e s ,  il vou la i t  130 
pieds de long e t  deux tours  au p o r t a i l ,  mais M. Pouget qu i  connaissa i t  
mieux peut-être l e s  moyens de chacun, t i n t  à son procbs-verbal que n'ap- 
prouva pas H. Keller.  Celui-ci  s ' en  p la ign i t  à son évêque l e  28 août 1809. 

'%ona@igneur, M. Pouget a donné de t r o p  p e t i t e s  dimensions à 1' é g l i -  
s e  à b â t i r ,  c a r  il y a dans la paroisse un grand nombre de concessions: 
L a  Chaloupe, simple; Ruisseau St-Georges, simple; Ste-Rosalie,  double; 
St-Antoine, double; S t -Pier re ,  double; Caet le ,  simple; Ruisseau Ste-Eli- 
aabeth, simple; Ste-Emélie, double; St-Frédérick, double; St-Martin, s i m -  
ple;  St-Charles,  double; Nouveau Jersey,  double; S te-Ju l ie ,  eimple; I l  y 

a encore deux nouvelleu concessions à t i r e r  s u r  l e s  bords ae l a  Rivière 
de 1' A s s o m p t i ~ n ~ ~ ,  22 concessions ------ 

Mais M o  Pwge t  t e n a i t  à son procès-verbal e t  recommanda à Mgr P l e s s i s  
dans sa l e t t r e  du 6 septembre 1809, de ne pas changer l e s  dimensions mar- 
quées. On veut,  d i s a i t - i l ,  tendre t rop  haut. 

It lorsque Messire P&get f u t  i n v i t é  à béni r  l a  16re p i e r r e ,  comme 
a rch ip rê t r e ,  il n'accepta qu'à l a  condit ion que l ' é d i f i c e  n ' au ra i t  que 
l e s  dimensions indiquées au Trocès-Verbal. Cet te  cérémonie, f a i t e  ve r s  l e  
milieu de j u i l l e t  1810, f u t  en e f f e t  présidée par M. Pouget e t  e l l e  ne f u t  
pas bien so lennel le ,  s i  on en juge par l a  l e t t r e  de M. Pouget son Evê- 
que l a  16 j u i l l e t  1810. "Je n ' a i  é t é  i n v i t é ,  d i t - e l ,  à bén i r  l a  l è r e  
p i e r r e  qu'en m'assurant que l ' é g l i s e  n ' ava i t  que l e s  proportions du Pro- 
cès-verbal. " ' 

On v o i t  par ces d i f f é r e n t s  documents qu 'enfin l e s  habi tan ts  de St-  
P ie r re  avaient  renoncé à l e u r s  prétent ions e t  signé en foule  la requête 
présentée à l 'év8qne, mais ça n'a  pas é t é  sana grandes d i f f i c u l t é e  qu'on 
l e s  f i t  conclentir à s e  prononcer en faveur d'une é g l i s e  du cô té  sud de la  
RiviBre Bayonne, mais enf in ,  M. Kel le r  a v a i t  r é u s s i  à force de t r a v a i l  e t  
de bons procédés, a i n s i  qu'on l ' a  d i t  plus haut. Lorsque tous l e s  e s p r i t s  



fu r en t  d 'accord,  on procéda à l ' é l e c t i o n  de 10  syndics  q u i  f u ~ . e n t :  
(Notes de M. A.C. Dugas P t r e )  Ambroise Pe l land ,  du rsng de S t - P i e r r e ,  P i e r -  
r e  Desrosiers ,  grand-père de Bas i l e  Desros ie r s ,  Bas i l e  Pel land,  père d e -  
Mme Narcisse Lévesque) A.C. Dugas p t r e  

. . 
P i e r r e  Desrosiers  E l i s abe th  Charron d i t  Ducharme 
P a s i l e  Desrosiers  - eeptembre 1858 - Zl i s abe th  Tes s i e r  
D r  Cléophas Desrosiers  Joseph Desros ie r s  

1894 ? Août 1884 
Georgiana L o r t i e  Délia Dubeau 
Abbé J u l e s  Desrosiers ,  p t r e  Joseph Desros ie r s  

J u l i e t t e  Lefebvre 
Abbé Yvon Desros ie r s  p t r e  

J.H.G. p t r e  

Baai le  Pel land (de  La Chaloupe) 
père  de Hélofse Pel land épouse de Narcisse  Lévesque, parenta  des  Abbés 
Narcisse Lévesque, (du l e r  mariage de Narcisee Lévesque avec Angèle Beau- 
grand) - du 2e mariage à Hélofse Pel land des  Abbés Joseph e t  Louis-Marie 
Lévesque p t r e ,  a.c. de Malboro de Carol ine  épouse de Urget Desrochers - 
ces  d e r n i e r s  é t a i e n t  l e s  pères e t  mare de Edouard Desrochers, n o t a i r e  à 
St -Hi l a i r e ,  Louis,  Swebbert, Alcide,  tous  t r o i s  marchands à J o l i e t t e ,  
Xtchez e t  Joseph cu l t .  Ils s o n t  a u s s i  l e s  grands-parents de l ' abbé  André 
Desrochers p t r e ,  f i l s  de Sweebert.) 

3 . H . O .  p t r e  

Joseph Por tneuf ,  Ambroise Pe l land ,  Nicolas Geoffroy, Bas i l e  G e w a i s e ,  
Jean-Bapt is te  Goulet,  P i e r r e  Desros ie r s ,  Bas i l e  Pe l land ,  Joseph Miv i l l e ,  
Joseph Goulet ,  Michel J u b i n v i l l e  e t  P i e r r e  Charron-Ducharme. 

Ces d ix  syndics  s e  p résen tè ren t  à Montréal l e  1 e r  f é v r i e r  1810, 
devant l e s  commissaires c i v i l s  préposés à ces  fonc t ions  a f i n  de r ecevo i r  
l e u r  approbat ion e t  o b t e n i r  l e s  pouvoirs néces sa i r e s  pour procéder léga-  
lement. 

(Note: D i f f i c u l t é s  au s u j e t  de l ' é g l i s e )  Cependant 'N. K e l l e r  s e  
p l a i g n i t  en ces  termes dans une l e t t r e  à l ' évêque de Guébec, l e  l e r  fé-  
v r i e r  1810 de quelques-uns de s e s  pa ro i s s i ens  q u i  vou la ien t  é lude r  l e s  
dépenses de bâ t i s aa .  "Monseigneur: Les hab i t an t s  de St-Char les  e t  de l a  
P e t i t e  Chaloupe re fusen t  d ' ê t r e  pa ro i s s i ens  de S te -El i sabe th ,  d i s a n t  que 
Saint-Paul e s t  l e u r  paroisse.  Dans l e  temps que l ' é g l i s e  Saint -Paul  a 
é t é  c o n s t r u i t e  ils s e  d i s a i e n t  de S te -Ll i sabe th  e t  ont  r e f u s é  de co t i s e r . "  

Pendant ce  besu t r a v a i l  p r épa ra to i r e  à la cons t ruc t i on  de l ' é g l i s e ,  
au milieu de ce concer t  d'harmonie e t  d 'union,  quelques voix d i scordan tes  
s e  f a i s a i e n t  entendre e t  malgré l thomologat ion de la  pièce  de la  r é p a r t i -  
t i o n  e t . d e s  dépenses, (Note: I l  é c r i t  p lus  haut que ce f u t  f o r t  s imple 
J.H.G p t r e )  malgré l a  bénédict ion so l enne l l e  de l a  l è r e  p i e r r e  d ' é g l i s e  
f a i t e  ve r s  l e  mil ieu de j u i l l e t .  Ces-.quelques c i toyens  ava i en t  r é u s s i  à 

f a i r e  s i g n e r  une contre-requête e t  B l ' a d r e s s e r  à Mgr P l e s s i s  l e  24 aoû t  
1810 pour p r o t e s t e r  con t re  l ' a c t e  d'homologation de la cons t ruc t i on  d1é- 
g l i s e .  D'après une l e t t r e  de M. Pouget à Mgr P l e s s i s ,  30 m a i  1810, il 
apper t  que l a  p ièce  homologuée se montait à 129.000 f rancs .  . . 

Mode de r é p a r t i t i o n  

Comme l e s  pa ro i s s i ens  é t a i e n t  pauvres en géné ra l  e t  pouvaient plu- 
t ô t  d i sposer  .des matériaux que de l ' a r g e n t ,  l e  mode de r é p a r t i t i o n  ne f u t  



pas l e  même qu 'aujourd '  hui. Chacun d e v a i t  donner un peu d ' a rgen t ,  pu i s  
de l a  p i e r r e ,  de la chaux, du b o i s  e t  des journées de t r a v a i l .  Voici  l e  
résumé de la r é p a r t i t i o n  t e l l e  q u ' e l l e  s e  t rouve aux a r ch ives  de l 'Arche- 
vêché de Montréal. 

L ' é g l i s e  d o i t  a v o i r  126 pieds  de longueur de dehors en dehors e t  48 
pieds  de l a r g e u r  avec deux chape l l e s ,  l a  s a c r i s t i e  26 X 24 e t  9 1/2 pieds  
e n t r e  l e s  deux 'planchers. 

La  pa ro i sse  c o n t i e n t  42.840 a r p e n t s  de t e r r e ,  c e  q u i  donne 476 t e r r e s  
à 90 arpents .  

Prix demandés par  l e s  ouv r i e r s ,  37.378 l i v r e ,  f o u r n i t u r e s  10.602; 
matériaux 3.420 l i v r e s .  To t a l  des  dépenses 140.644 l i v r e s .  Chaque t e r r e  
de 90 a r p e n t s  f ou rn i r a  l e s  matériaux comme s u i t :  

p ieds  de b o i s  de charpente  
pieds  de b o i s  rond 
madriers d'échafaudage 
medriera de  charpente  

7 planches s a n s  noeud 
5 planches communes 

250 bardeaux 
1 t o i s e  1/2 de p i e r r e  
2  ba r r i ques  de chaux 
5 ba r r i ques  de s a b l e  

24 journées de corvée 

L ' en t r ep r i s e  de maçonnerie a é t é  donné à un P e l l e t i e r  - la  charpente  
à un Champagne de Lanoraie (appe lé  l e  grand Champagne). Un nommé Athana- 

. s e  -5oberge a recouver t  l e  c loche r  e t  un Lec le rc  de Be r th i e r ,  surnommé 
"Mi jarf1, a fabr iqué  la  c ro ix  e t  posé l e  coq au sommet de la  croix .  Nous 
reviendrons s u r  ces  d i f f é r e n t e s  e n t r e p r i s e s .  

Les t ravaux commenc&rent, mais comme dans t o u t e s  l e s  oeuvres de Dieu, 
il deva i t  7 a v o i r  quelques d i f f i c u l t é s ;  l e  démon v o u l a i t  a v o i r  au moins une 
p e t i t e  part., comme l e s  pa ro i s s i ens  é t a i e n t  pauvres e t  pouvaient p l u t ô t  dis- 
poser  des  matériaux que de l ' a r g e n t ,  la  r é p a r t i t i o n  ne s e  f i t  pas comme 
aujourd 'hui ,  Chacun d e v a i t  donner un peu d ' a rgen t ,  pu i s  de s  matériaux,  
comme il a é t é  d i t  p lus  haut. La r é p a r t i t i o n  é t a n t  un peu é levée ,  il y e u t  
p lu s i eu r s  mécontents q u i  ne payèrent que lo rsqu 'on  l e s  y  fo rça  par l e  moyen 
de la j u s t i c e ,  maia ils s l é l o i g n & r e n t  de l 1 3 g 1 i a e  e t  des sacrements e t  ne 
s e  conve r t i r en t  qu'à l ' h eu re  de la  mort, On ne voya i t  pas que c ' é t a i t  
l ' oeuvre  de Dieu q u i  s ' accompl i ssa i t ,  Le  démon, ja loux,  voulant  sa p a r t ,  
7 alluma l e  f eu  de la  d i scorde ;  des e s p r i t s  mal i n t en t i onnés  v i n r e n t  se-  
mer la z i z a n i e  dans la paroisse ,  

I nc iden t  Ke l l e r  e t  Cra iq  . . 

C e s  mauvais e s p r i t s  v i n r e n t  gersuader un bon nombre de paro i sa iens  
qu'on ne pouvait  l e s  f o r c e r  à payer l e u r  con t r i bu t i on ,  vu que l e  d i s t r i c t  
n ' a v a i t  jam9i.n été é r i g é  civilement.  De l à  des d i f f i c u l t é s  qu'on ne pou- 
v a i t  detourner  qu'en demandant l ' é r e c t i o n  c i v i l e  du t e r r i t o i r e  - a l o r s  
M. Ke l l e r  réd igea  une ruquête  a i m é e  par  l u i  e t  un grand nombre de ? a r o i ~ ~  
s i e n s  demandant au gouverneur d ' a l o r s ,  S i r  James Craig ,  d ' é r i g e r  l a  ?a- 
r o i s s e  civilement.  

I l  ne s e r a  donc pas sans i n t é r ê t  de l i r e  l a  l e t t r e  de S i r  James Cra ig ,  
gouverneur du Canada 2 Rayland en Angleterre  en septembre 1810 au s u j e t  



de s e s  d i f f i c u l t é s .  l lJ1ai  devant moi, é c r i t  l e  gouverneur, une a f f a i r e  
bien dé l ica te .  Un curé du nom de Kel le r  m ' a  apporté ces jours dern iers  . 

une requdte s igné de l u i  e t  be plusieurs  de ses  paro iss iens  me demandant 
d 'é r iger  en paroisse léga le  l e  c i r c u i t  q u ' i l  desser t  e t  qui  s e  trouve der- 

a 
r i è r e  Berthier.  Ce t e r r i t o i r e  n ' e s t  paroisse que pour avoi r  é t é  é r igé  par 
la seule  a u t o r i t é  de l lévêque..On a 'commencé dernièrement à J b â t i r  une a 
eg l i se ,  après en avoi r  obtenu l e s  pouvoirs des oommissaires à Montréal, en 
la  forme ord ina i re ,  aucune question n'ayant é t é  soulevée s u r  l ' é r e c t i o n  
de l a  paroisse. l1 

. '%ais quelques majintentionnés, comme il l e  d i t ,  s e  sont  insinuée 
parmi l e  peuple e t  l u i  ont persuadé que l e  d i s t r i c t  n'ayant par  é t é  é r igé  
civilement en paroisse,  l e s  habi tan ts  ne peuvent pas ê t r e  forcés  de payer 
la taxe pour l a  coristruction de l ' é g l i s e .  Les vo i l à  dans la confusion e t  
il ne l e u r  p a r a i t  pas y a v o i r  d 'au t re  remède que de demander l a  formakité 
nécessaire. J e  l u i  a i  demandé a i  l 'évêque connaissai t  sa démarche; il 
répondit q u ' i l  a v a i t  mentionné à l lév&que dans une conversation q u ' i l  
a v a i t  l1 in ten t ion  de. l e  f a i r e .  

"Ce s e r a i t  l e  temps d 'a f t i rmer  l e a  d r o i t s  de s a  Majesté. Néanmoins, 
il me répugne beaucoup de commencer à a g i r  s u r  ce s u j e t ,  avant de connsî- 
t r e  l e s  in ten t ions  des ministres.  Je s u i s  presquleffrayé de f a i r e  discu- 
t e r  la question i c i .  J e  d i f f é r e r a i  jusqu ' i  ce que je connaisse la nature 
de vos premieres d é p b ~ h e s . ~  cf (Fagneulo Ext. "La l i b e r t é  r e l ig i euse  au 
C aaada " . ) 
.- 

Je n ' a i  pas ,ou t rouver  la f i n  de c e t t e  d i f f i c u l t é ,  mais il e s t  c e r t a i n  
que l e s  travaux ont continué e t  que l a  paroisse n ' a  é t é  ér igée civilement 
que plusieurs  années apr i s .  

La  construction se continue a 
Malgré ces contre-temps, la  construct ion avançait  assez rapidement, 

malgré que la main d'oeuvre f u t  r a r e  à c e t t e  époque à Ste-Elisabeth; l e s  
journal iers  ne pouvaient yas y vivre,  comme l e  d i t  l e  curé dans une l e t t r e  
l e  28 octobre 1810, " les  hommes vivent misérablement, l ' h i v e r  en t r a v a i l -  
l a n t  à l a  journée e t  l e  printemps, ils par ten t  pour voyager t a n t  s u r  l e s  
l acs  que pour l e s  pays hauts,  de s o r t e  que pendant l 'ouvrage de l ' é g l i s e ,  
ils sont absents. l* 

La maçonnerie é t a i t  f a i t e  solidement avec du c a i l l o u  bien noyé dana 
l e  mortier e t  d'une épaisseur  de deux à t r o i s  pieds. De ce vieux mur, il 
ne r e s t e  aujourd'hui (Note: "M. Dugas p t r e  a rédigé son cah i s r  en 1891, 
l e s  premiéres notes pendant son v i c a r i a t  (1882-1889). I l  s ' a g i t  toujours  
de l ' é g l i s e  démolie en 1903.") que l e  rond-point e t  l e s  chapelles.  Mais 
l e s  maçons avaient  défoncé l e  bon t e r r a i n  de la  façade e t  d'une p a r t i e  
des longs pans, de s o r t e  que l e s  murs n'ont jsmais é t é  bons apras  a v o i r  
é t é  élevés bien solidement. 

Pendant 30 ans, il f u t  impossible de r e l eve r  l e  clocher,  ca r  l e  mur 
de Is façade ne pouvait supporter l e  poids des cloches. 

Le carys de l ' é g l i s e ,  é t a i t  cons t ru i t  de la mame maniare qu'aujourd' 
hui excepté la façade qu i  n 'ava i t  qu'un clocher e t  qu i ,  comme l e  r e s t e ,  
é t a i t  en maçonne de cai l lou.  



Le clocher  

Sur l e  milieu de l a  façade s ' é l e v a i t  un c locher  d'une longueur déme- 
surée  de 197 pieds de hauteur. La charpente de ce c locher ,  a i n s i  que ce l -  
l e  du comble a v a i t  é t é  e n t r e p r i s e  par l e  "grand" .Champagne de Lanoraie. 
Les chevrons du comble mesurent 50 pieds de longueur; ils son t  eq épinet-  
t e  e t  ont é t é  t i r é e s  des  "bois" où s e  t rouve aujourd 'hui  l e  rang des P ra i -  
r i e s  près de J o l i e t t e .  L a  c r o i x  en f e r  e t  l e  coq en fe r -b lanc  doré ont 
é t é  confectionnés à Ber th ie r  par  Leclerc ,  hab i l e  ouvr i e r ,  q u i  a placé l u i -  
même l e  coq à son poste  ord ina i re .  Ce bipède ' 'vit" encore, mais il es$  
bien déchu de son ancienne splendeur.  En 1824, un jour il f u t  renversé 
avec l e  c locher  e t  aujourd 'hui  au l i e u  de dominer comme ci-devant,  t o u t e  
la  paro isse ,  il n ' e s t  plus  monté que s u r  l e  hangar ( ~ o t e :  "Aujourd'hui, 
p ropr ié té  de Joseph Laval lée,  f i l s  d1Adélard, au rang de la  côte  St-An- 
to ine ,  cô té  sud,. no 1072. Charles  Lévêques occupai t  l a  t e r r e  no 1072 au 
cadas t re  se igneur i a l e ,  e t  no 224, cadas t re  p a r o i s s i a l e ,  cô té  St-Antoine 
sud. Ce coq e x i s t e - t - i l  encore aujourd 'hui?  Oui a u r  la grange ( en  19561." 

J.E.G p t r e  
de M. Charles Lévêsques où l ' o n  peut l e  v o i r  dans sa déchéance. 

On v o i t  par  l e s  comptes de Fabrique pour 1810-1812, que l e s  produi t s  
de6 quêtes  de l 'Enfant-Jésus ont é t é  employés à n o u r r i r  l e s  maçons e t  l e s  
ouvr ie rs  de la b â t i s s e  de l ' é g l i s e .  

Travaux de 1' i n t é r i e u r  

Les travaux pour l ' i n t é r i e u r  avançaient toujours ,  l ' é d i f i c e  a l la i t  
ê t r e  vas te ,  b ien  proportionné e t  digne. Déjà l e s  h a b i t a n t s  é t a i e n t  f i e r s  
de l e u r  temple qu i ,  à l e u r s  yeux, é t a i t  p lus  précieux mi l le  f o i s  que l e s  
plu8 somptueuses cathédrales .  C ' é t a i t  la demeure de l e u r  Dieu e t  ils l ' é -  
l eva ien t  à la  sueur  de l e u r  f r o n t  e t  au p r ix  de grands s a c r i f i c e s ,  double 
n a t i f  pour l e s  a t t a c h e r  à l e u r  ég l i se .  Comme l a  pauvre veuve de l ' évan-  
g i l e ,  ils avaient  donné de l e u r  indigence e t  tou tea  ces  p i e r r e s ,  ils l e s  
ava ient  cimentées eux-mêmes pour en f a i r e  un monument de l e u r  f o i  e t  de 
l e u r  courage. Mais là  ne deva i t  s ' a r r ê t e r  c e t t e  oeuvre, il f a l l a i t  l a  
compléter t a n t  à l ' i n t é r i e u r  qu 'à  l ' e x t é r i e u r .  A c e t t e  f i n  l e s  syndics  
sus-nommés paeaent un c o n t r a t  au presbytère  de Ste-Elisabeth,  l e  20 j u in  
1810, avec l e  s i e u r  Jacques Bérard, menuisier de S t -P ie r re  du Portage 
(au jourd' hui  1' ~saompt ion)  pour exécuter  c e r t a i n s  ouvrages en ,bois à 1' in -  
t é r i e u r  de l ' é g l i s e .  J e  me permets de préeenter  en  e n t i e r  ce c o n t r a t  q u i  
f e r a  connaftre  tous l e s  travaux exécutés e t  l e 8  condi t ions  du paiement. 

Contrat .  (20 ju in  1810) 

Par  devant l e  Notaire  Publ ic  pour la Province du Bas-Canada, r é s i d a n t  
en  la paro isse  de Sain te-El i sabe th  en ce  comté de Warwich, soussigné e t  
témoins cy-après nommés. Furent présents  l e s  s i e u r s  Jacques Bérard, maî- 
tre-menuisier,  r é s i d a n t  en  la paro isse  de S t -P ie r re  du Portage, en l e  
Comte de Le ins t e r  e t  de présent  au d i t  l i e u  Ste-Elisabeth.  Lequel de son 
bon gré  e t  volonté  a reconnu a v o i r  f a i t  marché e t  par  l e s  présentes  promis 
e t  promets aux Sieur s  Joeeph Enos d i t  Portneuf ,  Ambroise Pel land,  Nicolas 
Geoffroy, B a s i l e  Gervaise,  JBte Goulet, P i e r r e  Desrosiers  d i t  Laf renière ,  
Bas i l e  Pelland, Jos  Miv.ille d i t  Deschesnes, Joseph Goulet, Michel Jubin- 
v i l l e  e t  P i e r r e  Charron-Ducharme. Tous syndics  dûment é l u s  pour la bâ t i a -  
se d'une é g l i s e  e t  sacristie en la d i t e  paro isse  S te-Sl i sabe th  e t  y r é s i -  
dans en ce présent  e t  acceptant  t a n t  pour eux que pour tous 13s hab i t an t s  - 
de la d i t e  paro isse  de f a i r e  e t  p a r f a i r e  b i en  e t  dûment à d i r e  d 'exper t s  



e t  gens à ce c o d a i s s a n t s  tous l e s  ouvrages de menuiserie c y - a p r h  désignés  
pour une é g l i s e  e t  s a c r i s t i e  q u i  doivent ê t r e  é d i f i é e s  en la  d i t e  paro i sse  
de Sainte-Zl isabeth ,  savo i r :  16 grands chas s i s  pour l e  corps de la d i t e  
é g l i s e  avec l e s  é v a n t a i l s  proportionnées au plan q u i  e s t  présentement f a i t ,  
7 a u t r e s  chaes i s  de 9 pieds de haut s u r  4 de l a r g e  y com~renant  l e s  évan- 
tai ls ,  5 yeux de bouc de 6 pieds  de diamètre,  3 c h a s s i s  pour l a  s a c r i s t i e  
de 7 ve r r e s  de haut ,  une por te  v i t r é e  pour s o r t i r  dehors avec une con t r e  
por te ,  une por te  de la  s a c r i s t i e  pour s o r t i r  dans l e  s a n c t u a i r e ,  deux 
a u t r e s  de 4 pieds de haut y compris l e s  é v a n t a i i s  des  p e t i t e s  por tes ;  a i n s i  
qu'une grande por te  de 16 pieds  de haut s u r  9 de l a r g e  comprenant l ' évan-  
t a i l ,  la d i t e  oo r t e  f a i t e  conformément à c e l l e  de l ' é g l i s e  de Bouchervil le.  
Les d i t s  chas s i s  e t  é v a n t a i l s  v i t r é s  e t  posés,  a i n s i  que l e s  yeux de bouc. 

De f a i r e  une voûte d a m  la d i t e  é g l i s e  en planches de six poucea de 
l a r g e  embouvetéee e t  un i e s  y compris l e  bae s in  e t  une corniche au tou r  du 
d i t  basain,  de plafonner  pardessus en planches un jubé (Note: "Ce jubé n ' a  
jamais é t é  occupé", Che .  Dugas ptre.")de 18 pieds ,  de f a i r e  les b a l u s t r e s  
d ' i c e l u i  e t  de bo i ee r  deux p i l i e r s  audesaus du d i t  jubé, y met t re  t o u t e s  
l e s  corniches néces sa i r e s  au-dessous e t  au devant du d i t  jubé, de doubler  
l e  plancher du s anc tua i r e  en p e t i t e s  planches de six pouces de l a r g e ,  t r o i s  
marches d ' a u t e l ,  a i n a i  que l a  t a b l e ,  t o u t e s  l e s  bo iaures  du s a n c t u a i r e  
semblables à c e l l e s  de Be r th i e r ,  de f a i r e  deux confessionnaux à la  façon 
o r d i n a i r e ,  l e  t o u t  posé, pe i a tu r é ,  v i t r é ,  mastiqué e t  f e r r u r e s  posées. 
De l e u r  p a r t  l e s  dits s r n d i c s  s ' o b l i g e n t  de f o u r n i r  au d i t  S i e u r  en t repre -  
neur t aus  l e s  bo i s  nécessa i re6  pour l e s  d i t s  ouvrages su ivan t  l e s  propor- 
t i o n s  q u ' i l s  l e u r  donnera à l a  demande de f a i r e  rendre  à l e u r s  f r a i s  l e  
bo i s  des  chass ia  e t  de s  po r t e s  (excepté  la grand 'por te)  chez l e  d i t  s i e u r  
entrepreneur  à l'At3somption e t  d'envoyer chercher  l e s  auvragee f a i t s  e t  
p a r f a i t s ,  e n f i n  à f o u r n i r  toue l e s  a u t r e s  matériaux, c lous ,  v i t r e s ,  mastic 
e t  au t res .  

De p iu s  s ' o b l i g e n t  l e s  d i t s  syndics  de donner e t  de l i v r e r  au d i t  s i e u r  
entrepreneur  80 minots de b led  e t  800 .1 iv r e s  de bon l a r d  Sour t o u t e  o b l i -  - 
ga t ion  de nou r r i t u r e  du d i t  entrepreneur  e t  de s e s  ouv r i e r s ,  sans  a u t r e  
ob l i ga t i on  de la p a r t  des  d i t s  s p d i c s  pour n o u r r i t u r e  e t  l i v r a b l e  & f u r  
e t  à mesure que l e  d i t  entrepreneur  en aura  besoin. 

S 'ob l ige  l e  d i t  en t repreneur  de poser l e s  chaes i s  e t  por tee  de la  d i t e  
é g l i s e  dans l e  cours  du mois de septembre 1811 e t  de cont inuer  l e s  ouvra- 
ges au t an t  que permettront  l e  temp e t  l e s  s a i sons  jusqu'à la  pe r f ec t i on  
d ' iceux comme d i t  e s t .  

On ou t r e  pour p r i x  e t  s a l a i r e  Qes d i t s  ouv r i e r s ,  l e s  d i t s  syndics  pro- 
mettent e t  s ' o b l i g e n t  de payer,  compter e t  d é l i v r e r  au d i t  s i e u r  en t repre -  
neur une somme de 6.120 l i v r e s ,  de 20 s o l s  chaque, payables comme s u i t :  
2 0 - l i v r e s  courant de la Province par  chaque année, à commencer à ê t r e  li- 
vré  dane I e  cours du mois de  septembre de  l 'année 1811 prochain e t  ainsi 
cont inuer  chaque année, au même quantiàme jusqu'au p a r f a i t  paiement, de, 
p lus  de rembourser e t  payer à l ' e n q u i t  du d i t  s i e u r  en t repreneur ,  o u t r e  
l e s  20 l i v r e s  courantes s u s - d i t e  en accompte s u r  l e s  6.120, l e  p r i x  e t  
s a l a i r e  des ouv r i e r s  q u ' i l  engagera pour l u i  a i d e r  aux d i t s  ouvrages e t  ce  
dans l e  cours de chaque mois de septembre, t e l  que cy-dessus mentionné e t  
f ixé .  Car e t  a i n s i  a é t é  f a i t  de bonne f o i  e t  pour ê t r e  exécuté s t r i c t e -  
ment à peine de tous  dkpens, f r a i s ,  dommages e t  i n t é r ê t  par la p a r t i e  con- 
trevenant.  

Promettant e t  obligeant----------. F a i t  e t  passé au d i t  l i e u  de S te -  
El-abeth, en  la maison presby té ra le ,  l e  vingtième jour  du mois de Juin 



l ' a n  1810, avant-midi, présence de Messire Joseph Benjamin Ke l l e r  p t r e  e t  
curé du d i t  l i e u  e t  Joseph Guéré d i t  Dumont, s e rvan t  (Note: "il é t a i t  . 
bedeau-sacris ta in,  maître d 'école ,  marié à Roaalie Chré t ien  l e  15 f é v r i e r  
1802, à Ste-Elisabeth' ') l ' é g l i s e  du d i t  l i e u ,  témoins, l e c t u r e  f a i t e ,  re- 
qu i s  de s i g n e r  ceux l e  sachant  l ' o n t  f a i t  avec l e s  d i t s  témoins e t  no ta i -  
r e  e t  l e s  a u t r e s  ont déc la ré  ne l e  savo i r  f a i r e :  a i n s i  e s t  .% la minute 
des présentes  demeure en  l ' é t u d e  du d i t  no ta i re .  

Jacques Bérard + sa marque, 
P i e r r e  D e s r o s i e r s r s a  marque, 
Michel J u b i n v i l l e +  sa marque, 
P i e r r e  Cha'rron-Ducharme-P sa marque 

Signé: Nicolas Geoffroy; Joseph Goulet; S a s i l e  Gervaise; Joseph Guéré; 
Joseph-Benjamik Ke l l e r ,  p t r e  curé  e t  de Joseph Vézina N. P. 
soussigné. J. Véaina N.P. ( ~ o t e :  "Ce n o t a i r e ,  

Joseph Vézina, s e  d i t  au début de ce  c o n t r a t  l ' résidant en la paro isse  
de Ste-Elisabethn il s e r a i t  donc l e  l e r  n o t a i r e  en c e t t e  paroisse.  Guelle 
parenté  avec l e  n o t a i r e  B. Vézina de J o l i e t t e  né Barthélémi,  né l e  3 jan- 
v i e r  1818 s u r  l a  paro isse  du St -Espr i t  (fondée 1808) n o t a i r e  l e  6 mai 1839, 
pra t iqua  au St -Espr i t  1839-57 da te  où il v i n t  s e  f i x e r  à J o l i e t t e ,  il y 
é t a i t  en 1893, déc-----. C'est  sa femme, nièce du curé Bélanger q u i  possé- 
d a i t  la pe in ture  de M o  Kel ler .  c f  " J o l i e t t e  i l l u s t r é N  p. 17.") 

J.E.G p t r e  

Ce menuisier a donc f a i t  l e  Martre-autel  d ' a l o r s ,  un r é t a b l e  a  i ce -  
l u i  e t  une ba lus t rade  q u i  a . coÛté  198 l i v r e s .  L ' a u t e l  en quest ion é t a i t  
en chêne sans  beaucoup d'ornement, on m'a d i t  que c e t  a u t e l  a v a i t  é t é  
t r anspor t é  d ' i c i  à lvCoteau-du-Lacwpar Messire Théophile Brassard qu i  ve- 
nant d ' ê t r e  nommé curé de c e t t e  paro isse ,  ap rès  a v o i r  é t é  v i c a i r e  chez 
s e s  f r à r e s  (Moise e t  Léandre) à Ste-Elisabeth.  

l è r s s  cloches 

Quand l e  c locher  f u t  terminé e t  l ' é g l i s e  achevée, l e s  ouvr ie rs  y 
' montèrent la  l è r e  p e t i t e  cloche bén i t e  en 1799 e t  appelée E l i sabe th  e t  une 

a u t r e  b e l l e  cloche de 500 l i v r e s  que M. Ke l l e r  a v a i t  achetée en 1809, au 
pr ix  de 1900 francs.  Malheureusement en la  montant pour l ' i n s t a l l e r  dans 
l e  c locher ,  l e  "grandf1 Champagne l a  b r i s a  en  la frappant  par  acc ident  con; 
t r e  l e  mur de l ' é g l i s e .  Mais l ' h a b i l e  ouvr i e r  Leclerc  de Ber th ie r  répara  
a u s s i t ô t  c e t  acc ident  en  coulant  du bronze dans la  brêche ouverte. Ce t t e  
cloche a dû 8 t r e  b é n i t e ,  comme me l ' o n t  a f f i rmé l e s  anciens,  mais on ne 
v o i t  aucun a c t e  q u i  en  faase foi .  

-ME5SIRE KELLER- 

M o  'Ke l le r  p a s s a i t  pour un homme i n s t r u i t ,  comme d ' a i l l e u r s  l e  prou- 
vent l e  s t y l e  toujours  i r réprochable  de s e s  correspondances e t  des a u t r e s  
ac te8  q u ' i l  a couchés au cah ie r  des d é l i b é r a t i o n s ,  un grand p réd ica teu r  e t  
un homme d'une grande inf luence.  "M. l e  curé l ' a  d i t  , I f  t e l l e  é t a i t  la 1Bre 
e t  dern iare  r a i son  des choses, c ' é t a i t  un jugement sans  appel  pour l e s  
paroiss iens.  Il p rêcha i t  t r è s  b i en  quoique assez rarement, comme c ' é t a i t  
l 'usage  à c e t t e  époque, mais avec une énergie  q u i  f a i s a i t  trembler tous  l e  
monde, su r tou t  l e s  coupables, e t  ve r se r  des  larmes à un grand nombre. A 
la place du sermon, il l i sa i t  l ' é v a n g i l e  au peuple. 



En chaire ,  il é t a i t  a u s s i  à l ' a i s e  que dans s a  maison, souvent, pa- 
r a i t - i l ,  il l u i  a r r i v a i t  de nommer l e s  paroiss iens par l e u r  nom, v.g. 
'VJn t e l  n 'a  pas oayé sa dîme. Un jour q u ' i l  prachai t  par une grande cha- - 
l e u r  d ' é t é ,  un c e r t a i n  B e l l e v i l l e ,  a f f l i g é  d'un punaia (qui  rend par l e  
nez une odeur in fec te )  e t  dont l e  banc é t a i t  asseri rapproché de la chai re ,  
l e  f a t i g u a i t  beaucoup par l ' i n f e c t i o n  q u ' i l  répandait  autour de l u i .  Alors 
M. Kel ler ,  presque suffoqué, d i t  à haute voix: "Sors donc, B e l l e v i l l e ,  t u  
m'empestes," (ou encore, lorsque son confessionnal (Note: "A p a r t i r  de 
c e t t e  l igne  l e s  +ecdotea qui  suivent  ont é t é  omises dans une 2e rédact ion 
par M. Dugasn) é t a i t  encombré e t  que B e l l e v i l l e  s e  t rouva i t  dans la s a c r i s -  
t i e ,  il d i s a i t  aux f idèles: .  "411ez donc vous mettre près de Be l l ev i l f  e." 

Il a l l a i t  por te r  l e  Bon Dieu un jour e t  comme il s e  rendai t  chez l e  
malade, un gros chien des plus dangereux s e  p réc ip i t e  s u r  l u i  comme pour 
l e  dévorer, M. Keller  v o i t  l e  danger, lave la main e t  l e  chien s e  r e t i r e  
(témoignage M. AlexfO-Henri C o u t u  pt re)  . Il f au t  d i r e  q u ' i l  é t a i t  de 
grands t a i l l e  e t  q u ' i l  n 'ava i t  peur de r ien.  

Le curé à c e t t e  époque é t a i t  obl igé de s e  maler de tou t ,  c a r  il é t a i t  
tou t ,  pour a i n e i  d i r e ,  dans sa paroisse. 11 jugeai t ,  il so igna i t  e t  con- 
d u i s a i t  tout.  Lorsque l e s  habi tan ts  ava ient  une l e t t r e  à envoyer, ils re- 
couraient au curé, parce que l u i  s e u l  ou à peu près s a v a i t  éc r i r e .  M. 
Charles Lefebvre m'a d i t  que vers  1813 ou 1814, il n'y a v a i t ,  dans tou t  l e  
rang de Ste-Emélie que deux personnes q u i  sava ient  s igne r  l e u r  nom e t  éc r i -  
re: Jean-Baptiste P i e t t e  e t  Mme Joseph Cornel l ie r  (mère de M. Hyppolite). 
(Note: 'm. Hypolite, né l e  13 f6vrie.r 1820, décédé l e  2 1  mai 1887, f u t  dé- 
puté en 1863, ( ~ o t e :  ''famille t r b s  remarquable: tous é t a i e n t  doués d'une 
in t e l l igence  ext raord ina i re  e t  d'une grande éloquence. J.H.G ptre") il f u t  

1 un de ceux qui  voterent la  Confédération, à sa mort il é t a i t  o f f i c i e r  du a 
Gouvernement, département de l 'Accise,  il occupait la  t e r r e  no 1584 e t  1585 
cadastre  Seigneurial  ( rang de Ste-Zmélie) e t  no 332, paro iss ia l .  I l  é t a i t  
l e  père de Auguste Cornel l ie r ,  avocat, t r ibun ,  du B. Pbre Ol iv ie r  C. o.m.i. a 
Anatole, Mofse, Cléophas, cu l t iva teu r  s u r  l e  bien pa terne l ,  Roeianne ro me 
Paul Durand de Ste-Emélie de 1'Energie) de Benr ie t te  (Mme Cct. Geoffroy 
de Ste-Eliaabeth) "1 . 

En 1812, un nommé C h s .  Lefebvre ( p k e  de Sophie) tombe à l 'armée, 
(Note: Anecdote omise dans l e  2iBme cahier  par M. Dugas) il f a i t  é c r i r e  
a u s s i t ô t  à sa femme d ' a l l e r  l e  vo i r  s i  e l l e  voula i t  l e  vo i r  encore une f o i s ,  
E l l e  s e  rend aupr is  de l u i  et veut l e  ramener chez l u i ,  mais l e  capi ta ine  
s ' y  refuse en d isant  q u ' i l  a v a i t  t ou t  ce q u ' i l  l u i  é t a i t  nécessaire.  E l l e  
s ' en  revient  bien a f f l i g é e  e t  a l l a  t rouver  M. Kel le r  pour l u i  demander 
av is ,  l e  curé l u i  donne un é c r i t ;  e l l e  retourne, présente la  l e t t r e  en ques- 
t ion ,  e t  put ramener son mari sans la moindre d i f f i c u l t é  de la par t  des . 
autor i tés .  ( a u t r e  preuve de l ' i n f luence  de M. Kel ler)  

M. Kel ler  q u i t t e  son uresbyt&re -- 
Vers 1816 ou 1817, il q u i t t a  l e  presbytère pour a l l e r  I iabi tsr  la 

maison q u ' i l  s ' é t a i t  b â t i e  s u r  la t e r r e  q u ' i l  c u l t i v a i t .  I l  ne r ev in t  
plus hab i t e r  la  maison curiale .  11 se f a i t  amener de chez l u i  à l ' é g l i s e  • 
en voi ture  pour la  messe ou l e s  confessions. Pour l e s  baptêmes, l e e  gens 
s e  rendaient chez l u i ,  l o r s q u ' i l  n ' é t a i t  pas à l ' é g l i s e  e t  c ' e s t  l à  (Note: 
Xona.,le Chan. La-Jos. Gervais, curé de Terrebonne, me d i t  que s a  grand' a 
mire l u i  d i s a i t  qu'à l ' o r i g i n e  de la  paroisse,  l a  messe f u t  d i t e  dans c e t t e  
maison; mon oncle Ovide Poulet te  me d i t  l a  même chose----. Cet te  croyance, - 



q u i  s u b s i s t e  encore parmi l e s  p lus  vieux,  v i e n d r a i t ,  j e  c r o i s ,  à n 'en pas 
doute r ,  du f a i t  de la rés idence de M. Ke l l e r  à c e t  e n d r o i t  e t  q u ' i l  y e u t  
peut-ê t re  d i t  l a  messe s u r  semaine, mais il e s t  invraisemblable  que la 
messe y f u t  d i t e  l e  dimanche, puisque l ' é g l i s e  é t a i t  c o n s t r u i t e  depuis  
1810, M. Ke l l e r  a l l a  h a b i t e r  c e t t e  maison vers  1816 ou 1818. J.H.G p t r e ,  
1 août 1955.) q u ' i l  b a p t i s a i t  l e s  erifants,  puis  l e  bedeau sonna i t  l e  baptê- 
me à l ' é g l i s e .  

Tous l e s  ana il f a i s a i t  la  v i s i t e  de paro i sse  qu i  d u r a i t  a l o r s  15 jours ;  
l e s  chemins n ' é t a i e n t  pas favorab les  e t  l a  pa ro i s se  é t a i t  dé j à  t r è s  é ten-  
due. Mais c e t t e  v i s i t e ,  il ne put p lus  l ' e n t r e p r e n d r e ,  la  chute q u i  l u i  
b r i s a  une jambe à son moulin de La Chaloupe, l e  laissa in f i rme  pour l e  
r e s t e  de s e s  jours,. 

Maîtrt Guéré, l e r  bedeau, l e r  maitre d l é c o l e  

Impossible de p a r l e r  de M. Ke l l e r  s u r t o u t  de sa d e s s e r t e  de l a  paro i s -  
s e  sana o u v r i r  un paragraphe pour Maître Guéré d i t  Dumont à q u i  incombait 
l e  s o i n  de p répare r  l e s  en fan t s  à la l è r e  communion. On ne me pardonnerai t  
jamais de l e  pasaer  sous  s i l ence .  

Martre Joeeph Guéré d i t  Dumont ou l e  "bonhomme Dumont" comme on d i -  
sa i t  plus  fréquemment, (Note: I l  é t a i t  f i l s  de JBte  Guéré d i t  Dumont e t  
de Marie-Angélique Miv i l l e ,  de l a  pa ro i s se  de Kamouraska. Joseph épouse 
à .S t e -E l i s abe th  l e  1 5  f é v r i e r . 1 8 0 2  Rosal ie  Chré t ien  f i l l e  majeure de Alexis  
Chré t ien  e t  de Harie T i e t t e .  J.H.G p t r e .  Marie-Angélique é t a i t  f i l l e  de 
Bernard Miv i l l e  d i t  Deschênes f i l s  de Jean III e t  de Marie-Srançoise Soucy. 
E l l e  a v a i t  épousé Jean Bte Dumont à Kamouraska l e  26 aoû t  1776. J.H.G p t r e )  
é t a i t  né  à -Kamouraska, mais s e  maria à Ste -E l i s sbe th  (15  f é v r i e r  1802). 

Aussi tôt  il e n t r a  au s e r v i c e  de l l E g l i s e  e t  de la  P a t r i e ,  comme sa- 
c r i s t a i n  e t  bedeau e t  e n s u i t e  comme mai t re  d ' éco le ;  il exerça  s e s  sublimes 
fonc t ions  de 1802 .8 1815, pu i s  de 1822 jusque vers  1827, époque de la  dé- 
mission de M. Kel ler .  

Par  l e  c a h i e r  des  d é l i b é r a t i o n s ,  on v o i t  que l e  15 j u i l l e t  1809, il 
a é t é  r é so lu  qua l e  bedeau s e r a i t  logé  aux f r a i s  de l a  Fabrique,  mais 
a f i n  que la maison r e s t â t  pour l e s  f u t u r s  bedeaux, 1s Fabrique en a c q u i t  
la p r o p r i é t é  pour la somme de 347 l i v r e s .  

Il commençait à f a i r e  l e  catéchisme dès  l e  printemps e t  il l e  con t i -  
n u a i t  3 jours  par semaine j u squvà  la, s a i s o n  avancée de l 'automne, p u i s  K. 
Kel l e r  f a i s a i t  s u b i r  l 'examen des  pmparsnta e t  mettait l e  d e r n i e r  v e r n i s  
à la pe in ture  quelque peu grossière du "ogre Dumont" q u i  ne p a s s a i t  pas  
pour un é rud i t .  I l  ense igna i t  à l i r e  e t - &  écrire e t  quelques no t ions  de 
chant. I l  é c r i v a i t  a ssez  bien,  mis c h a n t a i t  extrêmement ml. 

Les enfanta  l e s  ?lun e sp i èg l e s  s 'amusaient  un peu B s e s  dépens. 
(Note: "Joseph Guéré d i t  Dumont e s t  décédé à St-Ambroise l e  4 f é v r i e r  1846 
âgé de 65 ana inh. l e  2 f é v r i e r ,  "époux de feu aose  Chré t ien  e t  i n s t i t u t e u r w  
J.H.G ptre.") Mais l u i  p r ena i t  s e s  fonc t ions  au s é r i e u x  e t  l e s  remplis-  
sa i t  en conscience. Le catéchisme commençait invariablement par l e  c a n t i -  
que que t o u t  l e  monde connai t :  "Pour ê t r e  doc i l e  e t  sage..." que l e  '*bon- 
homme" e x é c u t a i t  comme l e  r e s t e ,  à l ' h i l a r i t é  généra le  des enfan ts .  - 

I l  f a i s a i t  mame f a i r e  l e s  exerc ices  m i l i t a i r e s  aux en fan t s  e t  dans l e s  
moments de r éc r éa t i on ,  il s a v a i t  l e s  amuser en l e u r  racontan t  des h i s t o i r e s .  



quelques fo ia  mame des g a i l l a r d s  de 18 à 20 ans tournaient contre l u i  
l e s  armes q u ' i l  l e u r  a v a i t  mises en t r e  les mains e t  l ' h a b i l e t é  q u ' i l s  ac- 
quéraient aux exercices m i l i t a i r e s  l e s  rendaient capables de l u t t e r  avec 
l u i  e t  de l u i  donner de bonnes raclées .  

Puis l e s  dimanches-entre l a  messe e t  l e s  Vepres, lorsque M. Kel ler  
passa i t ,  il in te r rogea i t  l e s  enfants ,  l e u r  donnait quelques expl ica t ions  
e t  l e u r  f a i s a i t  chanter un cantique. 

Les enfants  n'approchaient pas souvent a l o r s  du t r ibuna l  de la péni- 
tence e t  plusieurs ,  à l ' âge  de 15 ou 16 ans,  s e  confessaient  pour la l è r e  
fo ia  à l'époque de la  l a r e  communion. (Note: "Dans l e  l e r  cahier  M. 
Dugas é c r i t :  Jamais ils ne communiaient avant 12 ou 13 ans révolus.") 

I l  fau t  a t t r i b u e r  ce la  un peu à l 'usage du temps e t  beaucoup à l a  
pauvreté, à la  négligence e t  à l ' ignorance des parents ,  qu i  ne com9renaient 
pas assez l e u r s  obl igat ions à ce su je t .  

(Note: Sn 1832-33, Guéré Dumont f u t  i n s t i t u t e u r  à 8te-Mélanie, 18 
auss i ,  il a l l a i t  enneigner aux maisons e t  non dans une école. Cf. notes 
Messire l e  Chan. Lu Bonin, ptre .  J.H.G ptre.) .  Pour l e  ''Père" Dumont, 
il abandonna sa charge pour a l l e r  ouvr i r  l ' é c o l e  du gouvernement à Saint-  
P ie r re ,  espérant que la for tune l u i  serait plus favorable. Mais après  
une année, il a q u i t t é  s e s  nouvelles fonctions e t  e s t  a l l é  à St-Ambroise 
où il a é t é  bedeau e t  où il e s t  mort l e  ( v o i r  r e g i s t r e s  à St-Ambroise 
depuis 1834.. . . . .) . 
Dif f i cu l t é s  avec quelques paroiss iens 

H. K e l l e r ' a v a i t  exécuté t rop  de travaux depuis son a r r ivée  pour ne 
7 pas rencontrer quelquefois de8 mécontente ,et  des murmurateurs. Dans s e s  

rencoatres,  son c a r a c t i r e  ardent  e t  i r a s c i b l e  l e  poussait  à des r é p a r t i e s  

e t  d e s . a c t e s  qui  n 'é ta ien t  pas toujours  en rapport  avec la  d ign i t é  aacer- 
dotale ,  mais on peut d i r e  q u ' i l  é t a i t  de son temps e t  ces défauts  de carac- 
t è r e  l u i  a t t i r a i e n t  même des admirateurs. 

Un dimanche a p r h  la grand messe un ci toyen d'une force extraordi-  
na i re ,  nommé Col l e t t e  Durand qui ,  en donnant un coup de poing s u r  un s o l i -  
veau en pin, a v a i t  imprimé s e s  quatre  doig ts  de t e l l e  manière que l'emprein- 
' te n'en disparut  jamais, t aqu ina i t  l e  curé près de la s a c r i s t i e  e t  l1acca-  
b l a i t  de reoroches à propos de l a  bâ t i see  d'église..... Las d'entendre 
son paroissien l u i  déb i t e r  t a n t  de so rne t t e s ,  M. Kei le r  en portant  la main 
à son rabat l u i  d i t :  " S i  je n 'avais  pas ce l a ,  t u  ve r ra i s  ce que c ' e s t  
qu ' un homme1'. 

Une au t re  f o i s ,  un nommé L'Heureux Bonin ' ( ~ o t e :  "11 s e r a i t  l e  f r é r e  
de .gose Bonin, 2e épouse de Benjamin Asselin donc f i l s  de Louis Bonin e t  
de Angale Coutu. Ceci dlapréa un cont ra t  trouvé parmi l e s  papiers de M. 
Eugdne Asselin. Ce "L'Heureux Bonin" vécut même chez M. Benjamin Asselin 
dont l'épouse a v a i t  des obl iga t ions  envers son f r é r e  ma1ade.l') (Note: 
M. Eugène Asselin, un arriare p e t i t - f i l s  de Benjamin Asselin m'affirma que 
c ' é t a i t  un malade mental (sans a l l u r e )  dans son l e r  cahier  M. Dugas é c r i t :  
un fou, L'Heureux Bonin) citoyen a u s s i  t r è s  redoutable comme b a t a i l l e u r ,  
s e  rend au presbytère e t  eu t  une vive discussion avec son curé,  après  
l ' a v o i r  interrompu pendant son sermon. A la  f i n  i l . p a r a i t  que l e  curé 
l ' a v a i t  frappé avec un bâton s u r  l a  t ê t e .  Bonin ne voulut recevoir  aucun 
so in  e t  p a r t i t  pour Berthier  dans l ' i n t e n t i o n  d 'act ionner  son curé e t  por- 
t e r  p l a in t e  à Mgr Panet, en v i s i t e  pastorale  dans c e t t e  paroisse. Nais 



d 'un a u t r e  cô té  p lu s i eu r s  c i toyens  marquants a l l è r e n t  v o i r  Monseigneur e t  
a r rangéren t  c e t t e  a f f a i r e  à l ' amiable .  

Sa c h a r i t é  

M. Ke l l e r  é t a i t  c h a r i t a b l e ,  mais à sa manière e t  avant  de donner il 
a v a i t  s o i n  de d i r e  sa façon de penser,  néanmoins, il s a v a i t  pa r tager  s e s  
revenus avec l e s  pauvres e t  l e s  malheureux. I l  adopta  deux jeunes en fan t s  
à l a  mort de l e u r  mère (Note: Leur mère: Fé lag ie  Boucher épouse de JBte  
Geoffroy décédé l e  13 décembre 1818 é t a n t  morte e n t r e  l e  10  ju in  1824 e t  
août  1825, l e s  deux enfan t  n ' é t a i e n t  pas s i  jeunes qu'on l e  d i s a i t ,  JBte  
a v a i t  15  ana e t  Hyacinthe 13 ans ;  cependant l e u r  âge ne change r i e n  à l a  
c h a r i t é  de M. Kel l e r  à l e u r  endro i t .  
3e JBte  Geoffroy (Lab0nne ) t~oph i . e  Bonin 

(Note: Ce lu i -c i  a v a i t  l e s  t e r r e s  no 451, 330, 329 e t  rés idence  au no 
453 dans l e  rang de Ste-Zmélie, c adas t r e  s e i g n e u r i a l  no 1574) 

4e P i e r r e  Geoffroy (Labonne )+~é lo i s e  Xsselin, ( n i è c e  d'Eusèbe Assel in)  
5e Auguste Geoffroy+ F é l i x i n a  Pou le t t e  
6e généra t ion  - J.-Hector Geoffroy o t r e )  épouse de l * u n  de s e s  s e r v i t e u r s :  
Hyacinthe (Note: 11 e s t  l e  grand-pare de 3 a n i e l  Geoffroy,  ancien maire e t  
posséda i t  la t e r r e  no 1091 au cadas t r e  s e i g n e u r i a l  e t  no 242 cadas t r e  pa- 
r o i s s i a l  (au v i l l a g e  où demeurait Daniel ) )  e t  JBte  Geoffroy (Labonne) e t  
l e s  a gardés p lu s i eu r s  années. ( ~ o t e :  Ce q u i  s u i t  a  é t é  omis à l a  2ième 
r édac t i on  de 1391. 'IM, Ke l l e r  f a i s a i t ,  pour a i n s i  d i r e ,  gagner ce  q u ' i l  
donnait.  Pour confirmer c e l a ,  on m ' a  d i t  qu'un jour ,  il a v a i t  échappé 
aon f u s i l  par t e r r e  a i n s i  que son  s a c  plombs, Zh bien! il f i t  ramasser 
tous  ses g r a i n s  de plomb un 8 un à ces  deux p e t i t s  protégés  ( v e r s  1815)" 
M. Dugas p t r e  dans son  l e r  manuscrit,) Il a a u s s i  f a v o r i s é  un jeune Naud 
dans s e s  é tudes ,  ce d e r n i e r  e s t  devenu p r ê t r e  ( l e  l e r  q u i  s o r t i t  de S te -  
E l i sabe th)  . 
M. Ke l l e r  e t  l e s  maléf ices  

La renommée du cu ré  de S te -El i sabe th  s ' é t e n d a i t  pa r tou t ,  on ne p a r l a i t  
de l u i  que comme un homme e x t r a o r d i n a i r e ,  pu i ssan t  s u r t o u t  con t re  l e  dé- 
mon q u i  se p l a i s a i t  8: tourmenter - l e s  malheureuses v ic t imes  de quelques 
maléfices.  Encore au jourd 'hu i ,  pa r lez  de M. K e l l e r  à q u i  vous voudrez e t  
a u s s i t ô t  on vous d i r a  avec la  p lus  s i n c è r e  admirat ion q u ' i l  é t a i t  bon pour 
Ôter l e s  "sor tsm.  Maintes f o i s  on m ' a  p a r l é  d'un Gamache, d'un Gi ra rd  e t  
d 'un Giroux (Note: Dans l e  l e r  manuscri t ,  M. Dugas a j o u t e  l e  nom de S i -  
mon Deligny) que l e  démon tourmentai t  d'une manière h o r r i b l e  t e l l ement  qul  
apres  60 ana,  (Note: .Ne pas o u b l i e r  que M. Dugas p t r e ,  ques t i onna i t  beau- 
coup l e s  pa ro i s s i ens  e t  que c e c i  f u t  d 'abord é c r i t  e n t r e  1882 e t  1889) on 
en pa r l e  encore avec l a  p lus  grande f rayeur .  

On l e s  amena à M. Ke l l e r  q u i  l u t  s u r  eux 1e.s g r i è r e s  de 1' exorcisme 
e t  l e s  r e n d i t  à l e u r s  paren t s ,  calmes e t  guér i s .  

Note: D é t a i l s  omis dans la d e r n i è r e  r édac t i on  1891. ( "Ce  Gamache é t a i t -  
d'une fo rce  herculéenne,  chez M. Pouget il a v a i t  l e v é  uu pogle par  la pat- 
t e  d'une s e u l e  main. On l'amena de fo rce  chez M. Ke l l e r  e t  o n . l e  f i t  mon- 
t e r  dans la  chaoe l le ,  s i s e  au haut du presby tè re  avec t o u t e s  l e s  misères,  
mais là M. Ke l l e r  l ' a  t r a n q u i l l i s é ,  e t  Gamache dev in t  doux comme un agneau. 

Gamache e t  Deligny, d i s a i t - o n  é t a i e n t  ég ra t i gnés  par  l e  démon. 

Le d i a b l e  emoorta i t  p a r f o i s  avec l u i  Deligny, e t  tous  deux f ranch is - '  
s a i e n t  la  Riv iè re  de a e r t h i e r  e t  1 ' I l e  aux Cas tors  à la  hauteur  des  a r b r e s  
l e s  a l u s  é levés ,  M. K e l l e r  f i t  l â c h e r  p r i s e  au démon e t  remit  3e l igpy  à 
sa famille.") (Note: f i n  de l 'omissicn.)  



J e  raconte ces  f a i t s  t e l s  qu'un prand nombre de personnes me l e s  ont  
f a i t  connaztre,  t o u t  en l a i s s a n t  à chacun l a  l i b e r t é  de l e s  appréc ie r .  

Un s o i r ,  une jeune f i l l e  de l a  paro i sse  d é s i r a i t  te l lement  a l l e r  au 
b a l  q u ' e l l e  y  s e r a i t  a l l é e  même avec l e  démon, d i s a i t - e l l e ,  à défau t  d 'un 
au t re .  Comme e l l e  d i s a i t  ces  pa ro l e s ,  un jeune homme b ien  mis s e  g résen ta  
à la  por te  avec une b e l l e  v o i t u r e  e t  s ' o f f r i t  de conduire l a  jeune f i l l e  
à la  danse. Ils pa r t en t  tous  deux, mais en passant chez M. Ke l l e r ,  c e l u i -  
c i  l e s  v o i t  e t  d i t  9 la jeune f i l l e :  "Descends de c e t t e  v o i t u r e ,  c a r  t u  
ne sais pas en q u e l l e  compagnie t u  t e  trouves." Z l l e  o b é i t  e t  au même i n s -  
t a n t ,  l e  jeune homme, l e  cheval  e t  l a  v o i t u r e  d i s p a r a i s s e n t  comme par  en- 
chantement. Q u ' é t a i t  c e  jeune homme q u i  condu i sa i t  c e t t e  personne au l i e u  
de la perd i t ion?  Personne ne l ' a  s u  e t  t o u t  l e  monde de d i r e  que l e  démon 
lui-même s ' é t a i t  chargé d'accompagner c e t t e  jeune personne imprudente q u i ,  
à t o u t  p r i x  vou l a i t  c o u r i r  à sa yer te!  

Une année l e s  hab i t an t s  s e  p l a i g n i r e n t  des  c h e n i l l e s  no i r e s ,  (Note: 
"Ce f a i t ,  f l é a u  des c h e n i l l e s ,  e s t  omis dans l a  de rn i è r e  r édac t i on  de 1891") 
q u i  ravageaient  l e s  champs s u r t o u t  dans l e  haut de l a  pa ro i s se ,  pa r t i cu -  
lierornent rang de Ste-Emélie. Ils vont v o i r  l e u r  curé  e t  l u i  demande pro- 
t e c t i o n  con t re  ce  f l é a u  q u i  menaçait Ce t o u t  d é t r u i r e . '  Le curé  décida  une 
procession so l enne l l e  dans l e  rang l e  p lus  a f f l i g é .  Toute la  pa ro i s se  s e  
r é u n i t  à l ' é g l i s e ,  puis  tous  s e  d i r i g e n t  ve r s  Ste-Zmélie, pieds nus m'a- 
t-on d i t ,  M. K e l l e r  é t a i t  en calache (il é t a i t  i n f i r m e ) . ,  De ternos en temps 
la  fou l e  e t a r r ê t a i t  e t  l e  pa s t eu r  r é c i t a i t  des  p r i è r e s  ou f a i s a i t  une l e c -  
t u r e  ou b ien  a d r e s s a i t  la paro le  au peuple. On s e  r e n d i t  a i n s i  jusque 
chez l e  p&re Dauphinais (Note: Ce t t e  t e r r e  por te  l e  no 359 du cadas t r e  
p a r o i s s i a l  e t  l e  no 1610 du cadas t r e  s e i g n e u r i a l  e t  s e  t r o u v e r a i t  s i t u é e  
dans N-D de Lourdes, passé la voie  du C.P.R. p rès  du c imet iére .  S i  l e  f a i t  
e s t  vé r id ique ,  c e t  a c t e  de dévotion f u t  vraiment hérofque. J .H .G p t re) .  
( p i e r r e  Sy lves t r e )  c ' e s t - à  d i r e  à 1 l i e u e  e t  3/4 de l ' é g l i s e .  Dieu s e  lais- 

a 
s a  toucher par  l e s  p r i e r e s  de son min i s t r e  e t  la  f o i  de son peuple e t  re-  
t ira ce f l é au  q u ' i l  a v a i t  permis au démon de l e u r  envoyer. 

-1NFLüXNCE SUR SES PXBOIÙSIENS- 

11 y a v a i t  malheureusement à Sain te -Zl i sabe th  un v i ce  q u i  é t a i t  a l o r s  
comme l e  v ice  dominant'chez l e  peuple canadien. On s e  m e t t a i t  sous l ' i n -  
f luence de la boisson,  pu i s  s i  on v o u l a i t  mesurer s e s  fo r ce s ,  il f a l l a i t  
s e  b a t t r e ,  c ' é t a i t  pour a i n s i  d i r e  de mode e t  de bon ton ,  même parmi l e s  
personnes sobFes e t  en p a r f a i t e  possession de l e u r  ra ison.  Presque cha- 
que dimanche, devant l ' é g l i s e ,  il y a v a i t  de c e s  p r i s e s  de corps dans la 
c l a s se  des f o r t s  à bra s  e t  a u s s i  dans presque t ou t e s  l e s  réunions ,  l e s -  
q u e l l e s  n ' é t a i e n t  vraiment i n t é r e s s a n t e s  que lorsqu 'on pouvait  o f f r i r  de 
t e l l e s  scenes aux spec ta teurs .  

S i  personne n ' é t a i t  c o n s t i t u é  spécialement pour r é t a b l i r  l ' o r d r e  dans 
l e s  paro i sses  o r d i n a i r e s ,  il y a v a i t  à Ste-Gliaabeth un homme dont l e s  pa- 
r o l e s  e t  la force  ex t r ao rd ina i r e  é t a i e n t  p lus  pu issan tes  c:ue. les armes des  
hommes de po l i ce ,  c ' é t a i t  l e  curé. 

S ' i l  s e  d é c l a r a i t  qwelques chicanes ,  l e  curé  s o r t a i t  s u r  s a  g a l e r i e  
e t  f a i s a i t  succéder l e  calme à la tempête par  ces  simples paroles  s i g n i f i -  
ca t ives :  "Ne me donnez pas la peine d ' a l l e r  vous séparer".  

M. Ke l l e r  e t  l e s  travaux de l a  t e r r e  

Le curé  de Sainte-El isabeth  é t a i t  d'une a c t i v i t é  dévorante,  non con- 



t e n t  des travaux de son min i s t è r e ,  il voulut  encore s 'occuper  de t ravaux 
manuels. Pour a t t e i n d r e  son b u t ,  il ache ta  l a  t e r r e  de Char les  Naud, occu- 
pée plus t a r d  par O l i v i e r  Dro l e t ,  e s t  devenue au jourd 'hu i  la p rop r i é t é  de 

M. Raymond Pe l land ,  à quelques a rpen t s  p lus  haut (Note: Ce t t e  t e r r e  por- 
t e  l e  no 1097 du cade Seigneurzial, e t  l e  no 292, du cad. p a r o i s s i a l .  
O l i v i e r  Dro le t ,  venant de L o r e t t e ,  dont l ' épouse é t a i t  E u l a l i e  P e l t i e r  de 
Montréal, ache ta  c e t t e  t e r r e ,  a i n s i  que la  vo i s ine  no 1C96 (no  291) l e s  
lègua à s e s  deux f i l s :  Oscar l e  no 292, Auguste no 291. L a  t e r r e  du No 
292 passa e n s u i t e  à M. aaymond Pe l land ,  père de Mme Dieudonnée Saint-Geor- 
ges ,  longtemp bedeau e t  s a c r i s t a i n  à Ste-Zl isabeth .  Puis  e l l e  f u t  revendue 
& Zugène T e l l i e r ,  lonqtemp maître-chantre à Ste-El isabeth .  Aujourd'hui ,  
e l l e  a p p a r t i e n t  à son f i l s  Benoît ,  la  maison de M. Ke l l e r  e s t  d i sparue  vers  
1906. La t e r r e  de Auguste Drolet;  a u t r e f o i s  de Maxime Boisver t ,  f u t  l a  
p rop r i é t é  de M. Villemure au jourd 'hu i  G i l l e s  Ducharme, c é l i b a t a i r e ,  f i l s  du 
doc teur  A. Ducharme de St-Fél ix .  (Note: M. SinaP Pel land dont l ' épouse  
é t a i t  Malvina Gui lbau l t  a u r a i t  succédé à Raymond Pel land.)  que l ' é g l i s e .  
M. Ke l l e r  y b â t i t  une grande maison e t  l ' h a b i t a  jusqu'à son dépar t  de Ste-  
E l i sabe th ;  c ' e s t  à ce moment q u ' i l  q u i t t a  son presby tè re ,  il l e  loua à des  
h ô t e l i e r s ,  e t  en  r e t i r a  l a  l o c a t i o n ;  c ' e s t  pour a v o i r  a f f i rmé  ce  d r o i t  
en cha i r e  un dimanche q u ' i l  e e  f i t  répondre,  séance tenan te  par  un nommé 
l'Heureux Bonin, comme il a é t é  d i t  p lus  haut. C ' e s t  de c e t t e  maison q u ' i l  
d e s s e r v i t  l a  oaro i sse ,  il s e  f a i s a i t  amener à l ' é g l i s e  en calèche.  L e  d i -  
manche il a r r i v a i t  à la s a c r i s t i e  v e r s  7 heures  e t  l o r s q u ' i l  voya i t  beau- 
coup de monde q u i  l ' a t t e n d a i t ,  il d i s a i t :  "Tenez b i en  t o u t  prêt ."  

Ce cha r l e s  Naud é t a i t  l e  père  du curé  Louis Naud, c é l èb re  par  s e s  d i f -  
f i c u l t é s  avec l e s  évêques de québec e t  de Montréal en 1836 (Note: "Pour 
biographie  e t  r é c i t  de ces  d i f f i c u l t é s  c f -  Rapport 1956-57, Soc i é t é  Cana- 
dienne d 'H i s to i r e  de l l E g l i s e  Catholique pp. 65-91."] au s u j e t  de l'inamo- 
v i b i l i t é  des curés.  I l  p ré t enda i t  que l lZvêque ne pouvait  l e  changer de 
curé ,  t a n d i s  que s u r  sa l e t t r e  de nomination, l ' évêque  m e t t a i t  ces  mots: 
révocable à volonté  de llZvaque. Avant d ' e n t r e r  au Collège de Montréal, 
il r e s t a i t  chez M. K e l l e r  q u i  l ' a  e n s u i t e  protégé,  c a r  son père  é t a i t  pau- 
vré;  il a encore reçu du secours  de Beaudry, l e  r i c h e  de Nontréal ,  chez 
l e q u e l  il e s t  demeuré. 

M. Ke l l e r  c u l t i v a  pendant quelques années l e  houblon e t  s ' o ccupa i t  
d ' é l eve r  des animaux de race ;  il a v a i t  même f a i t  v e n i r  des  Ztats-Unis des 
boeufs e t  des vaches à c e t  e f f e t .  11 a v a i t  a u s s i  un grand troupeau de 
moutons dont il employait la tonsure  à confec t ionner  de l ' é t o f f e  pour ven- 
dre.  

Pu is ,  l o r s q u ' i l  v o u l a i t  f a i r e  une v i s i t e  ou une promenade, il possé- 
d a i t  l a  p lus  b e l l e  jument de l a  pnroisse.  Personne n 'en a v a i t  vu de pa- 
r e i l l e ;  e l l e  v a l a i t  $400.00 ( p i a s t r e s ) ,  avec c e l a  une calèche cé lèbre  pour 
l e  temps de son appar i t ion .  C e t t e  calèche a v a i t  2  fanaux e t  2  p e t i t e 6  
b o t t e s  en c ô t é  au s e r v i c e  de 2  p e t i t s  ch iens ,  t r è s  j o l i s ,  q u i  l'accompa- 
gna ien t  . 

Outre c e t t e  t e r r e ,  Mo Ke l l e r  a v a i t  a che t é  une grande étendue de t e r -  
rains à La Chaloupe s u r  l e s q u e l s  il a v a i t  f a i t  c o n s t r u i r e  son moulin à s c i e s  
( d e r r i a r e  chez P i e r r e  ~ é v e s q u e j  (Note: No (1067 C.S.) no 221 plus  t a r d  pro- 
p r i é t é  de M. Azarie B a r r e t t e ,  ?è re  du n o t a i r e  Avila Ba r r e t t e ,  au jourd 'hu i  
p rop r i é t é  de Suc l ide  Laval lée  ' f i l s  de Wrsène, du rang Côte-Ùt-Antoine, 
cô t é  sud.) e t  une b e l l e  s u c r e r i e  dont l e  p r o p r i é t a i r e  a c t u e l  e s t  M. X lex i s  
Casaubon (Note: Terre  possédée par  l e  p e t i t - f i l s  d 'Alexis ;  a o s a r i o  Casau- 
bon. Alexis l ' a v a i t  léguée s e s  deux f i l s :  Onézime e t  Octavien,  c e t t e  2e 
p a r t i e  a p p r t i e n t  B Gélase P lou f f e  de St-Thomas . ( n o t e  de Mgr O. Bonin p t r e  
PeDo 1956)) 



Zn parlant de ce moulin, il me v ient  une anecdote qui  peint bien l e  
curé e t  l e s  moeurs d 'a lors .  Un habi tant  de La Chaloupe a v a i t  plaidé avec 
l e  curé pour un prétendu doaimage s u r  une pointe de t e r r e  près du moulin. 
Le s o r t  favorisa  l e  curé e t  mon bon homme perd i t  son procès. A cause de 
ce la ,  il garda longtemps de l a  haine contre l e  curé qui  a u r a i t  bien v o u k ~  
arranger c e t t e  d i f f i c u l t é  à l 'amiable. Un jour,  voyant passer son parois- 
s i en ,  il l 'aborde en l u i  disant :  "M'en veux-tu encore?" -"Oui, répondit  
avec a igreur  l e  paroissien, b lessé ,  e t  a u s s i  longtemps que vous n'aurez 
pas réparé l e  dommage causét1, a l o r s  continua l e  curé,  il faut  donc s e  b a t -  
t r e  pour r ég le r  l e  d i f f é r e n t ,  c ' e s t  ça r i p o s t e  mon homme. E t  M. Kel ler ,  
pour l u i  f a i r e  une @&ce, Ôte son pardessus, re lève  s e s  manches de soutane 
e t  l a i s s a n t  vo i r  à son adversaire  étonné deux bras  énormes e t  a u s s i  poi lus  
que ceux d'zsaif, il s'avance, "comment, d i t - i l  à son paroiss ien,  tu  n'au- 
rais pas honte de frapper  s u r  ma couronne" e t  ce d i san t ,  il oorta  13 main 
à sa t ê t e ,  " je  ne f r a p p e r a b  pas dessus, d i t  l ' a u t r e ,  mais assez autour  
qu ' e l l e  vous c h a ~ f f e r a . ~  M. Kel ler ,  n 'en pouvant plus ,  s ' e s t  mis à badiner 

e t  à r i r e ,  e t  a i n s i  m i t  f i n  H c e t t e  a f f a i r e  qu i  p a r a i s s a i t  prendre de l a r -  
ges proportions e t  ces deux ennemis s e  séparèrent  en bonne in t e l l igence  e t  
presque deux amis. 

-BENEDICTION DE L'EGLISE- 
ler novembre 1814 

Hais revenons à la ba t i sae  d ' ég l i se  que nous avons q u i t t é e  pour cou- 
rir apres la co l l ec t ion  d'anecdotes e t  de f a i t s  capables de f a i r e  connaf- 
t r e  l e  l e r  curé de Ste-Eliaabeth, e t  pour graver davantage dans la mémoire 
l e  souvenir de ce t  homme o r i g b a l  dont la  renommée n ' a  pas é t é  r e s t r e i n t e  
dans l e s  l imi t e s  de sa .pa ro i s se ,  mais au con t ra i r e  s ' e s t  répandue dans tou t  
l e  comté e t  bien au delà. 

a 

~ o r s ~ u e  l e s  travaux de l ' é g l i s e  furent  assez avancés pour oermettre au 
curé d'y célébrer  l a  Sa in te  messe, qoiqu 'e l le  ne f u t  pas tout  à f a i t  t e r -  
minée, M. Kel ler  en informa Mgr P l e s s i s  e t  demanda à sa Grandeur la permis- 
s ion  de la  bénir. 

Mais nous n'avons r i s n  trouvé, malgré nos recherches,  qui  nous indi -  
quât la cérémonie, mais un v i e i l l a r d  (Note: Dans un l e r  cahier  W. Dugas 
nomme ce v i e i l l a r d  M. Charles Lévesque, né en 1802, il eut  comme épouse 
Théotiate Goulet, soeur de Mlle El isabeth,  de Marie-Marguerite-Angéliqae 
(épouse de P ie r re  Guilbaul t ,  grand-père du curé Eughne Guilbaul t ,  a.c. de 
St-Paul de J o l i e t t e )  t an te  de Maxime Goulet (père  de I s a f e ,  Caroline,  Eu- 
génie, Eula l ie ,  c e t t e  derniare  épouse de Arthur Poule t te ,  mes grands pa- 
ren ts  maternels). M. Charles Léveaque e s t  l e  p i r e  du R.P. Léon Lévesque 
C.S.V. ancien supérieur  du Séminaire de J o l i e t t e ,  décédé chez l e s  T r a p  
p i s t e s  en Tracadie. J . H . G  ptre.  M. Chs Lévesque a v a i t  sa t e r r e :  Côte- 
St-Antoine sud, no 1072 du cadastre  Se igneur ia l  no 224 du cadas t re  parois- 
s ial ,  aujourd'hui: Joseph Lavallée,  f i l s  de Adélard. J.H.G p t re . )  m'en 
a v a i t  donné la date  préc ise  parce qu ' e l l e  co inc ida i t  avec sa l a r e  communion. 
E t  d e p i s  j ' a i  pu m e  convaincre par  un e x t r a i t  de l e t t r e  de M. Pouget à 
M g r  Pless i s ,  que ce citoyen a v a i t  raison. En e f f e t  M. Pouget d i s a i t  dana 
c e t t e  l e t t r e  du lq'septembre 1814: "Mgr, il me p a r a i t  que l ' o n  d o i t  bien- 
t ô t  vous demander la permission de béni r  l ' é g l i s e  de Ste-Elisabeth." 

L 'ég l i se  f u t  donc béni te  l e  jour de la Toussaint 1814 avant l a  grand' 
messe e t  l e  mame jour l a  grand' messe y f u t  c,hantée pour la  l è r e  fo is .  Ce 
f u t  un jour bien solennel  dont l ' é c l a t  f u t  rehaussé par l a  cérémonie de la  
l è r e  communion ( ~ o t e :  M. Kel ler  ava3.t demandé aux enfants ,  d i t  M. Lévesque, 



s'ils o r é f é r a i e n t  a t t e n d r e  l ' é g l i s e  neuve pour communier, s u r  l e u r  aff i rma-  
t i o n ,  la communion f u t  renvoyée à la  Toussaint .  -Notes du l e r  c ah i e r )  des 
enfants .  On l e s  a v a i t  r e t a r d é s  pour l e u r  permet t re  de communier dans l ' é -  
g l i s e  neuve, e t  l e  jour  de l a  f ê t e  de tous  l e s  s a i n t s ,  c ' é t a i t  l ' u n i o n  des 
anges de l a  t e r r e  e t  des anges du c i e l  pour c é l é b r e r  l e  triomphe de tous  
l e s  s a i n t s !  

V i s i t e s  d '  Zvêques 

Malgré l 'éloignement des premiers Pas t eu r s ,  néanmoins, ils aimaient  
à v i s i t e r  l e u r s  brebia  pour l e s  conna i t re  e t  répondre à l e u r s  besoins. En 
1814, l e  10 ju in ,  Mgr Claude-Bernard Panet ,  évêque de Sa ldes  (anc ien  pro- 
f e s seu r  de son &raque) é t a i t  en v i s i t e  à Ste-Sl isabeth .  Ce n ' é t a i t  donc 
pas l ' évêque en t i t r e ,  m a i s  son  coad ju teur  (Note: Mgr Joseph ?rudhome,  
2e évêque de Prince-Albert ,  r e ç u t  c e  t i t re  "de Saldes" à sa r e t r a i t e  au  
Séminaire des  Missions Etrangares  de Pont-Viau où il mourut e t  f u t  inhumé) 
q u i  a l l a i t  pa r  l e s  pa ro i s se s  au nom de Mgr P l e s s i s .  Sa Grandeur ordonne 
de f a i r e  un cof f re - for t  pour déposer l e s  a rgen t s  de l a   abriqu que. Le mar- 

i l l i e r  en  charge pour c e t t e  année mémorable é t a i t  l e  s i e u r  Antonin Coutu 
c r a n d - p i r e  du cur6 de St-Vincent-de-Paul). ( ~ o t e :  Grand-Pare de K. 
Alexis-Henri Coutu p t r e ,  a.c. de St-Vincent-de-Paul, I l e - J é sus  dont l e  père 
é t a i t  Ardouin e t  l a  mare Marie Ayotte - t e r r e  no 1104 C. s e i g n e u r i a l  e t  no 
187 C. p a ro i s s i a l .  Ce t t e  t e r r e  s i t u é e  au rang Haut-de-la R iv i è r e ,  p rès  du 
p e t i t  chemin de lgne conduisant  St-Martin,  e s t  au jourd 'hu i  la  p rop r i é t é  
de Donat J o l y  f i l s  de Joseph Joly . )  

Sept années p lus  t a r d ,  la  pa ro i s se  r e ç u t  encore la  v i s i t e  d 'un évêque, 
c ' é t a i t  l ' I l l u s t r i s s i m e  e t  Rév. J.J. Lar t igue ,  évêque de Tellemesse, su f -  
f r agan t  e t  v i c a i r e  géné ra l  de 1'2vêque de Québec pour l e  d i s t r i c t  de 

Montréal. Un jeune l é v i t e  l laccom?agnait  dans c e t t e  v i s i t e  e t  se f a i s a i t  
remarquer par  sa modestie e t  sa s i m p l i c i t é ,  Dieu l e  p r é p a r a i t  de longue 
d a t e  à de grandes choses e t  l e t r é s e r v a i t  à devenir  un jour une lumière dans 
1 ' E g l i s e  de Montréal. C ' é t a i t  Monsieur Ignace Bourget ,  sous-d iac re . .  Mon- 
se igneur  n ' e a t  a l l é  chee M. Ke l l e r  qu'en a r r i v a n t  e t  en pa r t an t  de a pa- 
r o i s s l ,  pour la v i s i t e ,  on l u i  a v a i t  préparé  une .chambre à l u i  e t  à son  
s e c r é t a i r e  dans l e  p resby tè re ,  a l o r s  occupé par un I lob i l l a rd ,  a u t r e f o i s  de 
Montréal e t  q u i  venda i t  de l a  boisson e t  des  marchandises s iches .  

I l  p a r a i t  que Mgr Lar t igue  f i t  des reproches amers aux h a b i t a n t s ,  au 
s u j e t  du presbytère  e t  de sa nouvel le  de s t i na t i on .  

D a n s  c e t t e  v i s i t e ,  il f u t  ordonné par  Sa Grandeur: D ' en t r e t en i r  n u i t  
e t  jour une lumière devant l e  S a i n t  Sacrement 2e De f a i r e  un confess ionna l  
dans la s a c r i s t i e  e t  un chemin couvert  pour communiquer de l ' é g l i s e  dans 
la  s a c r i s t i e .  

Au mil ieu des t ravaux de son min is tè re  M. K e l l e r  s ' occupa i t  à orne r  
son é g l i s e  e t  s u r t o u t  h f a i r e  p répare r  une cha i r e  e t  deux a u t e l s  l a té raux .  
C 'es t  en 1821 q u ' i l  donna l e  c o n t r a t  de ce s  ouvrages en s c u l p t u r e  à un 
nommé P i e r r e  Guibord de la  paro i sse  de Saint-Paul.  Ce t t e  c h a i r e  s u r  l e  
sommet de l a q u e l l e  on a v a i t  r eprésen té  un ange sonnant La t rompet te  du ju- 
gement é t a i t  adossée au mur du cô t é  du presby tè re  d'où on l ' a  enlevée v e r s  
l ' année  1849. Les deux a u t e l s  (Note: Ces deux a u t e l s  ne f u r e n t  pas re-  
p lacés  dan. l i s e  c o n s t r u i t e  par  8 .  l e  Chanoine Br ien  de 1903-06; l '.un 



fu t  placé dans l a  chapelle de N.D. de Bonsecours au rang de Ste-Zmélie sur .  
la t e r r e  de Hyacinthe ûui lbaul t  no 1596 du cadastre  Se igneur ia l  e t  no 345, 
en 1907 l o r s  de la  reconstruct ion de c e t t e  chapelle dont la  bénédiction 
eut l i e u  l e  7 j u i l l e t  1907. Le second a u t e l  a l l a  prendre place dans l a  
s a c r i s t i e  de la paroisse de St-Norbert, à l a  construct ion de l a  3e é g l i s e  
en 1952-53. Ces deux a u t e l s  revinrent  f o r t  heureusement dans l e u r  parois- * 
s e  d ' o r i ~ i n e  e t  furent  placés dans l a  nouvelle ég l i se .  Ces deux a u t e l s  
avec l e  somptueux e t  r iche  maître'-autel r e l i e n t  l e  présent aux premiers 
temps de la paroisse. A la  fondation de l a  paroisse de Notre Dame de Lour- • 
des en 1925, la  p e t i t e  chapelle de Notre-Dame de Bonsecours ( l e  curé de 
St-Norbert é t a i t  l 'abbé Chaussé, o r ig ina i r e  de Ste-Zlisabeth) f u t  dépouil- 
l é e  de c e t  a u t e l  qui  s e r v i t  de Nabtre-Autel d'abord dans l ' é g l i s e  temporai- 
r e  cons t ru i te  en 1925, puis de l ' é g l i s e  a c t u e l l e  cons t ru i t e  en 1931-32. 
I l  f u t  vendu à la Fabrique de Ste-Elisabeth en 1953 pour l a  somme de cent  
dollars------Celui de Çt-Norbert f u t  donné.) sont  l e s  mêmes qu'on v o i t  
aujourd'hui dana l e 8  deux chapelles. Pour ces  t r o i s  mordeaw de sculp ture ,  
l a  Fabrique a déboursé la  somme de 5.665 francs. Ce même Guibord a  a u s s i  
scu lp té  en 1824 l e s  six grands chandeliers (Note: Ces chandeliers ne repa- 
rurent  plus dans l ' é g l i s e  de 1906....Deux de ces  chandel iers  é t a i e n t  dans 
la  p e t i t e  chapelle de N.D. de Lourdes e t  se rva ient  de supports à 2 anges 
chaque côté  de l ' a u t e l .  Ils furent  incendiés avec l a  chapel le ,  l e  18 
a v r i l  1957.) e t  la cro ix  en bois  que l 'on met encore s u r  l e  maitre-autel  
l e s  jours ordinaires.  

Ce qui  s u i t  jusqu'au paragraphe i n t i t u l é  "Ses amis1' a é t é  omis dans 
l a  rédaction de 1891 (la derniare)  

En 1820 - 192 baptêmes 
20 mariages 
70 sépul tures  

Y Le 5 décembre 1822, Mgr J.O. P l e s s i s ,  dane un mandement déclare  que a 
la  f ê t e  du sacerdoce qui  remontait en ce pays en 1777, e t  qu i  s e  célé-  
b r s i t  l e  jeudi qui  s u i v a i t  immédiatement l e  29 août c e s s a i t  d ' ex i s t e r .  
Xome n 'ava i t  pas voulu l 'accorder  au Diochse. Z l l e  f u t  célébrée pour l a  a 
dernière f o i s  à Suébec en 1822. 

Aprèa un cont ra t  f a i t  avec M. Jacques Bérard de l'Assomption, l e s  
syndics en ont f s i t  un au t r e  en 1817, concernant d ivers  ouvrages de menui- 
s e r i e  dans l ' i n t é r i e u r  de l ' é g l i s e  e t  pour lesquels  ouvrages, il a u r a i t  
é t é  payé moins l a  somme de 120 f r s  qu i  s e r a i t  r e s t é e  cn-azr&èfe e t  de plus 
il f u t  f s i t  cer ta ines  augmentations pour l e sque l l e s  il réclamait  900 l i v r e s ,  
en tout  1020 francs. 

A la mort du d i t  entrepreneur,  l e  nota i re  Godefroy Chagnon de 1'Assomp- 
t i o n  réclama la d i t e  somme; dans une assemblée tenue à Ste-Elisabeth l e  
17 f é v r i e r  1828, l e s  margui l l ie rs  anciens e t  nouveaux au to r i sè ren t  l e s  

t ion  ei 
hagnon 
ce sa t :  
-2s- 1 .  

Monsic 
é té  pa: 

s i e u r s  Joseph Coutu e t  P ie r re  Bonin r é g l e r  c e t t e  a f f a i r e .  Ces deux pro- 
cureurs s e  rendent à lfAssornp. a l ' é t l  Maître Faribeaul t  N.P. e t  
s'engagent à payer au s i e u r  Cl 612 l i v r e s ;  de l aque l l e  
somme l e  d i t  Chagnon s e  décla: ane qui t tance  à la  Fabrique. 
De plus l e  s i e u r  Chagnon au toi^-= v r ~ ~ u r s u r S  Q payer, en déduction de 
c e t t e  d e t t e  la  somme de 36 li- sur Sdouard Labelle,  curé,  pour 
l e s  bonnes oeuvres. Cet te  de yée l e  16 mars 1829, par Joseph 
Coutu - 24 louis .  

N.B. : A remarquer que 1 tôt :  f rancs ,  tan tô t :  l i v r e ,  tan- 
tô t :  louis .  I l  . i f i e r  aux archives de la  paroisse.  
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Ses amis 

M. Ke l l e r  a v a i t  dans l a  paro i sse  des amis in t imes  q u i  mangeaient sou- 
vent & sa t a b l e  e t  q u ' i l  v i s i t a i t  a u s s i  à domicile,  P a r m i  l e s  pr incipaux,  
on comptait Monsieur Nicolas Geoffroy, (Note: JBte  Geoffroy (Labonne) 
s e r v i t e u r  de M. Ke l l e r  é t a i t  demi-frère de Nicolas ( f i l s  de Nicolas ,  l ' a n -  
c ê t r e  venu de l a  Province de l a  Champagne, en France) ce Nicolas a v a i t  
sa t e r r e  au rang de la  Côte-Saint-Antoine sud No 1083, c adas t r e  s e i g n e u r i a l ,  
no 234, dii cadas t r e  p a r o i s s i a l .  Sa f i l l e  Ursule ,  mariée à Antoine Duchar- 
me, 20 p r o p r i é t a i r e  de c e t t e  t e r r e ,  é t a i t  la  mère du T.R. Père  Char les  
Ducharme, sup. prov. des  C.S.V. l a  grand'mère des  RR,?P. Gaspard Ducharme 
C.S.V. e t  Via teur  D. O.F.M. des abbés Hi ldaige  e t  Via teur  Ducharme p t r e  8.c. 
de Léon, avoca t ,  de Romulus n o t a i r e  e t  député ,  Raoul, avocat  e t  I s i d o r e ,  
no ta i re .  Ces 4 d e r n i e r s  f r è r e s  de Gaspard e t  Via teur  O.F.M. Une a u t r e  
f i l l e  Angèle f u t  la grand' mère de Mgr P r é v i l l e  v. g. e t  l ' a b b é  Thomas Pré- 
v i l l e .  Une a u t r e  f i l l e ,  Zléonore f u t  l a  grand' mère des  abbés Joseph E l i e ,  
Via teur  Deschêsnes p t r e s ,  a.c. Joseph, f i l s  d'Antoine aucharme, f u t  l e  3e 
p rop r i é t a i r e .  Pu i s  ce f u t  Louis Piette...... Poulette...... Char les  
Lavs l lée  e t  l e  f i l a  de ce  dern ie r . )  au  rang de S t -P i e r r e  ( t e r r e  no 1294 
du Cadastre s e i g n e u r i a l  e t  763 du cadas t r e  p a r o i s s i a l )  P i e r r e  Lévesques, 
Joseph Lévesque8 ( c e  d e r n i e r ,  p i r e  des abbés E l i e  e t  Prosper  dont l a  mère 
é t a i t  J u d i t h  Bonin) Joeeph Por tneuf ,  P i e r r e  Bonin e t  Simon T e l l i e r .  

(Note: "Ce trait  e s t  omis dana la r édac t i on  de 1891.") Ces v i s i t e s  
a v a i t  un cô t é  désavantageux comme on va l e  v o i r ,  par  l e  t r a i t  su ivan t :  U n  
l und i ,  la  femme d 'Alexis  Coutu (Ùt-Pierre)  une Chamberland e t  l o i n  d ' ê t r e  
douce s ' e n  v i n t  au yresbyt8re  où s e  t r o u v a i t  son  mari depuis la v e i l l e ,  
malgré l 'ouvrage q u i  commandait à l a  maison. Le cu ré  é t a i t  à t a b l e  avec 
l e  dit Coutu. La femme e n t r e ,  prend son mari à l a  gorge e t  l u i  admin is t re  
p lu s i eu r s  t a loches  s u r  l e  nez e t  s u r  la  t ê t e ,  l e  f a i t  s o r t i r  de t a b l e ,  mon- 
t e r  en v o i t u r e  avec e l l e  e t  l 'amène chez l u i .  

I l  e n t r e t e n a f t  encore des  r e l a t i o n s  amicales  à Ber th i e r ,  à Saint-Paul  
e t  à l ' I n d u s t r i e  où il a l l a i t  sauvent v o i r  MM. Barthélémi J o l i e t t e  e t  l e  
docteur  P e t e r  Leodel q u i  l u i  renda ien t  a u s s i  v i s i t e  assez  souvent en son 
presbytère  de Sainte-Zl iaabeth .  C ' e s t  même dans ,un de s e s  voyages q u ' i l  
f a i l l i t  t rouver  la mort dans l e  b o i s  de La Chaloupe. 

M. K e l l e r  é t a i t  p a r t i  un dimanche apras-midi du mois de j anv ie r  pour 
l ' I n d u s t r i e .  aendu à La Chaloupe, comme il s e  f a i s a i t  dé j à  un peu t a r d ,  il 
s e  trompa de chemin. e t  s 'avança jusque f o r t  l o i n  dans l e  grand bo i s ,  dans 
une savanne où l ' e a u  s é j o u r n a i t  t o u t e  l'année,. s u r  la  t e r r e  d 'un 3 o b i l l a r d  
(Franço is ,  père  de Malouche e t  Jacque t te ) .  lUote: Ce me semble ê t r e  non 
l o i n  de la  t e r r e  de Ph i l ippe  Bérard c a r  p lu s i eu r s  f a m i l l e s  au nom de Bobil- 
l a r d  f i gu ren t  s u r  l e  cadas t r e  s e i g n e u r i a l  de 1858) I l  v i t  q u ' i l  s ' é t a i t  
tromyé de voie ,  mais il f a i s a i t  n o i r  e t  il ne ou t ,  à cause de s e s  i n f i r m i t é s ,  
r ebrousser  chemin ( I l  s ' é t a i t  cassé  une jambe) I l  d é t e l a  sa bê te  e t  essaya 
de l 'envoyer auprès  des  h a b i t a n t s  pour donner l ' a l a r m e ,  mais l e  cheval ,  ap rè s  
quelques pas en avant ,  s ' a r r ê t a i t ,  r e g a r d a i t  son m i t r e  e t  r evena i t  s u r  s e s  
pas. Voyant l ' i n u t i l i t é  d e  s e s  e f f o r t s ,  l e  curé  a p ~ e l a  au. secours ,  mais 
peraonne n' a r r i v a  pour l e  sauver.  

Des jeunes gens en t end i r en t  b ien  des c r i s  ap rè s  l a  v e i l l é e ,  mais q u i  
a u r a i t  pu s ' imaginer  un malheur semblable e t  d ' a i l l e u r s ,  il a r r i v e  souvent 
que l e s  c r i s  qu'on entend ne s o n t  l ' i n d i c e  d'aucun danger, a l o r s  ils n ' e n  
f i r e n t  aucun cas. 3t ce ne f u t  qu'au matin que l e s  deux jeunes a o b i l l a r d  
(Note: I l  e s t  malheureux i c i  que M, l ' abbé  Dugas a i t  noam6 l e s  deux f i l s  
de ce  Rob i l l s rd  par  l e u r s  surnoms, c a r  l a  l o c a l i s a t i o n  de c e t  acc iden t  a u r a i t  
pu s e  f a i r e  facilement.  Sur l e  c adas t r e  s e i g n e u r i a l  appara i ssen t  p l u s i e u r s  . 

noms de f ami l l e s  Robil lard.)  (Note: "Cet te  t e r r e ,  d ' après  K. Arsène BOUT- . 

ret, a u r a i t  été par 1s s u i t e  la t e r r e  de Eug6ne Eoule - t e r r e  au jourd 'hu i  
d i v i s é e  en 2 t e r r a sappa r t enan t  aux 2 f i l s  de M. Ph i l i ppe  Bérard1'). 



(Note: I l  y a v a i t  a u t r e f o i s  "2 chemins de l igne1'  de Ste-Elisabeth au rang 
de "La Chaloupe". Le l e r  ? a r t a i t  du 3uisseau Ste-Zlisabeth,  longeai t  la  
t e r r e  de Zugène T e l l i e r  (Benoit, aujourd'hui de la  Cie des Terre Noires...") 
cadastre Seigneurial  1097, cadastre  p a r o i s s i a l  292 e t  l a  vois ine no 291 
jusqufà la  t e r r e  de Zugène Houle dont l a  mais.on e s t  disoarue. Le 2e che- 

e 
min longeai t  la t e r r e  de Ovide Poulet e t  c e l l e  de Léopald (Mathias) Ferland 
depuis l e  rang du Bas de la  Rivière côté  sud jusqu'au rang de La Chaloupe. 
Ses deux chemins disparurent pour f a i r e  place à l ' a c t u e l  chemin qu i  va de 
la "Pet i te  rue juaqu'au rang de L a  Chaloupe. J.H.G p t r e  
Les savanes, aujourd'hui disparues,  aura ien t  é t é  s i t u é e s  en t r e  "La Chalou- 
pe" e t  l e  rang des P r a i r i e s  où il y a u r a i t  eu un "tracé" assez mauvais.) 

J0H.G p t re  
entendant de nouveau aopeler ,  s e  décidèrent d ' a l l e r  dans la d i r e c t i o n  d'où 
par ta ien t  ces c r i s .  

M. k e l l e r  s ' é t a i t  mouillé l e s  pieds,  puis l e  f r o i d  l ' a v n i t  saisi, de 
s o r t e  que s e s  deux pieds furent  complètement gelés ,  Sa f i d è l e  bê te  a v a i t  
auss i  souf fe r t  dans c e t t e  nu i t  a f f reuse  e t  ?eu apras  e l l e  mourut des s u i t e s  
de c e t  accident. Vite on t ranspor ta  l e  curé chez l a  mère de ces deux bra- 
ves jeunes gens.(veuve Robil lard) .  On l u i  m i t  l e s  pieds dans l ' e a u  à la  
glace e t  a u s s i  t ou t  une couche épaisse de glace s e  forma s u r  s e s  deux pieds. 
On comprend l e s  souffrances atrocaa de c e t t e  opération, auss i  l e  curé trem- 
b l a i t  su r  la chaise q u ' i l  t e n a i t  à deux maine e t  s e  t o r d a i t  sous l ' i n t e n a i -  
t é  de la douleur. Mais il donna à tous un grand exemple de rés ignat ion  à 
La volonté de Dieu, lQieu l ' a  vouluw, c ' é t a i t  la seu le  parole q u ' i l  pronon- 
ça i t .  Toute sa v ie ,  il s e  rappela q u ' i l  devai t  l a  v i e  à ces deux jeunes 
gens dont il récompensa généreusement la mère (Esther  Goulet, m. l e  29 oc- 
tobre 1804 à Laval tr ie .  

LES CLOCHES ACTU!iZLES * 
On aimera sans doute à counastre L'origine des cloches a c t u e l l e s  e t  à 

savoi r  pourquoi la  grosae cloche achetée en 1.809 a - t - e l l e  é t é  remolacée par 
l e  c a r i l l o n  d' au jourd' hui dont 1' harmonie e s t  glus que douteuse. 

En 1824, l e  clocher de l ' é g l i s e ,  haut de 197 pieds,  e s t  tombé sous 
l ' e f f o r t  d'un vent v io lent  e t  l a  grosse cloche, préc ip i tée  d'une t e l l e  &lé-  
vat ion dans l e  fossé (Note: ce fossé s e  cont inuai t  jusqutà l a  r i v i è r e )  en- 
t r e  l ' é g l i s e  e t  l e  presbytara,  s e  br i sa .  Le curé f i t  d'abord couvrir  la 
souche du clocher,  puks envoya la cloche à Montréal e t  l a  vendit  pour en 
f a i r e  confectionner une nouvelle plus considérable. Four cela  il demanda 
une quête dans l ' é g l i s e  qui  a donné au delà  de s e s  espérances. Le diman- 
che suivant il annonça à s e s  paroiss iens q u ' i l  a v a i t  t rop  d'argent pour 
une seule  cloche e t  q u ' i l  en a v a i t  à peu pras pour deux, a l o r s  il quêta 
de nouveau pour h troisibme. Pour ces cloches,  il p a r a i t  d 'après  l e s  li- 
vres de comptes, que la paroisse a déboursé près de 2.500 francs qu i ,  
a joutées  à ce qu'on a v a i t  dû obteni r  en accompte de l 'ancienne, c 'es t -à-  
d i r e  orès de 1.500 francs,  se montaient à 4.000 francs. Sans connaî t re  
positivement l e  poids de ces  cloches, on ?eut vo i r  par ce qu ' e l l e s  ont coû- 
t é ,  ce qu ' e l l e s  paaent. I l  peut y avoi r  100 l i v r e s  de métal r é p a r t i e s  
comme s u i t :  500 pour la grosae, 300 pour l a  moyenne e t  200 la  p e t i t e ,  

Voici ce  qu'on l i t  s u r  ces cloches. L a  grosse: "ST nomen Domini 
benedictum, aano 1824, Kel ler  p t re ,  la  moyenne: mêmes mots, moins l e  nom 
du curé, la pe t i t e :  anno 1824, Kel ler  ptre. . 

On ne trouve pas l ' a c t e  de baptême de ces cloches, on s 'occupai t  f o r t  
peu en ce temps de l a i s s e r  des documents aux générations futures.  %Mais un 



vieux citoyen dont l a  mémoire e s t  sûre m'a donné l e s  d é t a i l s  suivantsqui 
paraissent  bien exacts d'après l e s  informations qu'on m'a données a i l l e u r s .  

E l l e s  ont é t é  béni tes  en septembre 1824, un dimanche après-midi par 
Messire Louis Lamothe, a rch ip rê t r e ,  curé de Berthier .  E l l e s  n 'eurent que 
chacune un parrain e t  une marraine. Mais comme il n'y a point d ' ac t e  pour 
nous apprendre l e u r s  noms, nous a l l o n s  l e s  e n r e g i s t r e r  comme anonymes 
(i ,e.  l e  nom des cloches). 

Les parrains  e t  marraines Purent MM. Charles Morrison (Note: Sur la 
c a r t e  du cadastre  se igneur i a l  1861, on trouve à la t e r r e  no 1041, no 211, 
cadastre  pa ro i s s i a l  au rang de la Côte St-Antoine Sud, un nommé idilliaai 
Morrison, vois in  de P ie r re  P i e t t e )  e t  s a  dame, née: Marie-Julie-Zmérentien- 
ne Boucher, de Berthier ;  Jacques .Deligny e t  s a  dame, n é e : ' ~ r a n ç o i s e  Lan- 
gevin auss i  de Berthier  e t  Jean-Baptiste Bonin (Note: JBte Bonin, m. 1810, 

23 j u i l l e t ,  GeneviBve Forget d i t  Latour, sont  l e s  grands-parents de M. 
Louis Bonin p t r e  (Note: "cf a u s s i  note page 17) Charles Bonin, ce dern ier ,  
père de Paphnuce Bonin de Notre-Dame de Lourdes ( toujours  s u r  l a  même t e r -  
r e  no 1579 du cadastre  se igneur i a l  e t  no 325 du cadas t re  p a r o i s s i a l )  e t  
sa dame: née Geneviève Forget, de Ste-Elisabeth,  qui  pour son cadeau don- 
na la somme assez ronde de 15 louis .  

F a i t  digne de remarque au s u j e t  de ces  par ra ins ,  c ' e s t  que tous t r o i s ,  
ils sont  père ou a i e u l  de p rê t r e ,  Monsieur Charles Morrison a eu un f i l s  
prê t re ,  curé de Saint-Cyprien. Monsieur Deligny, a u s s i  un f i l s  p r ê t r e  du 
nom de Ol iv ier ,  décédé à Hinchinbrooke, Huntingdon'Co. (aujourd'hui dioc. 
de Valleyfield)  e t  M. Bonin eut  un p e t i t  f i l s  dans la personne 'de Messire 
Louis Bonin, p t r e ,  curé de St-Joseph, Rivière des P ra i r i e s .  

@ On ava i t  de8 cloches,  mais pas de clocher ,  e t  l e  mur du g o r t a i l  ne 
permettait  pas d'en supporter  l e  poids, de s o r t e  que l e s  clochee furent  
placées en t r e  l ' é g l i s e  e t  l e  presbytère près de la  buanderie, su r  des ch20 • vree e t  r e s t è r e n t  en b a s , j u s q u l à  ce que l ' é g l i s e  f u t  r é t a b l i e  sous Messire 
euevillon. 

MESSI= KRU2 ET LES ELECTIONS 

On a dé jà  dit que M. Kel le r  p a r l a i t  sans gêne en cha i re  e t  d i s a i t  sa 
façon de penser sans déguisement. 11 é t a i t  f ranc e t  ne s a v a i t  pas s e  se r -  
v i r  de ruses ou de diplomatie,  vo i l à  ce q u i  l u i  a t t i r a i t  quelquefois des 
désagréments. C ' é t a i t  pendant l e s  é l ec t ions  de 1827, l e s  candidats en 
opposition é t a i e n t  MM. Jacques Deligny,. Docteur Barbier ,  Charles Morrison 
e t  Ross Cuthbert, seigneur de D'Autray. M. Kel le r  s ' é t a i t  prononcé, pa- 
r a i t - i l ,  en faveur de M. Jacques Deligny, il s e r a i t  même a l l é ,  selon quel- 
ques-uns, jusqu'à d i r e  en chaire:  ''Prenez Deligny, il e s t  bon."(Note:. 
Nous possédons l e s  copies de quatre  l e t t r e s  de Mgr Claude-Bernard Panet, 
évêque de. Guébec dont l a  l a r e  e s t  adressée à M. Kel le r  - 8 septembre 1827, 
une seconde enc.ore à M. Kel ler ,  6 octobre 1827, e t  une 38, l e  même jour B 
M. Ross Cuthbert, seigneur,  une 4e à Mgr Lartigue au s u j e t  de M. Kel ler  e t  
M, Labelle. Toutes ces  l e t t r e  prouvent à 1,'évidence que M. Kel ler  donna 
sa démission à la  demande de son évêque: Mgr B.C. Fanet.) 

Puia dans- c e t t e  même- é l ec t ion  l e  curé Kel ler  a l l a  A Berthier  e t  s e  
r end i t  au magasin de M. Charles Morrison. (Note: xappelons-nous que Mor- 
r i son ,  Deligrry ét l e u r s  épouses avaient  é t é  l e s  par ra ins  e t  marraines à .  
la bénédiction des cloches en 1824, l e s  r e l a t i o n s  avec Morrison avaient  
donc changé à l 'occasion de c e t t e  é l e c t i o n  orobablement. J.3.G p t re )  
En l e  voyant venir ,  Morrison en t ra  en co lère  e t  voulut l e  mettre à la porte ,  
mais s u r  l e s  représentat ions de s e s  amis, il l e  l a i s s a  en t rer .  Sa abordant 



M. Morrison, M. Ke l l e r  .t : "Je ne suis- .  pas pour vous, parce que j ' a i  
oeur que. vous donniez 1 .e au pays (comme écossais)" .  "La g a l l e  e s t  
p ré fé rab le  aux vo leurs  moutons" (Note: Zappelons-nous a u s s i  que M. 
Ke l le r  f a i s a i t  a u s s i  l t é l e v a g e  de grands troupeaux de moutons s u r  sa f e r -  
me. J.H.G p t r e )  r i 2 o s t e  M. Morrison. I l  v o u l a i t  f a i r e  a l l u s i o n  aux A l -  @ 
lemands, p a r a î t - i l ,  dont M. Ke l l e r  é t a i t  un des  descendants. 

J e  rappor te  ce t r a i t  t e l  q u ' i l  m ' a  é t é  donné, s ans  en g a r a n t i r  l ' au -  
t h e n t i c i t é ,  mais il e s t  vraisemblable.  

Ses ennemis: Char les  Morrison e t  Ross Cuthbert  11accus8rent  d'abord 
aupres de son évêque, puis  sugres  du gouvernement de s e  t r o p  mêler de po- 
l i t i q u e ,  mai8 gour f a i r e  - j u s t i c e  de ces  accusa t ions ,  i 1 . y  eu t  p lu s i eu r s  
" a f f i dav i t "  prouvant que M. Kel l e r  n ' a v a i t  f a i t  que son devoir .  

Démission de M. Ke l l e r  

Fat igué de ce s  t racasaer iem,  M. Kel l e r  o f f r i t  sa démission Mgr Clau- 
de-Bernard Panet ,  évêque de Suébec. On l i ra  avec p l a i s i r  c e t t e  l e t t r e  de 
démission dont l e  s t y l e  e s t  s i  p r é c i s  e t  s i  concret .  On r e c o ~ a i t  b ien  
no t re  curé. 

S te -El i sabe th ,  10 octobre  1827 

Monseigneur, 

Des i n f i r m i t é s  h a b i t u e l l e s  e t  t au jou r s  c r o i s s a n t e s  me rendent ,  
à mon a v i s ,  incapable  de gouverner plus longternos une paro i sse  a u s s i  con- 
s i d é r a b l e  e t  d i f f i c i l e . &  d e s s e r v i r  que Sainte-Eli8abeth.  

7 J e  c r o i s  de mon devoi r  de f a i r e  e n t r e  vos mains, comme je l e  f a i s  
par  l a  présente ,  l a  démission pure e t  s imple de c e t t e  cure  que j e  vous 

a 
p r i e  d 'accepter .  Je  c r o i s  en même temps que mes longs  e t  pénibles  t ravaux 
dans l e s  d ive r se s  cures  que l'ai occupées en ce  diocèse  me donnent d r o i t  # 
à une pension s u r  l e  d e r n i e r  bénéf ice  dont j t é t a i s  pourvu e t  j e  s o l l i c i t e ,  
de vo t r e  j u s t i c e  comme de v o t r e  bonté,  c e t t e  faveur  q u i  m'est néces sa i r e  
pour v iv r e  d'une manière décente  e t  convenable à mon é t a t .  

Ke l l e r  p t r e  

On l e  v i t  s ' é l o i g n e r  avec peine,  c a r  il % t a i t  aimé de s e s  pa ro i s s i ens ,  
on présenta  même une requête  à '  Mgr. l e  con juran t  de l e u r  l a i s s e r  l e u r  cu- 
r é  mais il é t a i t  t r o p  tard .  M. Ke l l e r  a v a i t  donné sa démission e t  e l l e  
a v a i t  é t é  acceptée  e t  un a u t r e  curé ,  M. Xdouard Label le  vena i t  d ' ê t r e  nom- 
mé. 

M. Ke l le r  r e t i r é  

Dél ivré  des souc i s  e t  des occupations de sa cure ,  M. Ke l le r  continua 
à v i v r e  avec sa mère dans la maison q u ' i l  occupai t  depuis p lu s i eu r s  années 
avec l e  t i e r s  des revenus que l u i  paya i t  son successeur.  • 

Sa mare q u i  l ' a v a i t  s u i v i  dans t o u t e s  s e s  cures  e t  entouré  de t a n t  de 
bontés e t  de s o l l i c i t u d e s ,  mourut l e  2 novembre 1830 e t  f u t  inhumée dans 
l ' é g l i s e  pa ro i s s i a l e .  (Note: "M. Ke l l e r  demeura donc à Ste-Zl isabeth  de 
1808 à 1.832 (automne) J . H . G  p t r e )  Malgré c e t t e  épreuve q u i  l ' a v a i t  a t-  



t e i n t  g l l * p l u s  ilitime du coeur,  il n'en demeura ?as moins de 5 ans  dans sa 
maison, (Note: Bsppelons que c e t t e  maison é t a i t  s i t u é e  s u r  sa t e r r e  no 292, 
cadzs t r e  p a r o i s s i a l ,  rang du Ruisseau S te -El i sabe th ,  au jourd 'hu i  (1955) 
occupée par  Benoît T e l l i e r ,  f i l s  de dugêne T e l l i e r .  C e t t e  maison. e s t  d i s -  
parue en 1906 t r è s  probablement, l ' a c t u e l l e  maison f u t  b â t i e  par  M. Théo- 
dore Gadoury. La p rop i r é t é  f u t  vendue A M. Eugêne T e l l i e r  au printemps 
de 1908) puis  il oartit  pour Be r th i e r  où il s e  r e t i r a  chez son ami i n t i - ,  
me Yonsieur Hercule O l i v i e r ,  r i c h e  marchand 'de B e r t h i e r  dont l ' épouse  en 
l è r e  noce é t a i t  une Mlle Deligny; l a  f ami l l e  Deligny é t a i t  t r è s  a t t a chée  
à Mons. Kel ler .  

Ce M. O l i v i e r  demeurait à la place  occupée au jourd 'hu i  (1891) par 
Char les  O l i v i e r  à une d i za ine  d ' a rpen t s  en  haut de l ' é g l i s e  de  Ber th ie r .  
M. Ke l l e r  a v a i t  cédé une p a r t i e  de s e s  b i ens  à ce Monsieur O l i v i e r  q u i  en 
r e t o u r  l u i  paya i t  pension. 

Mort de M. Ke l l e r  

Mais son s é j o u r  à B e r t h i e r  ne f u t  pas de longue durée e t  aprés  y  a v o i r  
vécu 5 ou 6 mois, il mourut subitement d'un coup de sang l e  28 novembre 
1836, à l ' â g e  de 73 ans. Un matin, on l e  t rouva étendu mort dans sa cham- 
bre  à coucher près  de aon lit. 11 a v a i t  manifes té  l e  d é s i r  de reposer  
ap ré s  sa mort dans l ' é g l i s e  de S te -El i sabe th  où il a v a i t  exercé  l e  minis- 
t è r e  pendant p r i s  de v ing t  ans (16 octobre  1808 à 18 octobre  1827) ,  aux 
c ô t é s  des paro i sa iena  q u ' i l  a v a i t  connus e t  auxquels il a v a i t  ouver t  l e s  
po r t e s  du c i e l .  

Un premier s e r v i c e  fu.t chanté  à Ber th i e r ,  pu i s  deux des  pr incipaux 
c i togena de Ste-El isabeth ,  MM. Joseph Lévesque-{Note: I l  é t a i t  l e  pare  des  
abbés E l i e  e t  Prosper Lévesque p t r e s ,  tous  deux inhumés au Séminaire de S t -  
Hyacinthe) e t  P i e r r e  Bonin (Note: I l  é t a i t  maPi,é l e  18 f é v r i e r  1811 à Ma- 
r i e d o s e p h t e  Gervaise e t  l e  couein germain de JBte  Bonin, pa r r a in  à la be- 
nédic t ion  des  c loches  de 1824, il é t a i t  l e  f r é r e  de Michel aonin ,  grand- 
père de Z l i s abe th  Bonin, mère de l ' abbé  Chs. Gervais  p t r e  déc. e t  du Chan- 
Louia-Jos Gervais  p t r e  curé  de Terrebonne) s e  r end i r en t  à Ber th i e r  pour y  
chercher  l e s  r e s t e s  de l e u r  vénéré Pasteur .  Ce f u t  la  v e i l l e  de la sé -  
pu l t u r e  l e  l e r  décembre que l e  corps  f u t  amené e t  exposé dans l ' é g l i s e  où 
l e s  f i d é l e s  purent p r i e r  t o u t e  la n u i t  au tou r  du c e r c u e i l  q u i  renfe rmai t  
l e s  dépou i l l e s  de l e u r  l e r  curé. 

Sépul tu re  de M. Ke l l e r  

Le lendemain matin au mil ieu du concours de t o u t e  la  paro i sse  e t  des 
paro i sses  environnantes,  f u t  c é l éb ré  l e  s e r v i c e  du défunt  curé  dont l e s  
t r a i t a  é t a i e n t  assez  b i en  conservés pour pouvoir ê t r e  mis en évidence. 
L 'o f f ice  funèbre f u t  c é l éb ré  par  l e  Révérend P io r r e  Ménard, a l o r s  v i c a i r e  

à Ber th i e r ,  comme on peut l e  v o i r  pa r  l ' e x t r a i t  de s é p u l t u r e  su ivan t  q u i  
e s t  conforme à l ' o r i g i n a l :  

"Le deux décembre, m i l  h u i t  cen t  t r en t e - e ix ,  ( ~ o t e :  " Z t  l e  31 octo- 
b re  1837 a v a i t  l i e u  un s e r v i c e  a n n i v e r s a i r e  à Ste-Elisabetl iw) noue p r ê t r e  
v i c a i r e  de Be r th i e r  souss igné,  avons inhumé dans l ' é g l i s e  de c e t t e  ps ro i s -  
a e ,  sous 1s lampe du s a n c t u a i r e ,  v i s  à v i s  l e  maî t re -au te l  l e  Sévérend 
Joseph Benjamin P i e r r e  Ke l l e r ,  gremier curé  d e  c e t t e  pa ro i s se ,  r e t i r é  du 
min is te re  depuis l ' a n  m i l  h u i t  cen t  v ing t - sep t ,  décédé à Ber th i e r  l e  v ing t -  
h u i l  du mois de novembre d e r n i e r ,  âgé d 'environ so ixan t e  e t  t r e i z e  ans. 
Furent  p résen ts  Messire Thomas-LéanZr8 Brassard,  p t r e  curé ;  Messire F.-X. 
Desêves p t r e  v i c a i r e ;  Georges ilolland dlAmiraul t ;  O l i v i e r  Drole t  écuyers 
commissaires, l?odolphe S t e i g e r ,  écuyer  médecin e t  Maurice Beaulieu écuyer 
q u i  ont  signé avec nous." . .. -. 



Signatures :  T.L. Brassard p t r e ,  (Note: M. Brassard p t r e  f u t  l e  5e 
curé  (1836 à 1 8 4 1 ) .  I l  e s t  l e  fondateur de Saint-Michel  des  S a i n t s  où 
il e s t  inhumé sous une p e t i t e  chape l le  s u r  l e  Font Roberval en 1891) 
F.-X.  Desêves p t r e  (Note: Vica i re  à Ste-Zl i sabe th  (oc tobre  1836 - octobre  
1837) f u t  l e  curé  fondateur  de l a  paro i sse  de Saint-Augustin des  Deux- 
Montagnes (1837) où il mourut e t  f u t  inhumé) Rodolphe S t e i ~ e r ,  (Note: I l  
s e r a i t  i n t é r e s s a n t  de s a v o i r  s i  ce  médecin e s t  de S te -Ll i sabe th  ou de Ber- 
t h i e r )  Georges Rolland, (Note: 11 e s t  l e  3e n o t a i r e  connu à d a t e ,  é t a b l i  
à Ste-Zl isabeth;  l e  premier é t a n t  Joseph Vézina, l e  2e François-Xavier 
Cadet (1823-1832). l e  3e e s t  Georges Xolland dlAmiraul t  (1808-1854) 0. 
Dro le t ,  (Note: O l i v i e r  Drole t  o r o p r i é t a i r e  de la  t e r r e  de k. Kel l e r7  
( v o i r n o t e  p. 31) Maurice B. Beaulieu,  (Note : Maurice Hudon-Beaulieu a v a i t  
un emplacement s u r  la t e r r e  no 260 au v i l l a g e .  11 é t a i t  l e  grand-pèse des  
R.R.P.P. B e a u l i e u , p t r e s  J é s u i t e s ,  au nombre de qua t r e ,  f i l s  de Raymond 
q u i  b â t i t  l e  maqasin, au jourd 'hu i  occupé par  M. Nicole,  p r o p r i é t a i r e  a c t u e l  
(1955) J o H o G  p t r e ) .  

P i e r r e  Ménard p t r e  

Inc iden t  curieux 

Demis  55 ans ,  son corps  d o r t  son  d e r n i e r  sommeil en a t t endan t  l a  
bienheureuse r é su r r ec t i on ,  mais je  do i s  i c i  r appe l e r  un i nc iden t  cur ieux 
q u i  s ' e s t  passé p lu s i eu r s  années ap rè s  la mort de Monsieur Kel ler .  Vers 
1848, pendant que M. Quevi l lon  f a i s a i t  s u b i r  à l ' é s l i a e  de grandes ré -  
para t ions ,  on c r e u s a i t  un cana l  sous l ' é g l i s e  p res  du s anc tua i r e .  O r  il 
a r r i v a  qu'un ouvr ie r ,  Monsieur P i e r r e  T e l l i e r  ( ~ h a r l o )  en enlevant  la  t e r -  
r e  a t t aqua  l a  f i g u r e  d'un cadavre e t  l u i  enleva l e  nes. La r é s i s t a n c e  
rencontrée  a t t i r a  son a t t e n t i o n .  Il considéra  de prés  la  oiece  de r é s i s -  
tance e t  découvri t  que ce  n ' é t a i t  n i  p lus  n i  moins qu'un cadavre b i en  
conservé, mais n o i r  e t  p é t r i f i é .  Su rp r i s  de c e t t e  découverte,  no t r e  ou- 
v r i e r  cour t  a v e r t i r  l e  curé  e t  quelque personnes du v i l l a g e  a f i n  de décou- 
v r i r  que l  souva i t  ê t r e  ce cadavre. Un grand nombre de personnes e s t  ac- 
couru e t  l e s  p lus  anciennes parmi l e q u e l l e s  s e  t r o u v a i t  l e  curé ,  ont  par- 
fa i tement  reconnu l e s  t r a i t a  de #onsieur  Ke l l e r ,  décédé e t  inhumé deguis  
p rès  de 12 ans;  ils ont  pu v é r i f i e r  l e u r  opinion par  l e s  h a b i t s  du défunt  
qu i ,  en p a r t i e ,  e x i s t a i e n t  encore en bon é t a t .  Ce f a i t  m'a é t é  raconté  
par  des  témoina o c u l a i r e s  e t  s u r t o u t  par Monsieur s u e v i l l o n  lui-même q u i  
a connu Monsieur Ke l l e r  a l o r s  q u ' i l  é t a i t  v i c a i r e  à B e r t h i e r  (1831-32). 
Les enfan ts  du catéchisme .e t  de l ' é c o l e  du. v i l l a g e  ont  a u s s i  é t é  l e s  t é -  
moins de c e t  inc iden t .  

La mémoire de Monsieur Ke l l e r  e s t  en grande, vénéra t ion  à Sain te -El i -  
s abe th  e t  s ' e s t  c6nsemée vivace dans tous  l e s  e s p r i t s .  On p a r l e  souvent 
de l u i ,  de son énerg ie ,  de sa force  e x t r a o r d i n a i r e ,  de s a  bravoure,  de 
son e s p r i t .  On aime à c i t e r  s e s  paro les  e t  s e s  f a i t s .  Aux yeux des  pa- 
r o i s s i e n s ,  c ' é t a i t  un curé  sans  p a r e i l  e t  en p a r l e r  l e u r  e s t  s ior ieux!  

LIHITZS DE LA PAROISSE 

En e f f e t ,  Monsieur Ke l l e r  a v a i t  beaucouy t r a v a i l l é  au mil ieu d'eux 
e t  l a i s s é  en perpé tue l  souvenir ,  un beau monumeflt: l ' é g l i s e  p z r o i s s i a l e ,  
s i  on t i e n t  compte du temps oa e l l e  a  é t é  b â t i e  e t  l e s  moyens des con- 
t r ibuab les .  La paro i sse  s ' é t a i t  considérablement agrandie ,  e t  au moment 
de sa démission, il s ' y  t r o u v a i t  3.000 communiants r é p a r t i s  dans l e s  rangs  
su ivan ts :  Saint-Antoine, Nord e t  Sud de la a i v i è r e  3ayonne l e  guisseau 
S te -d l i sabe th ,  Ste-Emélie, Çt-Martin, Sa in t -Frédér ic ,  L a  Chaloupe, Saut 
de 1s a i v i e r e  Bayonne, Sa in t -P ie r re ,  2te-Rosalie,  v o i l à  c e  q u i  forme la  
paro i sse  ac tue l l e .  Cutre c e l a ,  il y a v a i t  Nord J e r s ey ,  Saint -Char les ,  
Bras sud-ouest de 1s Biv ia re  La Chaloupe renfermés dans St-Thomas a c t u e l ,  



Bansey, Cas t l e  H i l l ,  Les S a ~ i n s ,  au jourd 'hu i  S t -Fé l ix  de Valo i s ;  D ' a i l l e -  
bout ou rang Çt-Louis e t  l e  P e t i t  rang,  p lus  t a r d  Sainte-Mélanie; e n f i n  
Ki ldare  q u i  a donné naissance à Saint-Ambroise e t  Çte -Ju l ie  q u i  a  é t é  en- 
c lavé  dans la  paroisse  Saint -Char les  Borromée. 

Comme on v i en t  de l e  nen t ionner ,  de l a  paro i sse  S t -El i sabe th ,  nos 
Seigneurs l e s  Gvêques ont formé p lus ieurs  pa ro i s se s  q u i  ont  é t é  l a  g l o i r e  
de l e u r  mère, comme c e l l e - c i  é t a i t  l a  digne f i l l e  de l a  b e l l e  p s ro i s s e  de 
Ber th ie r .  

Voici  la da t e  de naissance de ces  uaro i sses :  St-Ambroise e t  Ste-Mé- 
l a n i e  1831 ( ~ o t e :  Le Canada ecc l .  donne pour ces  deux pa ro i s se s  la  da te :  
1832, il donne ordinairement la da te  de l ' o u v e r t u r e  des r eg i s t r ed  S a i n t -  
Thomas en 1841, Sa in t -Fé l ix  de Valois  e t  St-Charles-Borromée (au  moins 
pour une p a r t i e )  en 1843. 

Z t  M. Kel l e r  é t a i t  s e u l  pour f a i r e  face  aux exigences  du min i s t é r e  
q u i  deva i t  ê t r e  t r a s  labor ieux.  Zn 1827, il y e u t  a baptêmes, 51 maria- 
ges e t  46 sépul tu res .  I l  p rena i t  quelquefois  deux ou t r o i s  joula pour a l l e r  
p o r t e r  secours  à un malade aux extrémités(Note:  Un v i e i l  onc le ,  Léon Pel-  
land décédé à 86 ans  en 1930 me r a c o n t a i t  q u ' i l  t e n a i t  de s e s  paren ts  que 
dans l e  cas  des  décès,  on a p p o r t a i t  l e s  cadavres de Ki ldare ,  de Ste-Hélanie 
à fo r ce  de b r a s ,  % l a  r e l s v e ,  pendant s u r t o u t  l e s  mauvaises sa i sons .  M. 
l ' abbé  Viateur  Ducharme p t r e  a.c. m'a raconté  la même chose, mercredi  s o i r  
d e r n i e r  (17 aoû t  1955) J.H.G p t r e )  de la  paro i sse .  

I v ro sne r i e  e t  désordres  - 

La population d ' a l o r s  é t a i t  animée d'un grand e s p r i t  de f o i  e t  d'une 
grande soumission à l l E g l i s e  e t  à s e s  Fas t eu r s ,  mais il y a v a i t  un v i ce  
qu i  minait  l a  s o c i é t é ,  en ru inan t  l a  s a n t é  e t  l e s  f o r tunes  e t  c a u s a i t  l e s  
p lus  graves désordres.  J e  veux ~ a r l e r  de l a  boisson.  Sa in t -Z l i sabe th  
n ' é t a i t  pas exempte de ces  misares profondes + t  dans l e  v i l l a g e  de quel-  
ques maisons (Note: I l  deva i t  a v o i r  au p lus  20 maisons, c a r  en 1861 il 
y a v a i t  31 maisons au v i l l a g e  - cf .  Cadastre Se igneu r i a l )  seulement, t r o i s  
auberges t rouva ien t  de quoi  s ' a l imente r .  Ces m i s o n s  de boisson é t a i e n t  
p lacées  chez l e  Docteur More1 au jourd 'hu i  (1889);  (Note: Cadast re  seigneu- 
r i a l  no 1858, c adas t r e  a a r o i s s i a l  no 274, ce f u t  a u s s i  la  p rop r i é t é  de 
Prosper B r i s s e t t e ,  de Eugène Lava l lée ,  père du R.P. Alban Laval lée  (P .  
Guillaume) O.F.M., de Ducharme appelé  "Baby" q u i  l ' a v a i t  ache tée  de Yelley 
Rives t ,  de J u l e s  Geoffroy, c ' é t a i t  un magasin avec l o g i s ,  l e  feu l e  consuma 
en 1934, septembre. Une a u t r e  maison f u t  b â t i e ,  au jourd 'hu i  p rop r i é t é  de 
Arthur Laval lée)  une deuxième, e n t r e  l ' é g l i s e  e t  l e  Notai re  Lacasse (Note: 
Le Notai re  Onézime Lacasse demenrait dans l a  maison hab i tée  longtemps par  
l e  D r  Magnan, puis  M. l ' aobé  Viateur  Deschêsnes e t  au jourd 'hu i  Bolland 
Forget ,  boucher. Le Notai re  Narcisse Lacasse,  père  demeurait v o i s i n  de 
son  f i l s  dans une p e t i t e  maison, au j -u rd ' hu i  t r anspo r t ée  p rès  de l a  g a r e  
du C.N.B. maison vo is ine  du garage Wellie Laporte)  e t  la  t ro i s iome près  
de l ' é t ab l i s s emen t  a c t u e l  du Docteur % i l P r i d  Beaugré; (Note: Le D r  Wilfr-ld 
Beaupré demeurait dans 1s magnifique maison c o n s t r u i t e  en 1887 sous sa d i -  
r e c t i o n ,  maison d i t e  "Le Château" du v i l l a q e ,  s i s e  près  du gont de la  ri- 
v i è r e  "3ay0nne~~ (2e  de l ' a n g l e )  à l ' e x t r é m i t é  sud de l a  t e r r e  no 1090 e t  
241. L'entrepreneur f u t  M. Joseph Cha r r e t t e ,  père du R.F. Dominique Cha- 
r e t t e ,  c.s.v., c e t t e  maison f u t  démolie en 1956, m a i  - par  M. Ducharme.) 
Le p r o p r i é t a i r e  de l a  premiére é t a i t  un Beauso le i l ;  c e l u i  de la  deuxième 
é t a i t  un nommé P i e r r e  Desmarais; la t ro i s ième é t a i t  tenue par  un nommé 
Tess ie r .  



L a  n u i t  durant  l a q u e l l e  l e s  r e s t e s  de M. Ke l l e r  f u r e n t  exposés dans 
l ' é g l i s e ,  l e s  pa ro i s s i en s  v i n r e n t  en fou l e  p r i e r  pour l e u r  curé. Zh b ien  
pendant c e t t e  n u i t ,  il y e u t  des excès de boisson e t  des b a t a i l l e s  dans 
l ' auberge  la plus rapprochée de l ' é g l i s e ,  c e l l e  de P i e r r e  Desmarais. Z t  
cependant ces  geas ava i en t  aimé l e u r  curé  e t  s ' é t a i e n t  empressés de v e n i r  
passer  la n u i t  auprès  de son ce r cue i l .  Mais l a  boisson e t  l ' auberge  ava i en t  
a u s s i  l e u r s  a t t r a i t s  au ne r é s i s t e n t  pas tou jours  ces  braves  habi-  
t a n t s ,  l ' é t a i e n t ,  ?our p a r l e r ,  une espèce de n é c e s s i t é  e t  de con- 
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venance à c e t t e  époque. i presque chaque dimanche, il y  a v a i t  des  ba-  
t a i l l e s  e n t r e  l e s  f o r t s  à b r a s ,  a i n s i  que dans l a  p lupa r t  des réunions ,  
c ' é t a i t  oour a i n s i  d i r e  de mode e t  de bon ton. (Nous avons vu p l u s  haut  
que M. Ke l le r ,  homme d'une s t a t u r e  e t  d'une fo r ce  e x t r a o r d i n a i r e ,  n ' a v s i t  
qu 'à pousser un c r i  formidable e t  à . l e s  menacer de s ' y  rendre  pour r é t a -  
b l i r  l a  paix . ) .  

I l  n 'y  a y a i t  presque pas d'assemblées c i v i l e s  ou f ê t e s  r e l i g i e u s e s  
qu i  ne fussen t  l l o c c a s i o n  de quelques d k o r d r e s ,  v o i l à  ?ourquoi en 1810, 
l e  22 décembre Mgr ? l e s s i s ,  ivêque de quebec, cons idéran t  l e s  abus e t  l e s  
désordres  qu 'occas ionnaient  l e s  f a t e s  pa t rona les  e t  q u i  ava i en t  f a i t  gé- 
m i r  depuis longtemps e t  l e s  Zvêques e t  l e s  p r ê t r e s ,  r é s o l u t  de l e s  sup- 
primer à la demande des p r ê t r e s  e t  apr&s  a v o i r  consu l t é  La Cour de Rome. 
Dans son mandement, sa Grandeur, énumare l e e  désordres  de ces  f ê t e s  d 'abord 
d 'ob l iga t ion ,  pu i s  seulement de dévot ion,  jours  de t r i s t e s s e  e t  de d e u i l ,  
d i t - i l ,  qu 'occasionnent des  promenades e t  des débauches, des q u e r e l l e s ,  
des i v rogne r i e s ,  des blasphèmes e t  des b a t a i l l e s ,  jours où l e s  mauvais chré-  
t i e n s  courent  de pa ro i s s e  en pa ro i s s e  pour s e  l i v r e r  aux excès. 

S t  à p a r t i r  de 1811 ces  s o l e n n i t é s  f u r e n t  révoquées, à l ' e x c e p t i o n  des 
pa ro i s ses  d e  Québec, Trois-Rivières ,  Montréal e t  Ste-Anne du P e t i t  Cap ou 
de Beaupré, à cause des concours. * 

Outre ces  f ê t e s  pa t rona l e s ,  on a b u s a i t  de quelques a u t r e s  f ê t e s ,  
a i n s i :  la  Ste-Catherine é t a i t  chômée d'une manière b i e n  s i n g u l i è r e  e t  b i en  
peu propre à a t t i r e r  l e s  bénéd ic t ions  de c e t t e  grande s a i n t e  e t  l e s  40 heu- * 
r e s ,  q u i  s e  c é l éb ra i en t  à B e r t h i e r  dans l e e  jours  g r a s ,  occas ionnaient  des  
scènes  dép lorab les  dues à la  boisson. 

bis il y  a d é j à  longtemps que tous  ces  sbus on t  disparcg pour f a i r e  
place aux b e l l e s  "Quarante-heurest' q u i  chaque année e t  dans chaque paro i s -  
s e  amènent aux pieds de Jésus-Chris t  tous  l e s  f i d è l e s  dans un même s e n t i -  
ment d ' adora t ion  e t  d'amour. 

Ce chemin, au jourd 'hu i  d i sparu ,  (Note: t'Note s e  rappor tan t  B 1, 
acc iden t  de Messire Ke l l e r )  é t a i t  un chemin passant  par  l e s  s u c r e r i e s ,  
pa r t an t  de Ephrem Lava l lée ,  (aujourd 'hui  t e r r e  de J u l e s  Lava l lée ,  Zphrem 
Laval lée ,  f r s r e  de Dame Joseph Asse l in ,  du Ruissesu S te -El i sabe th ,  mère 
de Eugêne Assel in)  e t  abou t i s s an t  chez Coderre du rang 3t-Thomas. Ce ren- 
seignement v i e n t  de M. Arsène Bourret  ( aoû t  1956). 

L 'Egl ise  n 'a  pas répudié  c e s  assemblées,  mais e l l e  l e s  a t ransformées  
en fadsan t  d i s p a r a î t r e  l e s  causes de désordres  e t  en donnant p lus  d ' é c l a t  
au cô té  r e l i g i e u x ,  ce q u i  en a f a i t  ces  grandes s o l e n n i t é s  t ou jou r s  fécon- 
des en f r u i t s  de s a l u t  b i en  q u ' e l l e s  reviennent  chaque année. 

Puis  e l l e  a  combattu l e  f l é a u  de l ' i v r o g n e r i e  par d 'é loquentes  ? r éd i -  
c a t i ons  e t  l ' é t ab l i s s emen t  de s o c i é t é s  de temgérance q u i  ont  a r r ê t é  un 
grand nombre de s e  y r é c i p i t e r  dans l 'abîme. 

e 

M. Ke l l e r  a v a i t  b ien  admin is t ré  l e s  b iens  de son Eg l i s e ,  c a r  quoiqu' 
il e û t  b 2 t i  une é g l i s e  q u i  a  coûté  environ 130.00G f r ancs ,  (Note: I f i l  f s u t  



Edouard Labelle,  37 cur6 (1827-1829) 

LABELLE (L'abbé Edoaard). nd le 22 m.@ 1799, de F m -  
mis Labelle et de Française B h n ,  fut o r d o ~ d  le 18 octobre 
1822. Vioaire B Seinte-GeneviBve-prèe-3IonWal (1822-1824) ; 
auré de Bonaventure (1824-1827). avec d'éseerte de Paspébiac 
(1824182'7) ; curé de Sainte-ElisabethdeJoliette (162'7-1829). 
de Saint-Polycarpe (lS9-1881). de Sainte-Rose-de-Lavai 
(1851-1883); directeur du coll&ge classique de L'hsornption 
(188û-1838); cur6 de la Pointe-aux-Tremblede-3Iontrel 
(1838-1849) ; retiré B Repentigny (1849-1877) ; décddé B L'hs- 
somption , le 22 août 1877. 



a j o u t e r  i ce l a  l e s  corvées ,  l e s  dons de b o i s ,  de p i e r r e s  e t  de chaux, de 
s a b l e ,  de nou r r i t u r e  pour l e s  ouvr iers")  l a  d e t t e  con t rac tée  pour ces  
travaux f u t  é t e i n t e  l ' année  de s a  démission en 1827. 

I l  y a v a i t  à c e t t e  époque (18 novembre 1825) dans t o u t  l ' a n c i e n  dio- 
cèse de québec 150 paro i sses  e t  près  de 45.000 f ami l l e s ,  31 a r c h i p r ê t r e s ,  
15 pour Montréal, 4 pour Trois-Rivières  e t  12 pour kuébec. Le v i c a r i a t  
f o r a i n  de Be r th i e r  en c e t t e  année q u i  a v a i t  F e s s i r e  Louis Lamothe pour 
t i t u l a i r e ,  renfermai t  l e s  paro i sses  de B e r t h i e r ,  St-Cuthbert ,  I l e  ùupas, 

a 
Ste-El isabeth ,  Lanoraie e t  Lava l t r i e .  

Nous n'avons r i e n  à a j o u t e r  à ces no tes  encore b ien  incomplètes s u r  
Messire Ke l l e r ,  nous avons é c r i t  ce que nous avons pu conna î t re  par  quel-  
ques r a r e s  documents e t  l e s  r é c i t s  vé r id iques  des  v i e i l l a r d s ,  mis nous 
avons l a i s s é  de cô t é  l e s  na r r a t i ons  c o n t r a d i c t o i r e s  e t  donteuses qu'on nous 
a f a i t e s .  

A - M - D - G .  
Ber th i e r  l e  12 janv ie r  1891 

A.C. 'Dugas p t r e  
( 2 1  aoû t ,  Sém. de J o l i e t t e  1955 - par: 
J.H.G p t r e )  

f o r t  1 
ana t rut 
s i r e  Kc 

Note: Un t r a v a i l  3sant s u r  l e s  o r i g i n e s  de l a  paro i sse  de Ste-  
Z l i s abe th  e t  l a  ci ie la l è r e  é g l i s e  grâce  au dévouement de son 
premier curé ,  Mes1 Fut présente  à la .- s e s s i o n  de la  "Société 
Canadienne d 'H i s to i r e  de 1 'Eg l iae  Catholic ,nue à J o l i e t t e  l o r s  de 
son 178 congres annuel,  en septembre 1950, t r a v a i l  e s t  dû à la  plume 
de Monsieur l e  Chanoine Omer Bonin p t r e ,  c i a c r e ,  procureur d iocésa in ,  
aujourd 'hui  Mgr Bonin, curé  de Sa in t - J acq t -~ .  cf  Brochure: "Notes d ' i i i s t o i -  
r e  s u r  l e  diocèse de J o l i e t t e m  publ iée  à J o l i e t t e  en 1951. pp. 103 sq. a 

- CEIXPITW. III - a 
Administrat ion de Messire Labelle.  (18  octobre  1827 - 28 septembre 1829) 

X la  démission de Messire Ke l l e r ,  Mgr de 4uébec, a l o r s  Kgr Bernard- 
Claude Panet appela Monsieur Jdouard Label le  des Provinces Maritimes où 
il é t a i t  missionnaire e t  l u i  conf ia  la  d e s s e r t e  de S te -El i sabe th  où il. 
a r r i v a  l e  28 octobre 1527. Q u o i q u ' i l  y eu t  un Zvêque à Montréal, cepen- 
dant l e s  l e t t ~ e s  de nomination aux cures  emanaient de l 'évêché de kuébec. 
Mgr de Tellemesse ne donnait  que c e l l e s  des v i c a i r e s  pour l e  d i s t r i c t  de 
Montréal. 

Sdouard Label le  naqui t  à la ?ointe-Clai re  l e  22 mai 1799, de François  
Label le  e t  de Française  Bircn q u i  euren t  l a  ~ l o i r e  de v o i r  3 de l e u r s  f i l s  
monter à l ' a u t e l  e t  d q i l l u s t r e r  l e  sacerdoce. 

Aprés a v o i r  s u i v i  s e s  é tudes  avec aucces au Collage de Kontréai ,  l e  
jeune Label le  r eçu t  la p r ê t r i s e  l e  13 octobre  1822 e t  a u a s i t a t  f u t  nommé 
v i c a i r e  à Ste-Geneviéve d'où il p a r t i t  pour l e s  missions de Bonaventure 
e t  de Paspébiac. Ces missions l o i n t a i n e s  é t a i e n t  comme. l e s  cures  des  mon- 
tagnes  d'aujourd'hui. Presque tous  l e s  p r ê t r e s  y  a l l a i e n t  p répare r  l e u r s  a 
armes pour l e  min i s tè re  plu& d i f f i c i l e  des anciennes paroisses .  Deux an- 
nées seulement de ces  missions l u i  méri thrent  d ' ê t r e  promu & l a  cure  de S te -  
E l i s abe th  devenue vacante sar la démisaion de Messire Kel le r  à q u i  il s ' o -  a 
b l i g e  de l i v r e r  tous  l e s  ans ,  dans l e  mois de mai l e  t i e z sde  tous  l e s  g r a i n s  
e t  dime. Son premier s o i n  f u t  de f a i r e  s u b i r  des r épa ra t i ons  au presby- 
tare q u i  ne s e r v a i t  p lus  de demeure au curé  depuis p lu s i eu r s  années,  a f i n  
de l e  rendre logeable ,  du moins pour y passe r  l ' h i v e r ,  comme il l e  d i t  à 



Mgr de Tellemesse l e  6 novembre 1827. (Note: Sn 1829 il f u t  curé  de S t -  
Polycarpe; en 1830 de Ste-aose,  (Note: "à Ste-Rose, il s e  b r i s a  une jambe 
ce  q u i  l e  f i t  b o i t e r  t o u t e  sa v i e  e t  l ' o b l i g e a  à s e  s e r v i r  d 'une canne") 
I l e  Jésus ;  1836 d i r e c t e u r  du Collège de l 'Assomption, fondé par Messire 
François  Labe l le ,  curé  de l ' e n d r o i t ,  son f r è r e ,  e t  l e s  docteurs  Mei l leur  
e t  Cazeneuve; en 1.838, curé  de Pointe-aux Trembles de Montréal, en 1849, 
il s e  r e t i r e  chez son f r è r e  Franço is ,  curé  à Repentigny q u ' i l  q u i t t a  en- 
s u i t e  pour a l l e r  v iv re  à l 'Assomption jusqu'en 1877 où il mourut l e  22 
août  1877 ( c f .  H i s t o i r e  du Collège de l t .%ssomption - pp. 90 e t  91) M. 
Label le  f a i s a i t  t r è s  b i en  l e  cat'échisme au temoignage du Père Encher Lapor- 
t e  préoaré à sa l i r e  communion par  M. Labe l le ) .  

Minis tere  de M. Label le  

En a r r i v a n t  à Ste-El isabeth ,  paroisaq s i  importante yar sa oopulat ion,  
l e  nouveau curé  p r i t  à coeur l e 6  i n t é r ê t s  de c e t t e  épouee, que son s u p é r i e u r  
vena i t  de l u i  donner. D ' a i l l e u r s ,  c e t t e  pa ro i s se  a v a i t  é t é  quelque peu 
négl idéepar  son prédécesseur que la  maladie e t  l ' â g e  renda ien t  incapable  
d ' exercer  son z è l e  pour la  maison de Dieu, comme il l e  d é s i r a i t  s ans  doute. 

Tous l e s  dimanches, il tonna dans la c h a i r e  de v é r i t é  con t re  l e s  dé- 
so rd re s  de la paro i sse  e t  pour parven i r  p lus  sûrement à son b u t ,  il voulut  
a r r ê t e r  l e  m a l  dans sa r ac ine ,  en  prenant un s o i n  (Note: Dans son premier 
c a h i e r  M. Dugas é c r i t  "enfant q u ' i l  i n s t r u i s i t  lui-même tous  l e s  dimanches 
e t  f a t e s  de l'année". ) p a r t i c u l i e r  des en fan t s  qu' il i n s t r u i s i t  t ou jou r s  
lui-même. Peu aprèe  son  a r r i v é e ,  il appela  à l ' é g l i s e  tous  l e s  e n f a n t s  q u i  
n ' ava ien t  cas communié; l ' é g l i s e  s e  t rouva remplie ,  a l o r s  l e  curé ,  s u r p r i s  
e t  croyant un e r r e u r  d i t  à llaasernblée: "que ceux q u i  n ' on t  pas encore com- 
munié s e  l èven t ,  t o u t  l e  monde s e  l eva  e t  l e  curé ,  étonné,  v i t  qu'un bon 
nombre de grands garçons e t  grandes f i l l e s  n ' ava ien t  pas encore f a i t  l e u r  
l b r e  communion. 

Pour donner une i d é e  de la  populat ion disons  qu'au temps pascs l  en  
1828, l e  l e r  jour ,  en a r r i v a n t  à la  s a c r i s t i e  l e  matin, Messire Label le  f u t  
ob l igé  de s e  f r a y e r  un chemin à t r a v e r s  l e s  p é n i t e n t s  pour s e  rendre à son 
confessionnal.  Puis  ap rè s  a v o i r  longtemps confessé ,  il a l l a  prendre quel-  
que chose au presbytère ,  puis  s e  remet à confesse r  pour l e  r e s t e  de la  
journée. Ce f u t  la même chose l e  lendemain e t  l e s  jours  su ivan t s  jusqu 'à  
l a  f i n  des Pâques. Il e s t  v r a i  qu 'en ce temps, t o u t  l e  monde s e  p r é s e n t a i t  
deux f o i s  au S a i n t  Tr ibunal  avant  d ' ê t r e  absous e t  c ' é t a i t  là  une pra t ique  
générale ,  on comprend aisément la  somme de c r a v a i l  e t  l e  s u r c r o i t  de f a t i -  
gue d'un pauvre curé  au temps pasca l  l o r s q u ' i l  a  3000 communiants. à des- 
s e r v i r .  Aussi ces  longues séances  au confess ionna l  e t  l e s  o f f i c e s  de la  
semaine s a i n t e  a v a i e n t - i l s  ébran lé  l a  s a n t é  d é l i c a t e  du jeune curé  au po in t  
q u ' i l .  dut  songer à demander un goste  moins onéreux. C ' e s t  ce q u ' i l  f i t  -- . 

comme on 1. v o i t  .&r sa l e 2 t r e  du 10 j u i l l e t  1828 $ . son  évêque: l'Mgr, 
é c r i t - i l ,  ma s a n t é  ' se  t rouvant  c8asidérablement a l t g r é e  depuis  l e  printemps, 
e t  me voyant surchargé dlouvrsge dans une pa ro i s se  de p lu s  de 3000 commu- 
n i a n t s ,  je c r o i s  de mon devoi r  à e  p réven i r  Votre Grandeur que j e  me s e n s  
incapable  d ' y  demeurer davantage----------. I l  y a t r o p  de monde, il fau- 
d r a i t  un vicaire-------cependant il s e r a i t  impossible de donner l e  t i e r s  
à payer un v i c a i r e ,  p u i s q u e . c e t t e  année je n ' a i  eu que 240 d n o t s  de b l é ,  
j e  s u i s  persuadé que l e  s e u l  moyen de me r é t a b l i r  s e r a i t  du repos dans une 
p e t i t e  p r o i s s e . .  Touché de ces  p l a i n t e s  fondées, Mgr o f f r e  du secours  à 
Monsieur Labe l le  q u i  l e  r e fu se  pour p lu s i eu r s  r a i s o n s ,  conme nous l e  f a i t  
conna i t re  la l e t t r e  su ivan t e  du 24 j u i l l e t  1828. Mgr, t o u t  s e n s i b l e  que 
j e  s o i s  à l l i n t é r S t  que Votre Grandeur prend à mon é t a t ,  je me vo i s  dans 
la néces s i t é  de ne pouvoir accep te r .  l e  secours  q u ' e l l e  m'offre. D'abord, 

.. .- 
j e  pe s u i s  pas convenablement logé  pour l e  moment, une p a r t i e  des murs du 



presbytère  é t a n t  dé labrés  en second l i e u  j u squ l à  l a  S a i n t  Michel, je ne 
vo is  unéx t r ême  besoin  de ce secours.  J e  s u i s  s u r  l e  point  de f a i r e  f a i r e  
la  l a r e  communion e t  Votre Grandeur sa i t  que ce moment passé,  il n'y a pas 
grand ouvrage jusqu'à la f i n  des  r éco l t e s .  

Mais Monsieur Label le  s e  f a i s a i t  i l l u s f o n  s u r  s a . capac i t 4 ,  il c r o y a i t  
pouvoir r e s t e r  s e u l  quelques mois, mais un peu p l u s ' t a r d ,  il r e v i n t  à l a  
charge pour demander son changement. Il a u r a i t  besoin  d 'un v i c a i r e ,  mais 
s e s  ressources  ne l u i  pe rmet ten t .pss  de j o u i r  de ce secours ,  c ' e s t  ce  q u ' i l  
d i t  à son Bvêque l e  30 septembre 1828. Mgr, certainement je ne puis  r e s -  
t e r  s e u l  i c i ,  m a i s  pour payer ou même n o u r r i r  un p r ê t r e ,  mes moyens ne l e  
permettent  pas e t  d ' a i l l e u r s  j e  s u i s  encore s i  jeune pour a v o i r  un v i c a i r e  
que je  suppl ie  Votre Grandeur de me r e t i r e r  d ' i c i * ' '  Kous ne savons pour 
q u e l l e s  ra i sons  M. Label le  r e s t a  encore une année à son poste. Mgr q u i  
conna isea i t  l e  méri te  de ce  bon p r ê t r e  t e n a i t  s ans  doute à l e  l a i s s e r  ià 
comme un exemole v ivan t  de f o i ,  de p i é t é  e t  de tempér'ance pour l e s  parois-  
s i e n s  qu i ' ne  c ra igna ien t  r i e n  t a n t  que de perdre  l e u r  pas teur .  

Cependant, M p  du t  céder  en face  de l ' i m p o s s i b i l i t é  pour l e  cu ré  de 
rempli r  un min is tè re  a u s s i  l abor ieux  e t  l e  t r a n s f é r a  i la  cure  m o h  f o r t e  
de St-Polycarpe q u ' i l  ne garda qu'une année. Vers la f i n  de son  adminis- 
t r a t i o n , ,  il é c r i v i t  à Mgr son évêque* ( à  Ste-El isabeth)  une l e t t r e  en ré-  
ponse à c e r t a i n e s  queat ions  que l u i  a v a i t  posées Sa Grandeur e t  que nous 
reproduieons , vu qu' e l l e  nous donne une fou le  de d é t a i l s  i n t é r e s s a n t s  : 

' "Mgr, é c r i t - i l ,  dans c e t t e  réponse du 17 août  1829, je  m'empresse de ré- 
pondre à la l e t t r e  de Votre Grandeur, l e  presbytere  e s t  t r è s  logeable  e t  
dans un t r é s  bon é t a t .  quant à l ' apparence de 13 r é c o l t e ,  e l l e  e s t  tr&s 
b e l l e ,  mais il m'est impossible  d e  d i r e  à combien pourra se monter la  dîme. 
Dans l e s  bonnes années, Monsieur Ke l l e r  a eu,  m ' a - t - i l  d i t ,  900 minots de 
b l é ,  mais il n ' y  en au ra  pas t a n t  c e t t e  année, c s r  f a u t e  de moyens, ils 

. ni  ont pu semer au t an t  de b l é  que de coutume, il pourra peut-ê t re  y a v o i r  
mi l l e  minots d 'avoine,  ----- pois ,  100 minots de s a r r a s i n  s ' i l  ne gè i e  pas 
d ' i c i  l 'automne e t  ---- e e i g l e  e t  peut-ê t re  un peu plus  que t o u t  c e l a  s i  
t o u t  l e  monde paie  ce q u i  jusqu'à présent  n ' e s t  pas encore a r r i v é .  Il e s t  
d i f f i c i l e  de d i r e  au j u s t e  combien il se t rouve de monde dans l a  pa ro i s se ,  
c a r  tous  l e s  jours,  il en a r r i v e  des  nouveaux. Pour ce  q u i  aporoche l e  
p lus  de la r é a l i t é ,  il s e  trouve environ 800 feux,  il m e  semble q u ' i l  f a u t  
compter 4 communions par  feu ,  c e  q u i  donnera i t  3.200". 

Avant son dépar t  il achéva. de payer la  d e t t e  con t rac tée  pour 1' i n t é -  
r i e u r  de 1' é k l i s e  avec 1' entrepreneur  Bérard de 1' Assomption. La  balance 
a é t é  remise au n o t a i r e  Chagnon par Joseph Coutu, ma rgu i l l i e r ,  l e  16 mars 
1829. 

Caractère  de Messire Label le  

Meaaire Edouard Label le  é t a i t  un homme d 'ordre  e t  de devoi r  sous  tous  
l e s  rappor t s ,  auss i -  s ' e f f o r ç a i t - i l  d ' incu lquer  dans l e  coeur de s e s  parois-  
s i e n s  des p r inc ipes  de r e l i g i o n  e t  de tempérance e t  de l e s  former à l a  .. 
p i é t é  e t  à la  ver tu .  

9éservé dans se8 mani8re8, mais p o l i  e t  a f f a b l e  envers  t o u t  l e  monde 
e t  pardessus t o u t  j u s t e ,  ne f a i s a n t  acceo t ion  de personne. 

Monsieur Alfred Dupuis m ' a  souvent c i t é  Monsieur Label le  comme un mo- 
dè le  de v i e  sacerdo ta le  t a n t  pour sa r é g u l a r i t é  que pour sa cha r i t é .  11 
d i s a i t  q u ' i l  f a l l a i t  f a i r e  l e  b ien  e t  donner aux pauvres oendant qu'on l e  
pouvait e t  que c ' é t a i t  f o l i e  que d ' a t t end re  s p r a s  la  mort oour l e u r  l é -  
guer quelque chose. Konsieur Dupuis a v a i t  sans  doute é t é  frappé de ces  pa- 
r o l e s  q u ' i l  a mises en o r a t i que  dans t ou t e  i e u r  acception.  



Louis4o9ee Brassard, ?curé ( 182901836) 

a 

BRASSARD (L'abbé Louis-Moise).né B Xcolet. le 25 
oatobre 1 W ,  de Jean-Baptiste Braseard et de Marie-Joeephte 
Manseau, fit ses Btudae B Nicolet et fut ordonn6, le 4 janvier 
1824, Vicaire aux Chdms (1624); curé de Saint-Timothée- 
de-Beauhamoie (18241896). de Saint-Polycarpe (1626-1829). 
de Saints-Elisabethddoliette (1829-1888). avea desserte de 
Suint-Ambroise-de-Rildm (1830-1833) ; procureur du séminaire 
de Nicolet (1886-1840) ; curé de Longueuil (1840-1855) ; voyage 
en Europe (1856-1837) ; curé de Saint-Rochde-I'Achigan (1857- 
1874); retire B Longueuil (1874-1877), où il est décédd le 21 
juin 18m. 



I l  f a i s a i t  t r è s  b ien  l e  catéchisme aux p e t i t s  en fan t s ,  d ' après  ce que 
m'a aff i rmé un p r ê t r e  (Note: "Note du l e r  cahier")  (Note: I l  s ' a g i t  du R. 
P. Zucher Laporte C.S.V. décédé à J o l i e t t e  l e  20 f é v r i e r  1908, ordonné 
p r ê t r e  l e  L7 décembre 1565. I l  e s t  né l e  27 septembre 1827 à l ' . \ssomption. 
Ztudes à l 'Assomption s e lon  l ' h i s t o i r e  du Collège de L 'Assom~tion)  q u ' i l  
a v a i t  préparé à sa l i r e  conmunion. 

'Sn q u i t t a n t  Saint-Polycarpe,  il d e s s e r v i t  Ste-Rose où il e u t  l e  mal-. 
heur de s e  b r i s e r  une jambe, en f a i s a n t  une promenade en v o i t u r e  en com- 
pagnie de son père. Alors ne pouvant p lus  t r a v a i l l e r ,  il al la  demeurer à 
l'Assomption ches son f r è r e  a fné  Messire François  Labe l le ,  curé. Pendant 
quelques années il f u t  d i r e c t e u r  du Collage de lQAssomption que . son  f r è r e  
vena i t  de fonder avec l e s  Docteurs Mei l leur  e t  Cazeneuve. 'Zn 1838, il ac- 
cepta  la cure  de la Pointe-aux-Trembles que Mgr de Montréal l u i  o f f r a i t  e t  
qu ' il gouverna comme curé  jusqu' en  1849. 

Sentant  s e s  fo rces  f a i b l i r ,  il abandonna déf in i t ivement  l e  min i s tè re  
pour s e  r e t i r e r  à Repentigny chez son f r è r e  Messire François  Label le  q u i  
de l'Assomption é r e  de Repentigny. a s s é  à 

rare F . . 

la  CU 

ranço i  A l a  mort de s, il s ' e n  a l l a  au Collège a i n s i  q u e - s o n  
f r é r e  JBte ,  1eque.l s w e t a i t  a u s s i  r e t i r é  du min is tè re  depuis quelques an- 
nées. C ' e s t  18. q u ' i l  mourut l e  22 août  1877 après a v o i r  é d i f i é  t o u t  l e  
monde par  son exac t i t ude  e t  sa p i é t é  de séminar i s te .  I l  f u t  inhumé dans 
l ' é g l i s e  de l'Assomption. 

'il ex 
ns son 
s de 1 
-. a -  

laise 
- - 

Monsieur Label le  n ' a  pas é beaucoup de t r a c e s  e x t é r i e u r e s  de 
son passage à Ste-El isabeth ,  mais il a gravé dans l e s  coeurs l e s  v é r i t é s  
de l a  r e l i g i o n  qu p l i q u a i t  avec t a n t  de convic t ion  e t  ces  enseigne- 
ments, après  60 a t encore vivaces  e t  l e  souvenir  de Monsieur Label- a 
l e  ne s ' e f f a c e  pa a mémoire des  v i e i l l a r d s  q u ' i l  a  i n s t r u i t s  e t  q u i  
ne t a r i s s e n t  pas d 'é loges  au s u j e t  de l e u r  deuxième curé  rés iden t .  * 

Ste-Barbe, ce 2 i  a v r i l  1891. 
A.C. Dugas p t r e  

N.B. Voir l ' h i s t o i r e  du Collage de l 'Assomption, un a r t i c l e  sur M. Zdou- 
a rd  Label le  e t  une photo de ce  curé  - 'pp. 90 e t  91. J.H.G p t r e  

Administrat ion de Messire Louis-MoPse Brassard. (8  septembre 1829 - 16 
septembre 1836) 

Messire Louis-Mofse Brassard p t r e ,  l ' a f n é  des  t r o i s  f r e r e  p r ê t r e s ,  
naqui t  à Hicole t ,  l e  25 octobre  1.800, de JBte  Brassard e t  de Marie Joseph- 
t e  Manseau. Son grand-pare descendai t  d'une i l l u s t r e  e t  nncienne f ami l l e  
e t  é t a i t  f r è r e  de Messire Louis-Marie a r a s s a r d ,  ordonné p r ê t r e  à Guébec 
l e  2 1  décembre 1749, e t ,  a p r h  une année de y r ê t r i s e ,  curé  de Nicole t  pen- 
dant 50 ans e t  t r o i s  mois, décéda l e  26 décembre 1800,âgé de m a n s ,  s p r è s  
a v o i r  donné a a  maison e t  sa t e r r e  pour a i d e r  à e n t r e t e n i r  une éco le  où 
l ' o n  deva i t  enseigner  à l i r e  e t  à é c r i r e .  Ce Monsieur Brassard n ' e s t  pas 
l e  fondateur du Séminaire de Nicole t  comme quelques-uns l ' o n t  pensé e t  
d i t ,  l e s  M . M .  de Nicolet  eux-mêmes ne l e  considèrent  pas comme t e l ,  c a r  
Monsieur l e  Supér ieur  dans une l e t t r e  en da te  du 19 décembre 1890 me d i -  
sait que "Messire a r a s s a r d  n ' é t a i t  pas 1s fondateur  du Séminaire de Nico- 

a 
l e t  dont il n ' a  jamais, duran t  sa v i e  mor te l l e  suspec té  13 f u t u r e  ex i s ten-  
ceM. Ce n ' e a t  qu'en octobre  1805 que Mgr 3enaut é r i gea  en P e t i t  Ùéminai- 
r e  l ' é c o l e  élémentaire que l a  géné ros i t é  de Messire Srassa rd  a v a i t  voulu 
doter .  
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Sa mère é t a i t  13 s o e u r  de Messire Antoine  ansea au, v i c a i r e  g é n é r a l  
de Monseigneur de Xont réa l ,  l e q u e l  s ' e s t  d i s t i n g u é  par  s e s  t a l e n t s ,  s e s  
v e r t u s ,  son e s p r i t  comme a d m i n i s t r a t e u r  du d iocèse ,  comme v i c a i r e  g é n é r a l  
e t  comme cu ré  s u r t o u t  à J o l i e t t e  dont il a é t é  c u r é  pendant 2 1  ans  1843- 
1864. Messire Manseau e s t  mort l e  7 a v r i l  1866 à Montréal e t  f u t  inhu- 
mé dans l ' é g l i s e  p a r o i s s i a l e  de J o l i e t t e .  

I s s u s  de ce s  deux honorables  f a m i l l e s ,  l e s  M.M. Brassa rd  ne pouvaient  
manquer d ' h é r i t e r  des  q u a l i t é s  e t  des  v e r t u s  de l e u r s  a n c ê t r e s ,  a u s s i  
o n t - i l  tous  l e s  t r o i s  f a i t  l ' honneu r  du c l e r g é  de Montréal  e t  la c o n s o l a t i o n  
de l e u r  s u p é r i e u r  e c c l é s i a s t i q u e s .  

Education 

En 1811, à 11 ans ,  l e  jeune Mofse e n t r a  a u ' c o l l 8 g e  de sa p a r o i s s e  e t  
f u t  pendant neuf ans un s u j e t  d ' é d i f i c a t i o n  pour ses cond i sc ip l e s .  En 
1820, il p r i t  la sou tane  e t  f u t  p ro fe s seu r  jusqu 'en  l 'automne de 1824, o r -  
donné p r ê t r e  l e  4 j a n v i e r  1824, il cont inua  & ense igne r  l u s q u ' à  l ' a u t o m e  
s u i v a n t  où il q u i t t a  l e  c o l l è g e  pour l e  m in i s t è r e .  

Minis t a r e  

Il exerça  ce  m i n i s t e r e  d 'abord chez son  onc le  Messire Antoine Manseau, 
cu ré  aux Cèdres,  a p r è s  deux années de v i c a r i a t ,  il f u t  promu à l a  cu re  de 
Saint-Poïycarpe où il resta jusqu1en 1829 où on l e  v o i t  a r r i v e r  à la  cu re  
de Ste-El isabeth .  Comme l ' a v a i t  f a i t  son prédécesseur ,  il s' ob l i ge  à payer 
l e  t i e r s  de s e s  revenus à Messire Kel le r .  

Messire Brassard- n ' a v a i t  que 29 a n s  à son  a r r i v é e  à Ste -E l i s abe th ,  
q u i  comptai t  p r é s  de 3000 communiants. Mais ce  jeune cu ré  dont la  v a l e u r  
n ' a t t e n d a i t  pas l e  nombre des  années s u t  pa r  sa prudence,  sa grande dou- 
ceu r  e t  son  a f f a b i l i t é  s e  c o n c i l i e r  t o u s  l e s  coeu r s  e t  en t r ep rend re  avec  
succas  l e s  oeuvres  du S a i n t  m in i s t è r e .  

Monsieur K e l l e r ,  anc i en  c u r é ,  é t a i t  t o u j o u r s  l à  avec son  i n f l u e n c e ,  
il f a l l a i t  l e  ménager e t  f a i r e  s e r v i r  son  grand nom au succès  de t o u t e s  
l e s  e n t r e p r i s e s .  C ' e s t  c e  que comprit  Messire Bra s sa rd ,  a u s s i  s e s  rap-  
p o r t s  avec l ' a n c i e n  cu ré  f u r e n t - i l s  t o u j o u r s  l e s  p l u s  amicaux. 

E t a t  de l a  o a r o i s s e  

Le 24 mars 1830, il é c r i v a i t  à son  évêque: "Les Pâques commencent 
5 S t e - E l i s a b t h  quinze j ou r s  avan t  l e  temps o r d i n a i r e .  

I l  y a beaucoup d ' h a b i t a n t s  e t  même des  concess icns  presqu'en- 
tiares q u i  on t  pour hab i tude  de  ne jamais payer la dime. 

Le nombre de6 communiants se monte à 2050 ou 2060. Dans D ' s i l l e b o u s t  
(Ste-Mélanie) Ramsay, (S t -Fé l ix )  e t  K i lda re  ( 8 t - ~ m b r o i s e )  il s e  monte à 
environ 850, La moi t i é  pour K i lda re  e t  l e  r e s t e  pour D ' a i l l ebous t  e t  h m -  
say". 

Mémoire s u r  les miss ions  de K i lda re  e t  D1Ail leboust  

l e  Ki ldare  - l a  l e t t r e  con t inue  "Monsieur iùandervelden, l e  cadeau 
q u ' i l  f a i t  vau t  400 f rancs .  Il a promis e n  o u t r e  d ' a i d e r  l e s  h a b i t a n t s  
pour b â t i r  e t  s ' i l  t i e n t  s e s  promesses, ça vaudra p lu s  que l e  cadeau q u ' i l  
f a i t  s u r  l a  t e r r e . "  



2e D ta i l l ebous t  - "Monsieur Lamothe ne pourra envoyer à Votre Gran- 
deur l e  con t r a t  des t e r r e s  de DtXil leboust  que lo rsque  l e s  d i t e s  t e r r e s  
auront é t é  décré tées ,  ce q u i  ne s e r a  que vers  l e  20 du mois prochain". 

Avant de passer  i d ' a u t r e s  choses c i t o n s  de s u i t e  ce q u i  s e  rappor te  
au commencement de ces  deux missions q u i  son t  comme l e s  deux f i l l e s  a î n é e s  
de Sainte-Zlisabeth.  Ces l e t t r e  son t  e x t r a i t e s  du d o s s i e r  (Note: Ces 
l e t t r e s  son t  maintenant au d o s s i e r  de l a  paro i sse  à l ' évêché  de J o l i e t t e  
depuis 1904) de l a  paro i sse  de 3 te -El i sabe th  au s e c r é t a r i a t  de l lXrchevê- 
ché de Montréal. 

.Dans une a u t r e  l e t t r e  en  d a t e  du 5 novembre 1830, Monsieur Brassard 
é c r i t  ce q u i  s u i t  à son Zvêque: " ~ o n s i e u r ' ~ a m o t h e  (Louis ,  curé  de Be r th i e r  
e t  a r c h i p r ê t r e )  a t t e n d  au premier jour Monsieur Panet des  Trois-Rivibres ,  
pour r ecevo i r  l e s  c o n t r a t s  des  t e r r e s  de DtAi l lebous t  e t  il d o i t  l e s  en- 
voyer immédiatement à Votre Grandeur avec l e s  dimensions de l ' é g l i s e  de 
1'Ile-Dupas. J e  c r o i s  m'apercevoir que l e u  h a b i t a n t s  de J t A i l l e b o u s t  ont  
f a i t  une e n t r e p r i s e  au de l à  de l e u r s  forces .  Un hab i t an t  r i c h e  e t  Horace 
Panet l e s  ont  engagés à demander une é g l i s e  en p i e r r e ,  l e u r  f a i s a n t  enten- 
d re  que ça l e u r  c o û t e r a i t  peu de chose-----s'il f a u t  q u ' i l  s o i e n t  o b l i g é s  
de b â t i r  comme ils l ' o n t  demandé, il l e u r  faudra  assurément beaucoup de 
temps pour mettre l e u r  é g l i s e  en é t a t  de pouvoir y d i r e  la messe e t  quand 
s e r o n t - i l s  capables ap rè s  c e l a  de f a i r e  un presbytére?  s i  Votre Grandeur 
n 'y  a v a i t  pas d ' ob j ec t i ons ,  ils pour ra ien t  f a i r e  une chape l le  ou une é g l i -  
s e  en bo i s  de l a  même dimension que l ' é g l i s e  de I tI le-Dupas.  Ce t t e  bâ- 

t i s s e  l e u r  coûtera  peu de chose p u i s q u ' i l s  son t  au mil ieu du bo i s ,  cout 
près  d'un moulin où ils pourront s c i e r  l e u r  b o i s  pour r i e n ,  c e l a  l e u r  e s t  
o f f e r t .  Ils peuvent f a i r e  presque t o u t  l 'ouvrage de l e u r s  propres mains, 
de s o r t e  qu 'après  c e t  ouvrage, ils se ron t  en é t a t  de f a i r e  un ?resbytère .  
Pour une é g l i s e  en p i e r r e ,  ils ont  tous  l e s  désavantages. I l  f a u t  a l l e r  
chercher la  chaux à St-Paul  e t  l a  p i e r r e  e s t  é loignée de la  place de 1'15- 
g l i s e  . '* 
Travaux à Ste-Xlisabeth 

quoique s 'occupant des p a r t i e s  l e s  p lus  é lo ignées  de sa paro i sse ,  
Messire Brassard ne n é g l i g e a i t  en r i e n  l ' a d m i n i s t r a t i o n  e t  l e s  progrès du 
cen t r e  e t  de son ég l i s e .  Déjà à son a r r i v é e ,  il f a l l a i t  commencer à f a i r e  
des réparat ions .  La ba lu s t r ade  tombait en ru ine  e t  ne pouvait  p lus  p rése r -  
ve r  l e  s anc tua i r e  comme il é t a i t  convenable (un jour ,  Nadame Brassard,  mè- 
r e  de M. l e  curé ,  a l l a n t  f a i r e  sa v i s i t e  au S a i n t  Sacrsment v i t  un veau 
couché dans l e  choeur même de l ' é g l i s e .  Les brèches de l a  ba lu s t r ade  l u i  
a v a i t  l a i s s é  u n  l i b r e  passage). I l  donna d o n c œ t t e  e n t r e p r i s e  à un sculp-  
t e u r  de Saint-Barthélémg du nom d'Amble Gauthier ,  ouv r i e r  de grand renom. 
Ce t te  ba lus t rade  (Note: s e r a i - ce  la  ba lu s t r ade  de l ' é g l i s e  de N.D. de 
Lourdes? q u i  f u t  d'abord apportée  de Ste-Ll isabeth  dans la chape l le  de 
N.D.'de Bonsecours en 1906. Très probable. J.3.G p t r e )  q u i  e x i s t e  encore 
a coûté la  somme de 576 l i v r e s .  Après ce t r a v a i l  nécesaaire  M:>nsieur 
Brassard voulut  t r a v a i l l e r  à orner  l e  s a n c t u a i r e  s t  f o u r a i r  à c e t t e  é g l i -  
s e  encore pauvre l e s  o b j e t s  néces sa i r e s  au c u l t e .  En 1829, ou t re  la  dépen- 
s e  s u s d i t e ,  il ache ta  un b é n i t i e r  (Rote: Ce b é n i t i e r  e s t  aujourdt 'hul  d i s -  
paru---. Le c i b o i r e  e t  c e  c a l i c e  fu r en t  s ans  doute vendus ou changés pour 
d ' au t r e s  ob j e t s  c a r  ils n ' e x i s t e n t  p lus  à Ste-Ll isabeth .  I l  e s t  b ien  re-  
g r e t t a b l e  qu'on n ' a i t  pas conservé ces  o b j e t s  d l -<r t  d'une va leur  ex t r ao r -  
d i n a i r e  e t  autrement plus  précieux que t ou t  ce  que vendent l e s  marchands 

' d'aujourd'hui-----------. Cet o s t e n s o i r  f u t  p r ê t é  à la  paroisse  de N.3. 
de Lourdes en 1925) en a rgen t  de 208 l i v r e s ,  un enfant-Jésus  en c i r e ,  l e  
premier q u ' i l  y eu t  dans la paro i sse  e t  pour l e q u e l  il paya 58 l i v r e s .  
Zn 1830, il 3e procure un c i b o i r e  en a rgen t  au p r ix  de 432 l i v r e ,  un os- 



t e n s o i r  a u s s i  en a rgen t  massif ( l e  vieux a c t u e l )  va l an t  1000 l i v r e s  e t  
1832, un beau c a l i c e  b ien  t r a v a i l l é  en a rgen t  massif avec coupe en o r  
( c e l u i  de l è r e  c l a s s e  a c t u e l )  q u ' i l  paya 600 francs.  

Non content  de c e l a ,  il voulut  orner  l e s  murs de son é g l i s e  e t  s u r t o u t  
du s anc tua i r e  de peintures .  Zn.1831, il f i t  exécu te r  l e  t ab leau  du Yaî t re-  
Autel ,  l eque l  représen te  S te -Zl i sabe th  tendant  l e s  mains à la Vierge l u i  
appa ra i s s an t  avec son d i v i n  F i l s  (Note: Ce tab leau ,  p lacé  audessus du 
Maître-Autel de l ' é g l i s e  démolie en 1903, f u t  r ep l acé  audessus du Maître- 
a u t e l  de l ' é g l i s e  de 1906 à 1930, puis  de même façon dans l a  chape l le -ég l i -  
s e  de 1930 ?i 1953.- Aujourd'hui, ne l e  p laçant  pas dans l ' é g l i s e  de 1953, 
il p r i t  l e  chemin de l ' évêché ;  il e s t  dans l a  b ib l io thèque  de ce l i e u .  
Les qua t r e  a u t r e s  tableaux ava i en t  a u s s i  t rouvé place  dans l ' é g l i s e  de 1906 
e t  la chape'lle de 1930 mais non dans la  nouvel le  é g l i s e  de 1953. Ils ont  
p r i s  l e  même chemin que c e l u i  de S te -El i sabe th  - l ' évêché  e t  l a  cathadra- 
l e .  I l  demeurent, cependant, p r o u r i é t é  de l a  pa ro i s se  de 5 t e - ~ l i s a b e t h .  )* 
dans s e s  bras. 2u i s  en 1833, il donna une nouvel le  commande pour 4 a u t r e s :  
deux pour l e  choeur de chaque c ô t é  du Maî t re-aute l  où ils s e  t rouvent  encore 
e t  l e s  deux a u t r e s  audessus des  a u t e l s  de l a  Ste-Vierge e t  St-Joseph d a m  
l e s  chapel les .  Les s u j e t s  de ces  qua t r e  t ab leaux  son t :  la  Sa in t e  Famil- 
l e ,  (Note: ? l acé  en 1954, dans l a  s a c r i s t i e  audessus des  fonts-baptismaux, 
c ' e s t  1s plus  beau des qua t r e )  l a  F l a g e l l a t i o n ,  (Note: Olacé en 1954 à 
la  s a c r i s t i e ,  cô t é  évêché) St-François-Xavier,  prgchant l e s  Ind iens  (Note: 
Ce lu i -c i  e s t  dans l e  c o r r i d o r ,  conduisant  à l a  b ibl io thèque.  Dans l ' é g l i -  
s e  de 1906 à 1930, ces  4 tableaux occupaient  l e s  murs des  t r a n s e p t s  ( 2  
de chaque cô t é )  J.H.G p t r e )  e t  St-Antoine de Padoue. (Note: Tlacé en 
1954 à la s a c r i s t i e ,  c ô t é  nov i c i a t  des  c.s.v.) 

Ces cinq t o i l e s  q u i  son t  p lus  pieuses  que b e l l e s  ont  é t é  pe in t e s  à 
Moptréal par  Yves Tess ier ' ,  (Note: ' lYvesTess ie r ,  c f .  "La Pe in ture  Canadien- 
neN par M. Gérard Mor i see t te ,  N.?. Tome 1 p. 116 - Tome II p. 79) p e i n t r e  
canadien q u i ,  dans son temps, a f a i t  un grand nombre de tableaux pour l e s  
é g l i s e s  de campagne. I l  a reçu pour ces  pe in tu r e s  1s somme de 3000 f rancs .  

Zrect ion canonique 

quoique nous n'ayons pas au t rouver  l e  l e r  d é c r e t  d ' é r e c t i o n  canonique 
de Sa in te -El i sabe th ,  cependant il e s t  c e r t a i n  q u ' e l l e  a é t é  é r i gée  Cano- 
niquement ve r s  1832. Monsieur B r a s s a r d h n s  une l e t t r e  à Mgr de Guébec l e  

10 août  1831, l u i  d i t  q u ' i l  a  f a i t  f a i r e  une requê te  présentée  l e  14  no- 
vembre de la même année pour l ' é r e c t i o n  canonique, pu i s  nous avons l e  
Procès-verbal  qu lap .éparé  Messire Lamothe à l a  s u i t e  de 1s requête  en 
ques t ion ,  puis  en 1847, on demanda une nouvel le  é r e c t i o n  canonique ce  q u i  
é t a i t  une preuve de c e t t e  première é rec t ion .  Ju squ t à  c e t t e  époque Sa in t e -  
S l i s a b e t h  n ' é t a i t  pas oa ro i s se  canonique, ce n ' é t a i t  A proprement p a r l e r  
qu'une mission, mais en 1831, Monsieur Brassard f i t f a i r e  l e s  procédée 
voulus pour a s s e o i r  c e t t e  mission s u r  des  bases  p lus  durables.  Voici  au 
complet l e  procès-verbal  p lus  haut  mentionné: 

"L'an 1831, vendredi ,  ce neuvième jour du mois de décembre 5 10 h re s ,  
du matin, en v e r t u  de l a  commission à moi donnée par  Mgr Claude Bernard 
Panet ,  évêque ca tho l ique  de Guébec, l a  d i t e  commission en d a t e  du 25 novem- 
b r e  de rn i e r  de la d i t e  année, je ,souss igné,  Louis Lamothe, a r c h i p r ê t r e  
curé  de Be r th i e r ,  me s u i s  t r anspo r t é  en la pa ro i s se  de Sa in te -Zl i sabe th  
non encore canoniquement é r i gée ,  conformément aux n o t i c e s  publ iées  l e  - 8  
du courant ,  t a n t  dans l e  d i t  l i e u  que dans l e s  p ~ r o i s s e s  de Saint-Joseph 
de Lanoraie e t  Ste-Geneviève de Be r th i e r  par  Messieurs Georges 2ol land 
(Note: 11 s ' a g i t  du n o t a i r e  Georges Rolland dtAmireaul t ,  n o t a i r e  à Ste-  
E l i s abe th  de 1808 à 1854, pour plus  de renseignements s u r  ce n o t a i r e  c f .  . -  

cah i e r s  des "Notaires de la  aa ro i s se  de 3 te -El i sabe th t f  J .H.G p t r e )  
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O l i v i e r  C o r n e l l i e r  e t  Joseph B l a i s  e t  l e  oeuple y é t a n t  assemble, auprès  
de la  d i t e  é g l i s e  Sa in te -El i sabe th ,  où é t a n t  d 'abord,  j ' a i  donné l a  l e c -  
t u r e  à voix haute e t  i n t e l l i g i b l e  de l a  d i t e  commission, pu i s  de l a  re-  
quete  adressée  s u  d i t  Seigneur  Zvêque de 82uébec, par  l e s  d i t s  h a b i t a n t s  
de l a  paro i sse  Ste-El isabeth  en da te  du 14 du mois d e r n i e r  e t  procédant 
en présence de t ou t e  l ' assemblée  à l a  v é r i f i c a t i o n  de B d i t e  requê te ,  

a 
j ' a i  cons ta té  l e r  que l e u r s  h a b i t a t i c n s  é t a b l i e s  dans l e s  Seigr îeur ieset  
comté de Be r th i e r ,  dis1 i e  Montréal, comprenant une étendue de t e r -  
t i t o i r e ,  y compris une 3siondbla s e igneu r i e  de Be r th i e r  de 9 m i l l e s  • 
de longueur s u r  9 m i l l c  Largeur: 4ue ce  t e r r a i n  e s t  borné au sud 
Far la l i gne  s e igneu r i a l e  de Lanoraie,  au nord par  la s e i g n s u r i e  de Sam- 
say,  à l ' e s t  par la se igneu r i e  e t  pa ro i sse  de B e r t h i e r  e t  à l ' o u e s t  par  
la  Rivière  de l'Assomption. C e  q u i  renferme environ 560 t e r r e s  de 3 a r -  
pents de f r o n t  s u r  quarante  de profondeur e t  environ 30 emplacements, 
2e que l e s  hab i t an t s  peuvent donner pour dime, années .communes, 500 m i -  
nets de froment 3e que la  populat ion e s t  au nombre de 635 f a m i l l e s ,  2150 
communiants, 40 que c e t t e  paro i sse  n ' é t a n t  vraiment qu'une mission l e s  
hab i t an t s  supp l i en t  h u ~  f i t  Seigneur  Evêque de Guébec d 'accor-  
der  à la  paro i sse  de Sl  une é r e c t i o n  canonique e t  a i n s i  du 
r e s t e  en su ivan t  la  ret 9 par  a r t i c l e  jusqu'à ces  mots---- 
ce  considéré  exclusivei  5 l e q u e l s  d i r e s ,  réponses e t  a l l e g u é s  
des d i t s  hi ta  q u i  ~ n t r e d :  r personne, j ' a i  donné l e  
? résen t  prt s r b a l  ! t Incor 30ur ê t r e  rappor té  au d i t  
Seigneur E*equu d t  par  ru r  oraonnr ce que au ra i son .  Zn f o i  de quoi ,  
j ' a i  s i gné  l e  présent  double au d i t  l i e u ,  ce 9 décembre 1831, avec M.N. 
Xudon Beaulieu, JBte P lan te  souss ignés  (Maurice Kudon Beaulieu,  il s ' a g i t  
i c i  du grand'père des qua t r e  p r ê t r e s  j é s u i t e s  Beaulieu,  f i l s  de l4. Ray- 
mond Beaulieu,  anc ien  marchand à Ste-Elisabeth.  J.H.G p t r e )  

Maurice Hudon Beaulieu 
JBte  P l an t e  

Louis Zsmothe p t r e  0 
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En réponse à c e t t e  enquête,  Sa Grandeur Mgr B.C. Panet  du t  l a n c e r  
un décre t  d ' é r ec t i on  canonique, mis comme nous avons eu occasion de l e  
d i r e ,  il nous a é t é  imposeible de nous l e  p r o c u r e r . ( ~ o t e : '  S i  ce  d é c r e t  rn 
n ' é t a i t  pas aux a rch ives  à l 'Archevêché de Nontréal ,  il peut f o r t  b i en  ' 

(co te :  " je  passade une copie  de ce  déc re t  du 1 4  octobre  1834 J . 8 . G  p t re")  
q u ' i l  f u t  r e s t é  à l ' .irchev8ché de Guébec. C . i r  il r e s t e  encore à Guébec 
e t  à Hontréal  des pap ie rs  concernant nos paro i sses  de J o l i e t t e )  

COUD d ' o e i l  s u r  l a  paro i sse  en 1831 

Il ne s e r a  pas hors  de propos de donner quelques no tes  p r i s e s  dans un 
recensement f a i t  avec l e  p lus  grand s o i n  par  l ' o r d r e  du gouvernement l e  
19 septembre 1831 9ar .Messieur  Hercule O l i v i e r  e t  Char les  Forneret  de Ber- 
t h i e r .  

Ste-El isabeth  e x i s t a i t  a l o r s  avec t o u t e s  s e s  p a r t i e s .  Dtapr&s ce  
t r a v a i l ,  il y a v a i t  dans la  paroisse:  1091 f ami l l e s  e t  5421 âmea. Su r  
ce  nombre, il pouvait y a v o i r  une so ixan t a ine  de f ami l l e s  a n g l a i s e s ,  Ir- 
landaise3 e t  Zcoasaises é t a b l i e s  dc haut  de l a  ptiroisse: à Kildare ,  
Ramsay e t  D'Ailleboust ,  2 1  personni i en t  absen tes  de la  paro i sse ,  l e  
Pleau de l ' immigration ne s é v i s s a i  ~ n c o r e .  11 y a v a i t  998 f ami l l e s  

de c u l t i v a t e u r s ,  7 fami l le8  dans i e  commerce, 907 p rop r i é t a i r e s .  de biens  
fonde, 67.450 a rpen t s  é t a i e n t  possédés par  l e s  pa ro i s s i ens  e t  24.575 en 
c u l t u r e ,  t e r r e s  q u i  ont  rapyor té  en 183% 23.556 minots de b l é ,  8.478 de 
po is ,  61.303 de pa t a t e s  sans  compter l e  r e s t e .  Les c u l t i v a t e u r s  possé- 
da i en t  1500 chevaux e t  3185 bê t e s  à cornes. 



11 y a v a i t  6 éco l e s  é lémentai res  f réquentées  par  139 garçons e t  112 
f i l l e s .  . On y comptait cinq maisons où il s e  venda i t  des l i queu r s  f o r t e s ,  
2 moulins à f a r i n e  e t  3 moulins à sc i e .  

Ecole - 
Puisque nous avons mentionné l e s  éco l e s ,  il e s t  giste de d i r e  q u ' e l l e s  

son t  l 'oeuvre  de Monsieur Mofse Brassard,  à l ' excep t ion  de c e l l e  du v i l -  
l a g e  qu i ,  dès  l ' é t ab l i s s emen t  de l a  pa ro i s se  a v a i t  é t é  tenue par  Joseph 
Guéré Dumont, l e r  bedeau. L 'école  de Sainte-2mélie a é t é  ouver te  en 1829 
dans une maison 03 s e  t rouve au jourd 'hu i  T i e r r e  Lava l lée ,  (Note: C ' e s t  l a  
t e r r e  po r t an t  l e  no 1564 C. Se igneu r i a l ,  e t  444 e t  445 du cadas t r e  paro i s -  
sial.  Ce t t e  t e r r e  e s t  s i s e  près  du chemin de l i g n e  a l l a n t  vers  St-Fré- 
d é r i c  cô té  nord-est.  La maison de P i e r r e  Laval lée  e s t  d isoarue en 1943, 
une a u t r e  3 f u t  c o n s t r u i t e  par  Lucien Latour ,  f i l s  de Louis, e n t r e  c e t t e  
maison e t  l e  chemin de l i g n e ,  2 t e r r a i n s  fu r en t  vendus e t  deux maisons y  
son t  c o n s t r u i t e s )  maia comme l e  gouvernement f o u r n i s s a i t . a l o r s  l a  moi t i é  
du p r i x  des maisons d ' é co l e ,  l e s  h a b i t a n t s  du rang voulurent  en a v o i r  
deux, ce  q u i . e u t  l i e u  en e f f e t ,  l a  l è r e  s e  t r o u v a i t  p rès  de chez Hyacinthe 
Gui lbau l t  (Note: On m ' a  t o u j o u r s - d i t  q u ' e l l e  é t a i t  en f ace  de l a  t e r r e  de 
M. E h é a r  Robert,  donc s u r  la  t e r r e  de Adélard Gu i lbau l t ,  f i l s  de Hyacin- 
t h e  - No 1539 e t  no 347 très probablement) e t  l ' a u t r e  en face  de chez Hy- 
p o l i t h e  (Note: Terre  No 1571 e t  No 451 - Entre  l a  maison de M. i iéneault  
e t  Rolland Geoffroy, q u i  en e s t  l e  p r o c r i é t a i r e  a c t u e l )  Co rne l l i e r .  Zn- 
f i n  après  quelques années,  il n 'y  en eu t  p lus  qu'une s e u l e  chez Hyacinthe 
Gui lbau l t  . 

Avant ce s  éco les ,  un nommé Carignan r ô d a i t  avec son  p e t i t  bagage de 
sc ience  e t  a r r ê t a i t  de maison en  maison pour en p l a c e r  un peu gar tou t .  

Zn 1831, l e  pare 3umont fa t igué .  s ans  doute de son min is te re  de bedeau, 
o u v r i t  une éco le  dans l e  rang de Bt-Pierre  d 'abord dans l a  maison de Louis 
Rival-Belleroee (pa re  de Grégoire Be l le rose)  pendant qu'on c o n s t r u i s a i t  
c e l l e  q u i  e s t  encore au bout du chemin de l i g n e ,  mais il ne f i ' t  1s c l a s s e  
qu'une année e t  l ' année  su ivan t e ,  lo r squ 'on  inaugura l a  nouvelle maison, 
l e  maî t re  d ' a l o r s  é t a i t  Mons. Mc Convi l l e ,  père des  avocats  Mc Convi l le  
de Ùol ie t t e .  

Avant c e t t e  époque l e s  en fan t s  des  concess ions  q u i  vou la ien t  appren- 
dre  à l i r e  donnaient an  f r s n c  par  mois e t  p rena ien t  des  l eçons  d'un mi- 
t r e  ambulant. 

L'école du v i l l a g e  é t a i t  b â t i e  près  de l a  c r o i x  chez Wonsieur Mofse 
Gadoury (Note: Zntre l a  vo ie  f e r r é e  e t  la m i s o n  de br ique s i s e  s u r  l a  
t e r r e  no 1089 e t  240, Mofse Gadoury époux de Caro l ine  Gu i lbau l t ,  parent  
des no ta i r e s  Joseyh e t  sugène Gadoury - Cetze t e r r e  f u t  nossédée p a r ' l a  
s u i t e  par  Noé h l l a r d ,  au jourd 'hu i  par  Fe l land)  C ' e s t  Monsieur Guévil- 
l on  q u i  en 1846 a ramené c e t t e  éco le  au v i l l a g e  e t  f i t  b â t i r  à c e t t e  f i n  
1s maison en crouoe q u i  s e  t rouve d e r r i é r e  l e  couvent (au moment où M. 
Dugas é c r i t ,  l ' é c o l e  des  garçons é t a i t  d é j à  p rès  du presbytère  a c t u e l ;  
maia avant  la  cons t ruc t ion ,  e l l e  é t a i t  donc s u r  l e s  bords de l a  S i v i è r e  
Bayonne) ac tue l .  La t r a d i t i o n  go r t e  que s u r  c e t t e  v i e i l l e  école,.  il y 
a v a i t  une c loche pour convoquer l e s  en fan t s  à l a  c l a s se .  C e t t e  c loche ne 
s o r t a i t  pour tant  Tas des  manufactures a n g l a i s e s ,  mais s u r  la  demande d 'un 
fou nommé Bonin ( ~ n t a y a )  un forgeron l u i  en a u r a i t  fonciu une que Bonin 
t r a i n a i t  f i xée  9 l ' e s s i e u  de s a  vo i t u r e  par tou t  où il a l l a i t .  Sur l a  de- 
mande de l ! i n s t i t u t e u r ,  il a v a i t  consen t i  à en changer la  d e s t i n a t i o n ,  mais 
un jour ,  l e s  enfan ts  l a  f i r e n t  tomber e t  l a  b r i s è r e n t .  Les plus  b e l l e s  
choses ont l e  ? i r e  destin!!!. 



Etablissement de Saint-Ambroise e t  de Sa in t e  Mélanie 

aevenons encore 9 l ' é t ab l i s sement  i e  Ste-Mélanie dont nous avons dé- 
jà pa r l é  e t  suivons-en l e  développement. Ins t ruisons-nous  par l e s  l e t -  • 
t r e s  des curés  à l e u r s  éveques. Le 13 décembre 1830, Monsieur Brassard 
é c r i v a i t  à Wgr de Québec "Monsieur Lamothe m'a donné connaissance de l a  
de rn i5 re .de  Votre Grandeur au s u j e t  de D ' s i l l ebous t .  J e  vo i s  q u ' i l  n 'y • 
a r i e n  à f a i r e  pour l e  présent  quoique l a  f ami l l e  Panet s ' ob l i ge  à f a i r e  

. s i g n e r  l e s  a c t e s  par  Monsieur Berczy (N~ te :~ l ? .u  cadas t r e  s e i g n e u r i a l ,  l ' o r -  
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thographe de ce  nom e s t  "Berczym) (Note: Monsieur Dugas é c r i t  "Berecy" 
c ' e s t  probablement l ' o r t h o n r s ~ h e  s u i v i e  par  M. Brassard)  e t  sa dame e t  que 
M. P i e r r e  Ls Panet a i t  , ion  de l e u r  pa r t  l ' a u t o r i s a n t  à a g i r  
en l e u r  nom. Cependant i â t i s s e s  doivent ê t r e  f a i t e s  s u r  un mor- 
ceau de t e r r e  dont M. F seul p r o p r i é t a i r e ,  y  a u r a i t - i l  inconvé- 
n i en t  de commencer maintenant l e s  t ravaux,  comme de nommer l e s  syndics ,  
f a i r e  la  r é p a r t i t i o n  e t  t i r e r  l e s  matériaux néces sa i r e s  en a t t endan t  que 
M. e t  Mme Bercy pu issen t  s i g n e r  l e s  con t r a t s .  Ce n ' e s t  que pour exécu te r  
l e s  plans de M. Bercy que la fami l le  a consen t i  à donner ces  2 t e r r e s ,  
c a r  M. Bercy a v a i t  o f f e r t  ?Our sa p a r t  une t e r r e  l u i  appar tenant  en pro- 
pre e t  c ' e s t  après  c e t  o f f r e  que la  f ami l l e  a convenu avec l u i  de donner 
c e t t e  t e r r e  de 3 a rpen t s  dont Votre Grandeur a  vu l e  contra t ."  

'%es hab i t an t s  de Ki ldare  a t t enden t  a u s s i  depuis  longtemps l ' o r -  
d re  de Votre Grandeur pour commencer l e u r  chape l le ,  ils ont  même net-  
toyé l e u r  place pour y  met t re  l e  bo i s  pour l e u r  b â t i s s e .  Ils s o n t  tous  
dans de bonnes d i spos i t ions . "  

Les d i f f i c u l t é s  mentionnées par  Monsieur Bercy s e  son t  s ans  doute 

7 ap lan ies  e t  Mgr a dû l e u r  permet t re  de commencer l e u r  chape l le  r e spec t i ve ,  • 
c a r  M. Brassard é c r i v a i t  l e  10 aoû t  1831: "Les chape l les  de Ki ldare  
e t  D'Ailleboust s e ron t  p r ê t e s  v e r s  l e  10  septembre. a 

On v o i t  par  l e s  i n s t a n c e s  de Monaieur l e  Curé, q u ' i l  d é s i r e  ê t r e  
déchargé de ces  deux missioirolsurtout l o r s q u ' i l  considère  l e u r  éloignement 
de 1' é g l i s e ,  l e u r  pabvreté e t  la  d i f f i c u l t é  de d e s s e r v i r  convenablement 
c e t t e  paro i sse  immense. I l  p rena i t  que lquefo i s  p lu s i eu r s  jours  à a l l e r  por- 
t e r  l e s  consolations de no t r e  S a i n t e  Rel igion à un malade, de s o r t e  que, 
pendant ce  temps, d ' au t r e s  b r eb i s  de son b e r c a i l  pouvait mourir sans l e  
secours  de son minis tère .  Aussi,  il r e v i e n t  9 l a  charge avec une nouvel le  
a rdeur  e t  l e  14  mai 1832, il é c r i t  "Je m'occupe en ce moment à f a i r e  cons- 
t r u i r e  un presbytère  & Jte-Mélanie ù tA i l l ebous t  dans l 'eepérance que Votre 
Grandeur aura  un o r ê t r e  c e t  automne pour d e s s e r v i r  c e t t e  paro i sse  e t  a u s s i  
Kildare.  Les hab i t an t s  de ces  deux des se r t e s  s 'engagent par a c t e  à payer 
su curé  300 minots de b l é ,  s i  l e u r  dimes ne peuvent pas compléter ce nombre 
de minots, ils pa ie ron t  la dime des a u t r e s  g ra ins .  Le curé  aura  s u r  s e s  
t e r r e  l e  bo i s  e t  l e  f o i n  e t  un peu de t e r r e  3 f a i r e  ensemencer. J ' a i  un 
grand d é s i r  de v o i r  ces  deux d e s s e r t e s  séparées  de Sa in te -S l i sabe th  pour 
l e  b ien  des hab i t an t s  q u i  ont  beauroup besoin  d ' i n s t ruc t i on .  Les h a b i t a n t s  

1 ne t r a v a i l l e n t  que dans l l e spé rance  d ' avo i r  un curé  à l a  Saint-Michel." 
'I - Ztablissement de Ste-Vélanie 

Nous voyons par p lu s i eu r s  de ces  l e t t r e s  qu'on nous p s r l e  de Ste-Mélanie, 
il ne s e r a  pas i n u t i l e  de d i r e  un mot de sa formation. Ste-Mélanie ou 
DvAil leboust  comme on l e  d i s a i t  a l o r s  s e  forma en 1831 des rangs su ivan ts :  ' 

a 
'Cô te  St-Louis de D'Ailleboust ou Grand-Coteau, é t a b l i e  en '1802,  l e  P e t i t  
Rang, b â t i  en 1324, l e s q u e l l e s  concessions pouvaient con t en i r  une cen- 
t a i n e  de f ami l l e s ,  d 'après  l e  recensement de 1831. Le nom de St-Lou4 s, 



donné à c e t t e  concession d o i t  â t r e  en l 'honneur  de l 'Honorable " i e r r e -  
Louis Panet ,  se igneur  du l i e u  e t  q u i  a  f a i t  ouv r i r  ces  t e r r e s  par des amé- 
r i c a i n s  venus de Boston ou l e s  "Bostonnais" comme on a v a i t  coutume de l e s  
appeler .  

Ce Monsieur Panot é t a i t  juge de l a  Cour du Banc du 30i; il a nour- 
r i  ces  colons pendant deux ou t r o i s  ans. Ln a l l a n t  s u r  s e s  t e r r e s ,  il pas- 
sai t  par Ste-El isabeth ,  (Note': "Il a l l a i t  en g rosse  calêche" .i.S.Dugas 
p t r e )  s e u l  chemin e t  b ien mauvais en ce6 temos reculée .  S i  l e  nom de 
Bt-Louis a  é t é  donné à la  concession du grand Coteau à cause de Monsieur 
Pane t ,  c e l u i  de Ste-Mélanie p a r a i t  a v o i r  é t é  donné à la  pa ro i s se  en sou- 
ven i r  de Madame Marc-Antoine-Louis Lévaque, P ro tono t a i r e  du d i s t r i c t  de 
Montréal (Mélanie Panet ,  mère du se igneur  ac tue l :  P i e r r e  Lévesque) 

L ' ég l i s e  e t  l e  c imet iè re  de Ste-Mélanie on t  é t é  b é n i t s  l e  2 1  sep- 
tembre 1831 pa r  Messire Louis Lamothe, a r c h i p r ê t r e  e t  curé  de ae r th ie r -en-  
Haut, ou t r e  Monsieur Lamothe, il y a v a i t  à c e t t e  cérémonie Kessi re  Mofse 
Brassard,  cu ré  de Çte-Xlisabeth e t  M. Marcoux de St-Barthélémi;  l e  f r è r e  
de ce  d e r n i e r  a l o r s  é lève ,  mort à Champlain; M. Antoine E i s e t t e ,  curé  de 
Sa in t -Cuthber t  a i n s i  que Messire Vincent P l ingue t ,  cu ré  de 1 ' I l e  Dupas, 
a l o r s  e c c l é s i a s t i q u e  en vacances à St-Cuthbert.  Le d î n e r  s ' e s t  p r i s  chez 
Monsieur Horace Panet p rés  de l * é g l i s q .  

La l a r e  grand'messe a é t é  chantée l a  n u i t  de Nodl l e  25 décembre 1831 
par Messire T h i o ~ h i l e  Brassard,  v i c a i r e  à Ste-El isabeth .  Sn ce jour aé- 
morable your c e t t e  paro i sse ,  la  messe é t a i t  s e r v i e  par  un enfan t  q u i  p lus  
t a r d  e s t  devenu un s u j e t  i l l u s t r e  dans la compasnie de J é sus ,  je  veux par- 
l e r  du R. Fère Thomas Ouel le t  s.j. ("Sa soeur  Adélina épousa e r  j anv i e r  
1833, Paschal  Geoffroy à Ste-Elisabeth.  Paschal  avec s e s  7 f i l s  a l l a  s'é- 
t a b l i r  à St-Jean de Matha e t  dé f r i cha  l e s  t e r r e s  L U  rang de l a  r i v i è r e  Noi- 
r e  en 1858, il vena i t  de Ste-Mélanie, é t a n t  né à Ste-El i sabe th  où il a v a i t  
d'abord vécu'1) enfan t  de l a  poiroisae de Ste-El isabeth .  ( E t  l ' a u t r e  p e t i t  
garçon) ( "19au t r e  s e rvan t  é t a i t  Edmond Dro le t ,  beau-frère du Major ~ o l i g n y " )  
(témoignage de M. l e  chan. Louis-François Bonin, a.c.).  

La mission a  é t é  desse rv ie  par  M. l e  curé  de Bayonne jusquVau 1 3  oc- 
tobre  1832, où un curé  r é s iden t  f u t  nommé. Les r e g i s t r e s  s e  son t  ouver t s  
en janv ie r  1832. 

N.B. Monsieur l e  3oc teur  P e l l e t i e r  a déjà présen té  an  t r s v a i l  s u r  c e t -  
t e  paro i sse  à la  Soc i é t é  His to r ique  de Jol i&te .  

iGtablisse!nent de St-Ambroise 

Le township de Ki ldare  ou Sa in t -Ph i l igpe  de Xi ldare ,  son nom o f f i c i e l  
d ' a l o r s ,  a  é t é  dé f r i ché  & ?eu orès  en même temps, c ' e s t - à -d i r e ,  ve r s  1803 
e t  renfermai t  déjà 176 f ami l l e s  l o r s  du recensement de 1831, I l  a é t é  sé -  
-aré  d a  la  paroisse-mère 4 la  même époque que Ste-Mélanie e t  e t e s t  appelé  
depuis  St-Ambroise de Kildare.  . . 

Choléra de 1832 

Zn 1832, 1s main de Dieu s ' e s t  appesan t ie  s u r  c e r t a i n e s  p a r t i e s  du 
Bas-Canada. Le choléra  exerça s e s  ravages en moissonnant s e s  vic t imes oar 
m i l l i e r s ,  s u r t o u t  dans l e s  v i l l e s .  Ste-Zl isabetk ,  p lu s  qu'aucune a u t r e  
campaGne, f u t  ravagée par l e  t e r r i b l e  f l é a u  d'une manière e x t r s o r à i n a i r e .  
DU 23 ju in  1832, où l e  f l é au  apuaru t ,  jusqu'au 19  s e ~ t e m b r e  où il disoaru t . ,  
il coucha dans l a  tombe 100 vict imes.  (Note: ù ' aprés  l e s  r e g i s t r e s :  du 
23 ju in  AU 19 septembre, 89 vict imes exactement, il e s t  ~ r o b a b l e  que quel-  
ques markal i tée  a t t r i b u é e s  à d ' a u t r e s  maladiesï, l e  s o i e n t  en r é a l i t é  au 



choléra  - c f - r e g i s t r e  5e J.E.G p t r e )  On ne s a v a i t  à quoi a t t r i b u e r  ces  
ravaqes (Note: J e  possède copie  d'una l e t t r e  de Messire H. Brassard  à son 
évêque sur .  ce s u j e t  en da t e  13  novembre 1834, J . 2 .G  p t r e )  e n f i n  on-com- 
p r i t  que (Note: "Il e s t  f o r t  UUUI.=UX aue ce f u t  l a  cause de c e t t e  maladie,  
comment exp l iquer  son étendue à t o u t  l e  Bas-Canada J.ii.G p t re")  l ' e a u  
de l a  r i v i è r e  ~ r o s s i e  des égouts du r sng  de 5te-Emélie àans  l e  Suisseau 
de S t e - h é l i e  pouvait ê t r e  l a  cause de l a  maladie. Ce q u i  donnai t  r a i s o n  
à cetTe suppos i t ion ,  c 8 e s t . l e  nombre des morts a é t é  p lus  grand dans i e  
rang en ques t ion  e t  s u r  l e s  bords de la  r i v i è r e  Bayonne que dans l e s  a u t r e s  
concessions. 

Tout l e  mcnde é t a i t  e f f r a y é ;  il d i s o a r s i s s a i t  jusqu'; 6 personnes par  
jour. On l e s  inriunait  a u s s i t ô t  ap r è s  l a  mort e t  l e  pfÿs souvent l e  s o i r  
ou la  n u i t  où l e s  t énèbres  f avo r i s an t  pouvaient diminuer ' l a  f r ayeu r  des 
paroiss iens .  

Tous l e s  cho lé r iques  aon t  e n t e r r é s  d e r r i è r e  l a  grande c r o i x  du cime- 
t i a r e ,  e n t r e  l e  monument Gu i lbau l t  e t  l a  s u s d i t e  croix .  

On ne sonna i t  pas l e 6  g l a s  funèbres  pour ne ?as augmenter encore l a  
t e r r e u r  des  h a b i t a n t s  e t  ce n ' e s t  qu ' aorès  l a  c e s sa t i on  du f l é au  que l e  
curé  annonça l e s  décès e t  recommanda l e s  s e r v i c e s  des défunts .  P l u s i e u r s  
maisons fu r en t  fermées parce que tous  l e s  membres ava i en t  é t é  f rappés .  
Pendant t o u t  ce  tem-s, l e s  confessionnaux é t a i e n t  encombrés, t o u t  l e  mon- 
de f a i s a i t  des confess ions  gén6rales  a f i n  de n t 8 t r e  pas p r i s  & l ' i z p r o v i s -  
t e  par ce mal a f f r e u x  q u i  en 2 heures que lquefo i s  consumait s e s  v ic t imes .  
I l  s e  f a i s a i t  a u s s i  des neuvaines de v i s i t e s  en compagnie du Bon Dieu, 
c ' e s t -à -d i re  que Four s e  p rése rver  e t  s e  p répare r ,  on accompagnait 9 f o i s  
de s u i t e  Notre-Seigneur chee l e s  pauvres malades. 

Ghose surprenante,  c ' e s t  que personne n ' e s t  mort o r i v é  des conso l a t i ons  
l e s  sacrements. Ces douleurs  q u i  consumaient l e  corps  en quelsues  heures  
é t a i e n t  adoucies  par l e  baume des secours  q u ' o f f r a i t  l a  2e l i g ion  à s e s  en- 
fan t s .  A cause de l ' épidémie  q u i  s é v i s s a i t  avec t a n t  de fu r eu r ,  Mons. 
Brassard a remis l e  catéchisme à l ' année s u i v s n t e  Ce s o r t e  qu'en 1832, il 
n 'y  eu t  ?as de l è r e  communion. 

C ' x t  b i en  gendant l e  danger qu'on peut conna î t r e  l e  bon pas teur :  
ça  é t é  pendant l e  cho lé ra  que s e  s o n t  manifes tés  l e  dévouement e t  l e  déta-  
chement de Xona. Brassard. La pa ro i s s e  n ' é t a i t  pas encore d i v i s é e  à c e t t e  
époque ou du moins il é t a i t  encore chargé des  de s se r r e s  q u i  vena i sn t  de s e  
former e t  on 'eut concevoir ce q u ' i l  eu t  à f a i r e ,  on ces  jours  d 'épreuves.  
Les r e g i s t r e s  nous indiquent  que S te -Zl i sabe th  s e u l e ,  pe rda i t  à c e r t a i n s  
jours  5 ou 6 personnes, sans  compter l e s  v ic t imes  Se Ste-Mélanie q u i ,  à 
c e r t a i n e  journée,  ont  a t t e i n t  l e  nombre 6. Il f a l l a i t  s e  t r a n s p o r t e r  par-  
t o u t  pour admin i s t r e r  l e s  moursnts e t  l e s  moments l i b r e s ,  il l e s  p a s s a i t  
au confess ionna l .  où l ' o n  s e  o r é y a r a i t  à f a i r e  face  à la t e r r i b l e  maladie. 
Le jour ,  la n u i t ,  beau temps, mauvais temps, il f a l l a i t  p a r t i r  s ans  r e t a r d  
c a r  l e  f l é a u  o p é r a i t  promptemsnt e s t  sû renen t  s u r  sa vict ime.  

Le p r ê t r e  pouvait  b i en  c o n t r a c t e r  l a  contagion,  de s o r t e  que chaque 
f o i s  q u ' i l ' a l l a i t  à un malade on peut  d i r e  qu'il a l la i t  à l a  mort. D'ail- 
l e u r s  .n'a-t-on pas vu Messire 2 o b i t a i l l e ,  cu ré  de Saint -Char les ,  succomber, 
l a  de rn io re  v ic t ime de ce f l é a u  dans sa pa ro i s s e  ap r è s  s ' 8 t r e  prodigué 
pour s e s  chers  malades. 11 n ' a v a i t  aucun repos ,  s i  ce n ' e s t  e n  a l l a n t  aux 
malades. I l  s e  couchai t  s u r  un matelas en vo i t u r e .  (Note: IfCe q u i  s u i t  
f e r a i t  s u i t e  au chap i t r e  s u r  l a  deac r i o t i on  de la  paro i s se  3te-Hélanie e t  
a  é t é  omis à ' l a  seconde rédac t ion  de 1891")("11 y a v a i t  a l o r s  de S e l l e s  
é r ab l e s  en hnut de Ste-Zméiie Ce?uis P i e r r e  iaiichaud en montant à la  "Bou- 
l on i é r e r r ,  à aamsag. Les dé f r i cheu r s  e t  l e s  h a b i t a n t s  pouvaient  u t i l i s e r  
. - 



c e s - e r a b l e s  moyennant une r e n t e  de 10 l i v r e s  rie suc re  p a r  100 a r b r e s - a u  
je igneur  e t  puis  b â t i s s a i e n t  l e  chan t io r  avec des a r b r e s  de l a  f o r ê t .  Le 
Coteau des Cochons é t a i t  couvert  de beaux chênes dont l e s  f r u i t s  s e rva i en t  
i e  nou r r i t u r e  aux pourceaux de l à  son nom de "Coteau des Cochons1'. Mal- 
heureusement un feu désas t reux  a consumé t o u t  ce bo is  vers  l ' année  1810, 
i .e .  l e s  é r ab l e s  du haut  de Ste-Zmélie, de l a  B.oulonière ' e t  de 2amsay, 
. s i n s i  que du "Coteau des  cochons") (Note: " f i n  de l a  note  du 1 e r  cahisr")  

:4. Brassard e t  Chiniquy 

Tout l e  monde sai t  que Mons. Char les  Chiniquy a é t é  l e  protégé de Kons. 
Mofse Brassard q u i  formai t  un jeune homme de t a l e n t s  remarquabl-s, mais 
q u i  n ' a  nullement répondu aux espérances de son pro tec teur .  (Note: "Con- 
jointement avec Messire J. Onézime Leprohon, d i r e c t e u r  à Nicolet , .Chiniquy 
é t a i t  dé j à  à l a  f i n  de ve r s i f . ,  mais M. Dionne, son  oncle e t  p ro t ec t eu r  l u i  
a v a i t  r e t i r é  s e s  faveurs .  cf .  Chiniquy p?. 7 sq. pa r  Trudel ,  M?.rcelU) 
Comment M. Brassard s v a i t - i l  connu Chiniquy? Voici  ce que l e s  Mbi. de Nico- 
l e t  ont  eu l ' ob l iqeance  de me communiquer à ce s u j e t :  

Zn 1822, Char les  Chiniquy e n t r e  au Collège de ~ i c o l e t  pour y f a i r e  s e s  
é tudes  c l a s s iques  e t  a pour condisc ip le  un a u t r e  jeune homme du nom de 
Théophile Brassard,  jeune f r è r e  du cu ré  Mofse. Pour p rofesseur  de 1822 à 
1824, ces  deux jeunes gens ont Messire Mofse Krassard. Remsrquant de gran- 
des d i s u o s i t i o n s  e t  des t a l e n t s  b r i l l a n t s  chez Chiniquy Mons. Brassard l e  
prend sous La pro t ec t i on  e t  l u i  a i d e  même de s e s  den i e r s  à terminer  s e s  
études. Plus  t a r d ,  on v o i t  q u ' i l  s ' i n t é r e s s e  encore à l u i  comme l e  prouve 
une l e t t r e  à son  évêque en à a t e  du 7 j u i l l e t  1833: "M. Chiniquy, d i a c r e  
de Nicole t  e s t  chez moi. Il cherche de la  s a n t é  e t  ce n ' e s t  p a s  sans  be- 
soin .  I l  e s t  b ien  maigre e t  s i  f a i b l e  q u ' i l  f a t i g u e  beaucoup que lquefo i s  
à d i r e  son b r é v i a i r e .  J1espBre que l ' a i r  pur de Bayonne s e r a  favorab le  
à sa santé." 

Pu is  a p r è s  s a  p r ê t ~ i a e  ( ~ o t e :  Chimiquy, né à Kamouraska l e  JO juil: 
l e t  1809, prend l a  soutane à l ' â g e  de 20 ans  en 1829 e t  il e s t  ordonné 
p r ê t r e  l e  2 1  seotembre 1833 à puébec. I l  mourrs à Montréal l e  16 j anv i e r  
1399. cf-Trudel p. 288.1 Chimiquy vena i t  souvent au presbytbre  de S t e -  
Z l i s abe th ,  c a r  il a l a i a s é  s a  s i gna tu re  à p lus i eu r s  e n d r o i t s  dans l e s  re-  
g i s t r e s  (Note: Nous n'avons pas l u  s a  s i gna tu re  dans l e s  r e e i s t r e s ,  un 
examen plus a t t e n t i f  nous en f e r a i t  t rouver  probablement J.E.G p t r e )  
t a n t  pour a c t e s  de baptêmes, mariages ou sépuf t u r e s .  

Enfin lo rsque  ce p r ê t r e  dévoyé che rcha i t  & e n t r a î n e r  s e s  compatriotes 
dans s a  chute Mgr de Montréal j e t a  (Note: C ' é t a i t  en  1856, délégués par  Hgr 
Bourget MM. Brassard e t  Desaulniers a r r i v è r e n t  l e  24 novembre à Ste-Anne- 
de-Kaukakee, c f .  ."Chiniquy" Trudel oage 193) l e s  yeux s u r  M. Erassara  gour 
l e  ramener à ?e mei l leurs  sent iments ,  mzis t c u t  f u t  i n u t i l e .  Messires 
3e sau ln i e r s ,  Mailloux e t  Cham~eaux, au jourd 'hu i  curé  de S e r t h i e r  q u i  eux 
a u s s i  ava i en t  f a i t  l e '  voyage dans l e  même bu t ,  ne purent pas ramener ce  
Pas t eu r  égaré. (Note: La miss ion.de  biM. Brasaard e t  Desaulnidra ayan t  
é t é  un échec, Mgr Bourget annonça dans une l e t t r e  Su 19 mars.1857, l ' e n -  
vo i  d'une a u t r e  dé léga t ion  auprès  de ce malheureux: Kessi re  Xsi l loux,  

grand-vicai re ,  e t  l 'Abbé Jean-Bagtiste Champeaux ( I l  f u t  curé  à Ber th i e r  
de 1874 à 1905, où il e s t  décédé l e  27 f é v r i e r )  cf  Trudel  pp. 187 sq. 
X. Brassard p a r t i t  de Ste-knne "inconsolable de l a  per to  de son ami e t  en- 
f a n t  d'adoption" c f -  Idem Trudel p. 184) 

Paro i sse  de Saint-Thomas 

3n 1834, on trouve dans l e s  a rch ives  de l 'Archevêché une requête  des 
hab i t an t s  .. . aes  concessions q u i  forment au jourd 'hu i  Saint-Thomas, à Mgr --. Sig- . 
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na f ,  évêque de 4uébec. C 'es t  l a  premiPre t e n t a t i v e  de sépara t ion .  Voici  
en résumé c e t t e  requête:  

"A l ' I l l u s t r i s s i m e  e t  Sévérendissimé, Joseph S innaf ,  ivêaue de Guébec 
--------La t r è s  humble requête  des  p r o o r i é t a i r e s  f rancs - tenanc ie rs  r é s i -  
dant 'dans  c e t t e  p a r t i e  Çe l a  s e igneu r i e  de Lanoraie,  concessions S a i n t -  
Char les ,  Nord J e r s ey ,  St-Jacques e t  Bras Sud-Cuest de l a  Chaloupe, pa ro i s -  
s e  de Sainte-El isabeth .  ------ Exposant t r é s  respectueusement & Votre 
Grandeur que vu l a  d i s t ance  q u i  s e  t rouve de l e u m r é s i d e n c a à  l ' é g l i s e  de 
S te -d l i sabe th  q u i  e s t  d 'environ t r o i s  l i e u e s ,  vos p é t i t i o n n a i r e s  s e  t rou-  
vent  par  là ? r ivé s  eux e t  l e u r s  f ami l l e s  de tous  l e s  secours  de l a  r e l i g i o n ,  
a i n s i  que de t o u t e s  i n s t r u c t i o n s  s p i r i t u e l l e s ,  q u ' i l s  son t  s u  nombre d'en- 
v i ron  130 chefs  de fami l le  dans l e é t e n d u e  du t e r r a i n  sus-mentionné, indé- . 
pendamment d 'environ 100 t e r r e s  q u i  ne son t  po in t  hab i tées  vu l ' inconvé-  
n i en t  causé par  l 'éloignement de l ' é g l i s e  -------- a u ' i l s  son t  d i sposés  à 
b â t i r  (Note: L a  pa ro i sse  de Saint-Thomas f u t  fondée en l ' année  1841. (Ou- 
ve r tu r e  des r e g i s t r e s ) )  une é g l i s e  ou chape l le  en uierre-------". 

Maître-Autel e t  a u t r e s  travaux 

Voyant que l e  premier a u t e l  dans sa s i m p l i c i t é  ne convenait  p lus  Fons. 
Brassard songea à en f a i r e  confect ionner  un nouveau. Il  convoque donc une 
assemblée de margu i l l i e r s  l e  25 août  1833, l e s q u e l s  ' au to r i s è r en t  Joseph 
Goulet', Jacques Héneam e t  Ardouin Coutu à c o n t r a c t e r  un marché avec l e  S i e u r  
Amble Ûauthier ,  s cu lp t eu r  de St-Barthélémi ?Our f a i r e . l e  maî t re -au te l  
( a u t e l  sc tuel) (Note:  Se maztre-autel  servit de nouveau dans l ' b ~ l i s e  béni-  
t e  en 1906 e t  dans la  chape l le  temporaire de 1930 à 1953; e t  e n f i n  f u t  
placé dans l ' é g l i s e  a c t u e l l e  bén i t e  en 1953) e t  des jubés en a r r i è r e  e t  
au tour  de l ' é g l i s e  su ivan t  l e s  plana présentés .  D'après ce que je  pu i s  
v o i r ,  ces  travaux au ra i en t  coûté  plus  de $2,344. p i a s t r e s .  On m ' a  d i t  que 

7 
l ' a u t e l  s e u l  a v a i t  coûté l a  somme de 31,200. p i a s t r e s  e t  c e r t e s  ce n ' e s t  
pas t rop ,  s i  on considère  l e  f i n i  e t  la r i c h e s s e  de l 'ouvrage,  a u s s i  il 

* 
e s t  d i t  que l ' en t r ep reneu r  a é t é  ob l i gé  d 'y  met t re  du s i e n  your l e  terminer.  
Le con t r a t  f a i t  yar  Messire Brassard e t  l e s  margu i l l i e r s  l e  26 aoû t  1834 
devant Maitre gustache S icard  de Carufel .  

a 

Nais au l i e u  de payer au S i e u r  Gauthier  lui-même, 'on v o i t  ?ar l e s  li- 
vres  de comptes qu'une ~ a r t i e  des paiements s e  son t  f a i t s  à Moses Hart des 
Trois-i l ivières parce que l e  4 j anv ie r  1835, Ardouin Coutu, f i l s ;  G i l b e r t  
G i l b e r t ,  ------Comtois e t  J b t e  P o i r i e r  ava i en t  consen t i  une o b l i g a t i o n  en  
faveur de l t e n t r e p r e n e u r ,  l a q u e l l e  ob l i ga t i on  a  é t é  t r anspo r t ée  par  Amable 
Gauthier  à Moses Hart des Trois-Rivières ,  comme il a é t é  d i t  plus hau t ,  
l e q u e l  a  donné qu i t t ance  l e  18 janv ie r  1840, ap ré s  a v o i r  reçu en d e r n i e r  
paiement l a  somme de 138 l o u i s ,  13,3. Mons. Gauthier  a eu p lu s i eu r s  con- 
tretemps dans l ' exécu t ion  de ces  t ravaux s u r t o u t  pour l a  dorure de l ' a u -  
t e l  q u i  n ' a  é t é  f i n i  qu'en 1837 e t  inauguré l e  jour de Pâques de l a  même 
année s e lon  qu'on l e  v o i t  dans une l e t t r e  de Gauthier  à Messire Léandre 
Brassard. . . 

M. Moise Srqssard f i t  exécuter  encore p lu s i eu r s  ouvrages t a n t  dans 
l ' é g l i s e  que dans l a  s a c r i s t i e .  2n 1834, il f i t  f a i r e  l e  chande l ie r  pas- 
c a l  (Note: "Ce chande l ie r  e s t  une pièce  de t r é s  grande va l eu r ,  il y en a 
peu de semblables dans no t r e  province.") pour la.somme de 25 l o u i s  00, par  
l e  m8me entrepreneur ,  b o i s e r  l e s  chasa i s ,  r épa re r  la  s a c r i s t i e  e t  f a i r e  . lb 
v e s t i a i r e  en 1835. (Note: Ce v e s t i a i r e  f u t  p lacé  dans l e  déambulatoire 
(chemin couvert)  du s anc tua i r e ,  cô t é  Nord, de l ' é g l i s e  de 1906 à 1930; 
puis  il s e r v i t  de v e s t i a i r e  dans l ' é g l i s e  temporaire ou c-hapelle de 1930 
4 1?53; au jourd 'hu i ,  il s e r t  d"z rno i re  dans un appartement au rez-de-chaue- 
s é  du presbytère  ac tue l .  Il n ' a v a i t  r i e n  de remarquable. J.2.G p t r e )  



Départ de a es sire NoTse S ra s sa rd  

3n d e r n i e r  l i e u  il voulut  f a i r e  des  t ou r s  e t  des c lochers  à l ' é g l i s e  
dopt l a  façade é t a i t  en t r è s  maivais é t a t ,  mais il rencontra  une v ive  ap- 

pos i t i on  à s e s  plans de s o r t e  que c e t t e  c o n t r a r i é t é  e t  un excès .de  f a t i t v e  
lui f i r e n t  demander son rappe l  à Kgr de Guébec q u i  l e  nomma procureur du 
Zollége de Nico le t ,  poste  q u ' i l  occupa qua t r e  années. 

V i s i t e  de 14~r 1'Xv-êque 

3n 1830 e u t  l i e u  la  v i s i t e  de Mgr Jean-Jacques Lar t igue ,  évêque de 
Tellemesse. Sa Grandeur a l l o u e  l e s - comyte s  deouis  1826 à 1828, ordonne 
d i f f é r e n t e s  choses pour l e  c u l t e ,  l a  s é p a r a t i o n  d'un enclos  (Note: Sans 
l e  l e r  c a h i e r ,  il é c r i t :  enclos  séparé  du c ime t i è r e ,  mais touchant à 
c e l u i - c i ,  pour l e s  enfan ta  morts s ans  baptême) pour y e n t e r r e r  ceux q u i  
ne mér i t e r a i en t  pas l a  s é p u l t u r e  e c c l é s i a s t i q u e  e t  l a  r é p a r a t i o n  par  l e s  
hab i t an t s  du chemin couver t ;  r éoa ra t i on  de quelques ornements; c a r t e s  des  
messes à fonds perdus exposées dans l a  s a c r i s t i e ;  i n t é r i e u r  du tabernac le  
doublé en s o i e ;  c imet iè re  réparé  à l ' a b r i  de l ' e n t r é e  des animaux, 4 j u i l -  
l e t  1830. ' 

Ainsi  f i n i t  l ' admin i s t r a t i on  de Messire Brassard q u i  a s u  a c q u é r i r  
e t  conserver  l ' e s t ime  de tous  s e s  pa ro i s s i ens  e t  f a i r e  l e  b i e n  pa r tou t  gar  
sa grande c h a r i t é  e t  l e  bon exemple des v e r t u s  s ace rdo t a l e s .  Jamais on 
n ' a  rencontré  d'homme plus aimable, p lus  doux e t  ? lus  c o n c i l i a n t  que ce  
Hons. Brassard. 

I l  s ' e s t  s a c r i f i 6  généreusement pour s e s  b r e b i s ,  comme l e  Bon Pas t eu r ,  
il é t a i t  p r8 t  à donner ea v ie  en  t ou t  temps, mais s u r t o u t ,  comme nous l ' a -  
vons f a i t  remarquer au temys du choléra .  Son grand e s p r i t  de f o i  l ' a  f a i t  
ent reprendre  de grandes choses pour l e  c u l t e  e t  l 'ornementat ion de son é- 
g l i s e .  I l  a t r a v a i l l é  beaucoup à répandre l t i n s t r u c t i o n  dana s a  paro i sse  
en é t a b l i s s a n t  des éco les  r é g u l i è r e s  dans t o u t e s  l e s  g a r t i e s  de sa parois-  
se. 

Zn q u i t t a n t  Sainte-Zl isabeth ,  il de'meura à Nicole t ,  pu i s  en 1840 il 
succéda à son oncle Meeaire l e  grsnd v i c a i r e  Antoine Kanseau à l a  cure  de 
L o n ~ u e u i l  q u ' i l  d e s s e r v i t  15  ans. Pu is  f a t i g u é  du min i s t è r e ,  il voyage 
en 1857, il devint  curé  de St-Roch de 1'Achigan o ù  il mourut l e  21  j u in  
1877. (Note: "11 ne meurt pas à St-Roch, m s i s  à Longueuil où il f u t  in -  
humé. J.H.G p t r e )  ( v o i r  Note ( 1 )  au haut de la p. 67) 

Vrca i res  de Messire a r a s sa rd  

Zn prenant possess ion de c e t t e  grande ~ r o i s s e  où il s e  f a i s a i t  230 
baptames, 28 m r i a g e s  e t  123 shpu l tu r e s  p2r année, il s e n t i t  que l e  fsr- 
leau a l la i t  ê t r e  t r o p  lourd  pour l u i  s e u l ,  il demanda un v i c a i r e  qu i  f u t  
d'abord Messire François  LISeureux du 30 seotembre 1829 au 18 août  1831 
dont il f u t  t r 8 s  content  s e lon  ce q u ' i l  d i t  à son évêque en 1830. "Je 
s u i s  content  de M. L'Heureux au s u p e r l a t i f ;  mais M. LVSeureux dut abandon- 
ner  ce poste  vu sa grsnde f a i b l e s s e  e t  f u t  remplacé gar  Messire Théophile 
Brassard que Mgr de Tellemesse l u i  a v a i t  obtenu de X?r de Guébec, Mons. 
Théophile Brassard demeura à S t e - f l i s a b e t h  du 5 décembre 1831 au 19 m a i  . 
1835. 

. Voici  c e  que nous l i s o n s  dans l e  r é p e r t o i r e  du c l e rqé  de Kgr Tanguay 
au s u j e t  de ces  deux prê t res :  



Thomas-Léandre Brassard. curé ( 1836-1844) 

BRASSARD (L'3M Tho-Lhdrer, né $ hïcolet. le 
24 juillet leO5, de Jean-Baptiste Brassard et de Ilandosephte 
-au, fut ordonné le 5 septembre 1830. V i c e  B 1s co- 
thedrale de Québec (1880-1833); missionnaire sus ilen de la 
Madeleine (1859-1836); curé de Sainte-Elisabethddoiiette 
(1886-1844). avec desserte de Saint-FBlkde-1-alois (1840-1648) ; 
curé de Saint-PeuldeJoliette (1844-1876), avec desserte de 

- Saint-Michel-des-Saint9 (1863-1869). où il se retire (1876-1891) 
eb où il décède le 27 novembre 1801. 



Zrsnçois L'Heureux né l e  19  j u i l l e t  1806 à St -Hi l a i r e ,  de Gabr i e l  
L'Seureux e t  de Cather ine  Béique. Ordonné p r ê t r e  à Montraal l e  19 septem- 
bre  1829. Vica i re  à Ste-Zl i sabe th  jusqu'en 1831. Curé de 1s ?oin te  aux 
Trembles 1332-1834. Curé de Contrecoeur 1834-1864 où il meurt l e  oc- 
tobre  1864, âgé de 48 ans. 

Théophile Brassard né à Nicolet  de J b t e  Brassard e t  de Marie-Josephte 
 ahs seau l e  12 mars 1809. I l  f u t  ordonné p r ê t r e  l e  27 novembre 1831. V i -  
c a i r e  à Ste-Zl i sabe th  de 1831 à 19  . Nommé cu ré  de Coteau-du-Lac de 1835 
à 1858. Curé de Vaudreuil + de 1 5 a 1878, année où il s e  r e t i r e ,  il dé- 
céda à Vaudreuil  l e  17 décembre 1881. 

A.C. Dugas p t r e  
Sainte-Barbe 

Ze 4 aoû t  1891. 

I l  y eu t  un s u t r e  v i c a i r e :  Chabot, Grhgoire p t r e  né à l a  P ré sen t a t i on  
de St-Hyacinthe, 3 novembre 1807. Ordonné p r ê t r e  l e  25 j anv i e r  1835. V i -  
c a i r e  à Lapra i r i e ,  B Ste-Zl i sabe th  de octobre  1835 à S4pternbre 1836, à So- 

r e l ,  curé  à St -?h i l ippe  de L a p r a i r i e ,  à St-Lin 1841-48. Aumônier des 
S.S. des S.S.N.N. de Jésus  e t  Harie à Longueuil,  des S.S. de l a  Miséricor-  
de, S.S. de la Providence, S.S. du Bon Pas t eu r ,  r e t i r é  à St-Hyacinthe de 
1867 à 1872 où il décéde l e  6'mars 1872. 

I 

(Note(1) Dan8 l ' h i s t o i r e  de la  pa ro i s se  de Longueuil,  é c r i t e  en 1889 
par  MM. Alex. Jodoin,  avocat  e t  J. L. Vincent, percepteur  du Rev. I n t .  en 
dépat  à la  b ib l io thèque  du Séminaire de J o l i e t t e ,  on l i t  ce q u i  s u i t  à la 
page 411: "Devenu vieux il s e  r e t i r a  à Longueuil .pendant p l u s i e u r s  années 
(1874 à 1877). I l  demeura chez M. C. Saint -Hichel ,  e t  plus t a r d  au cou- 
vent  des Soeurs des S.S. Noms de J é sus  e t  de Marie, il a l l a  f i n i r  s e s  jours  
4 l ' h a p i t a l  ou hospice Saint-Antoine de Lo-euil, où il s ' é t e i g n i t  avec 
calme, % la  s u i t e  d'une maladie de langueur ,  l e  j eud i  2 1  j u i n  1877 à l ' â g e  
de 77 ans.  Son corps f u t  déposé d ~ n s  l e  c ime t i è r e  du couvent des  Soeurs 
des S.S. Noms de J é sus  e t  de Harie ,  à Longueuil". En d ' a u t r e s  pages de 
c e t t e  h i s t o i r e ,  on p a r l e  des a c t i v i t é s  e t  des  q u a l i t é s  de M. Brassard que 
nous avons no tées  a i l l e u r s  - s é r i e :  Curé de S te -Ll i sabe th  J.H.  G p t r e )  

N.B. (AUX pages 58 e t  59 il é c r i t  q u ' i l  n ' a  pas trouvé a c t e  de .1 '6 -  
r e c t i o n  canonique e t  suppose que ce  f u t  ve r s  l ' année  1832. O r  dans son 
premier c a h i e r  j e  t rouve à la page 210 la note  su ivan te :  "Suivant l a  re -  
quête  aà reesée  à M g r  l ' évêque de (4uébec l e  9 décembre 1831, l a  pa ro i s se  
de S te -El i sabe th  ( ~ o t e :  "Je possède copie  de c e t  a c t e  J s i i i G  p t r e )  a é t é  
b r i s ée  canoniquement l e  14  octobre  1834 par  l l I l l u s t .  e t  Révendissirne 
Joseoh SignaP, Zv. de <uébec." Mons. 9ugas p t r e  ne donne malheureusement 
jamais la source  de s e s  renseignements, du moins rarement. J.H. .G p t r e )  

Autre note  i n s c r i t e  au l o r  c a h i e r  B. 154 . . 
'"Il y a v a i t  à c e t t e  époque dans l e s  longs  pans des pour per- 

met t re  aux v o i t u r e s  a t  aux p ié tons  d ' a l l e r  aisément sous l ' é g l i s e ;  sous  
Mons. Brassard,  on charroga.de  la  t e r r e  p r i s e  de la cave pour pouvoir 
e n t e r r e r  encore (Note: t e x t e  obscur)  dans l a  cave de 1 ' é g l i ~ e . d e v e n u e  bon- 
dée de~. cadavres ,  on haussa de beaucoup l e s  a l l é e s ,  mais on a v a i t  t r o b  creu- 
s é  l ' e a u  ~ é j o u r n a  dans l a  cave e t  en s e  congelant  e l l e  b r i s a  l e s  murs ae  
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1' ég l i s e .  '' 

- CHAPITRE V - 
Administrat ion de-Messi re  Léandre Brassard. (16 s e ~ t e m b r e  1835 - 19 sep- 
tembre 1844) 



Naissance e t  éducation 

F r h e  du curé  précédant,  Messire Thomas Léandre Brnssard naqui t  à 
Micolet l e  24 j u i l l e t  1805. Comme s e s  paren ts  a imaient  beaucoup l ' i n s -  
t r u c t i o n  e t  que d ' a i l l e u r s ,  ils ava i en t  1s bonne for tune  de oosséder un 
co l lège  au mil ieu de l e u r  v i l l a g e ,  l e  jeune Brassard e n t r a  au co l l ège  à 
l ' a - e  de 13  ans  e t  s u i v i t  t o u t e s  s e s  c l a s s e s  avec succès.  Mgr Bourget, 
a l o r s  e c c l é s i a s t i q u e  su co l lège  de Nico le t ,  a  f a i t  la  c l a s s e  à M. Brassard 
e t  c ' e s t  mame en c e t t e  année l à  que Kgr P l e s s i s  l 'envoya à Montréal tom- 
me s e c r é t a i r e  de Msr Lartigue.  Mons. Brassard p r i t  la soutane en 1826 
e t  après  quelques années consacrées à s e s  c l a s s e s  de théo log ie  e t  à l ' e n -  
seignement, il reçu t  l ' o r d r e  s a c r é  de l a  p r ê t r i s e  l e  5 seytembre 1830, en 
même temps, je c r o i s ,  que MM. Boucher de l a  Rivière-du-Loup, Po i r é  de S te -  
Anne de la Poca t ig re ,  Dézie l  de Lévis e t  Luc Gubry de St-Léon. 

V ica r i a t  

11 f u t  a u s s i t ô t  nommé v i c a i r e  à Notre-Dame de Québec, q u i  é t a i t  a l o r s  
la s eu l e  paro i sse  de l a  v i l l e  e t  par  conséquent tres imyortante.  11 e u t  
l ' occas ion  de (Note: Mons. Dugas i n t i t u l e  ce 3e c a h i e r  "Notes s u r  l a  pa- 
r o i s s e  de S te -El i sabe th  depuis  sa fonda t ion  1798 à 1890 s u i t e .  Ce 3e 
c a h i e r  s e  termine avec l ' année  1844. La s u i t e ,  c ' e s t -à -d i re  jusqu'à 1860 
s e  trouve à l ' é t a t  d e  "brouillon1* au l e r  cahier----- Où s e  t rouve l e  tra- 
v a i l  couvrant 1860-1890? Nous ne l e  savons pas encore. Ava i t - i l  r éd igé  
ce t r a v a i l ?  t7.H.G ytre") déployer son z è l e  e t  s u r t o u t  pendant l e  cholé- 
r a  de 1832 q u i  déc inn l e s  populat ions  des  v i l l e s  e t  de quelques campagnes, 
comme il en a é t é  à Ste-Elisabeth.  

Mons.. Brassard m'a raconté  lui-m€m l e  pén ib le  min is tè re  q u ' i l  e u t  à 
exercer  pendant c e t t e  éaidémie q u i  f u t  s i  t e r r i b l e .  A Suébec l e s  p r ê t r e s  
ne demeuraient pas au presby tè re ,  n i  l e s  médecins chez eux, mais b i en  s u r  
l a  y lace  Publique (8ote:  "D'aprés s e s  s i g n a t u r e s  aux r e g i s t r e s ,  il sem- 

b l e  que Mlle Es ther  Brassard demeurait au  p resby tè re  e t  é t s i t  sa soeur" 
pour ê t r e  p lus  t ô t  y r ê t s  à vo le r  au secours  des malheureuses vic t imes.  
C 'es t  ?endant c e t t e  c r i s e  q u ' i l  adopta deux p e t i t s  o rphe l ins  I r l a n d a i s  
d 'après  l e s  c o n s e i l s  de son évêque. Une mère à q u i  il a v a i t  admin is t ré  
l eu  d e r n i e r s  sacrementa, l u i  con f i a  s e s  deux en fan t s  du nom de ' tiilliarn e t  
John McNic nols. Mons. Brassard l e s  a t ou jou r s  protégés ,  d'abord en l e s  
envoyant à Sain te -El i sabe th  chez son f r è r e  Messire MoPse, puis  en l e s  gar-  
dant lui-même l o r s q u ' i l  dev in t  curé  à Sain te -El i sabe th ,  e n f i n  en l e s  f a i -  
s a n t  i n s t r u i r e  ,e t  en l e u r  procurant des moyens d ' ex i s tence .  

Y i l l i a m  McNicho. 1s e s t  longtemps demeuré à Ste-Zl isabeth  (?lote: "Il 
s ' e n  a l l a  à St-Hyacinthe en 1857 pu is  à Xontréal  où il mourut") s u r  la  t e r -  
r e  de Mons. Léandre Brassard pu i s  s ' e n  a l l a  & St-iïyacinthe e t  l ' a u t r e  e s t  
mort au presbyt8re  de St-Paul. . . 

Après 5 années d'un v i c a r i a t  l abor ieux ,  Ho-. Brassard a t t i r a  l e s  re-  
garda de son évêque q u i  v a l a i t  l u i  c o n f i e r  une mission l o i n t a i n e  aux I l e s -  
de-La Madeleine. HOM. Brassard é t a i t  f a i b l e  de s a n t é ,  mais p l e i n  de cou- 
rage e t  d 'énergie ,  de a o r t e  q u ' i l  accep ta  a u s s i t ô t  l ' o f f r e  de Sa Grandeur 
e t  p a r t i t  pour l e s  missfons d 'en bas e t  d'où il r e v i n t  après  une année en 
1836 pour prendre possession de l a  cure  de S te -Zl i sabe th  l a i s s é e  vacante  
par  la  démission de Mons. Mofse e t  où il f u t  nommé par  une l e t t r e  l u  16 
septembre 1836 . 
Caractére  de Messire Brassard 

Comme s e s  deux prédécesseurs., Mons. Léandre Brassard s 'engagea à 
payer un t i e r s  de la dfme à Mons.. K e l l e r  q u i  s r r i v a i t  à la  fin de son  ex- 
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i s t ence .  Le choix de Monseigneur l ' évêque de Guébec ne pouvait  mieux tom- 
ber  que s u r  Mons. Léandre Brassard q u i  dé j à  dans s e s  fonc t ions  de v i c a i r e  
e t  sous  l e s  regards  de son Zvêque a v a i t  r é v é l é  l e s  t a l e n t s  q u i  l ' o n t  tou- 
jours  d i s t ingué .  Le jeune curé  possédai t  t o u t e s  l e s  q u a l i t é s  q u i  f on t  l e  
bon c i toyen e t  l e s  ve r tu s  q u i  c a r a c t é r i s e n t  l e s  s a i n t s  p r ê t r e s .  Pu i s ,  il 
a v a i t  un t a l e n t  r a r e  pour l ' a d m i n i s t r a t i o n  temporelle e t  un ordre  p a r f a i t  
pour t o u t  ce q u i  s e  r a p p o r t a i t  à l a  tenue des  comptes e t  des  r e g i s t r e s .  
?OUI? nous en convaincre,  nous n 'avons qu ' à  f e u i l l e t e r  l e  r é p e r t o i r e  des  
a c t e s  de baptêmes, mariages e t  s é p u l t u r e s  decuis  1802 jusqu'en 1844 e t  nous 
verrons  que t o u t  y e s t  f a i t  avec p r éc i s i on ,  ordre  e t  goût p a r f a i t .  Lnf in  
il é t a i t  d'une propre té  remarquable q u i  se t r a d u i s a i t  t a n t  i l ' é g l i s e  qu'au 
presbytere ,  dans sa tenue e t  s e s  é c r i t s .  Le moindre dérangement choquai t  
son o e i l  s i  b ien  exercé  à l a  symétr ie  e t  3 l a  r é g u l a r i t é .  

A ces  q u a l i t e s ,  M. Brassard j o i g n a i t  l e  t a l e n t  de l a  p réd i ca t i on ,  
ce n' é t a i t  pas un o r a t e u r ,  mais il p a r l a i t  avec t a n t  de c l a r t é  e t  de ?ré- 
c i s i o n  que tous  a imaient  à l ' en t end re .  On d i t  q u ' i l  f a i s a i t  admirablement 
b ien  l e  catéchisme aux p e t i t s  en fan t s  q u ' i l  s a v a i t  tou jours  i n t é r e s s e r  par  
des f a i t s  e t  des  com?ar~ isons  dont il s a v a i t  semer s e s  i n s t r u c t i o n s .  Ses  
conversat ions  é t a i e n t  aimables e t  heureuses en bons mots e t  en f i n e s  répar-  
t i e s ,  puis  il e x c e l l a i t  dans l a  n a r r a t i o n  des f a i t s  (Il a v a i t  beaucoup 
voyagé) . 

J1a i  pa r l é  de la  p réc i s i on  de Mons. a r a s sa rd  à bien t e n i r  s e s  c a h i e r s  
e t  s e s  r e g i s t r e s ;  en v o i c i  un exemole q u i  ne manque pas d ' i n t é r ê t  gour l e s  
pa ro i s s i ens  de  Sainte-El isabeth:  Dans son c a h i e r  d'annonces pour l ' année  
1838, l e  XIIe dimanche ap rè s  l a  ?entecôte  on peut l i r e  la note  su ivan te :  
'Vendredi l e  24 du courant ( aoû t )  à midi e t  d ix  minutes, l e  tonnerre  e s t  
tombé-sur l e  p resby té re ,  y a  m i s  l e  feu en t r o i s  e n d r o i t s ,  a f r aca s sé  
t r o i s  f e n ê t r e s  s u r  l e  chemin, deux chevrons e t  a démoli une p a r t i e  de la  
chemin%e à l ' e s t .  Aucune personne frappée.  Le feu a é t é  é t e i n t  immédia- 
tement e t  s ans  dommages." 

C ' e s t  de c e t t e  époque que d a t e n t  l e s  para tonner res  s u r  l ' é g l i s e ,  l a  
s a c r i s t i e ,  l e  presbytére  e t  l e s  dépendances. 

Réparations e t  ornementations 

 ess sire Brassard s ' e f f o r ç a  de met t re  à exécut ion l 'ordonnance de Mgr 
Lar t igue en 1830 pour ce q u i  r ega rda i t  l e  chemin couvert  de l ' é g l i s e  à l a  . 
s a c r i s t i e , . p u i s  il a f a i t  s u b i r  de grandes r éoa ra t i ons  à l a  s a c r i s t i e ,  ce 
q u i  a coûté  à l a  Fabrique l a  somme de 92 Louis. Par  s u i t e  de ces déboursés,  
p lus  l e  de rn i e r  paiement au s c u l p t e u r  Amsble Gauthier  pour l e  Maitre-Autel,  
la  Fabrique s e  trouva ende t tée  de 72 Louis pour l ' année  1838. Néanmoins, 

voulant  r e l e v e r  l ' é c l a t  des cérémonies funèbres ,  il f i t  - répare r  l e  mau- 
s o l é e  a c t u e l  (Note: I l  a  s e r v i  jusqu'en 194 , il é t a i t  vraiment b ien  f a i t  
J.E.G p t r e )  q u i  eu t  s e s  jours  de g l o i r e  e t  de renommée jusque d a ~ s  l e s  
paro i sses  é t r angè re s  e t  qui f u t  confect ionné par  Pau l  Lefebvre, (N@te: 
"Paul Lefebvre demeura longtemps à Pte-Zl i sabe th  J.H.G. p t r e  ( on l i t  
son nom aux r e g i s t r e s  s u r  p lu s i eu r s  années) c f .  c a h i e r  No 2 à l a  page 60, 
à c e t t e  époque il &,tait à 3 e r t h i e r  J.H.G p t r e w )  s cu lp t eu r  de 3 e r t h i e r ,  
moyennant 25 Louis de s a l a i r e .  Malgré ces  dépenees e x t r a o r d i n a i r e s ,  vu 
l ' i n t e l l i g e n t e  admin is t ra t ion  du curé ,  l a  Fabrique s e  trouva d é l i v r é e  de  
t ou t e  d e t t e  en 1840 e t  même en possession d 'un su rp lu s  de 23 Louis 13. 

En 1941 a t  1842, il f u t  décidé  de couv r i r  1' é g l i s e  à neuf e n  bardeaux 
e t  en même temps, M. l e  curé  f i t  préparer  6 ive r s  ouvrages en menuiserie 
nécessa i res  au c u l t e  t e l  que: l u t r i n ,  d a i s ,  t r ône ,  ce  q u i  a coûté l a  Som- 
m e  de 67 Louis. 

. . 



V i s i t e s  dVZvêaues 

Un an ap rè s  s a  nomination à l a  cure  de Sa in t e -E l i s î be th ,  Mons. E r s s -  
s a r d ,  Léandre eu t  l e  bonheur d ' o f f r i r  l ' h o s p i t a l i t é  à son ivêque q u i  c e t -  
t e  f o i s  v i s i t e  son diocèse  comme l e r  pas teur .  3usqu1en 1836, il n ' é t a i t  
qu'évêque de Telmesse e t  auf f ragan t  de ;uébec, mais l e  13  mai 1836, il 
devin t  évêque t i t u l a i r e  de Montréal e t  s u f f r a g a n t  immédiat du Saint-Siège.  
Le 8 septembre de l a  même année, il p r i t  possess ion so l enne l l e  de son 
s i è g e  e t  l e  10 mars 1837, Kgr Bourget e s t  é l u  son coadjuteur  e t  s a c r é  l e  
25 j u i l l e t  dans la  ca thédra le  St-Jacques,  rue  Saint-Denis. 

Mgr Lar t igue ,  dans c e t t e  v i s i t e ,  a l l o u e  l e s  comptes des  m a r g u i l l i e r s  
de 1829 jusqu'en 1834, e t  ordonne que ceux de 1835 e t  1836 s o i e n t  rendus 
à la  Saint-Mfchel. Après p lu s i eu r s  ordonnance q u i  a raopor t  aux Ponts 
baptismaux, e l l e  n'a jamais é t é  mise à exécut ion,  on ne sa i t  pour q u e l l e  
ra i son ;  cependant, on v o i t  que dans une assemblée de pa ro i s se ,  30 décem- 
bre  1838, il f u t  décidé  de procéder en ce sens.  Cependant on cessa  de f a i -  
r e  l e s  baptemes au Banc d 'oeuvre,  coutume s u i v i e  jusque là. Mgr Lar t igue  
ne parut  à Ste-El i sabe th  en v i s i t e  qu'une s e u l e  f o i s  comme évêque en ti- 
t r e ;  il mourut à 1 'Hote l  Dieu l e  19  a v r i l  1840. (Note: D é t a i l s  omis au 
3e cahier :  

l e  Comptes 1835-36 rendus à l a  Saint-Kichel .  
t e  Un vase  propre e t  s o l i d e  pour l ' e a u  baptismale. 
38 Un aac  neuf e t  une é t o l e  pour l e s  malades. 
4e Défense de p o r t e r  l e  Saint -Viat ique sous  

lumière. 
Se Réparation d'ornements. 
6e Un b a p t i s t e r e  à l a  por te  de l ' é g l i s e  e t  un 

confess iona l  dans chaque chape l l e  de l a  d i t e  
ég l i s e .  

7e Tableau de messes de fondat ion expoaé dans l a  
s a c r i s t i e .  

8e Ostensoir  e t  t abernac le ,  s i s c i n e  pour l ' e a u  
q u i  a s e r v i  au baptême. 

19e Croix du c imet ié re  des i n f i d è l e s  otée.  
108 Cimetière des  f i d è l e s  fermé à c l e f .  
l l e  Des a c t e s  au then t iques  d r e s sé s  pour l ' a d j u r a -  

t i o n  de chaque banc dans l ' é g l i s e  à l ' a v e n i r .  

S te -Zl i sabe th ,  l e r  septembre 1837) 

Le successeur  Mgr Ignace Eoilrget f i t  l a  v i s i t e  pa s to r a l e  l e  19  j u in  
1842, v i s i t e  q u i  co fnc ida i t  avec la  f i n  des  exe rc i ce s  de la  grancie r e t r a i -  
t e  dont nous. pa r le rons  plus  tard .  Le 12 m a i  1842, Mgr dans un mandement 
ordonnait  dee p r i è r e s  yubliques en forme de J u b i l e  pour l e  Boyaume dtLs-  
pagne e t  e n t r e  a u t r e s  choses, sa 5randeur  d i s a i t  que dans l e s  pa ro i s se s  
où e u e  deva i t  a l l e r ,  il é t a i t  convenable que ce j u b i l é  ou r e t r a i t e  s e  
terminât  avec la  v i s i t e  pas to ra le .  

M g r  a l l o u e  l e s  comptes depuis  1835 à 1840, l 'ordonnsnce e s t  c o n t r e s i -  
gnée par  M. C.H. Morrisson sous-diacre  comme s e c r é t a i r e .  (Note: Abbé 
Charles-Franqois-Calixte ( e t  non CiH.) né à Ber th i e r ,  Cté  de Be r th i e r ,  28 
eeptembre 1819, de C h s  Morisoon e t  MarielTulie-Emérence Soucher; ordonné 
à Montréal, l e  16 octobre  1842, curé  de 1'Ile-du-Grand-Calumet de 1842- @ 
1843, l e r  curé  de Lacol le ,  1843-46; de St-Valent in ,  1846-43, Nap ie rv i l l e ,  
185401877, ou il e s t  décédé l e  2 a v r i l  1877. ) 



Cou3 d ' o e i l  s u r  l a  paro i sse  sous K. Brassard 

?sr l e s  r e g i s t r e s ,  on v o i t  qu 'en 1837, il s ' e s t  f a i t  à Ste-El i sabe th  
230 baptêmes, 28 mariages e t  123 s é p u l t u r e s ,  p u .  l à  on peut s e  f a i r e  une 
idée  de l ' é t endue  e t  de l a  population.  Mais nous avons un recensement 
f a i t  par  Messire L. a r a s sa rd  pendant sa v i s i t e  pa s to r a l e  cie décembre 1840. 
(Note: "Le c a h i e r  de ce recensement e s t  aux s r ch ives  de S te -Zl i sabe th  - 
J I  en ' possède une copie. J.H.G p t re")  

Dans la p a r t i e  q u i  forme l a  paro i sse  a c t u e l l e ,  il y a v a i t  528 feux,  
3,150 âmes e t  1918 communiants. Dans ce  q u i  forme au jourd 'hu i  Saint-Tho- 
mas, 159 feux,  961 âmes e t  512 communiants, e n f i n  dans l a  p a r t i e  q u i  s ' e s t  
appelée plus  t a r d  3 t -Fé l ix ,  128 feux, 742 âmes e t  386 communiants. Ce 
q u i  f a i s a i t  en  t o u t  315 feua,  4,853 âmes, 2816 communiants que M. Brassard 
de s se rva i t  e t  à une grande d i s t ance  avec son v i c a i r e .  

Mission du l a c  Maskinona6 (~t-m abri el) 

Malgré c e l a ,  Mgr l ' a v a i t  chargé de la  d e s s e r t e  du l a c  Markinongë, 
au jourd1 hui  la  b e l l e  e t  f l o r i s s a n t e  paro i sse  de 3 t -Gabrie l .  

Pour montrer combien ont é t é  humbles l e s  commencements de c e t t e  pa- 
r o i s s e ,  j e  cède au d é s i r  de pub l i e r  quelques l e t t r e s  des desse rvan ts  de 
c e t t e  mission q u i  se t r o u v a i t  à six l i e u e s  de Sainte-Zl isabeth .  . 

(Note: "19 a v r i l  1838") "Mgr, nous nous occupons de l a  mission du 
Tac Maskinongé avec t o u t e  l ' a c t i v i t é  poss ible .  Depuis que nous en sommes 
chargés,  nous y avons sé journé  t r o i s  semaines en d i f f é r e n t s  temps. Pen- 
dant nos missions,  n o t r e  logement n ' e s t  r i e n  a u t r e  chose que l a  s a c r i s t i e  
séparée  en deux. Jusqu'à ce jour c ' e e t  M. Bourassh ( v i c a i r e  d ' s l o r s )  q u i  
a de s se rv i  la  mission du lac .  Il y a confessé  su  commencement du carême 
200 péni tents .  Tl a donné des  i n s t r u c t i o n s .  y b l i q u e s  jusqu'q deux f o i s  
par  jour,  la  p r i è r e  tous  l e s  s o i r s . "  

"Les gens pa ra i s s en t  p r o f i t e r d e  t o u t e s  ces  g râces ,  or? S ' P S ~  aperçu 
d 'un grand changement en mieux dans l e s  chan t i e r s .  Le 27 du courant M. 
aourassa  s e  t rar iepor tera  au l a c  pour y f a i r e  l e  catéchisme aux en fan t s  e t  
l e u r  f a i r e  f a i r e  l e u r  l è r e  communion''. M. Bourassa e s t  p a r t i  avant  de 
f a i r e  communier ces  enfants .  X. Brassard d i t  dans une l e t t r e :  "C'est  
avec des larmes que j e  vo i s  p a r t i r  mon v ica i re . "  

Néanmoins l e s  en fan t s  du l a c  n 'ont  pas é t é  nég l i gé s  comme nous a l l o n s  
l e  v o i r  par  une l e t t r e  du 4 novembre 1838 à Mgr Bourget. 

(Note: "4 novembre 1838") "Msr, H. 9eauregard (au jourd 'hu i ' chanoine  
à la  ca thédra le  de St-Hyacinthe) a f a i t  f a i r e  ia  premibre communion à 14 
en fan t s  au lac, La chape l le  e s t  r é d u i t e  à un  t e l  é t a t  de pauvreté  q u ' i l  
e s t  impossible de youvoir y d i r e  la  messe sans  que ce  s o i t  aux dépens 
d'autrui-------. Les gens son t  t e l l ement  pauvres q u ' i l s  ne peuvent oayer ,  
non seulement l a  dlme mais encore la r e n t e  des  bancs. Nous n'avons p lus  
que.6 amicts e t  4 p u r i f i c a t o i r e s .  Point  d'ornement v i o l e t .  Cn s e u l  v ieux 
bonnet c a r r é  des  glus  r i d i c u l e s .  Le log9ment du miss ionnaire  e s t  dans la  
s a c r i s t i e ,  c e  p e t i t  logement e s t  ouvert  8 tous  l e s  temps. La cheminée 
n ' e s t  pas encore terminée,  en s o r t e  que l e s  ven ts  du nord-est  empêchent 
qu'on y f a s s e  du feu. Le vois inage de la  chaoe l le  ne f o u r n i t  aucune r é s i -  
dence décente pour un o r ê t r e ;  chaque maison n 'ayant qu'une s e u l e  p ièce  
pour t o u t e  la  famil le .  Etrange! Un p a t r i o t e  de Be r th i e r  v i e n t  de parcou- 
rir une concession de m a  pa ro i sse  (La Chaloupe) Four o b l i g e r  l e s  hab i t an t s  
à prendre immédiatement l e s  armes (Note: Il  s ' a g i t  évidemment des  t roub le6  
1837 e t  1838. Nous savomi que Mgr Lar t igue ,  pour calmer l e s  e s p r i t s ,  . f i t  , . ,  



un mandement dans l e q u e l  il r a p p e l a i t  vigoureusement à s e s  f i d a l e s  l e  de- 
v o i r  de " la  soumission aux a u t o r i t é s  cons t i tuées" .  A S t e -E l i sabe th ,  tous  
ont  obé i  à l e u r  évêque sur ce point .  J.E.G p t r e )  con t re  l e  gouvernement. 
Xeureusement que tous  ont  r e fu sé  de l e  f a i r e O t t  

Non.content de d e s s e r v i r  son immense pa ro i s s e  e t  c e l l e  du l a c ,  Messi- 
r e  Brsssard  envoie un p r ê t r e  jusque chez l e s  sauvag îs  du Nord. Zcoutons 
K. Beauregard nous p a r l e r  de c e t t e  mission dans s a  l e t t r e  du 20 décembre 
1839 

"Voici t o u t  ce que j e  connais des sauvages des  montagnes, Ils habi-  
t e n t  l e  long du St-Maurice, ce s o n t  l e s  ''Tates de boulert  Votre Grsndeur 
sa i t  à q u e l l e  t r i b u  i ls appar t i ennen t ,  q u e l l e  langue ils p a r l e n t ,  ils s o n t  

pour l e  p lus  graag nombre ca tho l i ques ,  l e u r  rés idence  d o i t  s e  t r ouve r  dans 
l e  d iocèse  de québec. La  s o c i é t é  e n t r e t i e n t  pour eux s u r  l e  8t-Kaurice 
un poste qu i  s e  t rouve vis-à-vis  l a  mission de S t -Gabr ie l  à 45 l i e u e s  en- 
viron.  Ils parcourent  tous  l e s  bo i s  e t  t o u t e s  l e s  montagnes q u i  s o n t  en 
a r r i è r e  de nbus e t  s o n t  rarement a r r ê t é s . "  

Voici  à peu p rè s  c e  que j 'ai  pu t r ouve r  au s u j e t  de 3 t -Gabr ie l  avan t  
1840, p lus  t a r d  Mons. Suev i l l on  nous en  d i r a  encore quelque chose. 

Changements dans la  c é l é b r a t i o n  de auelques  f ê t e s  

Quelques années a p r h  l ' a r r i v é e  de Messire Brassard,  Léandre-Thomas, 
Mgr Lar t ique  f i t  quelques changements d a ~ s  la  s o l e n n i t é  de c e r t a i n e s  fê-  
t e s  q u i  ava ien t  cessé  d ' ê t r e  o b l i g a t o i r e s  mais q u i  é t a i e n t  encore cé l éb rée s  
avec so l enn i t é .  Pa r  un mandement en d a t e  du 17 mars 1839, Msr de Nontréal ,  
en ver tu  d 'un i n d u l t  de gome en d a t e  du 7 j anv i e r  1838, a b o l i t  l e s  so len-  
n i t é s  des s e p t  f ê t e s  su ivan t e s  q u i  ava i en t  c e s sé  d ' ê t r e  d ' o b l i g a t i o n  Far 
mandement de Mgr Hubert de Québec l e  28 oc tobre  1793. Ces f ê t e s  é t a i e n t  
l a  2e e t  3e f é r i e  dans l ' o c t a v e  de Pâques, la  seconde e t  t r o i s i ème  f é r i e  
dans l ' o c t a v e  de la  Pentecôte ,  l e  d e r n i e r  jour  de l ' o c t a v e  de l a  Fête-Di6u 
e t  l e s  26 e t  27 décembre. Mgr a v a i t  consu l t é  tous  l e s  p r ê t r e s  de son dio-  
cèse  e t  à ?eu près  tous  ont  é t é  unanimes à demander l a  s u p ~ r e s s i o n  de ces  
o f f i c e s  pub l ics  dans l e s  f ê t e s  de dévot ion e t  à appuyer l e u r  demande par  
de f o r t e s  ra i sons .  

M6r 
l e s  

Mons. Brassard f u t  un de ces  demandanta. Ces o f f i c e s  pub l i c s ,  d i s a i t  
, occasionnaient  un grand nombre de péchés énormes e t  cont ' inuels  chez 
msuvais c h r é t i e n s  q u i ,  sans  met t re  l e  pied à l ' é g l i s e  ces  jours - l à ,  

l e s  passa ien t  dans l e s  excès dont l e  moindre e s t  l a  d i s s i p a t i o n  e t  l ' o i -  
s i v e t é .  Ces jours  de f ê t e  n ' é t a i e n t  donc une source  de g râces  que pour 
un t r è s  p e t i t  nombre d'âmes f e rven t e s  t a n d i s  a u t e l l e s  f a v o r i s a i e n t  des 
désordres  graves.  

3 tabl issemcnt  de St-Thomas 

Le recensement de 1840 nous a fait  conna î t r e  que S te -Zl i sabe th  comp- 
t a i t  a l o r s  815 f ami l l e s ,  dont 159 dans l a  p a r t i e  q u i  deva i t  ê t r e  p lu s  t a r d  
St-Thomas. Comme l a  paro i s se  devenai t  encore t r o p  cons idérab le ,  il f u t  
décidé  d ' en  r e t r anche r . une  3 a r t i e  pour former une nouvelle pa ro i s se .  

Déjà nous avom c i t é  une requê te  de c e t t e  p a r t i e  de 3 t e -L l i s abe th  pour 
s ' é r i g e r  en paro i s se  en 1834, mais le moment n ' é t a i t  pas encore venu e t  l e  
déc r e t  ne f u t  l ancé  qu'en 1841. La pa ro i s s e  nouve l le ,  m i s  sous  l e  vocable 
de St-Thomas apô t r e ,  s e  forms de.s concessions su ivan tes :  3 t -Char les  , 
Nord-Jersey, St-Jacques e t  l e  B r s s  du Sud-Ouest i e  l a  Chaloupe. L a  grande 



e t  l a  p e t i t e  Chalou2e ne l e u r  f u r e n t  r éun i e s  que i l u s i e u r s  années a l r é s  e t  
non sans  sou lever  une v io l en t e  tempête, (Note: ' 'Pe t i t e  Chaloupe, pour ex- 
p l i c a t i o n ,  v o i r  à l a  page 8 de ce cah ie r t1 )  

f-!onsieur Zyorien Lebel ,  v i c a i r e  % Sa in t e -3 l i s abe th  d e s s e r v i t  St-Tho- 
mas en 1.841. e t  1842. Mons. T. gou i sse  en f u t  l e  premier curé .  (Note: 
Toussaint  3ou isse ,  né l e  30 octobre  1811 à ? , ordonné p r ê t r e  à Kontréal  
l e  3  f é v r i e r  1839. V ica i r e  à 9igaud,  1839-40, cu r é  de St-Thomas 2e J o l i e t -  
t e  1841-42, de Sa in t -Gabr ie l  de Brandon 1842-44, desse rvan t  & Saint-Valen- 
t i n  1844-46; aux Stats-Unis 1849-80, r e t i r é  à L a p r a i r i e  1880-83 où il mou- 
r u t  l e  28 septembre 1883. Cf. XLLAIRE, Tome 1, p. 480.) 

Mons. Brassard é c r i t  l e  22 j u i l l e t  1840: " l ' é g l i s e  de St-Thomas mon- 
t e  rapidement, l ' o u v r i e r  d o i t  la l e v e r  l e  15 du mois. prochain." 

Znreqistrement des t i t r e s  des o r o p r i é t é s  de l l é q l i s e  (12  f é v r i e r  1841) . 
Jusqu 'en  1839, l e s  s o c i é t é s  r e l i g i e u s e s  ne pouvaient pas a v o i r  e t  

posséder d'immeubles à p e r p é t u i t é ,  f a u t e  d ' s v o i r  la  c a p a c i t é  de corpora t ion .  
C e t t e  année 14, il f u t  décidé  que tous  l e s  t e r r a i n s  en possess ion  des  pa- 
r o i s s e s  e t  Fabr iques  en ve r t u  des  donat ions  ou l e g s  s e r a i e n t  censés  amor t i s  
pour t pu jou r s  au p r o f i t  de la  pa ro i s s e  en possess ion pourvu que l e s  cu r é s  
avec l e s  m a r g u i l l i e r s  en  f a s s e n t  e n r e g i s t r e r  l e s  t i t r e s  avec d e s c r i p t i o n  
e t  mesure des t e r r a i n s  par  un a roen t eu r  sous  serment. 

Mons. Le Brassard f i t  v e n i r  un a rpen t eu r  de 3 e r t h i e r ,  M. James D i -  
gnan, ?Our borner  e t  mesurer l e  t e r r a i n .  I l  a  cpéré  l e  16 j anv i e r  1841, 
en présence de P i e r r e  Gu i lbau l t  (Note: P i e r r e  Gu i lbau l t  é t a i t  marié à 

Margueri te Goulet  (23 j u in  1821) f i l l e  de JBte Goulet e t  Narguer i te  aonin  
l e r  donateur. .  du t e r r a i n .  P i e r r e  Gu i lbau l t  é t a i t  père de Lazare Gu i lbau l t ,  
ce d e r n i e r  père de Alexis ,  Caro l ine ,  Ada, Oscar e t  2év. Sugène p t r e )  mar- 
g u i l l i e r  en charge,  JBte  J o l y  (Prote: JBte  J o l y  a v a i t  épousé Josephte  Des- 
chesnes e t  é t a i t  f i l s  de Joseph J o l y , d o n t  l ' épouse  é t a i t y a r i e - A n g é l i q u e  
Goulet ,  l e r  donateur  des t e r r a i n s  du p resby tè re  e t  j a rd ins .  J .H.G p t r e )  
e t  I s a a c  Lévesque (Note: I s aac  Lévesque a v a i t  é?ousé,.4ngèle Goulet f i l l e  
a u s s i  de JBte Goulet e t  de Margueri te Bonin, l e  12  j u i l l e t  1809. " I saac  
Lévesque é t a i t  l e  gendre du donateur  e t  posséda i t  à ce  moment 1s t e r r e  du 
donateur  a l o r s  décédé." J.H.G p t r e )  donateur  du t e r r a i n  ae  l ' é g l i s e .  ' Le 
procès-verbal  préparé par  l ' a r p e n t e u r  e t  a u t r e s  t i t r e s  ont  é t é  p résen tés  
pour ê t r e  e n r e g i s t r é s  l e  12 f é v r i e r  1841 par  Messire L. Erassard .  (Note: 
X. l ' a b b é  Dugas a é c r i t  "Messire Mofse Brassard", c ' e s t  une e r r e u r  due 9 
l a  d i s t r a c t i o n ,  c a r  l e  curé  é t a i t  M. Léandre 3,K. Kolse,  son  f r è r e  é t a n t  
p a r t i  de-uis 1836. J .H.G p t r e )  Le plan f i g u r a t i f ,  2 a roen t s  au pouce s e  
t rouve dans l e s  a r ch ive s  de la p a r o i s s e . ( v o ~  en h o t  de la pam a o f y ~ t e )  

Grandes r e t r a i t e s  1942 

Fendant l a  R e t r a i t e  o a s t o r a l e  de 1840, Mgr Bourget con jura  l e  c i e l  de 
procurer  au peuple con f i é  à s e s  s o i n s  l e  même b i e n f a i t  qu 'à  s e s  pas teurs .  
C ' é t a i t  l a  deuxième f o i s  q u ' i l s  ( l e 8  p r ê t r e s  du d iocèse  de Montréal) s e  . 
r éun i s s a i en t  en r e t r a i t e  au Collège de Montréal. L a  première r e t r a i t e  ec- 
c l é s i a s t i q u e  s ' é t a i t  ouver te  l ' année  précédente au Col lège  de Montréal l e  
2 1  aoû t  1839. Dans l e  même é t é ,  l e  c i e l  pro?ice  à s e s  vceux d i r i g e  v e r s  
l u i  l e  s a i n t  Evêque Fgr de Fo rb in - J a~son ,  évêque de Nancy e t  de Toul e t  
Primat de Lorra ine  q u i  d ' a i l l e u r s  inaugura ces  exe r c i ce s  s p i r i t u e l s  s i  fé- 
conds e n - f r u i t s  de s a l u t .  Mgr Bourget l ' annonça à son c l e r g é  par une c i r -  

, c u l a i r e  l e  9 septembre 1840. 



Sooie de l a  c a r t e  d ressée  oar  M. A.C.  D u ~ a s  p t r e  - dans son manuscrit - 

16 j anv i e r  1841 

Procgs-verbal de l ' a rpen t eu r  de la  t e r r e  de l ' é g l i s e .  

1- Ter re  de JBte  Goulet - plus  t a r d  I s a a c  Lévêque, Messire âuev i l -  
l o n ,  I s a a c  Gadoury, e t c .  

2- Terre  de Joseph J o l y ,  son f i l s  JBte ,  ?u i s  Norbert - aujourdl  hui  
gorace J o l y ,  descendant de Joseph. 

3- Cimetiére.  
4- Charnier .  
5- 3g l i se .  
6- Presbytère.  
7- Rue pr inc ipa le .  
8- Ja rd in .  
9- Maison du bedeau. 

10- h i s s e a u  Ste-Zlisabeth.  
11- Riv iè re  Bayonne. 

L a  premiere r e t r a i t e  donnée par  Mgr de Nancy a eu l i e u  à Terrebonne, 
oui8 à Montréal; Notre-Dame de Guébec a v a i t  eu l e s  prémices de ces  prédi-  
cs t ions .  Mgr c o n s e i l l a i t  de donner ces  exe rc i ce s  dans l e s  paro i sses  cen- 
t r a l e s  a f i n  que l e s  f i d è l e s  des  pa ro i s se s  vo i s ine s  pu issen t  en p r o f i t e r .  

Mais c e t  évêque ne gouvait  s u f f i r e  à tous  l e s  besoins  e t  Mgr B o u r ~ e t  f i t  
t o u t  en son pouvoir pour con t inuer  c e t t e  oeuvre que Mgr Lar t ique  mourant 
l u i  a v a i t  s i  chaudement recommandée. 

Pour c e l a ,  il f i t  v e n i r  de France l e s  Oblats  de Marie Immciculée, q u i  
ava ien t  é t é  fondés à Marse i l l e  par  Kgr de Mazenod en 1816 e t  q u i  a r r i v è r e n t  
au Canada l e  2 décembre 1841. Mgr'Bourqet, heureux d ' avo i r  requ ce s  puis-  
a an t s  a u x i l i a i r e s ,  en annonça l ' a r r i v é e  par  une c i r c u l a i r e  au c l e r g é  l e  5 
janvier  1842 e t  encourageait  en même temps l e s  curés  à procurer  à l e u r s  
troupeaux l e s  b i e n f a i t s  d'une mission. 

Dès l e s  oremières missions de Mgr de Nancy, Mons. Brassard,  p l e i n  de 
z è l e  pour l e  b i e n  s p i r i t u e l  de sa paro i sse  a v a i t  denandé à Mgr des  o u v ~ i e r s  
pour t r a v a i l l e r  à la  vigne q u ' i l  c u l t i v a i t  lui-même. Le besoin  d'une m i s s i o ~  
se f a i s a i t  d ' au t an t  p lus  s e n t i r  qu'un c e r t a i n  nombre de s e s  pa ro i s s i ens  



a v a i t  abandonné s e s  devoi r s  r e l i g i e u x  e t  que l e  démon t e n t a i t  un d e r n i e r  
e f f o r t  pour en a r r ache r  d ' a u t r e s  du g i ron  de l ' é g l i s e  e t  l e s  j e t e r  dans 
l ' h é r é s i e .  En e f f e t  a u s s i t ô t  après  l a  c i r c u l a i r e  en ques t ion  q u i  annon- 
ç a i t  l ' a r r i v é e  des Oblats ,  il r e c e v a i t  un mandement en da t e  du 7  j anv ie r  
1842 e t  q u i  annonçai t  au  peuple de Sa in te -Zl i sabe th  des jours  de s a l u t  dans 
une r e t r a i t e  prêchée par  l e s ,  R.R.P.P. Oblats.  

I l  e s t  c e r t a i n  d t a p r 8 s  l e s  documents q u ' i l  y a eu deux r e t r a i t e s  à 
Sain te -El i sabe th  en 1842, l ' une  au mois de f é v r i e r  e t  l ' s u t r e  au mois de 
ju in ,  c e t t e  de rn i è r e  s ' o u v r i t  l e  2 9  mai 1842, jour  de l a  grande process ion 
e t  dura t r o i s  semaines e t  dans l a q u e l l e  on a  déployé plus de s o l e n n i t é  q u i  
a l a i s s é  de p lus  v ives  impressions en f a i s a n t  une époque s p é c i a l e  de so r -  
t e  que pour p a r l e r  de  1842 on d i s a i t :  " l 'année de la grande r e t r a i t e1 ' .  

:4gr Bourget n ' a v a i t  r i e n  épargné pour ? répare r  l e s  f i d è l e s  8 ces m i s -  
s ions .  Sn prépara t ion ,  l e s  o a r o i s s i e n s  a s s i s t a i e n t  pendant t r o i s ' j o u r s  & 
des p r i e r e s  publiques. (Note: Ces p r i è r e s  publiques c o n s i s t è r e n t  en ce  
q u i  s u i t :  whpos i t ion  du S.S. sacrement pendant l a q u e l l e  on chan te ra  l e  
os. Miserere, l e  Sub Tuum, l e  Veni c r e a t o r ,  puis l e  - ~ a n t u m  avant  la  béné- 
d i c t i o n " . ) ~ a  v e m t e :  I1.Qvant l 'Angélus1') de 1' ouver ture  l e s  c loches  
sonnaient  pendant une heure,  pu i s  une a u t r e  heure avant  l e  premier exerc i -  
ce. Le c l e r g é  e t  l e  peuple a l l a i e n t  au devant des miss ionna i res  en chantant  
l e  psaume "Miserere". La mission deva i t  s e  terminer par  l a  bénéd ic t ion  
so l enne l l e  e t  la p l a n t a t i o n  d'une croix .  (Note: "e t  l e  chant du "Te 
3eumtt pendant l e q u e l  on sonnera l e s  ~ 1 0 ~ 5 8 s ~ ~ )  Fu is  l e s  c loches ,  pendant 
une heure,  devaient  annoncer ( ~ o t e :  "Aprés 1' 4ngélusW) à t o u t  l e  monde 
que l e s  exe rc i ce s  é t a i e n t  terminés. C e t t e  mission deva i t  dure r  pas moins 
de t r o i s  semaines. 

Dans l ' i n t e r v a l l e ,  il s e  passa à Sa in t e -3 l i s abe th  un i n c i d e n t  à l ' o c -  
cas ion  des é l e c t i o n s  de 1842 dont il s e r a  ques t ion  plus l o in .  Z l ec t i on  q u i  
causa de grands désordres ,  de ~ r a n d s  t r oub l e s  e t  des e f f e t s  désas t reux  
dsns l a  paroisse .  C 'es t  d i r e  que l e s  exe rc i ce s  de c e t t e  r e t r a i t e  s r r i v a i e n t  
b ien  pour calmer l e s  e s o r i t s  e t  c i c a t r i s e r  l e s  p l a i e s  qu 'ava ien t  ouver tes  
ces  t r oub l e s  malheureux. 

Tout é t a i t  donc r é g l é  pour l a  mission e t  l e s  aévéronds ?è r e s  a r r i v è -  
r e n t  à Sain te -El i sabe th  au commencement de ju in  au nombre de t r o i s :  c ' é -  
t a i t  l e s  Père Telmon, Beaudrand e t  Lagier.  (Kote: Ses t r o i s  r e l i g i e u x  
f a i s a i e n t  p a r t f e  du premier groupe dont l e  supé r i eu r  é t a i t  l e  Père Zonarat 
q u i  v i n t  fonder su  Canada la f u t u r e  province des  Oblats.  Ce aroupe é t a i t  
formé des Pares  Jean-Baptiste Honorat, P i e r r e  Telmont, Lucien Lagie r ,  
Jean-Marie Eaudrand e t  deux f r e r e s  coadjuteurs .  F a r t i s  de F a r s e i l l e  l e  
29 septembre 1941, f i r e n t  l e  voyage par  bateau du Havre à New-York, puis  
de là à 3aint-Jean d ' I b e r v i l l e  e t  e n f i n  NontrÊal l e  2 décembre i b f r a p p a i e n t  
9 la  por te  de Mgr Bourget. Le voyage a v a i t  duré 64 jours. 
Le ?a re  P i e r r e  Telmon e s t  né à Barcelonnet te  (3ssses-Alpes) e n  1507, ordonné 
o r ê t r e  en 1830. I l ~ m i s s i o n n e r a  à Notre-Dame du Lans e t  à Marse i l l e  e t  oc- - 
cupera d ive r se s  c h a i r e s  3ux grands séminaires  de Marse i l l e  e t  d 'Ajaccio  de 
1830 à 1841. wEIomme de t a l e n t ,  t r è s  h a b i l e  dans l t i n t e r ? r é t s t i o n  de l ' é c r i -  
t u r e  Sa in t e ,  en ou t r e ,  dans l a  connaissance de l ' h i s t o i r e  e c c l é s i a s t i q u e ,  
du dogme e t  des cérémonies  religieuse^.'^ Le ?è re  Telmon passera  e t  , repas-  
s e r a  l e s  Océans, il s e r a  l ' a r c h i t e c t e  e t  l e  cons t ruc teur  de l a  cs thé t i ra le  
de Bytown (.Ottawa) il inaugurera.  l e s  pénibles  e t  t a n t  f ruc tueuses  "missions 
des chan t i e r sw  au Canada, il ébauchera un grand s é a i n a i r e  à P i t t s b u r g ,  en 
1849, il ? a r t i r a  pour l e  Texas e t  l e  Nexiaue. Sn f in  il regsgnera l a  France 
en 1850, é3uisé  dans s e s  fo r ce s ,  non dans san  zèle .  Il meurt en 1878. 



"La p a n d e  oeuvre de sa c a r r i è r e  e t  l a  plus  féconde a u r s  é t é  de r é v é l e r  l a  
Mère Marie-Zose à elle-même e t  de l ' a v o i r  conduite au s e u i l  de l ' é d i f i c e  
que Dieu l u i  demandait de c o n s t r u i r e  au Canada: La Gongrégatioz des S.S. 
des 3 . N .  de J é sus  e t  de Karie." Ce qu i  précède e s t  t i r 4  du volume "90se 
du Canada" par l e  Pare 3uchaussois 0 . m . i .  pp. 99 e t  100. 

a 
Le Père-Saudrand, né en France en 1810, ordonhé en 1837 en France de 1837- 
1841, à Saint-3ilsire-sur-2ichèlieu 1841-42, à Longueuil 1842-46, avec des- 
s e r t e  de Granby 1844-45, à 1' évêché dtCttawa 1846-52, au Texas 1852-53 06 e 
il e s t  décédé A Galveston, l e  l e r  octobre 1853. C f .  ALLiI3L, T.1, p. 28. 
Laqier ,  Lucien-Antoine, né à St-André, Hautes-Alpes en France,  l e  4 octobre  
1814, ordonné l e  9 ju in  1838, en France 1838-41, curé  à S t - E i l a i r e  1841-43, 
p réd ica teur  de r e t r a i t e s  à Longueuil 1843-47, à Ottawa 1847-54, à St -F ie r re  
de Montréal 1854-63 e t  3867-73, Sup. en même temps à St-Sauveur ae  Guébec 
1863-67 e t  1873-1874. Décédé subitement à 1 ' I l e  Verte au cours d'une re-  
t r a i t e  q u ' i l  p rêcha i t  l e  2 févr ie ' r  1874, inhumé à québec. C f .  A U - X X E ,  
Vol. 1,) 

Le c l e rgé  e t  l e s  pa ro i s s i ens ,  c r o i x  en t e t e ,  a l l è r e n t  2 l e u r  rencont re  
jusqulà l a  c r o i x  (chez Mme Mofse Gadoury 1882) ( p l u s  t a r d  p r o p r i é t é  du 
Notaire Jos. Gadoury , Noé Al la rd ,  au j ourd' h u i  ( 1955) -----Pelland. C ' e s t  
l a  p rop r i é t é  no 1089 du Cadast re  s e i g n e u r i a l  e t  no 2 4 0 . d ~  cadas t r e  oaro i s -  
sial, s i s e  pr&s d-a chemin de f e r .  Une c r o i x  de chemin e x i s t a i t  encore en 
c e t  end ro i t  en 1923) 06 s e  t r o u v a i t  à c e t t e  époque (1842) l ' é c o l e  des  gar-  
çons e t  f i l l e s  dù v i l l age .  

Ce t t e  r e t r a i t e  e u t  un succ&s e x t r a o r d i n a i r e ;  à chaque o f f i c e  l ' é g l i s e  
é t a i t  remplie depuis  l e  fond du choeur jusqu'au port ique.  Aussi on v i t  des 
conversions é tonnantes ,  des pécheurs a b s t i n é s  a r r i é r é s  dans l e u r s  devoi r s  
r e l i g i e u x  depuis la cons t ruc t i on  de 1' é g l i s e  ( 1810) s e  l a i s s e r  toucher  par  
la grâce e t  r e n t r e r  dans l e  chemin du devoi r  pour, n 'en  plus  s o r t i r .  

"Les Mélanges XeligieuxM (Note: Dont une c o l l e c t i o n  e x i s t e  au Sémi- 
n a i r e  de J o l i e t t e .  J.H.G. p t r e )  de 1842, dans l e u r  no du 12 août ,  nous 
en pa r l en t  e t  d i s en t  que dans 1s paroisae  e t  dans c e l l e  de St-Paul ,  voi-  
s i n e  de Sainte-Zl isabeth ,  dont l e s  pa ro i s s i ens  s ' é t a i e n t  u n i s  à l e u r s  voi-  
s i n s  pour la  r e t r a i t e ,  il y eu t  des conversions étonnantes.  

Ambroise Rondeau 

Cependant il s e  trouva une fami l le  q u i  r é s i s t a  à t o u t e s  l e s  s o l l i c i t a -  
t i o n s  e t  q u i  demeura a t t a chée  à son entêtement e t  s e s  hérés ies .  Guelques 
temps avant  l a  mission, c e t t e  f ami l l e  Rondeau (Note: Ce t t e  f ami l l e  dont 
l e  chef é t a i t  Ambroise aondeau demeurait s u r  une t e r r e  no 1273 C. S. e t  
no 659 C e  P. dans l e  rang de la  Riv ia re  (Note: "Cette maison f u t  démolie 
en 1916") cô t e  St-Antoine ( & t é  nord). La maison, en p i e r r e ,  é t a i t  s i s e  
s u r  l a  p o i n t s  avançant dans la  2 i v i è r e  Bavonne. Une grange occupe aujourd'  
hu i  exactement llemplacement de la maison de Ambroise Bondeau, t e r r e  voi-  
s i n e  de la  maison de Iiildage Lambert ( & t é  f leuve)  pour h i s t o i r e  de c e t t e  
f ami l l e  cf. c a h i e r  "Rondeau". Le d e r n i e r  surv ivan t  de c e t t e  f ami l l e  à 
Ste-Zl isabeth  f u t  3iméon Fiondeau p a r t i  ?Our Xinipeg e n  1910 e t  où il mou- 
r u t  en  1915. J.B.G. p t r s )  du baa de la  -mroisse s ' é t a i t  é loignée de 1 ' Z -  
g l i s e  e t  de s e s  p ra t iques  r e l i g i euse s .  Le pare s u r t o u t  a v a i t  d é s e r t é  l e  
premier l e  b e r c a i l  à cause de c e r t a i n e s  d i f f i c u l t é s  au s u j e t  de l a  dîme 
e t  i n f l u e n ç a i t  sa femme e t  s e s  en fan t s  pour l e s  e n t r a i n e r  à sa s u i t e .  I l  
n'y r é u a s i t  malheureusement que t r o p  dans son oeuvre d ' i n i q u i t é ,  tous  à 
l ' excep t ion  d'une f i l l e  mariée à un Masse, abandonnèrent l l Z g l i a e  c a t h o l i -  
que e t  s e  j e th r en t  dans , l e  protes tant isme.  



A l a  demande de c e t t e  f a m i l l e ,  il y e u t  conférence publique dans l ' é -  
g l i s e  e n t r e  l e s  Sévérends Pères  Obla t s  e t  quelques s u i s s e s  (Note: A c e t t e  
époque, des  s u i s s e s  a r r i v é s  récemment au pays ava i en t  provoqué de ces  assem- 
b l ée s  à t r a v e r s  l e  Bas-Canada; Chiniquy, a l o r s  dans t ou t e  s a  g l o i r e ,  l e s  
a v a i t  r encon t r é s ' dans  des  assemblées oubl iques  demeurées c é l è b r e s ,  s u r  l e  
s u j e t  cf .  "Chiniquy Ilpar Marcel Trudell' J.H.S p t r e )  (11 e s t  a u s s i  ques t i on  
de c e t t e  a f f a i r e  au c a h i e r  II ,  pp. 180 à 199.)  i n v i t é s  uour l a  c i rcons tan-  
ce. Le Père d i r e c t e u r  de l a  g e t r a i t e  q u i  v o u l a i t  ramener t o u t  l e  monde 
au s e i n  de 1 ' Z ~ l i s e  de J-C. c r u t  en t r ouve r  l e  moyen dans ces  conférences  
e t  il accepta  l ' i n v i t a t i o n .  Le Père  con fé r enc i e r ,  l e  Père Telmon (Note: 
Nous avons é c r i t  une note  à l a  page 5 9 q u i  montre que l e  Père Telmon é t a i t  
de t a i l l e  pour la  discuss ion.  J .E.G.  p t r e )  é t a i t  en cha i r e  q u i  a l o r s  é t a i t  
adossée au mur près  du jubé des  soeu r s  ( c ô t é  de s'évangile sud) e t  l e s  Pro- 
t e s t a n t s  é t a i e n t  montés s u r  une e s t r a d e  qu'on 1 e u r . a v a i t  é levée  pros du 
banc d'oeuvre. Ils é t a i e n t  t r o i s :  Vessot de l ' I n d u s t r i e ,  (Note: C e t t e  

f ami l l e  e x i s t e  encore à J o l i e t t e  (1955))  Tanner e t  un nommé Cheval ier .  
(Note: ''11 e s t  impossible dl i d e n t i f i e r  c e  Cheva l ie r  e t  Tannerr1) 

L ' é g l i s e  é t a i t  comble, t o u t e  l a  popula t ion s ' é t a i t  rendue d 'abord pour 
a s s i s t e r  à l ' e x e r c i c e  de la  B e t r a i t e ,  e n s u i t e  pa r  c u r i o s i t é .  L a  conféren- 
ce dura p l u s i e u r s  heures. ' ( ~ o t e :  La séance commença v e r s  1 heure de l ' a -  
près-midi e t  ne s e  termina qu'aux lumières  des lampes - Note de M. A.C. 
Dugas p t r e )  

Malgré la  s a i n t e t é  du l i e u  de l a  d i s cus s ion  l e  peuple témoignai t  s e s  
sympathies au R. Pére Telmon e t  l o r s q u ' i l  p a r l a i t ,  l e  s i l e n c e  l e  p lus  pro- 
fond r é g n a i t  dane l ' é g l i s e ,  t a n d i s  qu'aux réponses e t  ob j ec t i ons  des Su i s -  
s e s ,  succéda i t  un sourd murmure q u i  a l la i t  g rand issan t  e t  p a r t a i t  de l a  
fou le  indignée au po in t  que l e  Père  é t a i t  ob l igé  de recommander à chaque 
i n s t a n t  l e  s i l e n c e  e t  l e  calme. Sans c e l a  on a u r a i t  f a i t  un mauvais p a r t i  
aux p ro t e s t an t s .  Malgré l l a rqumenta t ion  v i c t o r i e u s e  e t  convaincante ,  l e s  
2ondéau demeurerent dans l e u r  mauvaise f o i  e t  abandonnèrent complètement 
t o u t e  p ra t ique  de r e l i g ion .  Longtemps ap rè s  c e t t e  r e t r a i t e ,  ils é c r i v a i e n t  
souvent aux curés  de la  pa ro i s s e ,  l e s  provoquant à la  d i scuss ion :  (Note: 
"ne a r r i è r e  p e t i t e  f i l l e  d'Ambroise Rondeau é c r i v a i t  à M. l e  Chan. J,.B.L. 
Gagnon, une ou deux f o i s  ?a r  année e t  é c r i v i t  longtemps à Y. l ' abbé  Via teur  
Ducharme e t  ne cessa  que ve r s  1940. J.H.G. p t r e w )  ils n 'on t  d i scon t inué  
à é c r i r e  qu ' aprés  l ' a r r i v é e  de M. Dupuis q u i  ne f i t  aucun cas  de l e u r s  
l e t t r e s .  

Pour donner aux gens l a  p lus  grande f a c i l i t é  de f a i r e  l e u r s  c o n f e s i i o n s , ~  
Mons. B ra s sa rd . ava i t  i n v i t é  p l u s i e u r s  con f r è r e s  Four a i d e r  l e s  Pères  Obla t s  
à entendre  l e s  confess ions ,  c a r  il n 'y  a v a i t  pas seulement l a  paro i s se  de 
S te -El i sabe th  q u i  s u i v a i t  l a  mission,  mais a u s s i  une grande p a r t i e  des  
pa ro i s s e s  environnantes  q u i  n ' ava ien t  oas encore eu l a  bonne fo r tune  d'une 
r e t r a i t e .  E t a i e n t  présent :  Louis-Mofse Brassard ,  anc ien  curé  de Ste-  
E l i s abe th  e t  curé  a c t u e l  de Longueuil,  f r è r e  de M. l e  curé  Léandre Brassard ,  
Y. Marcotte,  curé  de 1 ' I l e  Dupas, P. Dufresne, ancien v i c a i r e ,  T i  gou i sse ,  
curé  de St-Taul,  Sober t ,  curé  de Ste-Mélanie, C. Lebel ,  v i c a i r e  de 1s pa- 
r o i s s e  e t  Bon& p r ê t r e  nouvellement a r r i v é  de France. (Note: M. A-C. Du- 
gas dans un a u t r e  c a h i e r  a j o u t e  c e s  deux notes :  ''Les 3ondeau é t a i e n t  
preaque tournés  e t  "Madame Lacasse". C' é t a i t  s a  façon d ' i nd ique r  qu t  il 
t e n a i t  l e  r é c i t  de ces  évenements de Madame Narcisse  Lacasse,  née Mathilde 
B r i s s e t t e ,  a l o r s  jeune f i l l e  âgée de 22 ans.) 

Confection e t  p l a n t a t i s n  de l a  c r o i x  

Comme Mgr'Bourget a v a i t  p r e s c r i t  que l a  mission se t e r m i n e r a i t  pa r  l a  
p l a n t a t i o n  s o l e n n e l l e  d'une c r o i x ,  il f a l l a i t  p répare r  c e t t e  c r o i x  q u i  f u t  



f a i t e  chez K. Maurice Beaulieu, marchand, (Fiote: Fère de I W i W .  Baymond, 
. i lexandre,  Léon e t  de Mlle Georgine Beaulieu;  grand-père Les R.2.F.F. Mau- 
r i c e ,  O l i v i e r ,  L-2. e t  Vincent Beaulieu,  p r ê t r e  J é s u i t e s .  Ce magasin, 
r e b â t i  par M. Rayaond, e s t  aujourd '  hul  occupé par Konsieur S i co l e .  J. H.G. 
p t r e )  puis apportée  à l ' é g l i s e .  Xvant l a  cérémonie on l'a couvert  de f e u i l -  @ 
les. de fougères e t  d e b e u ~ s  aprQs  l ' a v o i r  mise s u r  un 'brancard pour l a  ?or- 
t e r  solennellement au l i e u  de sa d e s t i n a t i o n  où e l l e  s e  trouve encore 
(Note: Se r appe l e r  que ce  t e x t e  f u t  é c r i t  en 1391 à St -Cle t ,  p lus  l o i n  @ 
dans une note nous s i t u e r o n s  c e t t e  croix .  J.H.G p t r e )  au jourd 'hu i ,  de l ' a u -  
t r e  cô té  du pont en face  àe  M. Léon J o l y  (Karc i sse  P i e r r e ) .  Comme c e t t e  
c ro ix  é t a i t  t r è s  pesante ,  on c h o i s i t  pour l a  p o r t e r  24 homm%dont quel-  
ques uns é t a i e n t  p r i s  parmi ceux que la  o r sce  vena i t  de f a i r e  e n t r e r  en 
ew-mêmes pendant l e s  exerc ices  de la  mission. Les uns po r t a i en t  des  
bandes v e r t e s  e t  l e s  a u t r e s  des bandes rouges,  e t  l e  Fè2e Telmont q u i  pré- 
s i d a i t ,  c r i a i t  à tue - tê te  en appelant  s e s  por teurs :  l e s  cordons rouges 
en avant  e t  cordons v e r t s  en  a r r i é r e ,  c e  q u i  f a i s a i t  r i r e  un peu l ' a u d i -  
t o i r e ,  malgré la  s o l e n n i t é  de la  cérémonie, vu que l e  père g r a s s a y a i t  
beaucoup. 

La orocess ion s e  m i t  en marche. La  c r o i x ,  l e  c l e r g é ,  l e s  p r ê t r e s ,  
l a  grande c ro ix  qu'on p o r t a i t  en triomphe, puis l e  peuple en nombre ex t r a -  
o rd ina i re .  Les chan t res  chan ta ien t  gravement l e  '.'Vexilla 3e$.st1 e t  l e s  
cloches sonnaient  à t ou t e  vo lée  t o u t  l e  temps de l a  procession q u i ,  malgré 
la ? h i e ,  ne cessa  pas de p ré sen t e r  un s p e c t a c l e  merveilleux. Le Fère  
Telmon prononça l e  sermon de c i rcons tance  e t  termina son i n s t ru ' c t i on  par 
s e s  paro les ,  'Vive J é sus ,  Vive aa croix". ,On  procéda à mettre  l a  c r o i x  en 
t e r r e  e t  a u s s i t a t  l e  peuple ému put contempler dans l e s  a i r s  l e  s i gne  glo- 
r ieux de no t r e  résur rec t ion .  Ces c r o i x  de mission é t a i e n t  é levées  ?ar l e s  
f i d è i e s  a f i n  que l e u r  vue f u t  pour ceux un souvenir  des  grâces  reçues  sen- 

dant l e u r  r e t r a i t e  e t  un encouragement & persévérer  dans l e u r s  bonnes ré -  
1 so lu t ions .  S l l e s  devaient  precher à tous  e t  tou jours  l e s  b i e n f a i t s  de l a  

aédemption. 

Ce t te  c ro ix  a  é t é  p lan tée  t r è s  sol idement ,  c3 r  e l l e  e s t  p r i s e  dans un 
mir en p i e r r e  où s e  t r o u k i t  a u t r e f o i s  un fourneau à chaux. 11 e s t  bon de 
remzrquer cependant que c e t t e  cmix a v a i t  é t é  é levée sn.3.s l a  chape l le  q u i  
l ' e n t o u r e  aujourd'hui .  Ce n ' e s t  que quelques mois a ~ r è s  l a  cérémonie en 
quest ion qu'on c o n s t r u i s i t  la cha3e l l e  q u i  a enclavé l a  c ro ix .  

?OUF permettre au publ ic  d ' a v o i r  l i b r e  accks au monument, l a  Fabrique 
c r u t  bon d ' a che t e r  l e  t e r r a i n  a t t e n s n t  la  c ro ix  e t  l e  2 1  août 1842' e l l e  
a  passé un marché avec Monsieur Narcisse J o l y  pour 6 perches moins 2 pieds 
de t e r r e  l e  lonq du chemin, 3 perches au devant de 1s chape l le  e t  2 perches 
e t  cinq pieds  en s r r i h r e  de l a  d i t e  chape l le ,  pour l e q u e l  t e r r a i n ,  e l l e  a- 
donné l a  somme de v ing t  p i s s t r ea .  

La chape l le  a é t é  c o n s t r u i t e  immédiatement ap ré s ,  c a r  ?a? un a.cte 
qu 'a  l a i s s é  l e  Pare  Telmon e t  s i gné  oa r  l u i  l e  4  septembre 1842, q u ' i l  a 
gréché s u r  1s .balcon de la chape l le  e t  v o i c i  en q u e l l e  c i rconstance.  Mgr 
Bourget, en  d a t e  du 24 aoû t  1842, a v a i t  permis l ' é r e c t i o n  du chemin de l a  
c ro ix  dans c e t t e  chape l le  q u i  dans l e  déc re t  e s t  appelé (Note: C e t t e  cha- 
? e l l e  du Ca lva i re  é t a i t  s i t u é e  s u r  1s t e r r e  no 1098, cadas t re  s e i g n e u r i a l  
no 396 du cadas t r e  pa ro i s s i a l .  Sur  ce  der nie^, on d i s t i n m e  un t o u t  p e t i t  
emplacement (côté.  nord du chemin) por tan t  co  600; il s ' a f i t  sûrement du 
t e r r a i n  en ques t ion  ache té  l e  22 août  1842. (Note: "d'après l e s  témoigna- 
ges que j ' a i  moi-mame r e c u e i l l i s ,  ce c a l v a i r e  f u t  démoli ve r s  1900 parce 
q u ' i l  tombait en ru inen  J.9.G. p t r e )  Le p r o p r i é t a i r e  de c e t t e  t e r r e  é t a i t  
M. Narcisse J o l y  dont l ' épouse é t a i t  GeneviBve Pel land;  l a u r s  f i l s  é t a i e n t :  
Xavier ( c h s n t r e ) ,  Octavien, Léon, Joseph ( c h a n t r e ) ,  une f i l l e  J o ~ é p h i n *  



mariée à Onéiirne Thibaudeolu, pe're de Xavier e t  Alida (darne Cheva l ie r ) .  
C e t t e  chaye l le  e s t  d isparue de v é t i ~ s t é  ve r s  1900. J. Y.G. p t r e )  "Cha?elle 
du Calvaire". Ce chemin de l a  c r o i x  a é t é  é r i g é  par  l e  Père Telmon l e  4 
septembre 1842, en présence de Messire Léandre Brassard,  cur6:  Morse Bras- 
s a r d  de Longueuil,  Beaudrand o.m.i., Cy. Lebel v i c a i r e  e t  de tous  l e s  
paro i ss iens  réunis .  

Avant l e  dépar t  des  R.2.P.P. de l a  grande mission,  l e s  pa ro i s s i ens  
l e u r  ont  o f f e r t  un beau c a l i c e  de 18 Louis. C 'es t  M. P i e r r e  Gu i lbau l t  
(Note: P i e r r e  Gui lbau l t  dont l ' épouse  é t a i t  Margseri te Goulet ,  é t a i t  l e  
père de Auguste, Lazare, Alexis,  Caro l ine  (Dame EIofse Gadoury, mère de s  
n o t s i r e s  Joseph e t  Eugène), Rose (Dame Maxime Goulet ,  (Note: "cf. Note 
au haut de l a  page 58") mère de l ' o n c l e  I s aPe ,  des t a n t e s  Caro l ine ,  mère 
de Guetsve ilobichaud, Eugénie, c é l i b a t a i r e  e t  E u l a l i e  (Dame 4 r t h u r  p o u l e t t e )  
grand1m8re de l ' a b b é  J.H. Geoffroy p t r e .  M. 2 i e r r e  Gui lbau l t  a v a i t  une 
t e r r e  au rang du %isseau,  v e r s  Ste-Emélie nos-1240, 1241 du C. S .  e t  l e  
no 294 du cadas t r e  p a r o i s s i a l . )  ( p è r e  de Lazare e t  A u e s t e )  margu i l l i e r  
en charge pour c e t t e  année-là, q u i ,  en gan ts  b lancs ,  l e u r  a ? résen té  ce  
cadeau. 

ETABLISSEMENT DE LA TEMPYRANCE 

Mgr Bourget, dans son voyage en Zurope (Note: Les r é s u l t a t s  de ce  
voyage: 1841 v o i t  a r r i v e r  l e s  Obla t s ;  1842 l e s  J é s u i t e s  e t  l e s  Dames du 
Sacré-Coeur; 1844 Soeurs du Bon Pas t eu r ,  l a  fondat ion des 2e l i g i euse s  de 
la  Providence peut 8 t r e  considérée  d i t  l e  P. Pou l io t ,  comme un r é s u l t a t  
de c e  voyage. Ce l e r  voyage de Mgr Bourget f u t  l ' o b j e t  d'une conférence 
du S.P. Pou l io t  s.j. f a i s a n t  s u i t e  son  l e r  volume paru  l'Mgr Bourget e t  
son temps" Tome 1 (1799-1840). T r s v a i l  donné à une réunion de l a  Soc i é t é  
His tor ique de Montréal l e  31 septembre 1955. Ce voyage dura du 3 mai au 
23 septembre 1841) en 1841, consu l ta  l e  c é l èb re  Pare Mathieu ( ~ o t e :  Marc 
Trudel en p q r l e  dans son llChiniquyll aux pages 37, 56, 57, 97,  106, 277 e t  
298) fondateur  de la  tempérance en I r l a n d e ,  s u r  l e s  r è g l e s  s u i v i e s  dans ce  
pays avec l ' i n t e n t i o n  de l e  f a i r e  prêcher  dans son diocèse.  (Note: "Au 
c a h i e r  no II on t rouvera  une no te  s u r  l a  p réd i ca t i on  de Chiniauy s u r  l a  
tempérance à Ste-El isabethn)  En e f f e t ,  il l ' é t a b l i t  par  mandement du 25 
j anv ie r  1842, à Montréal e t  dans l e s  a u t r e s  paroisses .  

L'occasion é t a i t  favorable  pour l ' i n t r o d u i r e  à Sain te -El i sabe th  od l à ,  
comme a i l l e u r s ,  l ' intempérance é t a i t  la  cause de d i scours  impudiques, de 
blaephames, de jeux défendus e t  a u t r e s  désordres .  (Note: ".4u c a h i e r  II 
on t rouvera  un document de Mgr Fabre,  réorgan isan t  l a  s o c i é t é  de l a  teapé- 
rence. Cf. Cahier II, p. 199") 

- 

Les 2.3-P.P. Oblats  l ' é t a b l i r e n t  régulièrement l e  18. j u i n  1842. (h'ote: 
C ' é t a i t  donc pendant la qrande Mission) La s o c i é t é  a v e i t  l e  curé  comme 
prée iden t ,  e l l e  a v a i t  a u s s i  un vice-prés ident ,  un s e c r é t a i r e ,  (Note: Les 
Archives de la paro i sse  devra ien t  nous l i v r e r  ces  noms) un t r é s o r i e r  e t  
11 conse i l l e r s .  La Soc i é t é  deva i t  s e  r e c r u t e r  parmi l e s  hommes e t  l e s  
femmes. On donnai t  dee p e t i t e s  c r o i x  à ceux q u i  donna i en t . l eu r s  noms. 

Arch iconf ré r ie  e t  C o n ~ r é g a t i o n  

L'année précédente,  Messire L. Brassard a v a i t  é t a b l i  solennel lement  
1 'Xrchiconfrér ie  l e  10 ju in  1841 e t  l e  27 f é v r i e r  1842, il é c r i v a i t  à Mgr 
Bourget: "Je t i e n s  un r e g i s t r e  Four 1' .!rchiconfrérie composée de 738 
membres. Pu i s  l ' année de la grande Mission, l e s  jeunes f i l l e s  gurent s ' en-  
r 6 1 e r  sous la  banniare  de Marie e t  donner l e u r s  noms pour e n t r e r  dans la  
C o n g r é e t i o n  d e  Marie-Immaculée q u i  vena i t  de s e  fonder. 



Vis i te  de .Xur Bourget 

Cet te  v i s i t e  dont l e  r é c i t  devra i t  s e  placer  i c i  e s t  raconté i l a  ?a- 
ge 5 5 .  Suivront quelques d é t a i l s  omis dans l a  rédaction de 1891 par M. 
AOC. DU-S. 

'%'année 1842 f u t  une année de bénédiction c a r  l a  grande Mission s e  
terminai t  par la v i s i t e  de Mgr Bourget à Ste-dlisabeth.  Mgr • 
a l loue  l e s  comptes depuis 1835-1840 e t  ordonne - 10 de f a i r e  à chaque reddi- 
t i on  de compte un chapi t re  de r ep r i se  pour cons ta te r  l e s  d e t t e s  a c t i v e s  
e t  passives de l ' é g l i s e ,  20 de mettre à exécution l'ordonnance de son pré- 
dhcesaeur pour ce qui  n ' a  pas é t é  exécuté ( v o i r  page 55) 19 juin 1842 

Ig. Jvêque de hontréal  
C.!?. Morrison, Diacre, Sec. 

Fuis Mgr s e  r end i t  à l ' I n d u s t r i e  - 
Note: Ce qui  su i t  e s t  contenu au l e r  cah ie r  p. 261, mais omis dans l a  ré- 
daction de 1891, ?Our quel le  raison? 11 e s t  possible que ce s o i t  pur ou- 
b l i  de 13 y s r t  de H. A.C. Dugaa. 

L'année suivante  (1843) deux Pères Oblats revinrent  prêcher une re- 
t r a i t e  ? u i  ne dura que 10 jours seulement, c ' é t a i t  l e s  R . Z . F . P .  Léonard 
e t  Lagier. Enfin, une t r o i s i h e  fo i e ,  deux ans aprés  (1845) la  oremière 
3rande r e t r a i t e  de 1842, l e s  Révérends Fdre Léonard (Note: Léonard ( 2 . P .  
Jean-Claude) né à Moutier-en-Dier, diocèse de Langres, en France, 6 novem- 
bre 1796, su lp ic ien ,  U e s t  ordonné, 31 mai 1828, Vicaire à Oka 1828-34, 
à Montréal, yrofesseur au o e t i t  Seminaire 1834-35, Vicaire à Notre-Dame 
1835 à 40, a u x i l i a i r e  de Mgr Forbin-Janson dans ses  prédicat ions de r e t r a i -  
tes& t ravers  la province de Çuébec 1840-42, en t r e  chez l e s  Oblats 1842 à 
Longueuil, en France 1846-48, de nouveau au Cansda, dédède à St-?fer re  de 

1 Montréal l e  2 1  novembre 1865, il f u t  inhumé à Lachine. Cf. ALLAI3E. 
Tome 1, p. 340) e t  Dandurand (Note: Dandurand, Damase, né à Lapra i r ie  l e  
23 mars 1819. Son pars é t a i t  notaire .  11 f i t  s e s  études à Chambly e t  
Montréal, où il f u t  ordonné prê t re  l e  12 septembre 1841. 11 en t ra  chez 
l e s  O.M.I. eu 1841, prédicateur de r e t r a i t e s  du d i s t r i c t  de Montréal 1848- 
1875, plusieurs  f o i s  administrateur de l'.&rchev6ché d'Ottawa, su r tou t  9 
l a  mort de Mgr Guigue 1874, vic. général  de O t t a w a ,  missionnaire au Nani- 
toba 1875-1900, aumônier de l 'hospice Taché 1900, a rch i t ec t e  e t  construc- 
t eu r  de la bas i l ique ,  des é g l i s e s  et-Joseph e t  Ste-Anné e t  de l a  l è r e  
Université à Ottawa. I l  mourut à St-Boniface l e  21 a v r i l  1921, 5gé de 
.102 ans.) O.M.I. revinrent  prêcher e t  é t a b l i r  la tempérance. (Note: M. 
3ugas a v a i t  pourtant é c r i t  qu ' e l l e  a v a i t  é t é  é t a b l i e  en 1842! c f .  au haut 
de c e t t e  page) Ils fa i sa i en t  confectionner de p e t i t e s  c ro ix  (Note: Sont- 
ce ces croix noires  su r  lesquel les  e s t  i n s c r i t  l e  mot "Tem?&ranceW en l e t -  
t rerdorées que l ' ou  peut vo i r  encore dans quelques demeures?) de bois q u ' i l s  
donnaient à ceux qui  embrassaient l n  temnérance e t  qu'on mettai t  ensui te  
s u r  la tombe des membres défunts. (Note: . . "1842- 283 baptêmes, 27 mariages, 
135 sépulturesf ')  

On v o i t  par là quel  so in  Monsieur Brassard prenai t  de son troupeau, 
auss i  a v a i t - i l  l a  consolation de l e  v o i r  p a t t r e  heureusement % l 'ombre de 
la re l ig ion  e t  por te r  dea f r u i t s  précieux de sa lu t .  

l 

LZ3 ELECTIONS DE 1842 

A u  commencement de 1842 ( f é v r i e r ) ,  il s e  passa à Sainte-Zlisabeth un 
incident  que je  c r o i s  devoir rappeler;  il montrera jusqu ' i  que l  point l a  

I pol i t ique  e t  l ' e s ~ r i t  de p a r t i  égarent l e s  e s p r i t s  qui  s ' y  adonnent. 



Une é l e c t i o n  a v a i t  l i e u .  Les deux candida t s  en présence é t a i e n t  Mes- 
s i r e  .,.dilliam Berczy (Note: 'Yilliam 3erczy'  écuyer, é t a i t  l 'époux de ciame 
Louise Amélie Panet q u i  possédai t  une p a r t i e  de l a  s e igneu r i e  de Dai l l ebout ,  
e l l e  é t a i t  f i l l e  de l ' honorab le  Pierre-Louis  Panet ,  juge, e t  de Marie-Anne 
Cerré ,  v o i r  6tude s u r  l a  f ami l l e  Panet par Pierre-Georges ROY)  de Ste-Méla- 
n i e  e t  Amstrong de Ber th ie r .  Ste-Zl isaBeth é t a i t  a l o r s  l e  chef - l i eu  de 
comté e t  13 paro i sses  venaient  y  donner l e u r s  votes  aux é l e c t i o n s .  Les 
I r l a n d a i s  e t  l e s  Zcossais é t a b l i s  dans l e s  paro i sses  du nord sou t ena i en t  
M. jr. .Berczy e t  ils voula ien t ,  p a r a i t - i l ,  i n t im ide r  l e s  canadiens e t  l e s  
empêcher d 'approcher 'de l 'Urne é l e c t o r a l e .  

Le p o l l  s e  t e n a i t  dans une p e t i t e  maison près  de l ' e n d r o i t  où s e  t rou-  
ve au jourdg  hu i  l ' é c o l e  des garçons e t  dura t r o i s  jours.  

la guer re  s ' é l e v a  b i en tô t  e n t r e  l e  peuple de langue ang l a i s e  e t  l e s  
canadiens e t  un combat en r a g l e  avec l e s  poings,  des  bâtons ,  e t  des  pioches ' 
s ' o u v r i t  chez l e s  Bul l  q u i  t ena i en t  magasin justement à l a  place  de l ' é c o l e  
des garçons. Les choses en v in r en t  à ce po in t  qu'on f u t  ob l i gé  de recou- 
rir à la  fo r ce  armée pour r é t a b l i r  l ' o r d r e  e t  f a i r e  c e s s e r  l e  danger q u i  
menaçait tous  l e s  hab i tan t s .  honsieur  P i e r r e  Lévesque (Note: Prè re  des  

. abbés X i e  e t  Proeper p t r e s ,  f i l s  de Jos.  L. e t  de J u d i t h  Bonin) a l l a  cher- 
cher  la t roupe s t a t i onnée  à S o r e l ,  e l l e  s e  r e n d i t  s u r  l e s  l i e u x  e t  & son  
a spec t ,  l e  calme succéda à la tempête. 

Cependant la bagarre a v a i t  l a i s s é  des  s u i t e s ;  l e  magasin des Bu l l  é t a i t  
presque démolie, une d iza ine  de cordes de bo i s  appar tenan t  à Messire Bras- , 

s a r d  é t a i t  d i spe rcé  ça e t  là;  l e s  combattants s ' e n  é t a i e n t  s e r v i s  en gui-  
ee  d'armes pour s e  défendre. Cn m'a s s s u r é  que p l u s i e u r s  personnes s o n t  
mortes des  s u i t e s  des  mauvais coups reçus  pendant l a  bagar re .  (Xins i  M o  

Chs Lévesque - nous a f f i rme  M. A.C. Dugas) 

Monsieur Jean-Bapt is te  Geoffroy (Note: I l  demeurait au rang de S te -  
3mélie,  t e r r e  no 1574 du cadas t r e  s e i g n e u r i a l  e t  453 du cadas t r e  g a r o i s s i a l ,  
au jourd 'hu i  t e r r i t o i r e  de Notre-Dame de Lourdes - Marié à Sophie Bonin en 
1826, il e s t  mon a r r i è r e  arand 'père  (J.H.G.-ptre) Le surnom "I.abonneV l u i  
v i e n t  de sa grsndfmère: Marie Frappie r  d i t  Bonneterre,  seconde épouse de 
l ' a n c ê t r e  Nicolas,  a r r i v é  au pays en 1740.) l ~ a b o n n e )  r ep ré sen t an t  Amstrong 
f a i l l i t  t rouver  l a  mort dans l ' a g i t a t i o n .  On l u i  a e n s u i t e  f a i t  un procès ,  
pour a v o i r . b r i s é ,  d i sa i t -on ,  une f e n ê t r e  chez Bul l ,  mais il e s t  s o r t i  v i c -  
t o r i eux  de c e t t e  accusa t ion  au procès. 

Malgré l e  t roub le  e t  l ' oppos i t i on  Amstrong a gagné son é l e c t i o n ,  mais 
" le  bonheur de l ' u n  f a i t  l e  malheur de l ' au t re1 ' :  Le comté de S e r t h i e r  a  
é t é  d i v i s é  en deux. Be r th i e r  a  é t é  l e  chef - l i eu  du comté de ce  nom, e t  
l ' I n d u s t r i e  pour c e l u i  de J o l i e t t e .  Ainsi  S te -Zl i sabe th  p e r d i t  sa posi-  
t i o n  de Chef-lieu e t  son bureau d' enregis t rement .  

Le bureau d 'enregis t rement  

Avant c e t t e  fameuse é l e c t i o n ,  la  cour de c i r c u i t  a s i é g é  i c i  dans l a  
grande maison (Note: Sur  une t e r r e  ache tée  par  M. Ke l l e r  de Char les  Naud 
père de l ' abbé  Louis Naud, l e r  p r a t r e  de Ste-Zl isabeth ,  pour s u t r e s  ren- 
seignemenb, v o i r  note au.  haut de la  gage 31) b â t i e  -Jar ;II. Kel l e r  e t  occu- 
pée longtemps par  la  fami l le  Drole t  e t  hab i tée  au jourd 'hu i  ?ir 3. 2aymond 
?e l land ,  l a q u e l l e  a  é t é  transformée en p a l a i s  de j u s t i c e  e t  an bureau d'en- 
r e g i s  t r enen t  . 

Le juge Mondelet (Note: 3ominique e t  Char les ,  tous  deux nés à Sa in t -  
Marc s u r  a i c h e l i e u ,  l e  l e r  23 j anv i e r  1799, l e  2e 25 décembre 1501, fu- 



r en t  tous l e s  deux juges de l a  cour Supérieure l e  l e r  en 1850, l e  2e en 
1849. Mais l e  juge Chs a v a i t  é t é  nommé d'abord juge de l a  cour de C i r c u i t  
sou? l e  d i s t r i c t  de Montréal l e  24 a v r i l  1844 (Note: "Le d i c t .  H i s t .  de 
Le Jeune donne 1842, ce qu i  concorde par fa i t ementn)  A remarquer que l a  
cour d e . j u s t i c e  à Ste-d l i sabe th  p r e ~ a i t  f i n  avec . l ' année  1842. Les d a t e s  a 
ne concordent pas. P i r r r e  G o  2oy.ne c i t e  que deux juges de ce nom dans 
son volume "Les Juges de l a  Province de Guébec''. aominique ne f u t  pas ju- 
ge de l a  cour de C i r c u i t ,  cf .  l 'ouvrage c i t é :  ?p. 377 e t  379) a admin is t ré  a 
l a  j u s t i c e  dans ce pa la i s .  I l  s e  r e t i r a i t  chez Monsieur Jean-Bapt is te  
r'orget (Note: Père de Chs Porget ,  t e r r e  no 1085 C.S. e t  236 Cep. ( au jou rd t  
hui  Ambroise Tes s i e r )  en bas de l ' é g l i s e .  Monsieur Dro l e t ,  g r o f f i e r  de la  
cour ,  h a b i t a i t  une maison ( ~ o t e :  ilujourdihui d isparue)  b â t i e  en face  du 
T a l a i s  de J u s t i c e .  

Çt-Félix-de-Valois e t  St-Chsrles-Borromée 

Sainte-Zl isabeth ,  comme une mère féconde, donna naissance en 1843, à 
deux paroisses :  St -Fél ix  de Valois  e t  Bt-Charles Borromée. 

Dès l ' snnée  184û, l e  22 j u i l l e t ,  Monsieur Brassard a-puyait 1s fon- 
da t ion  de S t -Fé l ix  e t  il é c r i v a i t  à Mgr Bourget: "11 e s t  urgent  qu'une 
chape l le  s o i t  é r i gée  dans l e s  environs  de 2amsay pour l e s  r a i s o n s  que j e  
vous a i  dé j à  données. Un oréd ican t  f r a n ç a i s  e s t  dé j à  venu dogmatiser dans 
2amsay. I l  a  5 t é  s i  b ien  reçu,  même par  un c e r t a i n  nombre de ca tho l iques  
q u ' i l  e s t  s robable  qu ' i f  r ev iendra  encore. 

Mgr Bourget écouta l e s  a v i s  de Monsieur t irassard e t  la nouvel le  parois-  
s e ,  sous l e  vocable de S t -Fé l ix  de Valois ,  f u t  formée en 1843. 11 pouvait  
y a v o i r  150 f ami l l e s  e t  500 communiants q u i  h a b i t a i e n t  l e s  rangs de la  
S i v i è r e  Bayonne, de Ste-Marie, de zamsay, des Sapins e t  de C a s t l e  H i l l  
( C a s t a s i l ) .  

Vers l e  même temps, en 1841, Plonsieur B. J o l i e t t e  sup .p l ia i t  Mgr Bour- 
ge t  de l u i  permettre d ' é r i g e r  un tem?le .à s e s  f r a i s .  Zn a t t e n d a n t ,  Mon- 
s i e u r  Turco t te  deva i t  b i n e r  e t  d i r e  la  messe dans l e  moulin 'de l ' I n d u s t r i e .  
L a  première p i e r r e  de l ' é g l i s e  f u t  b é n i t e  l e  19  j u in  1842 (3  l a  s u i t e  de 1s 
v i s i t e  pa s to r a l e  à Ste-El isabeth)  e t  l e  13 octobre 1843 Mgr Bourget en f a i -  
r e  la bénédiction.  I l  y e u t  une requête  présentée  p a r  l e s  h a b i t a n t s  de 
Saint-Paul ,  St-ambroise e t  Ùte-Mélanie demandant l e u r  annexion à l a  nou- 
v e l l e  paro i sse  en da t e  du 30 octobre  1942, pu i s  une a u t r e  par  ceux de S te -  
I l i s a b e t h  en da t e  du 9 décembre 1843. Un procès-verbal  f u t  d r e s sé  l e  21  
décembre 1843, l e q u e l  cons t a t a  l e s  fa i t s  e t  a l l égués .  Enfin l e  déc re t  
d ' é r ec t i on  de la  nouvelle paro i sse ,  sous  l e  patronage d e  Saint-Char les  
3orromée dont la  f ê t e  se cé labre  l e  4  novembre, s o r t i t  l e  23 décembre de 
1' année 1843. 

Progrès ma té r i e l s  

Cn a vu l e  s o i n  de Messire Léandre Brassard (5e  curé ,  4e r é s i d a n t )  
pour son trouoeau,  a u s s i  il a v a i t  la  conso la t ion  de l e  v o i r  ~ a i t r o  heureu- 
sement à l 'ombre de l a  r e l i g i o n  e t  p o r t e r  des f r u i t s  de s a l u t ,  s u r t o u t  de- 
puis  l a  grande Mission, m a i s  M. Brassard ne s e  borna pas au s p i r i t u e l ,  il 
t r a v a i l l a  a u s s i  au progrès ma té r i e l  de sa paro i sse  en donnant l 'exemple 
d'une c u l t u r e  i n t e l l i g e n t e .  Les t e r r e s  de S t e -d l i sabe th ,  a u t r e f o i s  s i  bon- 
nes,  ne rend ien t  presque plus :rien. L e  b l é  ne poussa i t  ? lus  e t  l e s  po i s  
é t a i e a t  é t ou f f é s  en na i s san t  par  la  t r o p  grande adhésion de l a  t e r r e  à la 
t i g e ,  de s o r t e  que ces  p roo r i é t é s  n 'avaient  p lus  aucune or i se .  

Messire L. Brassard ache ta  une de ces  t e r r e s  i n g r a t e s  de Monsieur A r -  
douin Coutu (Note: Ce t te  t e r r e  e s t  au rsnR du Haut de l a  3 i v i è r e  Bayonne, 



cô t é  sud,  non l o i n  du v i l l a g e  - no 1104 du cadas t r e  s e i g n e u r i a l  e t  no 587 
du cadas t r e  p ~ r o i s s i a l  - Xonsieur Dugas, .?ans son l e r  c a h i e r  d i t  que Mon- 
s i e u r  Brsssard l a  vendi t  à 2rosper  aoch. C 'es t  pos s ib l e ,  mais 1s c a r t e  
du cadas t r e  s e i g n e u r i a l  de 1861 indique comme p r o p r i é t a i r e  Xi l l iam Mc?li- 
chols  ("Note: McPlichols f u t  é lève  à Nicole t  en 1833, il é t 3 i t  conf rè re  de 
l ' s bbé  C.F. Morrison, o r i g i n a i r e  de B e r t h i e r ,  on d i t  KcNichols o r i g i n a i r e  

- d ' I r l andew)  a i n s i  que c e l l e  de Thynn, imprimée à :<uébec l e  19  octobre 1880. 
Prosper Roch l ' a c h e t a  probablement de McMichols, l e  p r o p r i é t a i r e  a c t u e l  
e s t  dame Donat J o l y  (1958). A remarquer que l e  o e t i t  chemin de l i g n e  con- 
du isan t  au rang de St-Xart in  passe s u r  c e t t e  t e r r e .  J.R.G. p t r e ) ( p & r e  
du curé  de St-Vincent de Paul de l ' I l e - J é s u s ,  l ' abbé  Alexis Henri Coutu p t r e )  
su p r i x  de 200 p i a s t r e s  e t  voulut  essayer  l e  moyen qu'on vena i t  d ' ind iquer  
de remédier à la  s t é r i l i t é .  

Monsieur O l i v i e r  Drole t  é ta i . t  s l l é  à ,québec e t  il parlaAt avec un de 
s e s  amis s u r  la na ture  du t e r r a i n  de sa paroisse .  Cet ami en demanda un peu 
pour en f a i r e  l ' ana ly se  e t  il découvri t  que l e  p l â t r e  ?outrait remédier au 
mal. 

Monsieur Srasaard ache ta  100 q u a r t s  de p l â t r e ,  l e  f i t  é tendre  s u r  sa 
t e r r e  e t  c e t t e  p rop r i é t é  de 200 p i a s t r e s  l u i  raopor ta  1800 rninots de pois,  
C ' é t a i t  s u r  c e t t e  ferme que t r a v a i l l a i t  son protégé,  d i l l i a m  McNichols. 
(Nous re t rouverons  ce d e r n i e r  personnage lo rsque  ncus l i r o n s  l ' é t u d e  au 
s u j e t  de M. Quev i l l on  p t r e ,  curé ) .  

Départ de Nessi re  L. Brassard p t r e '  

Peu avant son dépar t  de Sa in te -Zl i sabe th ,  M. S r a s sa rd  e u t  à s o u f f r i r  
une peine q u i  l u i  'fut b ien  s ens ib l e .  Z l l e  é t a i t  la conséquence d'une pa- 
r o l e  'renoncée à ' l a  l égè re  par  un de s e s  p lus  honnêtes pa ro i s s i ens  (Mon- 
s i e u r  José  Lévesque). Pendant une absence de M. Brassard,  un jeune prê- 
t r e  l e  remplaçai t ,  il a l l a  v o i r  la  ferme du curé  e t  à son r e t o u r ,  il la  
vanta  beaucoup, a l o r s  c e  M. J. Lgvesque b i en  nafvement e t   eut-être même 
en badinant ,  c a r  il é t a i t  hab i tué  avec l e s  s r ê t r e s ,  é t a n t  l e  père de deux 
p r ê t r e s  (?lote: Les abbéa E l f e  e t  Froaper Lévesque o t r e s )  de d i r e :  'Rvec 
l ' a r g e n t  de la Fabrique,  il e s t  f a c i l e  d ' smél io re r  une t e r r e , "  l e  p r a t r e  
f u t  s u r p r i s  de c e t t e  parole  à l ' a d r e s s e  du curé  e t  en re tournan t  c ~ e z  l u i ,  
il conte l ' a f f a i r e  au curé  de, Longueuil,  l e q u e l  l a  communiqua à son f r è r e  
de Ste-El isabeth .  Comme on l e  pense b i en ,  M. S rassa rd  f u t  b i en  a f f l i g é  de 
la  chose. 

M. Brassard f a i t  une assemblée de margu i l l i e r s  anciens  e t  nouveaux, à 
l a q u e l l e  il a  convoqué deux avoca t s  q u i  avec l e  nota i re 'H.  Paquet,  (Note: 
I l  e s t  l e  grand-père de Zlodie  Paquet (dame ;mile Roch) ancienne o rgan i s t e ,  
e t  Joséphine (dame dugène Gadoury) mére de l ' abbé  F é l i x  Gadoury (1958) curé  
de Ste-Thérèee. J.B.G. p t r e )  examinent l e s  comptes depuis son a r r i vée .  
Tout e s t  en o rdre  p a r f a i t .  I l  r e s t a i t  à mon homme da s e  r é t r a c t e r  devant 
l ' assemblée ,  c e  q u ' i l  f i t  à sa srande confusion rendue encore plus  profon- 
de encore par une v e r t e  semonce du curé. 

Sans doute c e t  honnête c i toyen  n ' a v a i t  p s  ?esé sa paro le  e t  n ' a v a i t  
pas mesuré l e s  s u i t e s ,  mais il dut  npprendre, quoiqu'à s e s  d é ~ e n s ,  qu'on 
ne s ' a t t a q u e  pas impunément à un homme comme Monsieur Brassard e t  qu 'avant  
de p a r l e r ,  il v a l a i t  mieux r é f l é c h i r .  Nous ne savons pas s i  Monsieur Bras- 
s a r d  a demandé son dépa r t ,  mais nous avons r a i son  de l e  c r o i r e ,  p a r  une 
l e t t r e  q u ' i l  é c r i v i t  à Mgr Bourget en acceptant  l a  cure  de Saint-Faul  l e  
19 se?tembre 1844: 'lJ'abandonne de bonne grâce  S te -Zl i sabe th  e t  j ' accep te  
avec reconnaissance la charmante p e t i t e  cure  de Saint-Paul ,  j e  r é s i d e r a i  
au presbytere  de St-Charles Borromée jusqu'à nouvel ordre------". 



St-Paul a v a i t  s e s  jours d 'épreuves e t  s e l o n  M. l e  grand v i c a i r e  Man- 
seau,  Monsieur Srassa rd  é t a i t  l'homme de la  pos i t i on ,  v o i l à  pourquoi i a  
f u t  nommé à ce poste. 11 ne trompa pas l ' a t t e n t e  de son évêque, il sauva 
la  pos i t i on  e t  s u t  s e  f a i r e  r e s p e c t e r ,  aimer e t  obéir .  Aussi s a v a i t - i l  
a l l i e r  une grande prudence à beaucoup d ' énerg ie  e t  l e  t o u t  guidé par  un 
jugement ----- e t  d r o i t .  I l  demeura curé  de St-Paul jusqu'en 1876, d a t e  
où il s e  r e t i r a  à Mantawa q u ' i l  a v a i t  f a i t  d é f r i c h e r  au p r ix  des  plus  grands 
s a c r i f i c e s  ?écuniai res .  Sa maison (Note: Ce manoir e t  c e t t e  chape l l e  fu- 
r e n t  la  pro ie  des flammes en 1941, 19  mars. Rien des souvenirs  ne put 
ê t r e  sauvé) e t  sa chape l le  son t  b â t i e s  s u r  l e  Mont Roberval e t  il y demeu- 
re chez son protégé: M. A. Ménard. cf .  no te  au bas  de l a  page 67. 

Noces de diamant de Monsieur Brassard 

A l ' â g e  de 85 ans ,  Monsieur Brassard 3osséda i t  encore t o u t e s  s e s  fa-  
c u l t é s ,  moins sa mémoire q u i  devenai t  i ng ra t e .  On voulut  l u i  f a i r e  une 
f ê t e  à l ' occas ion  de s e s  noces de diamant. Le 8 aoû t  1890, une quinzaine  
de p r ê t r e s  au nombre desquela s e  t r o u v a i t  Monsieur l e  ,srand v i c a i r e  Mare- 
cha l ,  délégué de Monseigneur Fabre,  s e  r éun i s sa i en t  au tou r  de l u i  Four fê-  
t e r  s e s  60 années de sacerdoce. M. l e  grand v i c a i r e  chanta la  messe avec 
d i ac r e  e t  SOUS d i a c r e ,  e t  l e  R. Père Manseau c.e.v., cousin  e t  son compa- 
gnon de co lon i s a t i on  prêcha l e  sermon. 

11 y e u t  feu d ' a r t i f i c e ,  d 'un genre nouveau q u i  ne f u t  pas t r è s  d i s -  
pendieux & Hantawa, mais q u i  a u r a i t  coûté  cher  à Montréal. Ln f ace  de la 
demeure du vénérable octogénaire ,  l e s  pa ro i s s i ens  ont f a i t  b r û l e r  une 
v ing ta ine  de charges de bo i s  e t  de branches. C ' é t a i t  p i t to resque .  

M. Boucher, de la  Rivière-du-Loup, conf rè re  de c l a s s e  e t  d ' o rd ina t i on  
cé lébra  s e s  noces de diamant 2 jours  avant  Monsieur Brassard e t  é t a i t  en- 

1 core  curé  après  60 ans  de p r ê t r i s e .  

Mort de Monsieur Brassard 

Malgré son grand âge,  malgré sa v i e i l l e s s e  s i  heureuse, Monsieur Bras- 
s a r d  ne deva i t  pas tou jours  v i v r e  e t  l e  26 novembre 1891, ap ré s  une maladie 
de dix  jours  seulement, il r e n d i t  son âme à Dieu à l ' â g e  de 86 ans  e t  6 1  
ana de p r ê t r i s e .  I l  f u t  inhumé à Saint-Michel-des-Saints l e  l e r  décembre 

1891 e t  Monsieur l e  grand Vica i re  Maréchal, q u i  l ' année  précédente a v a i t  
bken voulu o f f i c i e r  ? O u r  l e s  noces de diamant, s e  f i t  un devoi r  de chan te r  
l e  s e r v i c e  funèbre qu i ,  il f a u t  l ' e s p é r e r ,  aura  ouve.rt pour l'âme du vé- 
nérable  p r a t r e ,  l e s  noces é t e r n e l l e s .  (Note: "Inhumé sous sa p e t i t e .  
chape l le  du Mont Zoberval, il f u t  riinhumé au c imet iè re  p a r o i s s i a l e  en 1959 
l e  13 septembre, un dimanche à l ' o cca s ion  d'un pé le r inage  au cimetière1') 

On a u r a i t  pu d i r e  beaucoup de choses de Messire Brassard,  mais j e  
m e  s u i s  borné à ce q u i  pouvait i n t é r e s s e r  l e s  paro i ss iens  de Ste-Zl isa-  
beth. 

11 e u t  pour v i c a i r e s  MM. Desèves, F-Xe, (Note: Desèves, François-  
Xavier - Né à Montréal l e  12 mai 1809, ordonné à Montréal, l e  20 janv ie r  

V ica i r e  à Ste-Scholast ique 1834-36 ; S te-El isabeth  1836-38 ; S t e -  e 
Thérèse 1838; cu ré  fondateur  de St-Augustin-des-deux-Montapes 1838-43; 
curé  de St-Simon.de Bagot 1843-45; r e t i r é  à St-Augustin-des-deux-Montagnes 
184501869; décédé l e  12 novembre 1869 e,t inhumé au c imet iè re  p a r o i s s i a l ,  
cf.  ALWISE, T.1, p. 162) JBte  Bourassa, ( ~ o t e :  Bourassa, JBte- né à 
Montréal l e  1 4  f é v r i e r  1809, ordonné à Montréal l e  1 5  janv ie r  1837. V i -  
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QUEVIUON (L'aàM J o ~ p h ) ,  On4 B Saint-Vincent-de- 
Psulde-l'iIdésu8, comte de Levai, le 18 juin 1805. de Joseph 
Queviiion et de b i u i e - h b l e  Corbeille, fut ordonné B Mont- 

réJ pu àigr Lartigue, le 19 septembre 1829. r~caire H Saint- 
Ours (1029-1881). P Sorel (1881-1883) ; curé de Saint-Pol~carpe 
(188&1&12), de Sht-Hiloire-sur-Richelieu (1M-1843). de 
Sainte-Eii~bethde-Joliette (1844-1850); cur6-fondateur de 
Saint-Joséph de Buriington dons le Vennont (1850-1854) ; cur6 
de 1Tle-Bizard (1855-1868). de ?cotre-Dame de Pittsfield dans 
le ~ ~ c h u s e t t s  (1870-1884) ; retiré B Pittsfield (1884-1891), 
où il est décédd le 6 août 1881; inhume dens se paroisse natale. 



de-Laval où il e s t  décédé l e  14 mars 1852, cf .  idem p. 162) Joseph Beau- 
regard, (Note: S e a u r e ~ a r d  (Joseph J a r r e t ) -  Né à St-Hyacinthe l e  23 oc- 
tobre 1812, ordonné ?ar  Mgr Lartigue l e  27 f é v r i e r  1836. Vicaire  à Ste- 
El isabeth 1838-40; curé à St-Valentin, La Présentat ion,  à l 'évêché de 
St-Byacinthe il f u t  conse i l l e r  de l 'évêque, puis chanoine ou il e s t  décé- 
dé l e  27 août 1895, cf.  idem p. 35) P ie r re  'Dufresne, ( ~ o t e :  Dufresne, 
P ier re  - Né à Beloei l  l e  9 a v r i l  1815, ordonné o rê t r e  l e  24 janvier 1841. 
Vicaire & Ste-Elisabeth de juin 1841 à août 1841; professeur au Séminaire 
de St-Hyacinthe 1843-1878, où il e s t  décédé l e  11 mars 1878, c f .  idem • 
9. 187) e t  Cyprien Lebel (Note: Lebel, Cyprien - Né à Kamouraska l e  9 
m a i  1811, s e s  études Sainte-Anne de la  Pocat iére ,  ordonné à Montréal l e  
30 août 1840. Vicaire à Ste-Elisabeth-de-Joliette 1840-42; à Marievi l le  
1842-43; curé à St-Thomas de J o l i e t t e  1843-1860; d i r ec t eu r  des Sémina- - 
r i s t e s  au Collège classique de Terrebonne 1860-62; curé à Tess ie rv i l l e ,  
de MacHider, de St-Mathieu de Rimouski. Décédé à Kamouraska, l e  8 sep- 
tembre 1885, cf. idem p; 319) (Chiniquy é t a i t  né a u s s i  à Kamouraska en 
1809) (Note: Un 60 v i c a i r e  ne f u t  qu'un mois: M. l ' abbé Joseph-Alexan- 
dre  Boisvert ,  né à Nicolet l e  l e r  mars 1797, ordonné p rê t r e  l e  18 sep- 
t e m b r e  Vicaire 5 St-Hyacinthe; curé de Percé, Bonaventure, St-Cé- 
s a i r e ,  St-Pie-de-Bagot, Rivière-des-Prairies;  l e r  curé de Roxton 1850-54 
ou il e s t  décédé l e  28 octobre 1854. Al l a i r e  dans son d ic t .  du c le rgé  
Can. ne l u i  donne aucun domicile pour leu  années 1837-1850. I l  v in t  à 
Ste-Elisabeth quelques jours seulement au mois du juin 1841) 

On m'a d i t  que M. Srassard a u r a i t  voulu re lever  l e  clocher de l ' é g l i -  
se tombé en 1824, en f a i san t  un tour  au milieu de l a  façade, mais ce pro- 
j e t  ne r encon tmi t  l 'approbation du peuple. 11 n'en par la  pas davantaee, 
pas plus que son f r a r e ,  il ne put f a i r e  de tour  aux paroiss iens de Ste- 
Elisabeth. ( ~ o t e :  Note s e  rapportant à la  page 66, Ce protégé é t a i t  
Alexandre Ménard, o r ig ina i r e  de Saint-Roch de llAchigsn, il a r r i v a  à St-  
Michel des Saint  l e  30 mars 1864 comme servant  de messe. Marié l e  7 mars 
1870 à Delphine Archambault à St-Roch de llAchigan. Décédé à St-Michel e 
l e  ? . Son f i l s ,  du nom d'Alexandre, é t a i t  l e  p ropr i é t a i r e  du manoir du 
Mont aoberval où il demeurait l o r s  de l ' incendie  qui  rasa tout  l e  19 mars 
1941 vers 9 heures 30 a.m. Alexandre, f i l s ,  décéda l e  6 a v r i l  e t  f u t  e 
inhumé l e  9 a v r i l  1945, âgé de 73 ans 3 mois. En au t re  f i l s  du l e r  colon, 
du nom de Léandre - e s t  l e  pare des RR.PP. Athanase c.s.v. e t  Gérard Mé- 
nard O.M.I. e t  de Yvan Kénsrd, sgronome à St-Rémi de Napierville.  1958, 
J.8.G p t re)  

A.C. Dugas p t r e  
Ste-Barbe, ce 9 décembre 1891 

( 4  janvier 1956, J.K.G. p t re ,  Séminaire de J o l i e t t e )  

(C'est  la f i n  du 2ibme cahier  rédigé par M. Dugas p t re )  

6s Curé: Messire Joseph Suevillon. ( 4  octobre 1844 su 21 décembre 1849) 

Messire Josoeh quevi l lon esp: né à St-Vincent de Paul de l l I l e - J é s u s ,  
l e  1 8  juin 1805, f i l s  de P ie r re  puevi l lon (Note: I l  nletet pas f i l a  de 
Joseph, comme l ' é c r i t  M. Dugas p t r e ,  d 'après Tanguay mais de P ier re .  Voi- 
c i  copie de son a c t e  de bapteme que noua avons p r i s  aux Registres  d e  St-  

Vincent de Paul,  l e  3 j u i l l e t  1956. 

'Ze dix-neuf de juin,  m i l  hu i t  cent  cinq, par noi;s, ~ r ê t r e  soussigné, 
curé de c e t t e  paroisse,  a é t é  bapt i sé  un garçon qui  a é t é  nommé Joseph, 
né & la . ,veLLe du.lé.gitime mariage de .P ier re  Muevillon, laboureur. e t  de 



Marie-lmable Corbe i l ,  son éuouse demeurant en c e t t e  paroisse .  Le pa r r a in  
a é t é  Joseph Gauthier  q u i  a s igné  avec nous, l a  marraine a ' é t é  Cha r lo t t e  
Labe l le ,  épouse de Vincent Chartrand,  q u i  a i n s i  que l e  père présent  ont  
déc l a r é  ne s a v o i r  s i g n e r  ce que requ is .  Joseph Gauth ie r ,  

Ch. Bégin p t r e  
I l  e s t  donc né l e  18 e t  non l e  19 '  jour de son baptême. J . 5 . G  p t r e )  e t  
de Marie-Amable Corbeil .  A l ' a g e  de onze ans ,  il f i t  s a  première coma-  
nion e t  f u t  confirmé ? a r  Mgr Bernard-Claude Panet ,  évêque de Saldes  e t  
coadjuteur  de Québec. En 1817, il e n t r a  au co l lège  de Montréal pour y f a i -  
re s e s  é tudes  c lass iques .  A l ' â g e  de 2 1  ans ,  il p r i t  l ' h a b i t  e c c l é s i a s t i - .  
que, e t ,  a p r è s  t r o i s  années de théo log ie ,  il f u t  ordonné p r ê t r e ,  l e  19 
septembre 1829 à Montréal par  Mgr J w J .  La r t igue ,  l e r  évêque de  Montréal e t  
a l o r s  évêque de Telmesse. L'abbé J w  ~2uev i l l on  o t r e ,  f u t  d 'abord v i c a i r e  à 
Saint-Ours 1829-31; à S o r e l  1931-33; (M. Dugas p t r e  l e  d i t  a u s s i  v i c a i r e  
& , B e r t h i e r ,  St-Roch, Terrebonne e t  St-Mathias, ce que ne donne pas Tanquay). 
f i  f u t  nommé curé  à St-Poïycarpe en 1833, où il c o n s t r u i s i t  l ' é g l i s e  pa- 
r o i s s i a l e ,  en 1840 (?),  il exerça  l e  min i s tè re  aux Etats-Unis à Oswégo, 
pu i s  il r e v i n t  au Canada à Sa in t -H i l a i r e  comme curé  où il v i v a i t  comme 
dans la r e t r a i t e ,  va l e  p e t i t  nombre d 'hab i tan t s .  C 'es t  de là q u ' i l  par- 
t i t  pour se rendre-  à Ste-El isabeth .  Nous a l l o n s  v o i r  ce  q u ' i l  a f a i t  dans 
c e t t e  importante paroisse .  

Importantes r é p a r s t i o n s  à l ' é g l i s e  e t  au p resby tè re  

( ~ o t e :  Voici  ce  que donne A l l a i r e  dans son r é p e r t o i r e  du Clergé 
Canadien Français :  Ordonné p r ê t r e  l e  19 septembre 1829 Far Mgr Lar t igue.  
V ica i r e  B St-Ours de 1829 à 1831; à S o r e l  1831-1833; curé  à St-Polycarpe 
de 1833-1842; cu ré  à St-Hilaire-sur-2ichelieu 184201843: cu ré  à ; te-Elisa-  
be th ,  octobre  1844 à décembre 1849; curé  fondateur  de la  première parois-  
s e  Canadienne f rança i se :  St-Joseoh de Burl ington dans l e  Vermont de 1850- 
1854; curé  de l91 le -Bizard  185501858: curé  de Notre-Dame de P i t t s f i e l d  dans 
l e  Haasachueetts  de 1870-1884 ofi il s ' e s t  r e t i r é  jusqu'a sa mort survenu l e  
6 aoû t  1891. I l  f u t  inhumé B St-Vincent de Paul de 1 ' I l e - J é s u s  l e  8 aoû t  
su ivan t .  Note: Où é t a i t - i l  de 1858-à 1870? A l l I l e -du -P r ince  Edouard e t  
s yracuse 

Messire quév i l l on  a r r i v a i t  à Ste-Zl i sabe th  en octobre  1844, e t ,  dès  
l e  3 novembre 1844, il convoquait une assemblée de pa ro i s se  Four a v i s e r  
aux moyens de r éoa re r  l e s  murs q u i  menaçaient ru ine  (Note: L e t t r e  du 24 
novembre 1944). 

M g r  Bourget, ayant  é t é  consu l t é  à ce  s u j e t ,  a v a i t  donné son sporo- 
ba t i on ,  pu i s  fortement encouragé l e  curé  à commenc~ l e s  t ravaux a u s s i t ô t  
que ooss ible .  L'aesemblée décida  de  nommer des  -procureurs  généraux (Note: 
L e t t r e  du 26 a v r i l  Q45 .  Pour l e s  noms, v o i r  l e  c a h i e r  des d é l i b é r a t i o n s  
au 3 novembre l.844) pour l e  ré tab l i s sement  de 1' e x t é r i e u r  de 1' é g l i s e ,  
s u r t o u t  de la  façade, 

Façade e t  l e s  2 cloches 

Un marché f u t  conclu avec Alexis Desroches, maçon, pour d é f a i r e  
l ' ancienne façade e t  en  f a i r e  une nouvel le  en p i e r r e s  'de t a i l l e ,  avec deux 
t o u r s  e t  un por t ique  comme à St-Jacques de  lfAchigan.  (Note: L e t t r e ,  l e r  
f é v r i e r ,  12 j u i l l e t  1847) Monsieur Q.aevil lon q u i  é t a i t  r i c h e  par  sa fa- 
mi l l e ,  pour encourager l ' e n t r e p r i s e  s 'engagea à f o u r n i r  à s e s  f r a i s ,  t o u t e  
l a  p i e r r e  de t a i l l e  nécessa i re  à l a  confect ion de c e t t e  façade q u i  a é t é  
t r è s  b e l l e ,  mais q u i  a v a i t  l e  défau t  de n ' ê t r e  pas so l i de .  (Note: L e t t r e  
2 janvier.1845) On a v a i t  défoncé l e  bon t e r r a i n  e t  avec c e l a ,  on a v a i t  l i é '  
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l e s  tours  avec l e s  long l r t e  que l e s  t ou r s  commencèrent à enfon- 
c e r  ?eu aprés  la f i n  de buis à pencher en avant emmenant avec 
e l l e s  l e s  murs de ;a p a d .  (Note: L e t t r e  du 30 mars e t  2 novembre 1845, 
e t  22 f é v r i e r  184 , t e :  Il f a u d r s i t  v é r i f i e r  ces  da tes )  &a maçonnerie 
continua à enfonc 

a 
i à peu, jusqusà ce. que Sonsieur ~ ~ f r e d  Dupuis en 

1863, f i t  s éya re r  r r a  dours d'avec l e s  longs pans après  l e s  a v o i r  redressées  
comme noue l e  verrons. (Note: Le manuscrit de H. Dugas, depuis 1860 e s t  
perdu) 

*' 
Les cloches 

Lorsque l e s  tours fu ren t  terminées,  on y monta l e s  c loches  q u i  de- 
puis  1824 é t a i e n t  r e s t é e s  s u r  une chOvre d'abord e n t r e  l ' é g l i s e  e t  l e  pres-  
by tè re ,  en avant de la  p e t i t e  buander ie ,  'puis de l ' a u t r e  cô té  du chemin 
vis-;-vis; e n f i n  de l ' a u t r e  c a t é  de l ' é g l i s e  à peu près  où s e  t rouve l e  
s a u l e  du co in  de l a  pal issade.  (Note: Pa l i s s ade ,  s au l e ,  buander ie ,  t o u t  
c e l a  e s t  au jourd 'hu i  d isparu)  La g rosse  c loche f u t  mise dans l e  c locher  
du cô t é  ouest  e t  l e s  2 a u t r e s  dans l e  c locher  du cô t é  e s t .  Ces deux c lo-  
chers fu ren t  c o n s t r u i t s  par  un nommé Latour de Terrebonne ou de Lava l t r i e .  
Ils ont coûté  chacun $900.00. 

L * i n t é r i e u r  de 1 '6~1ise  réparé  

Après a v o i r  t r a v a i l l é  & r é p a r e r  l e s  murs de l ' é g l i s e  e t  f a i t  un beau 
p o r t a i l  à l ' é d i f i c e ,  Monsieur Quevi l lon  deva i t  cornoléter son oeuvre en f a i -  
s a n t  r épa re r  l ' i n t é r i e u r  du temple où l e  temps a v a i t  f a i t  son oeuvre de 
des t ruc t ion .  Zn conséquence, il f i t  une assemblée (Note: M R ~  Bourget a- 
v a i t  publ ié  un décre t  canonique à ce  s u j e t  l e  16 m a i  1848 e t  Monsieur 3u- 
gas a jou t e  "Il en pa r l e  dans un mandement aux pa ro i s s i ens  de S te -El i sabe th  
l e  29 mai 1857". L'anné me p a r a i t  é t range  e t  un peu é lo ignée ,  il f a u d r a i t  * 
v é r i f i e r .  J.H.Q. p t r e )  l e  jour de la f a t e  de Ste-Zl isabeth ,  l e  1 9  novem- 
bre  1848, où il f u t  a r r ê t é  10 que l ' é t a t  de v é t u s t é  de La voûte de l ' é g l i s e  
e t  . . 'de t o u t  ce  q u i  en dépend 2e vu q u ' i l  p a r a i t  néces sa i r e  de rehausser  e 
l e  Jubé-  e t  de l e  r épa re r  e t  de plus  d 'en f a i r e  cons t ru i r e  deux a u t r e s  
dans l e s  chape l les  (ou t r ansep t s )  pour y  l oge r ,  pendant l e s  o f f i c e s ,  tous  
l e s  en fan t s  de la paro i sse ;  il e s t  r é so lu  de débourser une somme de pas plus  
de 500 Louis de l ' a r g e n t  de la Fabrique pour exécu te r  ces  travaux. La pa- 
r o i s s e  consul tée  à ce s u j e t  n 'a  pas réclamé. Aprés ces  déc i s ions  de la  
Fabrique, il f a l l a i t  met t re  ces  r é so lu t i ons  i exécution.  Le curé  convo- 
qua encore une assemblée de margu i l l i e r s ,  l e  8 décembre 1848, pour nommer 
des  syndics:  Nol1 Morel (Note: Morel d i t  de La Duranta is ,  c u l t i v a t e u r ,  
époux de Philomane Lévesque, père e t  mere du docteur  Télesphore Morel q u i  
pra t iqua 2 ans & Ste-El isabeth  e t  mourut à Bourbonnais. I l  n ' é t a i t  pas 
de 3t-Martin, mais au rang de St-Frédér ic ,  comme l e  prouvent l e s  recense- 
men* 1840-50-72.) ( de S t-Martin&, Cyprien Brulé ( de  S t - l o se )  e t  Antoine 
Lafond ( a l o r s  de l a  Chaloupe) s o n t  nommés e t  par  conséquent a u t o r i s é s  à 
conclure un marché avec un entreoreneur .  Ils j e t t e n t  l e s  yeux s u r  un 
s cu lp t eu r  de Ber th ie r ,  nommé Paul  Lefebvre, pour la  cons t ruc t i on  de deux 
jubés dans l e s  chape l les ,  la r é f e c t i o n  de l ' a n c i e n  e t  pour f a i r e  l e s  bancs 
dans i c e l u i ,  une voûte neuve e t  a u t r e s  ouvrages dans l ' é g l i s e  de l a  d i t e  
paroisse.  

Coût des travaux. 

Ces travaux exécutés à l ' e x t é r i e u r  e t  à l ' i n t é r i e u r  ont  coûté à la  
paro i sse  la somme d'environ s e p t  m i l l e  neuf cen t  p i a s t r e s  ($7,900.00). 

a 



C'es t  également Monsieur .Guevillon q u i  a f a i t  f a i r e  la  g a l e r i e  à l ' an -  
c i en  presby tè re ,  terminer  l e s  mansardes e t  préparer  l e s  chambres pour vi -  
s i t e u r s .  Avant l u i ,  il n' y a v a i t  dans l e  haut du presby tè re  que ls cham- 
bre du v i c a i r e  q u i  s e  t r o u v a i t  à l ' e x t r é m i t é  sud-est .  

Af f a i r e  Botineau 

C 'es t  à la  s u i t e  de ces  r épa ra t i ons  à l ' i n t é r i e u r  de l ' é g l i s e  en 1849, 
que se p r o d u i s i t  1' inc iden t  " ~ o t i n e a u "  (Note: Fot ineau,  ~ i e r r é ,  demeurait 
au rang La Chaloupe comme l e  prouve l e  recensement 1840, mais il a v a i t  
q u i t t é  c e t t e  t e r r e  e t  la pa ro i s se  déf in i t ivement ,  c a r  son nom nlapparaLt  
pas à c e l u i  de  1850) e t  t r o i s  a u t r e s  pa ro i s s i ens ,  i n c i d e n t  q u i  causa un 
grand scandale  dans. la  paroisse .  

Monsieur Quevi l lon  a v a i t  fa i t  en lever  l e s  g a l e r i e s  l a t é r a l e s  f a i t e s  
au temps de Monsieur Mofse Brassard e t  n ' a v a i t  l a i s s é  que l e  jubé en ar- 
riare de l ' é g l i s e .  Ceux q u i  ava i en t  des  bançs en avant  dans ces  g a l e r i e s  
l a t é r a l e s  p r é t end i r en t  a v o i r  d r o i t  aux premiers bancs dans l e  jubé nouveau 
sans  que ce s  bancs fu s sen t  m i s  à l ' enchère  e t  vendus de nouveau comme Mgr 
Pr ince ,  évêque coadjuteur ,  l ' a v a i t  ordonné s e lon  qu'on l e  v e r r a  plus  bas 
dans l e  mandement de Mgr aourget  du 12 a v r i l  1849. 

. - 
Le margu i l l i e r  en charge pour c e t t e  année (Cyprien Brulé ,  au rang 

de Bte-Rosalie) é t a i t  un homme t imide e t  manquant un Feu de r é s o l u t i o n s  
fermes, de s o r t e  qu'on en p r o f i t a  pour r é s i s t e r .  Pu is  l e s  mécontents au 
nombre de qua t r e  (Monsieur l ' a b b é  Dugas l e s  nomme i c i  -cf .  note  (Note: 
Joseph Forget  demeurant au rang La Chaloupe où demeurait a u s s i  Botineau, 
P i e r r e ,  O l i v i e r  Gui lbau l t  e t  L ibo i r e  Lefebvre demeuraient au rang Buis- 
seau S te -El i sabe th  non l o i n  de O l i v i e r  Dro l e t ,  donc non l o i n  du v i l l a g e .  
Ce s o n t  des noma q u ' i l  ne f a u d r a i t  jamais publ ie r .  J.H.G. p t r e )  poussés 
par (Note: C ' é t a i t  O l i v i e r  Dro le t ,  il y a v a i t  pour tan t  des  p r ê t r e s  e t  re-  
l i g i e u s e s  dans c e t t e  fami l le .  I l  a v a i t  un f r è r e  curé ,  une f i l l e  r e l i g i e u s e  
(du moins e l l e  l e  s e r a )  un c i toyen  animé d'un mauvais e s p r i t ,  p ré tenda ien t  
qu'on n ' a v a i t  pas l e  d r o i t  de vendre l e u r s  bancs. De l à ,  des  chicanes ,  
des pflcès, des  r éa i s t ances  à l ' a u t o r i t é  e t  des scanda les  jusque dans l ' é -  
g l i s e  . 

Malgré l e s  défenses ,  Botineau e t  l e s  t r o i s  a u t r e s  s e  s o n t  m i s  dans 
l e s  bancs; on l e s  m i t  soue c l e f  i nu t i l emen t ,  a l o r s  on l e s  f i t  couv r i r  en  
ulanches, néanmoins l e 8  prétendus p r o p r i é t a i r e s  ont  entendu l a  messe ( s u r  
des cha i ses )  assis s u r  ces  planches;  a l o r s  l e  m a r g u i l l i e r  Antoine Lafond 
(Note: au rang La Chaloupe) l e s  a f a i t  c o u v r i r  en  comble, ce  q u i  l e s  em- 
pêcha de v e n i r  s ' y  mettre. Les m a r g u i l l i e r s ,  pa r  o rdre  de Mgr l 'évêque 
ont  poursuivi  Botineau. Le p r o c h  d e v a i t  s ' i n s t r u ï r e  Montréal. ~ o t i -  
neau p a r t i t  avec It témoins qu i ,  d 'après  l e u r  témoignage devant l ' a v o c a t  
d e  Botineau, l ' o n t  condamné. M g r  a v a i t  consen t i  B l e v e r l ' a c t i o n  s i  l e  
r e b e l l e  se renda i t .  Botineau c o n s e n t i t  à s e  soumettre à Mgr l 'évêque q u i  
a r r ê t a  l e s  procédures j u d i c i a i r e s ,  mais l e s  f r a i s  s e  montaient d é j s  à 
60 p i a s t r e s .  Q u i  deva i t  l e s  payer? L'avocat envoie son  com?te à Pionsei- 
gneur q u i  1e . r envo ie  aux margu i l i i e r s  en l e u r  c o n s e i l l a n t  ae  ne pas payer. 
Monsieur Çuevi l lon r e fu se  de payer l e  compte e t  l e  renvoie  à l ' avoca t  q u i  
a l o r s  s ' a d r e s s e  à Botineau q u i  p l a ide  e t  perd. 11 f u t  s i  i r r i t é  de l'is- 
sue  de c e t t e  a f f a i r e . q u l  k l  a é t é  t r o i s  mois, ~ a r a i t - i l ,  sans  ven i r  à la 
messe à Ste-Elisabeth.  (Nota: Au recensement 1850, l e  nom de Botineau 
n ' a p p a r s i t  ? l u s ,  s e s  procès l ' a v a i e n t  probablement ru iné  e t  ob l igé  à par- 
tir. Ce nom e s t  d i s ? ~ r u  de l a  région.  J.X.G. p t r e )  Sur ces e n t r e f a i t e s  
Monsieur ~ u e v i l l o n  . e s t  p a r t i  de l a  pa ro i s se  e t  t o u t e  l a  ques t ion  s ' e s t  ré-  
g l ée  à l a  f i n  des Pâques en 1840 par  Monsieur Guyon e t  l e s  bancs r e s t é s  
couver ts  jusoue là' ont é t é  vendus à l ' enchè re  l e  dimanche de l a  Qussimodo. 



J ' a i  pa r l é  t o u t  à l ' h eu re  d'un mandement de Mgr Bourget au  curé  e t  
aux hab i t an t s  de S te -S l i sabe th ,  je me hâ te  de l e  c i t e r  en e n t i e r ,  c a r ,  
ou t re  q u ' i l  nous montre l a  ferme a t t i t u d e  de Monseigneur Bourget dans ces  
d i f f i c u l t é s  de paro i sse ,  sa c h a r i t é  e t  sa t sndresse  pour s e s  o u a i l l e s ,  il 
nous pa r l e  d'évènements de grande im-ortance q u i  touchent de prés  à l ' h i s -  
t o i r e  r e l i g i e u s e  de c e t t e  paroisse .  

Mandement de Mur B o u r ~ e t  a v r i l  

Ignace Bourget par la misér icorde de Dieu e t  l a  grilce du Siège Apos- 
t o l i q u e ,  évêque de Montréal. 

Au curé  e t  aux f i d a l e s  de la  pa ro i s se  de S te -Zl i sabe th ,  s a l u t  e t  bé- 
néd ic t ion  en Notre-Seigneur Jésus-Chris t .  

Nous vous adressons c e t t e  l e t t r e ,  nos t r è s  chers  f r è r e s ,  pour voua 
informer qu'apras ndre cons idéra t ion ,  nous avons décidé  que l ' o n  s ' e n  
t i e n d r a i t  à l a  déc i s ion  que donna no t r e  digne coadjuteur  en no t r e  nom dans 
sa l e t t r e  e t  qu'en conséquence l e s  bancs du nouveau jubé q u i  ont  é t é  re-  
f a i t s  à neuf e t  rep lacés  autrement q u ' i l s  n ' é t a i e n t  dans l ' a n c i e n  jubé se-  
r a i e n t  vendus à 18ench8re  e t  adjugés  s e l o n  la  l o i  au plus  haut e t  d e r n i e r  
enchériseeur.  Nous ne doutions nullement,  nos t r è s  chers  f r è r e s ,  que vous 
ne vous soumettiez à no t r e  déc i s ion  de bon coeur e t  avec c e t t e  resoectueu- 
s e  d o c i l i t 6  q u i  a de t ou t  temps, c a r a c t é r i s é  vo t r e  paro i sse .  Aussi a - t -  
e l l e  tou jours  é t é  l ' o b j e t  s p é c i a l  de no t re  t endresse  pa t e rne l l e .  Oh! o u i ,  
N.T.C.F. nous vous aimons en Jésua-Chris t  d 'un amour b ien  s i n c è r e  e t  b ien  
affectueux e t  pour c e l a ,  nous ne dés i rons  r i e n  t a n t  que de procurer  à 
vo t r e  paro i sse  c e t t e  importance dont e l l e  d o i t  j o u i r  parmi l e s  a u t r e s  pa- 
r o i s s e s  de n o t r s  diocase.  C 'es t  dans c e t t e  vue que noua avons encouragé 
vo t r e  pas teur  à f a i r e  tous  s e s  e f f o r t s  pour r e l e v e r  de s e s  ru ine s  vo t r e  
é g l i s e  dont l e  délabrement p é n é t r a i t  no t r e  coeur d'une j u s t e  douleur.  Car 
t o u t  l e  monde s e n t  combien il e s t  t r i s t e  de v o i r ,  dans une o a r o i s s e ,  un 
temple en mauvais ordre. Zn c e l a  donc, nous voul ions  procurer  à vo t r e  pa- 
r o i s s e  la  g l o i r e  d ' avo i r  une é g l i s e  b i s n  ornée avec l e s  abondantes béné- 

d i c t i o n s  q u i  en découlent ,  pour l e  yeuple q u i  e s t  dévoré du z è l e  pour l a  
uaison du Seigneur. 

Vous comprenez maintenant c la i rement  la  n é c e s s i t é  d'augmenter l e s  re-  
venus de vo t r e  é g l i s e  en g f a i s a n t  de nouveaux bancs plus  décents  e t  p lus  
commodes s f i n  de l e s  revendre pour f a i r e  face  à t a n t  de dépenses. C à  é t é  
a u s s i  pour que vous ne fu s s i ez  pas en a r r i è r e  de c e r t a i n e s  paro i sees  q u i  
vous avo is inen t  que nous avona a u t o r i s é  l e s  bons F rè r e s  de Gt-Viateur à 
a l l e r  f a i r e  chez vous un é tabl issement  q u i  sous  la p ro t ec t i on  de v o t r e  cu- 
r é  e t  par l e  z è l e  que vous dép lo ie rez  à l e  seconder,  ne manquera pas de 
se développer e t  de devenir  une source  de bénédict ions  pour vos garçons. 
Car N.T.C.F., vous ne  l ' o u b l i e z  pas, c ' e s t  un r i c h e  t r é s o r  qu'une bonne 
éducation. C 'es t  par  l e  même motif de vous procurer  l e s  moyens de f a i r e  
la g l o i r e  e t  l e  bonheur de vo t r e  paro i sse  que nous avons oermis aux Soeurs 
de Chs r i t é  q u i  v iven t  sous  la  r é g l e  du grand St-Vincent de Paul ,  l'homme 
des bonnes oeuvres, de s e  f i x e r  parmi vous, a f i n  de vous a i d e r  à a v o i r  s o i n  
de vos pauvres t o u t  en donnant une éducat ion r e l i g i e u s e  à vos p e t i t e s  f i l -  
l e s ,  c a r  c ' e s t  a u s s i  un r i c h e  t r é s o r  pour une paro i sse  qu'un é tab l i s sement  
de c h a r i t é ,  vous l e  sen tez  s i  vivement que ce  s e r a i t  peine perdue que d ' in -  
s i s t e r  i c i  là-dessua. Aussi avona-nous une p l e ine  confiance que vous vous 
montrerez p l e in s  d ' a rdeur  pour une oeuvre s i  digne d'un peuple de fo i .  
T rava i l l an t  comme nous l e  f a i sons  à vous procurer  t o u t  ce q u i  peut f a i r e  
g rand i r  vo t r e  w r o i s s e .  Nous avons b ien  d r o i t  sans  doute,  de nous a t t e n -  
d re  à ' a t r e  payé d'un j u s t e  re tour .  



Z t  ce  que nous vous demandons, c ' e s t  que vous vous soumettiez à nos 
volontés  comme à c e l l e s  de Dieu, c ' e s t  que vous v iv i ez  en paix  e t  en union 
l e s  uns avec l e s  a u t r e s ,  c ' e s t  que vous obé i s s i ez  avec j o i e  e t  d o c i l i t é  
au  Pas teur  que nous vous avons donné pour vous d i r i g e r  dans l e s  vo ies  du 
s a l u t  

En vous montrant f i d a l e s  à ces  recommandations, vous a l l é g e r e z  N.T. 
C . F . ,  l e  pesant fardeau que nous portons i c i -ba s ,  par  1' obéissance à 1'3- 
g l i s e  e t  pour l'amour de vos 8mes e t  vous s e r e z  n o t r e  j o i e  e t  no t r e  cou- 
ronne, lo r sque  nous p a r a r t r o m  tous  ensemble devant l e  souvera in  Pas t eu r  
des âmes, voua pour atre jugé s u r  l ' emplo i  des g râces  que vous avez reçues  
par n o t r e  min i s t è r e  e t  Nous, pour l u i  rendre  compte de no t re  admin is t ra t ion .  
En a t t endan t  ce  grand jour ,  où t o u t e s  nos consciences s e ron t  révé lées ,  que 
l e  Dieu de l a  paix s o i t  avec vous, pour vous combler de grâces e t  de béné- 
d i c t i o n s  

Sera  l a  présen te  l e t t r e  p a s t o r a l e  l u e  au prône de l a  messe parois-  
s i a l e  e t  e n s u i t e  conservée dans l e s  a r ch ives  de 1 ' E g l i s e  de Ste-El isabeth .  

Donnée à Montréal, en n o t r e  p a l a i s  ép i scopa l ,  l e . 1 2  du mois d ' a v r i l  
de l ' a n  m i l  h u i t  c en t  quarante-neuf,  sous  n o t r e  s e i n g  e t  sceau e t  l e  con- 
t r e  s e i n g  de n o t r e  s e c r e t a i r e .  

Ignace,  Evêque de Montréal, 
Par: Mgr J.O.  Paré  p t r e  chanoine s e c r é t a i r e  

Son z e l e  pour l e  c u l t e  

Monsieur Quevi l lon ,  dès son a r r i v é e ,  ne t a r d a  pas à adoote r  pour 1s 
bonne tenue des  en fan t s  de choeur, l e  règlement q u i  a v a i t  é t é  f a i t  pour 
l a  ca thédra le  de Montréal. Ces r é g l e s  s i  sages  ont é t é  en vigueur dans 
la  paro i sse  l e  10  octobre  1844. 

On v o i t  pa r  là, que Monsieur quev i l l on  é t a i t  un homme d'une grande 
a c t i v i t é  e t  d'un s rand  z è l e  pour l a  g l o i r e  de Dieu e t  l e  s a l u t  des âmes. 
I l  a imai t  Tes s o l e n n i t é s  du c u l t e  ca tho l ique  e t  t o u t  ce q u i  pouvait con- 
t r i b u e r  à en rehausser  l ' é c l a t ,  r e n c o n t r a i t  son appui. Aussi après  a v o i r  
formé s e s  en fan t s  de choeur, il ache ta  des dalmatiques pour d i a c r e  e t  
sous-diacre dans l e s  s o l e n n i t é s  e t  p lu s i eu r s  beaux ornements q u i  c o n t r i -  
bua ien t  beaucoup à donner de l ' é c l a t  aux cérémonies. 

Erec t ion  du Chemin de c r o i x  de l a  chape l le  du ranu Ste-Emélie (1846) 

Et l e  5 j u i l l e t  1846, il s igna  une requê te  avec quelques hab i t an t s  
pour s v o i r  la f a c u l t é  d l  é r i g e r  un Chemin de Croix dans la  chape l l e  du 
rsng de Ste-Emélie. 

le docurnont - gpiscopa l  à ce s u  j e t  : 

Ignace Bourget par  la  grSce de Dieu e t  du SiAge ~ l p o s t o l i q u e ,  Zvéque 
de Montréal - Vu l a  requOte à nous adressée  16 Sième jour  du courant par  
Monsieur l e  cu ré  e t  quelques hab i t an t s  de la  pa ro i s se  d e  S te -P l i sabe th ,  
Nous avons é r i g é  en ve r tu  d'un i n d u l t  @u S. Pon t i f e  (Eiote: "Pour h i s t o i r e  
p lus  complete de c e t t e  c h a ~ e l l e ,  v o i r  c a h i e r  II, p. 74") en d a t e  du 31 mai 
1850 (?),  (Note: L'année i n e c r i t e  e s t  évidemment une e r r e u r )  e t  ér igeons  
à pe rpé tu i t é  par  l e  présent  d é c r e t ,  à moins q u ' i l  ne f u t  révoqué par  nous 
ou à moins q u ' i l  ne f u t  révoqué par  nous ou nos successeurs  Evêques d a m  
la chape l le  dédiée  à a a i n t e  Imél ie  ( ~ o t e :  Je  t rouve 4t rsnge que ce docu- 
ment a t t e s t e  que la  chape l le  é t a i t  dédiée  à s a i n t e - h é l i e  c a r  tous  l e s  
v i e i l l a r d s  que j ' a i  quest ionnés ,  m'affirment sans  r e s t r i c t i o n  que l a  pe- 
t i t e  chape l le  démolie en 1907, é t a i t  b e l  e t  b ien  dédiée  à Sotre-Dame de 
aonsecours. (Note: "C'est exac t ,  l e  vocable f u t  changé en 1853 en ce- 
l u i  de Notre-Dame de Bonsecours, c f y - c a h i e r  des  snnonces de Messire Guyon 
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au 14e dimanche de l a  Pentecôte 1853. Pour h i s t o i r e  tie c e t t e  chape l l e ,  
c f .  c ah i e r  no 2 ,  page 74") I l  y a v a i t  s u r  c e t t e  emplacement une c r o i x  que 
Monsieur F-X. B r i s s e t t e  a b r i t a  d'une p e t i t e  chape l le  en 1946. Cf. l e t t r e  
l e t t r e  du 4 mai 1846. Evêché de J o l i e t t e .  Une a u t r e  plus spacieuse  f u t  
c o n s t r u i t e  en 1907, mais f u t  dé sa f f ec t ée  en 1925, à l a  fondat ion de l a  
paroisse  de Notre-Dame de Lourdes. Z l l e  devint  a l o r s  s a l l e  du c o n s e i l  
jusqulen 1945, puis  s a l l e  des "fermièrest ' ,  e l l e  s e r t  encore à c e t t e  f i n .  
Z l l e  e s t  s i t u é e  s u r  un t e r r a i n  a t t a c h é  à l a  t e r r e  no 1596 du cadas t r e  s e i -  
gneu r i a l  e t  no 345 du cadas t r e  p a r o i s s i a l )  dans la  consess ion du même nom, 
en la  d i t e  paro i sse  de Ste-El isabeth  la dévotion de l a  t'Voie de l a  Croix" 
avec tous  l e s  p r i v i l é g e s  e t  indulgences y a t t a chées  a p r h  que Monsieur 
Quevi l lon ,  cu ré  de la d i t e  pa ro i s se  ou t o u t  a u t r e  p r ê t r e  de son choix,  au- 
ra approuvé e t  b é n i t  l e s  c ro ix  e t  images des  s t a t i o n s  q u i  s e r o n t  p lacées  & 
c e t  e f f e t  dans la  d i t e  chapel le .  

Nous au tor i son8  encore par  l e s  p résen tes  bionsieur l e  cu ré  de l a  d i t e  
paro i sse  ou t ou t  a u t r e  p r ê t r e  q u ' i l  y aura  i n v i t é  à c é l é b r e r  la  s a i n t e  
messe d a m  la d i t e  chape l le ,  l e  jour  de l ' é r e c t i o n  de la d i t e  vo ie  de l a  
c ro ix  e t  de p lus  une f o i s  chaque année. Mais nous voulons que la  sus -d i t e  
chapel le  s o i t  tenue fermée tous  l e s  dimanches e t  f a t e s  d t o b l i g a t i o n  pendant 
l e s  o f f i c e s  publ ics  de 1 'Eg l iae  e t  nous a v e r t i s s o n s  l e s  hab i t an t s  de l a  d i -  
t e  paro i sse  que la  d i t e  chape l le  s e r a  i n t e r d i t e  s ' i l  s ' y  passe quelque dé- 

* 
so rd re  ou s i  e l l e  é t a i t  cause q u ' i l s  manquassent la  messe ou l e s  VBpres. 

Sera  l e  présent  décre t  pub l ié  immédiatement avant  la cérémonie de l a  
bénédict ion de la d i t e  voie  de la c r o i x  e t  e n s u i t e  .conservée dans l e s  a r -  
chives  de l a  sus -d i te  paroisse.  (Note: L e t t r e s 4  mai 1846 e t  5 j u i l l e t  
1846) 

Donné à Montréal en  no t r e  p a l a i s  ép i scopa l  l e  7 j u i l l e t  1846, sous  
no t re  s e ing  e t  sceau e t  l e  con t rese ing  de n o t r e  s e c r é t a i r e .  

7 
Ignace,  Evêqus de Piontréal 

J.O. Paré  p t r e ,  chanoine s e c r é t a i r e  

I n d u l t  

Pour procurer  l e  c i e l  aux âmes du purga to i re ,  Monsieur .+uevil lon de- 
manda à Mgr Bourget une indulgence p l én i è r e  de la  Toussaint  q u i  f u t  accor-  
dée l e  7 octobre 1845 aux condi t ions  su ivan tes :  Confessions,  communion, 
v i s i t e  de l ' é g l i s e  p a r o i s s i a l e  e t  p r i è r e s  aux i n t e n t i o n s  du Souverain Pon- 
t i f e .  Ce t t e  indulgence é t a i t  app l i cab l e  aux âmes du purga to i re  e t  pouvait  
s e  gagner à l a  Toussaint  e t  à chacun des  jours  de l 'Octave de c e t t e  f ê t e .  
C 'es t  de c e t t e  époque que da te  l ' u s age  de met t re  en n o i r  l ' a u t e l  de S t -  
Joseph au mois de novembre. Mgr Bourget a v a i t  obtenu du Saint-Si&ge c e t t e  
indulgence pendant son voyage à Rome en 1841 e t  dans une c i r c u l a i r e  en da- 
t e  du 23 septembre 1841, il i n v i t a i t  l e s  curés  à l u i  en f a i r e  l a  demande. 

Oeuvres d' éducation 

Messire Quevi l lon ,  a r r i v é  S te -Zl i sabe th  en oc tob re  1844, non seu le -  
ment s 'occupa de la r é p a m t i o n  de son  é g l i s e ,  mais a u s s i  en même temps 
p r i t  ües meaures gour s ' a s s u r e r  de l ' éduca t fon  e t  de l ' i n s t r u c t i o n  des  en- 
f a n t s  de sa paroisse .  

I l  convoqua donc une assemblée l e  19 janv ie r  1845, pour a s s u r e r  à la 
paro i sse  une école  des f i l l e s .  (Note: C f .  l e t t r e  du 22 novembre 1845) 
L'assemblée décida 10 que L a  Fabrique a c h è t e r a i t  l'emplacement (où s e  t rou-  
ve encore l ' é c o l e  des  garçons) appar tenant  à Xonsieur Charles-Théodore 



Palsgrave Ecuyer, marchand de Montréal, pour y é t a b l i r  une école de f i l l e s .  
(Note: Son nom n 'apparai t  pas au recensement de 1840, a u r a i t - i l  é t é  de 
na t ion  étrangère,  e t  de r e l i g i o n  protestante? I l  semble bien q u ' i l  v i v a i t  
à Montréal à ce moment. Ce magasin a v a i t  appartenu à "Bull" en 1842 dont 
l e  nom n ' e s t  pas au recensement 1840) 20 Eue l e  curé s e r a i t  a u t o r i s é  à 
f a i r e  l ' a c h a t  de c e t t e  propriété  30 Sue l a  somme de 1000 Louis s e r a i t  
accordée par la Fabrique au curé ou à c e l u i  qui  s e r a i t  constitué à ea pla- 
ce pour t e n i r  l e s  comptes de la Fabrique. 

Le no ta i r e  Hubert Paquet f u t  nommé teneur  des l i v r e s  de la Fabrique à 
ces deux conditions que l e s  l i v r e s  e t  documents appartenant à la Fabrique 
r e s t en t  au preebytare e t  l e s  a rgents  so ien t  déposés dana l e  cof f re- for t  de 
la  Fabrique, 

Le cont rac t  en queetion f u t  conclu à Montréal l e  22 janvier  1845 de- 
vant ,mai t re  1, Truteau e t  son confrère  no ta i r e  pour la somme de 2.400 
francs . 

Monsieur Quevil lon ava i t  é t é  é lu  président  des commissaires d 'écoles  
e t  comme t e l  il en p r o f i t a  pour opérer c e r t a i n s  changements jugés néces- 
s a i r e s  par 1 u i . p o u r  l e  bien des enfants  e t  l e s  progrès de l 'éducation. 

Il ramena l ' é c o l e  des garçons de chez MoIse Gadoury (Note: Aujourd' 
hui Paul-Emile. Pelland, t e r r e  no 1098 du cadastre  se igneur i a l  e t  240 du 
cadastre  pa ro i s s i a l )  au v i l l a g e  malgré l e s  oppoeitions e t  l e s  d i f f i c u l t é s  
qu'on l u i  s u s c i t a  e t  f i t  b â t i r  l ' é c o l e  q u i  s e  trouve d e r r i a r e  l e  couvent 
actueL(Note: Au temps où M. Dugaa a é c r i t  c e l a  (ve r s  1887) l e  l e r  cou- 
r e n t  a v a i t  é t é  incendié e t  r e c o ~ t r u i t  où il e s t  présentement. Cet te  éco- 
l e  f u t  t ransportée là, mais pour un au t re  usage que pour l a  classe.)  , 

(Note: "Cette l i r e  école f u t  ramenée de près de la  voie f e r r é e  en a r r i è r e  
du couvent s i t u é  a l o n  pras du presbytère. Et en f in  f u t  t ranspor tée  en 
a r r i è r e  du couvent a c t u e l  vers  1886 da te  de  la conetruct ion d'une grande 
école  à 2 étages,  3 c lasses ,  1 l o g i s  - Notes de M. X.C. Dugae,et témoi- 
gnage du 8. Père Dominique Charette c.s.v.") 

11 f i t  ausa i  des changements dam la s i t u a t i o n  des écoles  e t  l e s  f i t  
mettre au cent re  des concessions. Pour résumer, il f i t  cons t ru i r e  cinq 
Qcolee, pour la conetruction desquel les  il o b t i n t  du secours du bureau 
de l 'éducat ion dont l e  Docteur Meilleur é t a i t  l e  surintendant.  Ces ré for -  
mes ont é t é  opérées vers  l 'année 1846. 

I l  f a l l a i t  donc de l ' a r g e n t  pour tou t  cela. Dans une assemblée con- 
voquée l e  15 novembre 1846, il prend l e s  moyens de f a i r e  e n t r e r  dans l e  
co f f r e  l e s  argenta dûs par l e s  paroiss iens.  Pour ce l a ,  il f a i t  adopter 
à c e t t e  assemblée que 10 ces a r rérages  doivent ê t r e  rég lés  l e  plus t ô t  
possible. 20 Que pour l e s  années 1841-42-43-44-45, chacun des marguil- 
l i e r s  pour ces  anaées s e r a i t  tenu de r e t i r e r ,  sous l e  plus court  d é l a i  
tou te  la balaace due à la fabrique pour r en te s  de bancs, casue l  e t  autres .  

Les C.S.V. à Ste-Elisabeth e t  l e  f u t u r  Père Lajoie  

En 1846, Honriieur l e  no ta i r e  Lacasse (Note: Monsieur Narcisse La- 
casse reçut  sa commission comme no ta i r e  l e . 1 5  juin 1849, il é t a i t  donc & 
ce  moment (1846) à f a i r e  sa c l é r i c a t u r e  chez un no ta i r e  à Ste-Elfsabeth 
selon. la coutume d 'a lors ,  Les 2 no ta i r e s  de c e t t e  époque é t a i e n t  MU. Jos. 
Hubert Paquet e t  Georges Rolland dti\mireault)  ( ~ o t e :  "Pour biographie du 
nota i re  Lacasee, cf.  cahier  no 3, p. 41 - c o l l e  du no ta i r e  Paquet, cf.  
cahier  no 3, p. 32") alla chez Monsieur Brou i l l e t ,  curé à l 'Acadie pour y 
cheraher Monsieur Pascal Lajoie:, ecc lés ias t ique  en vacance. chez son on- 
c l e  (Note: D a n s  la not ice é c r i t e .  par un C.S.V. on l e  d i t  'ecousin". Mes- 



s i r e  Jean-Baptiste Abraham Brou i l l e t ,  né l e  11 décembre 1813, é t a i t  f i l s  
de JBte Brou i l l e t  e t  de Charlot te  Drogue-Lajoie. Ordonné p r ê t r e  l e  27 
août 1837 - f u t  professeur de philosophie au col lège de Chambly de 1837 à 
1842; curé de Henryville 1842-46; de l 'Acadie 1846-47; mirsaionnaire en e Orégon 1847-1860, où il f u t  grand v i c a i r e  de 1870-1884; chef du Bureau 
Fédéral des Indiens Catholiques 1860-1884; sénateur  1878-84. Décédé l e  
4 f é v r i e r  1884. Monsieur l 'abbé Dugas p t r e  a ra i son  de d i r e  "curé de l ' A -  
cadie" ca r  en septembre il é t a i t  probablement p a r t i  dgHenr jv i l l e  pour l ' A -  m 
cadie,  e t  Ho h g a a  a é c r i t  ces  l i gnes  d'après l e  témoignage de Monsieur l e  
nota i re  Lacasse. La brochure des C,S.V. d i t  du Pare Lajoie  vacaace 
chez son cou6in, curé de Henqvi l le l*  J.~.G. p t re )  l e  curé. Ce monsieur 

v i e r t  en c e t t e  paroisse de Ste-Elisabeth où il f a i t  l a  c l a s se  une année 
daaa la maison d' école,  s i t u é e  d e r r i è r e  l e  couvent. 11 n' é t a i t  pas tout  
à ' f a i t  décidé dane sa vocation, vo i l à  pourquoi il consentai t  à f a i r e  la 
classe.  Nouaieur Quet i l lon l 'amenait avec l u i  dam s e s  v i s i t e s  chez s e s  
confrères voisins.  Un jour il l e  mène à l ' I n d u s t r i e  à une f ê t e  (Note: I l  
a v a i t  a s s i s t é  à la bénédiction du col lège ,  mais l e s  C.S.V. n ' é t a i e n t  pas 
encore a r r i v é ,  ce f u t  dora après  mai 1847, peut-être à la  d i s t r i b u t i o n  des 
prix de la f i n  de l 'année 1847) au collbge naissant.  Monsieur h j o i e  s e  
l a i s s e  prendre au piège, il demande son ent rée  (Note: C'est  l e  6 août qu' 
il déclare  son intentiom au Père Cbampagneur - vo i r  c e t t e  not ice  PP. 9-10-11) 
dam l a  communauté qui  l ' accepte  auss i tô t .  I f  en t r e  au Noviciat où il 
n'y a v a i t  a l o r s  que l e  f rb re  Vadeboncoeur comme novice, Les r e l ig i eux  ve- 
naient d ' a r r ive r  au pays. Aprèe son noviciat  le  Frère Lajoie  rev ient  à 
Ste-Elisabeth comme re l ig i eux  avec un a u t r e  re l ig ieux ,  l e  f r b r e  Lacas, 
c ' é t a i t  1' année s c o l a i r e  1848-49. - 

Monsieur Quevillon voula i t  fourn i r  aux garpoaa l 'avantage d'une sa ine  
Y éducation r e l ig i euse  e t ,  à c e t t e  f i n  a v a i t  f a i t  veni r  ces  bons r e l ig i eux  

aapr i s  de lu i .  (Note: Une not ice  biographi que 8u.r l e  Père Pascal  La- 
joie  f u t  publiée par  la maison Généralice à J e t t e  St-Pierre.  Cet te  bro- 
chure cont ient  193 pages de t ex te ,  aux pages 8 à 13 on raconte ea vocation, 
s e s  s tages  à Ste-Elisabeth. Momieur Quevil lon é t a i t  l'ami intime de Mes- 
sire Boui l le t ,  cur6, cousin du P i r e  Lajoie  e t  de Monsieur JBte Dupuy, curé 
de St-JBte de Rouville, rencontrés en r e t r a i t e  à Montréal. Tous deux s ' o f -  
f r i r e n t  aupras de Monsieur Brouiàlet  & prendre l e  jeune séminariste.  Le 
P i re  Lajoie cho ias i t  d ' a l l e r  à Ste-Elisabeth,  où il a r r i v a  à l a  mi-septem- 
bre,  'f0f.t apprécié de Honsieur Quevillon, ce lu i - c i  en f i t  l e  compagnon de 
s e s  v i s i t e s  chez l e s  curés voisins. 

"M. Quevi l l ion  engage fortement son jeune ecc lés ias t ique  à ' en t r e r  au 
noviciatn,  é c r i v a i t  H, Hanseau à Hgr Bourget, 'TI p a r a i t  bien r éuss i r .  dans 
1' enseignementw. 

Le 2 août,  après  la d i s t r i b u t i o n  des p r ix  aux &laves de Ste-Elisabeth 
- -  M. Lajoie pa r t  pour L'Industrie pour v o i r  Messire Maxlseau e t  l e  FrSre Cham- 

pagneur, a p r h  une r e t r a i t e ;  l e  6 aobt: , "Cqest f a i t ,  j e  s u i s  des vôtres". 
Apras une v i s i t e  à s e s  parents,  il e n t r a i t  au noviciat  l e  5 septembre 1847. 

Puia l e  4 soptembm 1848, il s e  rendai t  à Ste-Elisabeth, en q u a l i t é  de 
Régent, avec le  Frdre Lacaase, l e  Supérieur ne pouvait, en e f f e t ,  r e fuse r  
à H, Quevillon l e  maitre q u ' i l  a v a i t  d i r i g é  vers  l e  noviciat  e t  q u ' i l  ré- 
clamait maintenaat à la  t ê t e  de son écoLe. 

L ' in s t a l l a t ion  des f r i r o s  s e  f i t  avec so lenn i t é  par l e  père Lahaye e t  
l'année s 'écoula d a b  l e  calme et l e  t r a v a i l .  Le f r è r e  Lajoie é t a i t  heu- 
reux de retrouver  s e s  anciens élèves.. . - 



Le lî j u i l l e t  1849, l e  Supérieur e t  p lus ieurs  r e l i g i e u x . a e  rendi rent  
à Sainte-Elisabeth e t  présidèrent  un examen public t r è s  s a t i s f a i s a n t .  
Tous semblaient contents. Les parents  se  r é jou i s sa i en t  des succès e t  de 
la bonne formation de l e u r s  enfants.  Après l a  d i s t r i b u t i o n  des pr ix,  mai- 
t r e e  e t  élèves s e  d i r en t  un sord ' ia l  aurevoi r ,  

La 31 août pourtant,  l 'éc 'ole fermait  see portes e t  l e s  f r è t e s  Lajoie 
e t  Lacas (Note: "Godefroy Lacas, f i l s  de Godefroy Lacas e t  de Amélie Ju- 
t r a s ,  né à Montréal l e  l e t  mars 1832, bapt i sé  à ~ o t r e - ~ a m e ,  en t r é  au novi- 
c i a t  à J o l i e t t e  l e  28 j u i l l e t  1847, vê ture ,  l e  7 août 1847, l e r  voeux l e  
16 août 1848, 20 voeux Le 23 août  1853, s o r t i e  de la  Couununauté l e  27 ju i l -  
l e t  1859.") regagnaient l e  noviciat .  C 'est  que la s i t u a t i o n  F a r o i s s i a l e  
é t a i t  p lu tô t  tendue. M, Quevi l lon a v a i t  de nombreux adversa i res  contre  
lesquels  il fulminait  chaque dimanche. Ces d iv is ions  pénétrèrent dans la '  
commiseion s c o l a i r e ,  e t  on r é so lu t  de prendre des martres lafquee,  c ' é t a i t  
l ' é t é  1849. 

Le pare Lajoie  f u t  par la s u i t e  d i r e c t e u r  sup6rieur  au col lage de l ' I n -  
dus t r i e ,  curé de l ' I n d u s t r i e  de 186491880; supér iear  provinc ia l  
1870-80; v i c a i r e  général  de l ' I n s t i t u t ;  il devint  général  de sa communau- 
t é  jusqu'à sa mort, de 1890 au 25 f é v r i e r  1919. Sa 'dé.pouillq, -i*umée au 

de l a  Coirmnauté a p d s  des f u n é r a i l l e s  so lennel les  9 la cathédra- 
l e  de J o l i e t t e .  

N.B. Ce qu i  précède e s t  t i r é  de la brochure déjà  s ignalée  ci-deasus. 
S. 

H.G. p t re )  Malheureusement, il ne r e s t a r e n t  pas assez longtemps dans c e t t e  
paroisse où pourtant il. ont l a i e s 6  de s i  agréables  souvenirs. 

Le couvent des S.S. de la Providence 1849 

Monsieur Le curé a v a i t  pourvu à l t i n s t r u c t i o n  des garçons, il voulut 
conf ie r  l 'éducat ion des f i l l e s  à une communauté re l ig ieuse .  I l  appel le  
la  paroisse en assemblée l e  20 mai 1849 e t  propose aux paroissiens de bâ- 
tir à ses  f r a i 8  une maison confortable s u r  l e  t e r r a i n  acquis par la Pa- - 
brique de M. Chs Théodore PaLsgrave pour l e s  Soeurs de la Providence q u i  
viennent d '8 t re  fondées à Montréal soue l e s  auspices dà Mgr Bourget e t  
avec'le concours de Dame veuve Gamelin. 

Cet te  maison devai t  s e r v i r  à la c l a s se  des f i l l e s  e t  au tant  que f a i -  
r e  s e  pourra i t  à un hospice. L e . t e r r a i n  f u t  donné, du consentement de 
M8r Bourget, e t  l e  curé eu t  d r o i t  d'y b â t i r  la  maison en question', dépen- 
dances e t  a u t r e s  améliorations convenables. Au cas ou l e s  soeurs ne pour- 
r a i e n t  y  s u b s i s t e r ,  l e  tout  r e tou rna i t  à Mgr, mais pour ê t r e  employé à 
des oeuvres p ies ,  pour l e  plus grand avancement de la paroisse sous l a  
d i r ec t iod  de l1Ev8que (Mgr Prince, dans un a c t e  s igné l e  8 novembre 1849, 
donne son approbation au nom de Mgr Bourget). 

' L a  ambon f u t  b â t i e  par  l e  généreux curé,  comme il e s t  raconté dana 
l e  précia h is tor ique  du couvent (Note: Brochure publiée par M. l e  Chanoi- 
ne A. C b  Du- p t re  curé) e t  au mois de novembre l e  8, 1849, eut  l i e u  
la bénédiction de la cloche (Note: "et  du couvent e t  du chemin de la croix,  
A.C. Dugas) par Mgr Prince. Eta ien t  présents  outre Mgr Prince,  Ls-Ignace 
Guyon curé de Saint-Ambroise, F. Jeannotte curé de Ste-Mélanie, Ant, F i se t -  
t e  curé de St-Cuthbert ;  Auinta1 p t re ;  A, Brais  p t r e )  Frs-Régis Gagnon p t r e  
curé à Ber th ier )  Antoine Hanseau p t r e ,  v i c a i r e  général,  curé à l ' I n d u s t r i e ,  
A.C. Lebel p t r e ,  curé à St-Thomas; Joseph Quevil lon p t r e ,  curé é t  Narcis- 
s e  Lacaase, no ta i r e  e t  au t r e s  qui  n 'ont su s igner .  



L'heureux pasteur (Note: Honsieur Chs Dugas p t r e ,  ancien v i c a i r e  à 
Ste-Elisabeth (1882-1889) f u t  i c i  p lu tô t  bref parce que préparant l ' h i s -  
t o i r e  de c e t t e  fondation q u ' i l  publia sous l e  t i t r e  de '%es or ig ines  d'une 
Providence". Dans son p e t i t  cahier  de notes rédigées pendant son v i c a r i a t  
à 3te-Elisabeth,  une re l ig ieuse  a t r a n s c r i t  un préc is  h is tor ique  s u r  c e t t e  
fondation s igné par M. Hildège Dupuis p t r e ,  f r è r e  de  M. l e  curé A. Dupuis. 

A no ter  i c i  cependant q u ' i l  y eut  une vive opposition de l a  par t  de 
a 

quelques paroiss iens,  heureusement en minorité,  au pro je t  que l ' a rden t  cu- 
r é  r é a l i s a  quand même grâce à son énergie e t  à sa fermeté invincible .  

Le 29 août 1849, l e s  r e l ig i euses  a r r i v a i e n t ,  mais l e  couvent n ' é t an t  
pas prbt ,  e l l e s  h a b i t è r e n t u n e  maison, plus t a r d  propr ié té  de I saac  Ga-  
doury, actuellement s i s e  rue du Ruisseau, propriété  de Joseph Jo ly  (1956)) 
a v a i t  son couvent qu i  fonct ionnai t  bien, t r a v a i l l a n t  sans relâche au bien 
de see oua i l l e s  if s e  dépensait sans compter au s a l u t  de l e u r  âme e t  ne 
l a i s s a i t  passer aucune occasion favorable,  sans l e s  i n v i t e r  à s e  confes- 
s e r  e t  à recevoir  l e  pain des for t s .  Aidé des r e l ig i euses  de l a  Providen- 
ce "qui sont  une v ra i e  providence pour tous ceux qu i  eouffrent  ou sont  
pauvres", (Note: L e t t r e  du 2 1  octobre 1849) M. quevi l lon s e  dévoue au- 
près de s e s  malades, s e s  v i e i l l a r d s  e t  s e s  pauvres. 

Monuieur Quevillon a v a i t  f a i t  t r o p  d'oeuvres pour ne pas r é v e i l l e r  
d 'adrnosité e t  se c rée r  des embarras; Monsieur Quevil lon a v a i t  donc dee 
ennemis., l e  démon v e i l l a i t  e t  il s o u f f l a i t  l e  feu de la discorde chez 
ceux qui  n 'eurent pas la  prudence de fermer l ' o r e i l l e  à s e s  suggestions. 
IZs avaient à se 'p l a ind re  de monsieur l e  curé,  d i s a i e n t - i l s ,  m a i s  ils 
n 'auraient  jamab dû prendre l e s  moyens q u ' i l s  ont employés pour hâ te r  

a l e  départ de l e u r  Pasteur. Heureusement ça é t é  l 'oeuvre d'un p e t i t  nombre 
a 

e t  la masse des paroissien8 s e  rangeai t  du aôté  de l e u r  curé. Et  à plus 
d'une maison l e s  fauteurs  de la discorde, voulant r e c r u t e r  des adeptes,  
durent s e  r e t i r e r  devant l e s  menacee du propr ié ta i re .  

Néanmoin8, on l e s  vo i t  n ' a g i t e r  e t  a l l e r  au nombre de quatre  (Note: 
Deux d 'en t re  eux furent  l e s  chefs de f o r t  b e l l e s  famil les  de p r ê t r e s  e t  - 
rel igieuses .  Monsieur l 'abbé Dugaa donne en t re  parenthèses l e s  noms de 
ces quatre  paroissiens: (Note: "Noms q u ' i l  ne faudra jamais publier.  
J.B.G. pt rew)  MM. Ol iv ier  Drolet ,  t e r r e  à l ' o r i g i n e  du rang du Ruisseau, 
t e r r e  no 1097 du cadastre  se igneur i a l  e t  no 292 du cadastre  p a r o i s s i a l  
M. Ducharme ? , Maurice Hudon d i t  Beaulieu, du v i l l a g e  e t  Milliam Mc 
Nichols, ancien protégé de Messire Léandre Brassard p t r e ,  ancien curé. 

prédécesseur de H. Queri l lon,  il vécut s u r  la t e r r e  no 1104 du cadastre  
se igpeur io l  e t  no 587 du cadas t re  pa ro i s s i a l ,  ancienne propr ié té  de Mes- 
s i r e  L. Brassard., t e r r e  s i t u é e  à l ' a n g l e  du rang du haut de a i v i a r e  Bay- 
onne e t  du chemin de l igne  du St-Hartin) menacer Monsieur l e  curé jusque 

son presbytère. 

En 1849, aux envirom de la f ê t e  de Noll, l e s  mécontents avaient  for-  
me +e pro je t  d e  s e  défa i re  de Honeieur Buevillon à t ou t  pr ix ,  ils di sen t  
même q u ' i l s  l e  mettront à la porte kglise s ' i l  o s a i t  y o f f i c i e r  l e  

a 
dimanche suivant. Un v i e i l l a r d  ras , l e  Monsieur B. Geoffroy (Note: 
I l  s ' a g i t  i c i  de Benjamin Geoffroy, uwrnwirrant au rang du ruisseau,  non 
l o i n  de Ol iv ie r  Drolet. I l  e s t  l e  grand- Le Mgr Eugane Geoffroy p t r e  * 
P.D. (dans l ' un  des cahiers  l e  prénom est  ; en e n t i e r )  ) apprenant ce t -  
t e  t r i s t e  nouvelle va en pa r l e r  au bedeau .eur Savoie q u i  prend c e t t e  
déposition par é c r i t  e t  l 'envoie à Monsieur l e  curé. ~ o n a i e u r  Buevillon 
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prend connaissance de ces étranges nouvelles e t  s e  rend chez l e  bedeau 
pour savoir  s i  ces nouvelles sont  vraies .  Sur l a  réponse af f i rmat ive  du 
bedeau, Monsieur l e  curé l ' i n v i t e  à s e  rendre chez l u i  pour ê t r e  témoin 
de la scène q u i  devait  s e  passer ce s o i r  là même chez l u i .  Car l e s  prin- 
cipaux chefs,  disai t -on,  devaient a l l e r  t rouver  l e  curé e t  l ' a v e r t i r  de 
ce qu i  devai t -  hi a r r i v e r  la f ê t e  suivante.  

Ces braves, comme je T'ai  d i t  plus haut,  é t a i e n t  au nombre de quatre. 
O l iv i e r  Drolet e t  U i l l i a m  McNichols seulement en t r è ren t ,  l e s  deux a u t r e s  
demeurent prudemment à la  porte. M. Quevi l lon l e s  r e ç o i t  bien poliment 
e t  comme ces Messieurs dés i ren t  l e  vo i r  s e u l ,  l e  curé l e u r  d i t  q u ' i l  a  
envoyé ahercher l e  bedeau (Note: Le bedeau é t a i t  Antoine Savoie, cf .  
cahier  II, p. 11 pour biographie, né l e  18 août 1810, c é l é b r a i t  l e  1 5 . j u i l -  
l e t  1891, l e  cinquantiàme anniversa i re  de son' en t r ée  au se rv ice  de l ' é g l i s e  
de Ste-Elisabeth comme bedeau, il a v a i t  donc débuté en 1841. (Note: "Se- 
lon M. A.C. Dugas, il a v a i t  débuté l e  14 a v r i l  1842, c ' é t a i t  donc au dé- 
but de sa 500 année, il e s t  décédé l e  8 m a i  1897 e t  inhumé l e  11 mai âgé 
de 87 answ) Le r é c i t  ci-deseus e s t  donc d'un témoin digne de fo i .  M. 
l ' abbé %gas é t a i t  v i c a i r e  de 1882-89, A. Savoie e s t  décédé l e  8 m a i  1877) 
pour q u ' i l  f u t  témoin de l e u r s  bévuee. Aprés c e t t e  séance,  l e  curé c r a i -  
gnant quelques scandale ( ~ o t e :  "Une photo de M. Savoie donae l e s  dates ,  
1841-1894 e t  c e t t e  photo de M. A.C. Dugas 1842 e s t  donc une erreur")  c r u t  
plus prudent d'abandonner pour un tempe du moins la paroiese. 

Départ de H. Quevil lon 

I l  p a r t i t  donc avec Monsieur l e  no ta i r e  Lacasse pour St-Vincent de 
Paul  de 1'Ile-Jésus.  (Note: I l  f a l l a i t  donc que l e s  menaces furent  s i  
sér ieuses  e t , e i  grave6 pour que M. Quevi l lon,  qui  n ' é t a i t  pourtant pas un 
peureux, l o i n  de là ,  décidât de partir de Ste-Zlisabeth auaai  promptement. 
Monaieur l e  nota i re .  lacaase é t a i t  son parent ,  la grand'mère de ce lu i - c i  
é t a i t  Marie Quevillon. Le no ta i r e  Lacasse é t a i t  l u i  a u s s i  n a t i f  de S t -  
Vincent de Paul) Monaieur Urbain Gervais, (Note: Urbain Gervais e s t  né 
en 1825, époux de Geneviave Bonin, parent de 3 re l ig i euses  dont Soeur 
Eusébie, décédée en.1858, âgée de 93 ans) son homme, l e s  conduisi t  à l ' I n -  
dua t r i e  e t  il ramène à Ste-Elieabeth Monsieur Magloire Turcotte (Rote: 
Hagloire Turcotte,  né à Baie-Saint-Paul l e  24 octobre 1799, ordonné p rê t r e  
l e  19 septembre 1829, pis v i c a i r e  à St-Cyprien; en 1830 v i c a i r e  à Gen- 
t i l l y ;  en 1831 v ica i r e  à St-Eustache; en 1832 v i c a i r e  à St-Hyacinthe; 
de 1833 à.1838 curé A Ste-Rose.' Ret i ré  à J o l i e t t e  de 1838 à 1852, entre-  
temps missionnaire à Burlington; 1852 desservant à Troy; en 1860 mission- 
na i r e  I l e  du Prince-Edouard; en 1861, curé à St-Gabriel. Décédé à Cl i f ton ,  
diocèse de St-Hyacinthe l e  17 janvier  1872, âgé de 72 ana 3 mois, inhumé 
à  ontr réal) pour desservir la paroiase pendant quelques jours. Bien l o i n  
d 'apa iser  l a  d i f f i c u l t é ,  M. Turcotte f a i t  un tapage à ce s u j e t  en cha i re  
l e  jour de Noël. 

A p r b  l e  départ  de Monsieur Quevillon, Monsieur Huberdeau (Note: 
Huberdeau, Ubald, p t re )  f u t  envoyé pour garder 1s cure en a t tendant  la no- 
mination d'un a u t r e  curé. Dans c e t t e  circonstance d i f f i c i l e ,  ce pri3tr;e 
s u t  s ' a t t i r e r  l e s  approbations de toute  l a  paroisse par sa prudence e t  sa 
discrét ion.  I l  f i t  la  v i s i t e  de paroisse e t  s e  f i t  remarquer partout par 
s e s  ma'nières p o l i e s . e t  son a f f a b i l i t é .  ( I l  s ' a g i t  de la  quête de l 'Enfant  
Jésus) "prêtre  t r è s  gen t i l "  (témoignage du bedeau) ("Note d'un cahier  
brouillon") . 

Monsieur Suevillon voula i t  donner aux S.S. de la Providence la  pointe 
de t e r r e  qui  s e  trouve de r r i è re  l a  maison de Monsieur I saac  Gadoury ( ~ o t e :  
Appelé populairement Gomame Gadoury. Cet te  t e r=  no 1094 du cadastre  
se igneur ia l  e t  no 272 du cadastre  paro i8s ia l  appartenai t  à Monsieur quevil-  



lon, l a  maison e t  l e s  bâ t i saes  de c e t t e  ferme s e  trouvaient e t  s e  trouvent 
encore su r  c e t t e  pointe de t e r r e  jusqu'à l a  r i v i è r e  - no 269 C.S. aujourd* 
hui propriété  de M. Joseph Desroches, auparavant (1858) de Félix Comtois) 
mais un re t a rd  de Monsieur l e  grand v i c a i r e  Truteau, supérieur  de l a  Pro- 
vidence f u t  cause que M. Quevi l lon n'accomplit pas c e t  a c t e  de générosi té  
en faveur de c e t t e  maison qui  é t a i t  son oeuvre. 

* 
Fionsieur Quevillon a desservi ,  s e u l ,  pendant une année, la paroisse de 

Ste-Elisabeth, malgré q u ' i l  y e u t  près de 1500 conuuuniants. D a n s  sa deuxiè- 
me année en 1845, il eut  un a u x i l i a i r e  dans la personne de M. Joseph Euot 
du 16 octobre 1845 au 2 décembre de la  même cannée, puis du 23 m a i  1846 au 
15 septembre de l a  mbme année. Il eut  ensui te  M. Elie-Deaaulniers du l e r  
aoilt 1848 au 19 novembre de la mbme année, de s o r t e  que M. Quevi l lon eut  
toute  l a  besogne s u r  l e s  bras  pendant encore plus de deux ana, sans compter 
l e s  nombreuses occupatfone que nécessaient l e s  grandes réparat ions e t  l e s  
améliorations considérables q u ' i l  f i t  exécuter. Pendant que Monsieur Huot 
f u t  chez l u i ,  il dut  s ' absenter  souvent pour desse rv i r  (note: Pratique- 
ment, M. Quevilàon fut toujatars s e u l  é t a n t  né Pe 19 ju in  1805, il é t a i t  
a l o r s  âgé de 45 ans son départ)  l a  mission de St -Oabr ie l  de Brandon. 

En q u i t t a n t  Ste-Elisabeth, H. Quevil lon devint desservant de Monsieur 
M. Lavallée, qu i  f i t  un voyage en  Europe. Puis il retourna encore une se- 
conde f o i s  aux Etats-Unis pour por te r  secoure à s e s  compatriotes de l l E t a t  
du Vermont. C'est l u i  qui  b â t i t  l ' é g l i s e  de St-Joseph de Burbington. I l  
a v a i t  plusieurs  missions desse rv i r  e t  d i s a i t  l a  messe dans chacune une 
f o i s  par mois. A c e t t e  époque, il n'y a v a i t  que l u i  s eu l ,  dans l e s  envi- 
rons, de p r ê t r e  canadien-français, a u s s i  f u t - i l  du plus grand secours à 
ses  compatrfotes q u i  ne l 'oubl ie ront  jamais. (Note: D6s 1795, des cana- 
diens-français s e  d i r igea ien t  aux Etats-Unis. En 1850, on comptait 64000 
franco-canadiens 6 t a b U  dans l e s  E t a t s  de New-York, du Vermont, de l'Ili- 
nois,  du Michigan, du Wiseopsin, du Massaohusetts, du Minnesotta e t  du M i s -  
souri .  Rameau f a i t  remarquer que de ce nombre 64000 en 1850 plus de 30000 a 
avaient émigré de 1846 à 1850, c 'es t -à-dire  en 7 ans. I l  en énumère l e 8  
causes dans son ouvrage '%a France aux coloniesw pp. 166 sq. a 

DPs 1857, Chiniquy (avant son apos tas ie )  a v a i t  r é u s s i  à grouper à 
Bourbonnais, I l l i n o i s ,  plus de 7000 âmes, c f  page sq  idem. 

M. Suevillon, en a r r i v a n t  au Vermont au début de 1850, f u t  f o r t  étonné 
de rencontrer t a n t  de famil les  canadiennes-française qui  y é t a i e n t  é t a b l i e s  
depuis f o r t  longtemps déjà. Le Maine e t  fe Massachusetts avaient  à c e t t e  
date  déjà  U O O O  canadiens-français. 

~ o n s i = u r  Q u e t i l l o o  f u t  l e  fondateur de la l è r e  paroisse canadienne- 
française aux Etats-Unis: St-Josepli de Burlington dont on a célébré l e  
centenaire en 1950 de faqon grandiose). 

Momieur QuePillon a v a i t  un grand coeur pour donner, mais il a v a i t  
a u s s i  l e  t a l e n t  d 'administrer s e s  a f f a i r e s  temporelles, ce qui  l u i  permit 
de r é k l i s e r  de f o r t e s  sommes q u ' i l  s a c r i f i a  pour l e  bien de la re l ig ion  e t  
11in8t ruc t ion  des enfanta. 

Monaieor Quevillon r ev in t  au Canada e t  desserv i t  encore quelque temps 
la paroisse de 1'110 Bizard, pais il a l l a  passer t r o i s  années à l ' f l e -du-  
Prince Edowird où il f i t  de grandes r ipa ra t ioos  à deux é g l i s e s  e t  conatmai- 
a i t  un mgnif ique  couvent q u ' i l  confia  aux R.R.Ç.S.  de la  congrégation de 
Notre-Dame de Montréal. On m'a d i t  q u ' i l  doana à ce couvent la somme de 
L800, pour fonder ce t  établissement. En q u i t t a n t  ce poste, il retourna aux 
E t a t s - U n i s ,  fonda la congrégation Canadienne de Syracuse N.P. Puis il p r i t  
la desser te  de P i t t a f i e l d  q u ' i l  d i r igea  comme curé pendant l.2 ans. I l  dé- 
penna $6,000 pour terminer son égl ise .  



Après avo i r  r é a l i s é  ces oeuvres, il s e  b a t i t  une j o l i e  maison avec 
une chapelle ex tér ieure  dédiée à St-François d'Assise e t  s ' y  r e t i r a  pour 
s e  préparer aux années é t e rne l l e s .  Son z è l e  l u i  f a i t  encore (Note: Au moment où Honisieur Dugae é c r i t ,  Monsieur Quevll lon v i v a i t  encore. I l  l e  connut e t  put converser aveo ce p rê t r e  dévoué) trouver moyen de f a i r e  un 
peu de miniatare parmi l e s  membres du Tiers-Ordre qu i  ont continué à v i s i  
t e r  sa chapelle. 

En 1879, il a célébré s e s  noces d 'or  e t  l e  P r  Lajoie,  curé à l ' I n -  
d u s t r i e  e t  supér ieur  provincial  de la communauté au Canada, a donné l e  ner- 
mon de ~ i r ~ o ~ t a n c e .  ( A  quel  endroi t  ??) 

En 1886, il a donné au couvent de Ste-Elisabeth la somme de $150. pour y 
f a i r e  conet ra i re  un j o l i  a u t e l  dont l e s  plans ont été donnes par Onézime 
Lacaese (Note: Onérime Lacasse s e  b â t i t  l a  maison s i s e  à l ' ang le  de la 
rue de l ' é g l i s e  e t  la rue du llRuisseau'', s u r  un t e r r a i n  vacant à côté  de la 
maison de son pare, t ransportée par  l e s  Pelland (Eugène e t  Zénon) sur l a  
rue, Ce la gare pràs de l ' anc ien  Hotel Beaudoin, H. Onézime é t a i t  l e  père du 

, Sénateur Guatave Lacasse,de Jean-Louis, no ta i r e  e t  Angéline Lacasse.) Ecuger 
no ta i r e  ( f i l a  de Narcisse, no ta i r e )  e t  exécuté par Joseph Charre t te  (Note: 
I l  é t a i t  l e  père du R-P. Dominique Charre t te  c.s.v. sa demeure e s t  s i t u é e  
près de la  maison de Horace Jo ly  d'un côté  e t  Alexis Guilbault  de l ' a u t r e  
côté.) menuisier du vi l lage.  

Monsieur Quevil lon é t a i t  t r è s  h o s p i t a l i e r  e t  Mlle Bélanger, sa ména- 
gare,  l e  seconàai t  bien dans s e s  générosités.  Tous ceux qu i  ont v i s i t é  ce 
bon p rê t r e  ont  conservé un excel ien t  souvenir de s e s  b 0 ~ e t 3  réception8 e t  
de son c a r a c t i r e  aimable e t  enjoué. J ' a i  eu des rapports  avec l u i  dans. 
aa v i e i l l e e s e  e o i t  à Ste-Elisabeth,  s o i t  chez l u i  à P i t t s f i e l d ,  e t  j ' a i  
pu c o ~ t a t e r  que ce  qu'on m'avait raconté s u r  s a  po l i t e s se  é t a i t  s t r i c t e -  
ment vrai .  

U e  Bélanger é t a i t  magnifique da,- l a  préparat ion de s e s  dtners.  
Avait-elle à préparer un repas pour 5, 10 ou 15, ça l u i  é t a i t  égal e t  15 
é t a i e n t  a u s s i  bien s e r v i s  que 2 ou 3. 

Zn 1889, M. Quevil ion a cé lébré  s e s  noces de diamant, mais l ' âge  e t  
l e s  in f i rmi t é s  l ' o n t  beaucoup a f f a i b l i ;  sa mémoire e s t  devenu3 ing ra te  e t  
s e s  o r e i l l e s  l e  servent  diff ic i lement .  

I l  a vécu pour f a i r e  des oeuvres e t  il en a f a i t  de durables qu i  é te r -  
n isent  sa mémoire. 

Dani ,  une de -. s e s  v i s i t e s  à Ste-Elisabeth,  il e s t  a r r i v é  un inc ident  q u i  
a bien touché un témoin de la scène. 14onsieur Quevil lon visi tai t  l e  cime- 
t i a r e  e t  examinait l e e  monuments. Tout à coup on l u i  montre la p ie r re  fu- 
nebre d'un de s e s  ennemis d 'au t refo is ,  a l o r s  son coeur de p r ê t r e  s' émeut 
e t  l e  bon v i e i l l a r d ,  oubliant t ou t  l e  passé s e  met à genoux s u r  c e t t e  fos- 
s e  e t  r é c i t e  un "De Profundisw pour c e l u i  qui  l ' a v a i t  persécuté  (Note: 
11 s'agit évidemment de Ol iv ier  Drolet ,  décédé l e  8 j u i l l e t  1854, âgé de * 48 ana de l 'épidémie du choléra, dont la p ie r re  tombale e s t  aujourd 'hui  d is -  
parue) 

m .  Zn 1886, ce bon p r ê t r e  e s t  venu (Note: M. ~ u ~ a s  f u t  témoin de ce t t e .  
scéne, je s u i s  s u r p r i s  q u ' i l  ne l ' a i t  noté dans son journal personnel) à 
Ste-Elisabeth e t  Monsieur Alfred Dupuis l u i  a permis d 'adresser  la  parole 
aux paroiss iens à la grand'messe à l aque l l e  il a v a i t  aes is té .  I l  venai t  
de f a i r e  un don considérable (un au te l )  au couvent des re l ig ieuses .  Il - 
d i t  q u ' i l  é t a i t  heureux de r evo i r  s e s  anciens paroiss iens a p r h  une s i  lon- 
gue absence (36 ans 6 mois environ) e t  l e u r  souhai te  toutes  ao r t e s  de pros- - 
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pér i t é s  , puis il l e u r  demanda pardon des off  enses qu ' il a u r a i t  pu l e u r  f a i r e  
autrefois .  11 p leura i t  e t  un grand nombre de personnes versa ien t  des lar: 
mes (Note: Konsieur l 'abbé Viateur Ducharme, né à Ste-dl isabeth l e  9 aout 
1876, maintenant r e t i r é  dam une maison s u r  l e  boulevard Manseau, m l a  d i t  
(en 1955, j u i l l e t )  q u ' i l  (il é t a i t  a l o r s  âgé de 10 a m )  s e  rappel le  par- 
faitement de c e t t e  v i s i t e  de M. Quevillon. I l  a gardé l e  souvenir de l l é -  
motion intense créée par ce vénérable p rê t r e  à l a  voix chevrotante au s e i n  
de l a  population, dont la plupart  avaient  é t é  témoins des d i f f i c u l t é s  d'a- 
lors .  J.ii .G p t re )  en voyant ce v i e i l l a r d  aux cheveux blancs (il a v a i t  81  
ans) c e l u i  qui  a v a i t  é t é  l e u r  pasteur ,  s 'humil ier  jusqu'à l e u r  demander 
excuse pour l e  passé. 

Monsieur Suévillori v i t  encore à P i t t s f i e l d  malgré s e s  85 ans e t  s e s  
6 1  années de sacerdoce. (Note: C'est  à P i t t s f i e l d  q u ' i l  mourut, Notre- 
Dame de P i l l a f i e l d ,  Hassachusetts, l e  5 août 1891, .mais il f u t  inhumé à 
St-Vlncent-de-Paul de 1 ' I l e  Jésus l e  8 'du mame mois) 

- FIN - 
Voici l 'Acte  d'inhumation de Messire Guevillon - relevé l e  30 octobre 

1958. J.H.G. p t re  

"Le h u i t  août,  d l  hu i t  cent  quatre-vingt-onze, nous, p rê t r e ,  curé 
8 o u s s i p 6 ,  avon. inhumé dans notre  cimetiare l e  corps du Révérend Joseph 
Quevillon, prê t re ,  ancien curé de P i t t s f i e l d ,  Etats-Unis, ( ~ o t e :  "Il 
s ' a g i t  de P i t t s f i e l d  dam l e  l ( . s o a ~ h u s e t t s . ~ ~  J.H.G. ~ t r e )  décédé l e  cinq 

de ce mois, âgé de quatre-vingt-six sna. Eta ien t  préaents l e s  Révérends 
N. Bruchéai, chanoine, h a .  Harel,.J.U. Leclerc,  JBte Charbonneau, Augus- 
t e  Lacaese dont plusieurs  soussignés". Signature: J B  Charbonneau p t r e ,  

7 Adams Mass., O. Auguste Lacasse p t r e  Pic., L.O. Harel p t r e ,  Narcisse La- 
casse,  Magloire Laplante. A.H. Coutu p t r e  Curé. (Note: Narcisse Lacaa- 

e 
s e ,  no ta i re ,  père de l 'abbé Auguste Lacasse é t a i t  cousin de M. Quevi l lon 
p t r e ,  cf cahier  des notaires.  M. l e  curé Coutu p t r e ,  é t a i t  f i l s  de Ardouin 
Coutu, originaire de Ste-Elisabeth.) 

* 
Les v ica i r e s  de Messire Quevil lon 

Monsieur Huot, Louis-Joseph, p t r e ,  né à Québec l e  30 mars 1817; ordonné 
à Montréal l e  21 décembre 1844, v i ca i r e  à Ste-Elisabeth de 1844-47 (Note: 
wEtadee au Séminaire de Québec e t  Ste-Anne de la Pocatiare") avec desser- 
t e  de S a i n t G a b r i e l  de Brandon 1846-47. Curé à 1'110 Perro t ,  de Ste-Anne 
de Bellevue, de St-Edouard-de-Napierviile, de St-Norbert de Ber th ier  1856- 
1858. Curé fondateur de St-Paul l 'Ermite 1859-1897 où il e s t  décédé l e  
18 septembre 1897. "C'était  un des plus f idè le6  amis du Coll&ge de J o l i e t t e f '  
cf  "Gerbes e t  souvenirsm de M. A.C. Dugas p t r e ,  Tome 1, p. 182. (ALLAIRE 
Tome 1, p. 276). 

Deiaulniers,  E l i e  p t r e ,  né à Ste-Anne de la Pérade l e  27 juin 1822; 
ordonné pra t re  par Mgr Dollard, évêque de St-Jean au Nouveau-Brunswick, 
il f u t  miasionaaire Èi  l!emraacouck e t  & Saint-Louis, Cté de Kent. en 1847, 
il retourne dans sa famil le  à Yamachiche, où il meurt l e  13 mai 1891, âgé 
de 69 ana. C'est durant son sé jour  dans sa famil le  q u ' i l  v in t  quelques 
mois ( l e r  août au 19 novembre 1848) à Ste-Elisabeth-de-Joliette. Cf. Tan- 

l Guay. 

Huberdeau. Uùald p t r e ,  né % Saint-Laurent p r h  de Montréal, l e  l e r  
j u i l l e t  1823; ordonné pra t re  l e  13 septembre 1846. Desservant & Ste-Eli-  
sabeth de décembre 1849 à f é v r i e r  1850. A l 'évêché, pis cure à I b e r v i l l e ,  
missionnaire au C h i l i  1842-66, e t  curé de Chambly, àt-Hubert, St-Vincent de 



Louis-Ighace Guyon, 7? curé (1850-1860) 

.- - 

GUYON (L'abW Lods-Ignace), né B.Vemhh, le 11 
juiiieli 1816, d'8uguatin Guyon et de Msgueeite Danseretau. 
fit nos B t u b  B SaiPt-Hyaainthe O$ hit odonnB B Montréal 
par obgr Bourget, la 22 octobre 1 W .  Vicaire b Soie1 (1643- 
lu); demamaab B Saint-Aimdduf-Ya~~&~ (1844-1895); 
p d s i  oure de, Saint-BmbM8-Kildare ( 1 ~ 1 8 5 0 ) .  avec 
desserte de Sainte-Méianie (1W-1846); auré de Sainte-Eiisa- 
bethddoiieûte (1850-1860). de Saint-Eustache (1860-1894); 
vicaire forain (1880-1884) ; chanoine honoraire de le cethedrale 
de Montreal (1889-1884); d6céd.4 B Saint-Eustache, le 2 î  août 
1804. 
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~ a u l  de-)ren+r(ql, puia au diocèse d'Albany. Décédé à la Longue-Pointe l e  
2 octobre 1887. La paroisse de Huberdeau porte son nom en reconnaissance 
de ses  b ienfa i t s .  Cf. ALLAIRE, p. 272. 

7e Curé: Messire L a i 8  Ignace Guyon ~ t r e .  ( 2  f é v r i e r  1850 au 25 septembre. 
1860) . 

Louis Ignace Guyon e s t  né à Verchères l e  11 j u i l l e t  1818, f i l e  de 
Augustin Guyon e t  de Marguerite Dansereau. I l  f i t  s e s  études au Collage 
de St-Hyacinthe e t  f u t  ordonné p ra t r e  à Montréal, l e  22 octobre 1843. Après 
son ordination, il f u t  nommé v i c a i r e  a Sore l  qu i  a l o r s  f a i s a i t  p a r t i e  da 
diocèse de Montr6al. If devint curé de Ste-Mélanie, puis de St-Ambroise 
de 1845 à 1850 au moi8 de f é v r i e r  où il f u t  .nommé à la  cure de 'Sainte-Eli- 
sabeth comme eucceseeur de M. Queri l lon.  (Note: I l  f a u t  i c i  a j o u t e r  qu'il: 
f u t  ordonné à Montréal par Mgr Bourget e t  q u ' i l  f u t  curé ae  St-Gabriel  de 
Brandon .du 8 ootobre 1844 au 28 a v r i l  1845, da te  de son départ  pour Ste- 
Hélarrie. A S t a a b r i e l ,  il vécut avec s e s  parents dana la plus grande Pau- 
vre té  dane l e  bas de la chapel le-d 'où il eu t  d i f f i c u l t é  à déloger l e  be- 
deau qui y vécut pendant quelque temps ( c f .  His to i re  de la  paroisse de S t -  
v abri el) son remplaçant n'y demeura que d ' a v r i l  au mois d'août de l ' année .  
1845. Ce n ' é t a i t  qu'une desserte.  J.H.G. p t r e )  

Le nouveau car6 é t a i t  un home doux, pa is ib le ,  conci l ian t ,  tou t  en- 
t i e r  à son miPist&re tellement q u ' i l  é t a b l i t  son bureau d'études à la sa- 
c r i s t i e  (Note: A St-Eustache, comme curé, il a f a i t  la mame chose,pour 
biographie, cf. Semaine r e l .  de Montréal 1894, p. 134, His to i re  de St-Eus- 
tache de Bellefo.uille p. U 8 )  où l e s  habi tan ts  pouvaient ton jours l e  trou- 
ver pour r é g l e r  l e u r s  a f f a i r e s  temporelles e t  s p i r i t u e l l e s .  C ' é t a i t  bien 
l ' h o m e  néceesaire  pour l e s  c i r o o n s t a n c e ~ ,  il f a l l a i t  beaucoup de prudence 
pour aauver la posi t ion,  pour sauvegarder l ' a u t o r i t é  du curé e t  ramener à 
de- meilleurs sentiments ceux q u i  s ' é t a i e n t  oubl iés  un ina tan t ,  mais qui  
déjà  dés i r a i en t  e f f ace r  l e u r  faute.  I l  r é u s s i t  à tout  p a c i f i e r  au temps 
de Pâques e t  à r é g l e r  l ' a f f a i r e  épineuse des bancs neufs e t  l e  dimanche de * 
la Quasimodo, il put vendre ces bancs sane oppositioh quelques jours après  
son i n s t a l l a t i o n ,  il annonça une assemblée de margui l l ie rs  qui  eu t  l i e u  
l e  17 f é v r i e r  1850. 

Réparations à 1' é ~ l i a e  

A c e t t e  aasemblée, l e s  margui l l iers ,  considérant la vé tus té  e t  l e  mu- 
va i s  é t a t  des chass is  de la nef (141, décidèrent de f a i r e  f a i r e  des châss is  
neufs e t  f a i r e  s e r v i r  l e s  vieux comme doubles e t ,  pour ce la ,  la Fabrique f u t  
au tor i sée  à débourser la somme de $300. Antoine Lafond f u t  chargé de pas- 
s e r  l e  marché avec l 'entrepreneur ,  Paul Lefebvre de Berthier ,  qu i  a v a i t  pré- 
-paré des plans à c e t t e  fin.  Monseigneur dé jà  a v a i t  voulu f a i r e  é lever  un 
a u t e l  der r ibre  le  martre-autel, a f i n  de pouvoir y d i r e  l a  mesee en hiver. 
On a v a i t  négligé de l e  f a i r e ,  Mgr l 'ordeane dan. la  visite de 1850. Antoine 

Iafond f u t  chars6 de f a i r e  exécuter l e 6  travaux en question, puis s u r  l'avis 
du curé, on enleva la  chai re  suspendue au mur, vu la d i f f i c u l t é  de s ' y  ren- 
dre  à c a m e  du jubé des soeurs. 

Don du t e r r a i n  du couvent e 
Danu une a u t r e  aasemblée, l e  8 septembre 1850, où il f u t  r ég lé  de f a i r e  

don du t e r r a i n  du couvent q u i  appar tena i t  à l a  Fabrique depuis l e  22 janvier  
1845, à la Corporation de8 Conunisaaires d' écoles  afin d' a s su re r  à ce  couvent 
une existence permanente e t  l e  mettre sous l 'empire de l 'Acte  de 1'Education 
Vic tor ia  12 ch. 50, aux fina de l u i  d 0 ~ e r  d r o i t  à l ' o c t r o i  à l e s  fonds 
coorrolidée d e  la Province pour l 'éducation. Emui te  M. Guyon f u t  l e  chargé 
spéc ia l  pour r ég le r  c e t t e  question au nom de la  Fabrique avec l e  consentement 
de M g r  Bourget. 
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Les t e r r a i n s  du Couvent, r a t i f i c a t i o n  

Maintenant l e s  principaux ci toyens pour plus de aure té  dés i r a i en t  f a i r e  
r a t i f i e r  par la paroisse l e s  deux a c t e s  des assemblées; la  l a r e  du 19 janvier  
1845, où il 6' e s t  aqf de l ' a cha t  du t e r r a i n  du couvent e t  la 2iBme c e l l e  du 
8 septembre 1850, où il a v a i t  é t é  décidé de céder ce t e r r a i n  aux c o w i s a a i -  
r e s  d 'écoles.  A c e t t e  f i n ,  une assemblée des.notables  f u t  convoquée l e  d i -  
manche l e r  décembre 1850. On exoosa devant l e s  in t é res sés  l e  but de l ' a s -  
semblée e t  on. approuva e t  r a t i f i a  l e s  a c t e s  s u s d i t s  puis M. . I d .  HcNichole 
(Note: A remarquer q u ' i l  f u t  l ' adve r sa i r e  acharné de M. Quevillon. Voulait- 
il par là réparer  sa faute? J.H.G. p t r e )  f u t  chargé de f a i r e  préparer par 
main de nota i re ,  un a c t e  de r a t i f i c a t i o n  des con t ra t s  sue-mentionnés. 

Les assurances 

Il f a l l a i t  maintenant s e  protéger contre  l e s  accidents  du feu e t  pour 
ce l a  l e s  margui l l ie rs  furent  appelés à l a  s a c r i s t i e  l e  14 août  1853. On 
commença l'aissemblée par donner l e c t u r e  d'une c i r c u l a i r e  de Mgr Bourget du 
13 j u i l l e t  de rn ie r  (1853) au s u j e t  de l ' a c t e  p-sé dans la derniece sess ion  
du Parlement Provincial  qui  permettai t  l ' i nco rpora t ion  des Fabriques des 6- 
g l i s e s  catholiques. Aprie l e c t u r e ,  il f u t  décidé à l 'unanimité  de p r o f i t e r  
de ces d ispos i t ions  pour f a i r e  a s su re r  l ' é g l i s e  e t  s e s  dépendances pour la 
somme q u ' i l  p l a i r a  au curé. M o ~ i e u r  Guyon e s t  i n v e s t i  du pouvoir de pro- 
céder; il nomme deux experts  pour f a i r e  l ' e s t ima t ion  des b â t i s s e s  sus-di tes:  
S t a n i s l a s  Maaseau (Note: Manseau, cousin de M. L. Th. Brassard, é t a i t  a u s s i  
l ' adve r sa i r e  de M. Quevillon. J e H e G a  p t re )  de la paroisse e t  Christophe Ca- 
p i s t r an  de St-Thoioas, lesquels  entirnent ( l e  11 octobre 1853) l e s  b â t i s s e s  de 
la valeur  de plus  de 3.500 l o u i s  r é p a r t i s  comme s u i t :  Egl ise  2.800 l o u i s ,  
la s a c r i s t i e  250 e t  l e  presbytère 350.- Monsieur Guyon pasee l e  marché d'as- 
surance l e  17 octobre de la même anuée: L 'ég l i se  pour 1800 l o u i s ,  la  sa- 
c r i s t i e  200, l e  presbytère 300, l e  tou t  2300 louis .  

Le presbyt)re 

Le presbytére s e  d é t é r i o r a i t  lentement sous l ' i n f luence  du temps, il 
devenait nécessaire  d'y f a i r e  quelques réparations.  Voilà pourquoi, l e  21 '  
décembre 1856, une aseemblée de margui l l ie rs  décida que Monsieur l e  curé pour- 
ra f a i r e  f a i r e  à neuf les 'châssis  e t  ja lous ies  de la façade du presbytère 
côté  sud. 

Le couvent 

Le couvent é t a i t  devenu proor ié té  de la Fabrique, il f a l l a i t  donc l e  
réparer  au besoin, une somme de 25 l o u i s  e t  p r i a  s u r  l e s  deniers  de la  Fabri- 
que f u t  au tor i sée ,  l e  13 septembre 1857, pour l e s  répara t ions  l e s  plus ur- 
gentes e t  su r tou t  des doubles châsais  pour l e  bas de l a  maison. A c e t t e  f i n  
M. I saac  (Gonzague) Gadoury e s t  nommé s u r v e i l l a n t  des travaux à exécuter. 

Un prdt B St-Fél ix 

Puis avant de c lo re  c e t t e  assemblée, l e s  margui l l iers  décidèrent  de 
p a t e r  la somme de 40 l o u i s  aux syndics de. l l E g l i s e  de Saint-Fél ix qui  l e u r  
en a v a i t  f a i t  la  demande. 

1 

Mais l ' é g l i s e  t r a v a i l l a i t  toujours  e t  l e s  murs, ainsi que l e s  tours  
présentaient  un danger continuel. D a n 8  une assemblée convoquée l e  9 octobre 
1859, il f u t  quest ion de l ' é t a t  de dégradation e t  dé té r io ra t ion  de l ' ég l i se .  
Voulant é loigner  l e s -acc iden t s  e t '  é v i t e r  en même temps des dépenses i n u t i l e s  

la Fabrique au cas où il s e r a i t  impossible de la réparer ,  l e s  paroissien8 
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résobarent de faYre veni r  des experts  pour examiner e t  décider s ' i l  ne s e r a i t  
pas poehibfe 'a 'asseoir  l ' é g l i s e  plus solidement ou bien s ' i l  f a l l a i t  la-chan-  
ger de place. Monsieur M. Lacaese, no ta i r e ,  fu t  p r i é  de f a i r e  veni r  des ex- 
per ts ,  a p r h  que l'assemblée aura reçu l 'approbat ion de c e t  ac t e  de délibé- 
r a t ion  de sa Grandeur M g r  Bourget. (La s u i t e  manque) 

Le 15 janvier 1860, M. l e  curé e s t  au to r i sé  à prendre 25 l o u i s  s u r  l e s  
deniers de la  Fabrique pour b â t i r - u n  hangar. 

Le banc du Se imeur  

Les dames Cuthbert,, seigneuressee de Ber th ier  avaient  un banc seigneu- 
rial dane P 'égl iae paroiss iale .  (Note: 'Côté opposé &.la chai re  adossé au 
mur, côté  de l ' ép i t r e " )  Ce banc é t a i t  semblable à c e l u i  de Ber th ier ,  entouré 
d'une balustrade; il é t a i t  à la place des bancs de Madame Prosper B r i s s e t t e  
e t  du docteur Beaupré, c 'es t -à-dire  l e s  deux premiers .de l a  rangée du mur 
du côté  de lVépSt re .  

Comme ce banc appartenai t  B des proteetantes ,  il ne s e r v a i t  qu'aux men- 
n i e r s  des Seigneurs. Depuis longtempe on voula i t  avo i r  ce banc pour l a  Fa- 
brique, mais l e s  propr ié ta i res  avaient  toujours re fusé  de l e  l a i s s e r  occuper 
par la Fabrique. (Note: 'Vée J u d i t h  Bonin, f i l l e  de Louis Bonin, cf. note 
p. 12. J.H.Q. p t re )  Ce f u t  Monsieur José Lévesque qu i ,  p a r  s e s  représen- 
t a t ions ,  ob t in t  la pe rmis~ ion  de l e  f a i r e  vendre. Cependant l e s  propr ié ta i -  
r e s  s e  réservaient  l e  d r o i t  de l e  reprendre au cas d'une a l l i a n c e  avec des 
catholiques e t  d'un sé jour  à Ste-Eliaabeth. 

C'est l e  nota i re  Léopold Detsrosiers (Note: Notaire à Ber th ier  g re f fé  
à Sore l  (1830-1862) annéee d'exercice. J.E.Q. p t r e )  qu i  a envoyé l e  permis 
en question l e  24 j a n t i e r  1852. Ce banc é t a i t  exempt de taxe ainsi que l e  
banc du capi ta ine  de milice qu i  appar tena i t  au gouvernement e t  s e  t rouva i t  
. l e  l e r  de la seconde rangée de l ' é p î t r e .  

7 

Vis i tes  de M R ~  Bourget 

Le 12 j u i l l e t  1850 a v a i t  l i e u  la  v i s i t e  pastorale  dans c e t t e  paroisse 
par Mgr Bourget. Sa Grandeur a l loue  l e s  comptes pour l e s  années 1841, 42, 
43, 44, 45, 46, 47 e t  ordonne qu'à l ' aven i r  chaque margui l l ie r  rende s e s  
comptes dans l e  cours de l 'année qui  s u i t  c e l l e  de a a  gestion. De plus il 
veut que l e s  margui l l iers  pour l e s  années 1848 e t  1849, rendent l e s  l e u r s  
de c e t t e  da te  à l a  St-Michel prochaine, fassent  e n t r e r  l e s  a r rérages  e t  e f -  
facent l e s  compte8 dûs par gens insolvables  dans une assemblée r égu l i è re  de 
Fabrique. 

Ig. Evêque de Montréal 
U. Archambault, S.D. 
(Urgel) ( sous-diacre) 

Une seconde f o i s ,  Monsieur Guyon a v a i t  l e  bonheur de recevoir  la v i s i -  
t e  de Mgr Bourget, l e  8 juin 1853. Mgr a l loue  l e s  comptes de l a  Fabrique 
pour l e s  années 1848-49-50 e t  51. 

P. Leblnnc p t r e  s. secr.  

E t  une a u t r e  v i s i t e  pasto,mle de Mgr Bourget aura l i e u  Pe 9 septembre 
1857. Les comptes des années 1852 à 1856 inclusivement sont  a l loués.  Au 
f u r  e t  mesure que la Fabrique aura l e s  moyen ( l e  r e s t e  i l l i s i b l e  - v o i r  
cahier des r é s o l u t i o ~ ) .  

Vis i tes  de paroisse e t  recenoements 

Honnieur Guyon f i t  sa v i s i t e  de paroisse dès 1850 e t  en p r o f i t a  pour 
l e  recensement de sa paroisse qu i  l u i  donna 2900 âmes dont 1750 communiants. 



Pour s e  conformer au 158 décret  du l e r  Concile Provincial  tenu en 1851, 
M. Guyon f a i t  l e  rapport  de sa paroisse en 1854. 11 y a v a i t  a l o r s  1902 com- 
muniants. Aux k0 heures du 3 j u i l l e t ,  nous avons communié 1922 personnes, 
sans doute quelques unes venaient des paroisses  avoisinantes.  Un s e u l  ne 
s ' e s t  pas confessé. Les 40 heures ont 6th prêchées par  l e  P&re Brunet o.m.io 
L'as.sociation de Saint-Vincent de Paul s e  r e f r o i d i t  un pzu. 

Le rapport annuel de la paroisse de Ste-Elisabeth pour l 'année 1857 don- 
ne une population de 2903 âmes dont 1733 communiants - 3 seulement n'ont pas 
f a i t  l e s  Pâquee. 11 y a 6 écoles fréquentées par 281 sn fan t s ,  1 école uni- 
quement pour l e s  garpone e t  une a u t r e  exclusivement pour l e s  f i l l e s .  L'é- 
g l i s e  a 9 arpenta de t e r r e  en supe r f i c i e  e t  4 à l 'usage du curé. Bancs, 
150 lou i s ,  d3me 160 l o u i s ,  casuel  20 louis .  I l  y a p lus ieurs  assoc ia t ions ,  
l 'Adoration Perpétuel le  compte 60 assoc iés  , l e  Scapulaire ,  l 'Archiconfrér ie ,  
la St-Vincent de Paul, la Propagation de la f o i ,  la  Ste-Enfance e t  la Congré- 
gat ion de la Ste-Vierge é t a b l i e  à l a  s u i t e  de l a  mission de 1842. 

Les aesemblées pieuses - 

Voulant f a i r e  pa r t i c ipe r  s e s  f i d è l e s  aux indulgences de la dévotion du 
Sespulaire  du Hont Carmel, i1,demande à Mgr Bourget de vouloir  bien é r i g e r  
'cet te  confrér ie  dans rra paroisse. Monseigneur, dans un décret  en date  du 7 
octobre 1851, é t a b l i t  dans la dévotion du Scapulaire e t  donne l ' a u t e l  de la 
Vierge pour l ' a u t e l  de la confrér ie .  

Erection du chemin de cro ix  

Monsieur Guyon pressé par l e  z i l e  du s a l u t  des âmes,.-?,oulut doter  son 
é g l i s e  d'un t r é s o r  précieux pour l e s  vivants  e t  l e s  morts. 11 demanda à 
Mgr Joseph Larocque, l e  22 j u i l l e t  1855, la  permission b ' é r ige r  l e  chemin de 
la  cro ix  daw l ' é g l i s e  paroiss iale .  (Note: I l  e s t  étonnant que H. Quevi l lon 
a i t  érigé un chemin de la cro ix  dans l a  p e t i t e  .chapelle,  dans l e  rang de 
Ste-Emélie a l o r s  q u ' i l  ne l ' a v a i t  pas à l ' é g l i s e  paro iss ia le ! )  Mgr au to r i sa  
avec bienvei l lance l ' é r e c t i o n  demandée e t  délégua spécialement Messire Pros- 
per Lévesque, d i r ec t eu r  des éléves du Séminaire de St-Hyacinthe, o r i g i n a i r e  
de Ste-Elisabeth,  pour béni r  e t  é r i g e r  l e s  c ro ix  e t  l e s  images de la voie 
douloureuse que M g r  Bourget d é s i r a i t  beaucoup vo i r  en honneur dans tous son 
diocèse. 

La cérémonie eu t  l i e u  l e  5 août 1855, au milieu d'un grand concours de 
peuple e t  de plusieurs  ecc lés ias t iques  soussignée. Narcisse Lacasse, N.P. 
François Geoffroy, Léon Lévesque e t  Narcisse Lévêque ecc lés ias t iques ,  La 
Ignace Guyon p t r e  curé (acolythe) a rch ip rê t r e ,  Prosper Levesque ptre.  

Lee.. cadres e t  l e s  c ro ix  ont &té f a i t s  par Charles Guilbaul t  (Note: "pe- 
rs de M. Octavien Guilbaul t ,  menubier  e t  ancien entrepreneur de pompes funè- 
bres  à Ste-Elisabeth avant Herman Joly. J.H.G. ptre") e t  ont coûté 288 franca 

Nous avonn donné plus haut la l i s t e  des assoc ia t ions  confrér ies .  

M g r  Bourget a v a i t  conse i l l é  aux paroisses  d ' é t a b l i r  des bibl iothèques 
à name l e e  deniers  de l a  Fabrique, (Note: "S. Hubert Paquet, no ta i r e ,  P i e r r e  
Lévesque, I saac  Gadoury, Le-Ignace Guyon p t r e ,  avaient  signé c e t t e  résolu- 
tion.") pour é lo igner  l e s  mauvais l i v r e s  e t  fourn i r  en même temps une l e c t u r e  
prof i tab le ,  t a n t  pour nour r i r  l a  p i é t é  que pour orner 1' e s p r i t  des parois- 
siens.  Le curé, pro f i t an t  da bon e s p r i t  de s e s  margui l l iers ,  l e s  r é u n i t  l e  
27 j u i l l e t  1856 e t  l e u r  f a i t  connattre l e  but ,  pais  tous réso lurent  de four-, 
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n i r  8 lou i s  des deniers  de la Fabrique pour l ' a cqu i s i t i on  de l i v r e s  convena- 
b les  au choix de M. l e  cure. On vo i t  par l e  rapport  annuel de M. Guyon q u ' i l  
y a v a i t  500 volumes dans c e t t e  bibliothèque en l 'année 1857. 

Le choléra en 1854 * 
En 1854, au mois de j u i l l e t ,  l e  t e r r i b l e  f léau  qui  a v a i t  décimé l e s  

populations en 1832 e t  1834, é c l a t a  de nouveau à Ste-Elisabeth pendant l e s  • 
4û heures. Un nommé Deschênes a v a i t  cont rac té  l a  maladie à Québec e t  il 
é t a i t  a r r i v é  i c i  assez t ô t  pour mourir e t  commnniquer aux au t re s  l e  t e r r i -  
b l e  feu q u i  l e  conuumait. (Note: 'Qu 8 j u i l l e t  au 12 aoCt, il e s t  mort 59 
personne dont 443 sont  marquées de la l e t t r e  (Cl. J.H.G. ptre") Pkès de 40 
personnes succombarent sous les  é t r e i n t e s  c e t t e  f ièvro  v io lente  qu i  consumait 
s e s  victimes- en quelques heures. 

N. Guyon, Pasteur  d'âmes 

J e  n ' a i  paa encore par lé  de Honisieur Guyon comme pasteur  des âmes. 
C ' é t a i t  bien l e  type d u . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
(Note: C'est a i n s i  que ee termine l e  cahier  de notes de Monsieur l e  Chanoi- 
ne C.A. Dugas ptre,.ltCahier de notes s u r  la paroisse de Ste-Elisabeth depuis 
sa fondation jusqu' à nos jours - 1798 à 1889. "1 

A.C. Dugas p t r e  vic. 

D'après ce cahier  de notee, il a v a i t  f a i t  une rédact ion q u i  semble de- 
f i n i t i v e  en deux a u t r e s  cahiers:  

le-  l e r  couvrant l ' h i s t o i r e  des débuts de la paroisse jusqu98 l 'année 
1836 l e  16 septembre, 

l e  second coaprend depuis 16 septembre 1836, da te  de la  nomination de 
M. Léandre Brassard jusqu'à la f i n  de son administrat ion 19 septembre 1844. * 

Cee deux cahiers  ont é t é  rhdigés a l o r s  q u ' i l  é t a i t  curé de Ste-Barbe 
en l 'année 1891. a 

J ' a i  rédigé l ' h i s t o i r e  de l ' adminis t ra t ion  de Messire Quevil lon e t  Guy- 
on d'apras un cahier  de .notes de M. A.C. Dugae; je l e s  , a i  groupées l e  mieux 
poseible sous des t i t r e s  domnmns. 

J'ai la ce r t i tude  que l e s  notes s u r  l ' adminis t ra t ion  de M. Guyon sont  
bien incomplétes. I l  e s t  a u s s i  bien évident d'après l e s  de rn ie r s  mots é c r i t s  
su r  la toute  de rn i i r e  l igne  de l a  derniare  page du cahier .de  notes q u ' i l  
ex i s t e  an au t r e  cahier---- Où pour ra i t - i l  bien ê t r e ?  C'est encore un grand 
sec re t  des "dieux". J e  ne l ' a i  pas trouvé aux archives du Séminaire où sont  
déposés l e s  cahiers  e t  leq papiers de M. l 'abbé Dugas, Monsieur l e  Chanoine 
Patenaude, curé aux "Cèdresw Soulanges, v i c a i r e  de M. Dtagas p t r e  au moment 
de la mort de ce dern ier ,  n 'a pas pu m'éclairer à ce su je t .  Peut-être un 
jour mttrons-nous la main s u r  ce précieux cahier! . . J. Hector Geoffroy p t r e  

Séminaire de J o l i e t t e  
c e  31 j u i l l e t ,  f ê t e  de St-Ignace 1956 

(à U. hres  30 du s o i r )  

Cet te  copie des notes de Monsieur Dugas en un ' seul  cahier  f u t  commencée 
l e  27 juin 1955. 

( ~ o t a :  Note au s u j e t  du p o r t r a i t  dont il f u t  question au haut de la 
page 20. I l  e s t  bien d i f f i c i l e  a u s s i  de repérer  l e  tableau - peinture de 
Messire Keller.  A qu i  M. l e  Chanoine A.C. Dugas a-t-il légué ce p o r t r a i t ?  
M. le Chanoine Patenaude n'a pas pu nous renseigaer s u r  ce s u j e t .  Une v i s i -  
t e  à St-Polycarpe aupras de H. l e  curé C u i l l e r i e r  ne nouswa pas  donné plus 
de r é su l t a t .  Des recherches pourraient ê t r e  f a i t e e  au musée du Séminaire de 
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Québec e t  du Château Ramsay à Montréal. J.H.G. p t re  ( I l  n'y e s t  pas, je 
- su i s  a l l é  au Château Ramsay) 

(Note: Monaieur Guyon f u t  toujours  s e u l  pour remplir  ses fonctiona de 
ministère s i  ce n ' e s t  de janvier 1859 à octobre 1860 où il eut  pour l u i  a i d e r  
M. l 'abbé Marcel Mireault qu i ,  né à St-Jacques de l 'dchigan l e  6 janvier  1831, 
f u t  ordonné p rê t r e  à Montréal l e  18 décembre 1858. V.icaire à Ste-Elisabeth 
de janvier 1859 à octobre 1860, puis 5 St-Eustache, Terrebonne, Sault-au-Ré- 
c o l l e t ,  à St-Paul de J o l i e t t e ,  curé à St-Cal ixte  1868-75, St-kiermas de 1875- 
94 où il e s t  décédé l e  6 a v r i l  1894. 

Monsieur Mireault p a r t i t  de Ste-Eliaabeth à l ' a r r i v é e  de Monsieur A l -  
f red Dupuis, comme curé,  qui  f i t  veni r  avec l u i ,  peu de tempe après  son a r r i -  
vée, eon f r è r e ,  pr6tre ,  Monsiewr l 'abbé Hildège Dupuis; 

I l  e s t  tras reg re t t ab le  que l e  second cahier  de M. l e  Chanoine A.C. 
Dugas s o i t  introuvable pu i squ ' i l  devai t  conteni r  des biographies de Messires 
Guyon e t  Ao  Dupuis que M. Dugas a v a i t  si  b ien  connus, Quant aux f a i t s  pa- 
roiss iaux,  l e s  r e g i s t r e s  e t  cahiers  des résolut ione de la Fabrique sont  tou- 
jours là pour nous renseigner. 

Pour note8 biographiques au s u j e t  de M. Guyon, c f .  l e  Seaiaine Rel igi-  
euse de H o n t r k l ,  19  octobre 1893 e t  25 août 1894, 2e His to i re  de S t -  
Eustache par Mo Edouard de Be l l e feu i l l e ,  publiée dans l ' annuai re  de Vil le-  
Marie en 1869- P. 128. Le volume e s t  à la  bibliothèque du Séminaire de Jo- 
l i e t t e .  Nous avona des copies de toutes  ces notice6 dans notre  ca r t ab le  
"Curœ de Ste-Llisabethm.) 

J.H. Geoffroy, p t r e  
-. 31 octobre 1958. 

VISITES D ' EVEQUES A STE-ELIS ABETE 

l a r e  - 9 j u i l l e t  1807 Mur Octave P l e s s i s ,  évgque de Québec. 

20 - 10 juin 1814 Mgr Claude Panet, évêque de Saldes e t  
coad. à Guébec. 11 0 r d 0 ~ 8  la confection 
d'un cof f re- for t  à double c l e f .  

30 - 4 juin 1821 Mur Jean-Jacques Lartimae, évêque de Tel- 
messe. I l  ordonne qu'une lumière brû le  
jour e t  nu i t  devant l e  S. Sacrement au 
tabernacle.  Mgr Bourget, a l o r s  S. d iacre  
é t a i t  s ec ré t a i r e .  

4e - 14 juin 1826 

5e - 4 j u i l l e t  1830 

60 - l e r  septembre 1837 

Mgr Jean-Jacques Lartigue, évêque de 
Telmesse. 

Mm Jean-Jacques Lar t ime. ,  évêque de Tel- 
messe. I l  ordonne qu'une c a r t e  des messes 
de fondations s o i t  exposée dans l a  s a c r i s -  
t i e ,  Note: A ce temps-la, l e s  évaques 
administraient  l e  sacrement de la  Confir- 
mation aux enfanta agenouil lés  à la  balua- 
t rade,  en  ae  déplaçant d'une extrémité à 
l ' a u t r e ,  comme on donne h communion (Té- 
moignage de M. Charles Lévesque - père 
EIu R.P. Léon Leveeque, c.s.v.). 

Mgr Jean-Jacques ' ~ a r t i m e ,  l e r  évêque de 
Montréal. Encore prescr ip t ion  au s u j e t  
du -tableau des messes. - 
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7e - 19 juin 1842 

90 - 8 juin 1953 

10. - 9 septembre 1857 

à l e  - l e r  j u i î l e  t 1861 

12s  - 8 j u i l l e t  1866 

13s - 10 octobre 1868 

à4e - 29 juin 1873 

150 - 2 j u i l l e t  1873 

160 - 6 juin 1878 

170 - 9 juin 1882 

18. - 22 j u i l l e t  1885 

190 - 10 juin 1888 

200 - 7 juin 1891 

Mgr I w c e  Bourqet, 2e évêque de Montr6al. 
secr.: C.-8. Morrison, sous-diacre. 

Hnr Iunace Bouruet, 2e éveque de Montréal, 
secr.: Urgel Archambault, sous-diacre. 

Mgr Pmace B o u r ~ e t ,  28 év&que de Montréal, 
secr.: P. Leblanc ptre. 

Hur 1 ~ 1 1 a ~ e _ B o t l l ~ 8 t ,  20 évêque de Montréal, 

Mgr Ignace Bourget, 2e évêque de Montréal, 
sacs.: Té. Plamondon p t r e  chanoine. O r -  
d o ~ ~  que l e s  argents  so ien t  r e t i r é e  e& 
que I t o n  répare l ' i n t é r i e u r  e t  l ' e x t é r i e u r  
de 1' é g l b e  au plue t a t .  L'usage exc lus i f  
de bu re t t e s  en verre. 

Mgr B o u r ~ e t ,  évêque de Montréal, 
decr.: Te Mathieu. Une c lô tu re  au cime- 
t i a r e  - dé jà  ordonné par Mgr Lartigue l e  
4 j u i i i e  t 1830. 

Mar Bournet, secr.  C. Dufresne, acolyte.  

Mar Fabre, évêque de Grat ianapol is ,  
sacr.: Jos  Charette eccl. Cet te  v i s i t e  
f u t  précédée d'un triduum par l e s  Pim0.m.i 

M K ~  Ch-Ed. Fabre, évêque de Grat ianapol is ,  
secr.: Louis Leduc, sous-diacre. Acheter 
une chape de couleur ver te .  

Mgr C h s e  Ed., Fabre, évêque de Montréal, 
secr.: Joe. Lefebvre, diacre. l e  Eél i -  
c i t a t i o a s  aux paroiss iens pour l e u r  cha- 
r i t é  à réparer  l e  déeaatre  causé par l ' i n -  
cendie du couvent - décembre 1876, 2e 
Bénédiction d'une addi t ion au cimetière  
en présence de 16 prêtres .  Autel prin- 
c i p a l  pr iv i lég ié .  

Ngr Fabre, secr.: Alfred Archambault, 
diacre.  Autel p r i v i l é g i é  de la Chapelle 

Mgr Cha. Ed. Fabre, archevêque de Montréal. 
eecr.: W.C. Martin ptre.  
Le 21 octobre 1888, Mgr Clut a.m.i. du 
Mackensie v i s i t e  la paroisse - prêche pour 
se0 mieeiona, f a i t  la  quête - 880.00. 
En 1888, ngr Bourget v in t  quê ter  pour la 
cathédrale  en construction. 

M a r -  Fabre, a l loue  seulement l e s  comptes. 



Mnr Fabre, a l loue  seulement l e s  comptes. 21e - 6 j u i l l e t  1894 

22e - 29 m a i  1898 

23e - 5 juin 1901 

M R ~  Bruchéei, archevêque de Montréal, 
a l loue  les comptee. Secr.: L,J.-A, Des- 
r o s i e r s ,  diacre.  l e  Ordonne un-bap t i s -  
t i r e  à l a  s a c r i s t i e ,  2e de mettre de 
côté  l e s  ornements t rop  vieux, 3e d'aug- 
menter l e s  assurances,  e l l e e  n ' é t a i en t  que 
de 814,000.00, 4e de p lan te r  des a rb res  
s u r  l e  t e r r a i n  de la  Fabrique. 

Mur Bruchési, on l u i  donne 3100.00 pour 
l ' é r e c t i o n  de Mgr Ignace Bourget. 
1904 - Erection du diocèse de J o l i e t t e .  

N.B. Ce q u i  s u i t  e s t  une copie f i d e l e  e t  exacte du décret  d 'é rec t ion  de la 
paroisse de Ste-Elisabeth t e l  qu'on peut l e  v o i r  aux archives de 1'Archevê- 
ché de Québec. Nous avons copié ce  décret  en respectant  rigoureusement 
1 ' orthographe du texte.  J.H.G. p t re  

(Note: "11 e s t  question de ce décre t  à la page 46 do ce cahier") 

DECRET DtEX3CTION DE LA PAROISSE 
DE STE-ZLISABETH 

Québec, 14 octobre 1834. 

Joaeph SignaY 
par la miséricorde de Dieu e t  la Grâce du St-Siège, évêque catholique 
de Suébec. 

A tous ceux qui  l e s  présentes verront  savo i r  fa i sons  'que vu la requ8te 
présentée à no t re  i l l u s t r e  prédéceeeeur en da te  du quatorze novembre m i l  
hu i t  cent trente-un, au nom e t  de la p a r t  des tenanciers  des p a r t i e s  des s e i -  
gneuries de Lanoraie, de Dautraie e t  de Ber th ier  connues vulgairement soue 
l e  nom de Ste-Eliaabeth, comté de Ber th ier ,  d i s t r i c t  de Montréal, demandant 
l ' é r e c t i o n  en paroisse des d i t e s  p a r t i e s  de se igneur ies  pour l e s  ra i sons  y 
énoncéee: la commission de notre  i l l u s t r e  prédécesseur en da te  du vingt- 
cinq du mbme mois,. chargeant Monisieur Louis Lamotte, a rch ip rê t r e  e t  curé de 
Ste-CfenevfBve de Berthier ,  de s e  t r anspor t e r  s u r  l e s  l i e u x  après  aver t i sse-  
ment préalable ,  de v é r i f i e r  l e s  énoncés de la  requête eus-mentionnée, e t  
d'en dre6aer trn proc86-verbal de commodo e t  incommodo; vu a u s s i  l e s  c e r t i f i -  
c a t s  signée Ol iv ie r  Cornel l ie r ,  O. Rolland, not. e t  Joaeph B l a i s ,  d'une an- 
nonae f a i t e  l e  hu i t  décembre de la même année, aux habitans réunis  pour l e  
eervice divin,  aux ég l i se s  du d i t  l i e u  de Ste-Elisabeth,  de Ste-Geneviève 
de Ber th ier  e t  de St-Joeeph de Lanoraie, convoquant, l e s  habi tans des d i t e s  
p a r t i e s  de se igneur ies  une assemblée pour l e  lendemain aupras de l ' é g l i s e  
du d i t  Ideu de Ste-Elisabeth; en f in  l e  proc8e-verbal de commodo e t  incommodo 
du d i t  Hocisieur Louis Lamotte, en da te  du neuf du d i t  mois de décembre a u s s i  
de la &me année, constatant  e t  v é r i f i a n t  dans tou tes  l e u r s  p a r t i e s  l e s  f a i t s  
énoncés dans la requête sus-datée; en coneéquence nous avons or igé  e t  é r i -  
geons par  l e s  présentes en titre de cure e t  de paroisse,  sous l ' i nvoca t ion  
de  Ste-Elisabeth, Reine de Hongrie, dont la f ê t e  s e  celabre l e  dix-neuf no- 
vembre, l e 6  susd i t e s  pa r t i e s  des se igneur ies  de Lanoraie, de Lava l t r i e  e t  de 
Berthier  comprenant une étendue de t e r r i t o i r e  de f igure  i r r é g u l i h r e  d'envi- 
ron neuf millets de profondeur, borné comme a u i t ;  savoir :  vers  l e  nord-est 
à la paroisse de Ste-ûeneviBve de Ber th ier  jusqutà l a  r i v i d r e  de ltAssomp- 
t ion;  vers  l e  sud-Ouest e t  l e  nord-ouest à la  d i t e  r i v i d r e  ltAsaomption, 



depuis l e  point où la même r i v i a r e  jo in t  la l igne  sud-est de la d i t e  Sei- 
gneurie de Sameay jusqu'à c e l u i  où e l l e  jo in t  la l igne  nord-est du Township 
de Kildare; vers l e  sud-ouest, p a r t i e  à la d i t e  r i v i è r e  de l'Assomption e t  
o a r t i e  à la seigneurie  de Laval t r ie ;  vers  l e  sud-est à l a  paroisse de S t -  • 
Joseph de Lanoraie, t e l l e  que c i r consc r i t e  par l e  décret  de notre  i l l u s t r e  
prédécesseur, en da te  du se i ze  septembre m i l  hu i t  cent trente-un: pour ê t r e  
l a  d i t e  cure e t  paroiese entièrement sous not re  ju r id i c t ion  s p i r i t u e l l e  à • 
l a ' cha rge  par l e s  curée ou desservaaa qu i  y seront  é t a b l i e  par nous ou par 
nos successeurs de s e  conformer en tout  aux r èg les  de d i sc ip l ine  eccléeias-  
t ique en usage dans ce diocbse, spécialementadainiatrer l e s  sacremeno, la  pa- 
ro le  de Dieu e t  l e s  au t r e s  secours de l a  r e l i g i o n  aux f i d a l e s  de la  d i t e  pe- 
ro isse ,  endoignant à ceux-ci de payer aux d i t s  curés ou desservans l e s  d î m e s  
e t  o b l a t i o ~  t e l l e s  qu'urritées e t  au tor i sées  dans ce diocase, et de l e u r  
porter  r e s p e c L e t  obéisrrance dans toutes  l e s  choses q u i  appartiennent à la 
re l ig ion  e t  q u i  in t é re s sen t  l e u r  s a l u t  é te rne l .  

Mais comme l e  présent décre t  e s t  purement ecc lés ias t ique  e t  ne peut 
avo i r  d ' e f f e t s  c i v i l s  qu'autant q u ' i l  s e r a  revatu de L e t t r e s  Patentes  de s a  
Majesté. Noua r e c o ~ d . o n r r  très positivement aux nouveaux paro iss iens  de 
la d i t e  paroisse de Ste-Elirrabeth q u ' i l s  a i e n t  B s e  pourvoir à c e t  e f f e t  
auprao de son Excellence l e  Gouverneur de c e t t e  Province.' 

Sera l e  prément décret  l u  o t  publié  au prône de la masse pa ro i s s i a l e  de 
Ste-Elisabeth l e  p r e d e r  dininche a p r h  aa  réception. 

Donné à Québec sou6 not re  seing,  l e  sceau de nos armes e t  l e  contre- 
seing de notre  s e c r é t a i r e  l e  quatorze octobre m i l  hu i t  cent trente-quatre.  
L f S  

Joa. Evw Cath. de Québec 
T p a r  Monseigneur 

CwF. Caaeau p t r e ,  s e c r é t a i r e  

Copie conforme, f a i t e  e t  rédigée à l'Archevêché de Québec l e  30 aoQt 
1957, après-midi. 

J. Hector Geoffroy, p t r e  
Sem. de J o l i e t t e  

Voici une copie complbte de la l e t t r e  de Measire L. Moise Braesard 
p t r e  curé,  au s u j e t  de l 'épidémie du choléra e t  de 1' é t a t  de sa paroiaae 
à ce s u j e t  - l e t t r e  ad resaée ' l e  13 novembre 1834 à Monsieur F. Cazeau p t r e ,  
s e c r é t a i r e  de Mgr lgEvaque de Québec. ( ~ o t e :  'Tl est quest ion de c e t t e  
l e t t r e  à l a  page 49 de ce cahier.  3.E.G. pt re)  Cf. Archives de 1'Archevê- 
ch6 de Québec - D2- XII - 125. 
l e  Le nombre des adul te8 e s t  86. Il e s t  mort ause i  beaucoup d 'enfants ,  
mais il ne nous a pas é t é  possible  d 'en connaztre l e  nombre. J e  pense que 
ce nombre peut s e  monter 40, 

2e Dans la  présente ann60, il n'y a eu B ma connaissance que 7 cas  v io len t s  
de choléra, dans ma paroisse. 

3e Cinq se sont  terminém d'une maaibre f a t a l e .  

4e Sur ce, n ombre 2 homes e t  3 femmes. 

5e Le premier a paru l e  22 j u i l l e t  e t  s ' e s t  terminé d'une maniare fa ta le .  

60 Cet te  première personne at taquée a r r i v a i t  de Montréal 04 e l l e  a v a i t  é t é  
pour Vaquer à s e s  a f f a i r e s .  



70 La dern ier  caa a eu l i e u  l e  24 août. 

80 Deux seulement dans l a  meme famille.  

90 I l  ne ragne aucune maladie épidémique depuis la d i s p a r i t i o n  du choléra. 
Seulement dans une famil le  compoeée de cinq vivant séparément, quatre  o n t .  
eu l e  tiphue e t  t r o i s  en sont  morts. 

L a  2 e  question m'a f a i t  comprendre qu'on ne demande aucun d é t a i l  pour 
1832. 

Ste-Elisabeth - 13 novembre 1834 
L.H. Brassard p t r e  

Copie f a i t e  e t  rédigée à Québec l e  30 août 1957. 
J O  Hector Geoffroy, p t r e  Sém. de  J o l i e t t e  

LES MARGUILLIERS DE LA PAROISSE DE STE-EIJSABETH DEPUIS L'AN 1800 

(Note: Les noms de rangs son t  de M. AmCo Dugas e t  de moi-mame. J.H.G. 
ptre. "Le banc des margui l l iers  é t a i t  orné d'une cro ix  e t  de 2 chandeliers.  
Ce q u i  n 'ava i t  jamais é t é  permis f u t  a b o l i  par c i r c u l a i r e  de Mgr Bourget, 
l e  31 n a i  1858" (de AOC. D u g ~  p t r e )  . 

Ba8110 û e r r a l s  
Joseph Rondeau ( 8  te-Emmélie) 
JBte Bonin, p i r e  de E l i e  (Ste-Eaunélie) 
Ambroise Pelland (S t -Pierre)  
Joseph Jo ly  (Vil lage)  
Jooeph Aubin (St-Pierre) - 

Antoine Latour, p i r e  de JBte 
JBte Aubin (St-Pierre) 
Paechal Goulet ( Rivière  Bayonne) 
Franç oia Hénoau ( S t -Pierre  ) 
Joseph Bonin (Chaloupe) 
Joseph Bonin, (pare) (R iv i i r e )  
Joseph Rondeau (Ste-Emaiélie) 
M c h e l  B a r i l  (S te-Emmélia) 
Ardouin Coutu ( Riviare Nord) 
Rémi Bainvi l le  (S t -P ier re)  
Joseph Desch3nes (La Chaloupe) 
JBte Deeroches (Rivière ,  bas) 
Alexie Coutu (S t -Pierre)  
Benjamin Geoffkoy (Ste-"Lél ie)  
P i e r r e  Getraia 
Bénoai Housseau 
JBt s  Champagne 
P i e r r e  Robillard ( Lachaloupe) 
N O C J ~  h c o u ~ e  '(s t -p ie r re)  
P i e r r e  T e l l i e r  (simon) (S te-Emmôlie) 
JBto Goulet (Village) 
Joseph Portneaf ( S t -Pierre)  
Josoph Coutu, f i l a  d e  Ardouin e t  Fra. Dés i le t s  (Grand Ruiseeau) 
Joseph J o l y  
P i e r r e  Bonia 
P i e r r e  Jacques (S  t-Martin) 
JBte Bonin, p i r e  da E l i e  (Ste-Emntélie) 
Joseph Goulet (Chaloupe) 
Jacques Enoe ( ~ t - p i e r r e )  
Ardouin Coutu, f i l s  
Gi lbe r t  Comtois ( ~ t - ~ h o m 8 s )  
JBto P o i r i e r  (St-Pierre) 
Ol iv ie r  Cornel l ie r    te-Emmélie) 
JBte Forget ( ~ i v i b r e  Bayonne) 109 



V i t a l  T e l l i e r  (S t-Hartin) 
Germain Deecheenes (Chaloupe) 
P ie r re  Guilbault (Ruisseau) 
Alexis Coutu ( ~ t - p i e r r e )  
Nicolas Ducharme (Rivière-Haut) 
P i e r r c  Leveaque, f i l s  de Joseph (RiviBre sud-  as) 
Jos-Hébert Paquet N o P .  (Vil lage)  
P ie r re  Jo ly  (Rivière-Haut, nord) 
Noll Horeb (S t-Frédéric) 
Cyprien Brulé (S te-~08e)  
Antoine Lafond (Chaloupe) 
P ie r re  Grave1 (Sée-Eaniélie) 
JBte Goulet (St-Martin) . 
.Frs. R. Bellerose (St-Pierre)  
Basi le  Ducharme ( ~ i v i è r s )  
I saac  Gadoury (Vil lage)  
JBte G e o f f r o ~  (Ste-Emmélie). 
Mathias Ferland ( ~ i v i & r s )  
P ie r re  Bonin (Chaloupe) 
Joseph Jo ly  ( ~ t - F r é d é r i c )  
Cyprien Laf e r r i è r e  (S te-Rom) 
Narcisse Rondeau ( s te-Emmélie) . 
A f  exia Rainvi l le  (S t -Pierre) 
Charle6 Lévesque (Ba6 Rivière) 
P ie r re  Gadov (st-Martin) décédé en mars 1863 
P ie r re  Charron-Ducharme (Rivière  ~ a u t )  

Fr*-Xavier Iavoie (St-Martin) [en a v r ~ . ,  é lus  toua deux en 18631 Benjamin Asselin (Ruisseau) 

Narcisse Gadow (3as Rivière  Nord) 
Olivier Guilbault   h ha loupe) 
Alexis Duraad ( s t-Frédéric) 
François B a r i l  (S te-Bose) 
Paul Pelland (S te-Emmelie) 
Louis F e r h d  (S t -p i e r re )  
François Ducharme (S te-~mmélie) 
Hagloire Hénard (Rivière  Haut) 
OlLvier Enos ( ~ t - M a r t i n )  
Prouper-Jos. Br i e se t t e  ( v i l l a g e )  décédé en j u i l l e t  1876 
Henri Ol iv ier  (Rivière  B a s  Nord) décédé l e  23 a v r i l  1876 
P i e r r e  Lavallée (La  Chaloupe) 
Françoia Lafer r iè re  ( ~ i v i è r e )  \ * .  Alexis Laf e r r i à r e  (S te-aose) -[elus tous t r o i s  en 1876 ] 
Narcisse Laporte (S t e - ~ u u n é l i e ) ~  
Maxime Aubin (S t -Pierre  ) 
Gilber t  Bopfn ( ~ i v i è r e  B a s  Sud) 
Jérame Grave1 (Rivière  Haut) 
JBte Roy c~t -Mar t in)  
Onézime Lat our ( ~ u i s n e a u )  
Alexis Casaubon (Rivière  bau ~ o r d )  
Narcisse Martin Pelland (La chaloupe) 
Désiré Sylves t re  (s t -Frédéric)  
Narcisse Miville Descheanes ( s te-Rose) . 

Hyacinthe Guilbault  ( s te-Emmélie) 
BenjadnBeau8-d(stdierre) [ é l r u t o u s d n u 1 e 8 d ç c e m b r e  
Napoléon Pelland (Rivihre bas Sud) 
Basi le  Desrosiers ( ~ i v i b r e  sud Haut) 

1887 1 
V i t a l  T e l l i e r  (st-Martin) 
Léandre Jo ly  ( ~ i v i a r e  haut Nord) 
François Geoffroy ( ~ u i s s e a u )  
S évérin Lavallée (La chaloupe) 



Hormiedae Horel (S t -Frédéric)  
Dieudonnée P i e t t e  (Ste-Rose) 
Haxime Laporte   te-~mmélie) 
Edmond Aubin (St-Pierre) 
Léon Jo ly  ( ~ i v i a r e  Bas Sud) 
Jos-Adam Gadoury ( ~ a u t  Rivière Sud) 
Norbert Gadoury (St-Martin) décédé en taai 1901 
Delphis Belleroee (Vil lage)  
Léon Grave1 (Vil lage)  é lu  l e  9 juin 1901 
Louis Poulet (La Chaloupe) élu l e  8 décembre 1901 
Thiodore Chaput - a q u i t t é  la paroisse 
IsraOl Latour (Ste-~mmélie) 
P i e r r e  Bacon (S t -Pierre)  $é lu t )  tous deux l e  4 décembre 19041 Octavien Poule t te  (Rivihre ba au 
Léon Jo ly  ( R i r i a r a  Haut Sud) (Narcisse-Pierre) 
Aneelmo Savignac ( ~ t - M a r t i n )  
Zéphirin Ol iv ie r  ( ~ i v i e r e  ba8 Nord) 
E i i s é e  Coutu (St-Pierre)  
Iarall  Forget ( Ruismeau) 
Araane Savignac (La chaloupe) 
Azarie Barre t te  (Rivière  bas Sud) 
Gédéon Pelland (Vil lage)  
Joseph Asselin ( Ruisseau) 
Louis Henri (Rivière  Haut Nord) 
Joseph P i e t t e    te-Rose) 
Ar is t ide  Hou10 (S t -Pierre)  
Joseph Dearoaiers (Rivibre haut sud) 
Wilf r i d  Forget ( hisrneru)  
Narclase Bonin (La chaloupe) 
Albert Lefebvre ( ~ i v i é r e  b a s  Sud) 
Joseph .Joly ( f i l a  de  lexie) ( ~ i v i à r e  Haut sud) 
Adolphe Asselin (Ste-Emaélie) a q u i t t é  la paroisse pour J o l i e t t e  
Louis Lambert (B iv i i r e  bas ~ o r d )  . 1 
Eushbe Aaselin (Ste-Emmélie) 
Léonce RaIPville (St-Pierre)  [ é lus  tous deux l e  8 décembre 19231 

(st-Hartin) 
e U. ~ O U I Y  de- 1. 8 d6cembre 19251 D r  Cléophu Dearoeiers  illa la.&) 

Léonce Gadouq ( Ruisseau) 
Jérémie Barre t te  (La  Chaloupe) 
Joseph Houle (Rivibre bas Sud) 
Ar i s t ide  T e l l i e r  (Haut Rivibre Sud) 
Ontavien Clsatabon (Rivibre bas Nord) 

Améne Coutu ( s t -~ ' i e r r e )  (Fondation de N.D. de ~ o u r d e s )  
Hoise Ciadou- (St-Martin) 
Octavien Guilbault  ( v i l l a g e )  
Lazare Forget ( ~ u i s s e a n )  
~ u g u s  te Lavallée (La Chaloupe) 
Ovide Poulet (Ri r fare  bas sud) 
joseph Hénard ( m a r e  haut sudl (démissionnaire) 
Hildège Bellerose (Biviare  ba6 ~ o r d )  
~raraild Aubis ( ~ t - P i e r r e )  
P a u l - E d e  Coutu ( ~ t - P i e r r e )  1 
L a a b  Dixcharme (St-Martin) 
Joseph Tess ier  (Village) 

I/ 
Eugène T e l l i e r  (Ruisseau) décédé l e  28 m a i  1945 11 
Cuthbert Bérard (La Chaloupe) 
Edouard Roch (Rivière bas sud) 
Alphonse Pelland ( ~ i v i i r e  haut sud) 
Joseph Allard (Rivibre bas Nord) 
Oscar Bellerose (St-Pierre)  
Joseph Dufresne (St- arti in) (démiseioonaire) 

1 1 1  



Joseph Villemure (v i l l age )  
Paul Geoffroy ( ~ u i s s e a u )  
E a é r i l  Lavallée ( La l ha loupe) 
Edmond Ferland ( ~ i v i è r e  bae sud) 
Hector P o i r i e r  (Haut Rivihre sud) 
' d i l f r i d  Lavallée, démissionnaire 
Albert Ducharme (Rivière  bas ~ o r d )  
Clovis Béneault (S  t-Pierre.) 
Donat Dubeau ( ~ t - M a r t i n )  décédé l e  18 janvier  1955 ( 7 )  
Cléophas Desrosiers (S t-Martin) 
Viaiteur Héneault (Vilf  age) 
Eugène Asselia ( ~ u i a s e a u )  
Léo Poulet (h Chaloupa) (démisoionnaire pour maladie) 
Viateur Bonin ( ~ a  'chaloupe) (a  q u i t t é  la paroisse) 
Emile Chaput (BiviBre bas Sud) 
Alcide Coalombe (St-Pierre)  
Albert Duchasme (Vil lage)  (démiaaionnaire ( sant6) )  
Paul Houde (Haut Riviire eud) 
Hildage Lambert (Bas Rivière nord) ( f i l s  de Louis) 
Ambroise Tessier  (Bas RiviBre Sud) 
Alcide Ducharme (St-Xartin) 

baorges Tessier ,  de Arthur (S t - ~ i è r t a )  

Wilfrid Adam, de P ie r re  (Vil lage)  f i l 8  de Léandre 

Nouvelle a abri que l e r  janvier  1966 

Elua en décembre 1965: 
Birard,  Joseph 
Laporte, Léopold 
Levaliée, G i l l e s  
P o i r i e r ,  Hector 
Roch, Hervé - t i r é  au s o r t  
Roch, NoVl - t i r 6  au s o r t  
Adam, Wilfrid - pour 3 ana 
Allard,  Gérard - pour 3 ana 

Noms des ranRs de l a  paroisse avec la  da te  d e - l e u r  établissement e t  l e  
nombre de famil les  en 1831. 

DATES BAWQS FAMILLES 

1756 ' CBte Saint-Antoine, sud e t  l e  r f l i a g e  78 

1756 Côte Saint-Antoine., nord 36 

1783 Sa in t  Pierre. 
îut concédé en m a i  1779, niab habi té  en 1788 
( c e c i  vaut a u a i  pour la  p a r t i e  de St-Fél ix)  

1804 Sainte-Emaélie 
ce  rang e a t  depais 1925 de Notre-Dame de Lourdes 

1770 Saint-Martin 



DATES MNG$ FAMILLES 

Saint-Frédéric 
ce rang e s t  depuis 189- de St-Félix de Valois 

Concession GrandoCateau - continuat ion de St-Martin 13 
(S te-Marie) au jourd' hui,  de l a  paroisse de S t -Fél ix  
depuis la fondation de c e t t e  paroisse 

Grande Chaloupe 106 

Bram sud-oueet, Riviere La Chaloupe 109 
e t  continuation Nord J e r s e r  

Haut de l a  R iv i i r e  Bayonne (Ste-Eliaabeth e t  St-Fél ix)  65 
c e  rang a v a i t  nom a u t r e f o i s  ("Côte Saint-Antoine, Haut 
de la Rivi&ren) 

Nord Jersef  (Village) St-Thomas 
( a u t r e f o i s  de Ste-Elisabeth) 

Saiate-Boealie ( d i t  au jourdt hui  : S te-Rose) 4 

Ram81y (a$j.ourdvhui: St-Félix) 30 

1800 ~ a a  t l e  H i l l  (au jourd' hu i  de S t -Félix) 9 

? Rang des Sapins ( " " 1 - 16 
. 

a 1792 h a g  Saint-Charles ( au jeurdt hui  de s t-Thomas) 20 

1802 ou O 3  DtAi l lebowt  - Grand-Côteau (aujourd'hui de Ste- 

1802 ou 03 Towmhip Kildare e t  ~ d l l a g e  (aujourd 'hui  de S t -  176 
Ambroise) 

7 Sainte-Jul ie  - de St-Charles Borr. puis de Notre- 22 
Dame des P ra i e r i e s  

(Note: . Il e s t  r eg re t t ab le  que M. l e a b b é  A.C. Dusas p t r e  n ' a i t  pae in-  
diqué la aource de s e s  renseignements.) 

(Il e x i s t e  a u s s i  ua recensement de la  région f a i t  en eeptembre 1831, 
par Ordre da C)ouvernement. 11 f u t  f a i t  par  Monsieur l e  no ta i r e  Forneret 
de  Berthier.  On l e -  t rouvera i t  dans l e s  publicatione du gouvernement de 
1' époque. J .H.G.  ptrm) 

La dévotion la bonne Sainte-Anne 

La d6votion à la bonne Sainte-Anne m'est beaucoup développée à Sainte- 
El i sabe th  sou la d i rec t ion  de Messire Alfred Dupub p t r e ,  a r r i v é  comme cu- 
ré- de c e t t e  paroiese en oatobre 1860- On l ' a p p e l a i t  l e  bon Monsieur Dupais, 
c ' é t a i t  un a a i n t  pratre, un grand dévot à la Sain te  Eucharis t ie ,  il i n v i t a i t  
s e s  f i d a l s e  à commuaier souvent, su r tou t  l e s  f i l l e s  du couvent, en ce la  il 
a c e r t e s  s u b i  l ' i n f luence  du B. Pare C y r i l l e  Beaudry c-8.v. son ami intime, 
c a r  ils s e  rendaient souvent v i s i t e .  Messire-Dupuis f u t  a u s e i  un granâ dé- 
vot & la t r au  Sainte-Vierge, puis à la bonne.Sainte-Anne. I l  l e  prouva . 

-b i en  en élevant deux sanctuaire6 dans la  paroisse,  l e  premier fat la chapel- 



l e  extér ieure du couvent, l e  second, la  chapelle ex tér ieure  de Ste-Anne, si- 
tuée & l ' a r r i à r e  de la s a c r i s t i e  de l ' é g l i s e  paro iss ia le .  C'est  cer te6  Mes- 
s i r e  Dupuis qu i  seconda la construct ion du p e t i t  o ra to i r e  en l 'honneur de 
Notre-Dame de Lourdes s i t u é e  au fond du cimetiare ,  éd i f i ée  par H. Charles 
Bonin vers  1880. 

La chapelle ex tér ieure  du couvent, d'abord dOdi6e à Notre-Dame de Lour- 
des, puis à Notre-Dame des Sept Douleurs, f u t  cormtruite au cours des années 
1882-83. (Note: Dans c e t t e  chapelle avaient  l i eu :  Lee mois de novembre 

* 
e t  pr iè res  du Carans, l e s  mois de Marie e t  du Rosaire'. Pendant la construc- 
t i o n  de l ' é g l i s e ,  1903-1906, l e s  o f f i ces  paroiss iaux y avaient  l i e u  aussi .  
(Note: l%' ég l i se  n' é t an t  pas chauffée l ' h i v e r ,  l e s  mess* y é t a f  ont d i t e s  
~ U F  semaine, a u s s i  l e s  au t r e s  ~ f f i c e s . ~ )  I l  &tait  a u s s i  de coutume qu'avant 
l e s  funé ra i l l e s  & l'église, la dépouil le  mer te i l s  passait quelques i a a t a n t s  
dana c e t t e  chapelle pour quelques priérets p a r , ï e e  r e l ig i euses  e t  élbves,  l e  

M. l e  nota i re  Laoasae f i t  l e 6  pl- de c e t t e  chapelle e t  de son a u t e l  pr ia-  
c i @  - vo i r  album de Ste-Elisabeth. Le s o l  é t a n t  i ne tab le ,  l e s ,  murs léear -  
dés, il f a l l u t  l a  démolir en 191)). 

A l ' h i v e r  de 1879, Heaaire Alfred Dupais p t r e  curé,  déc ida i t  de cons- 
t r u i r e  un sanatua i re  conercrée à Sainte-Anne. Cet te  chapel le  s e r a i t  cons- , 
t r u i t e  A l ' a r r i & r e  de la s a c r i s t i e  de l ' é g l i s e  pa ro i s s i a l e ,  l e  mur, côté  
de l B é p % t r e  adossé au mur a r r i é r e  de la s a c r i s t i e  - une porte  pour communi- 
quer de la s a c r i s t i e  A In chapelle - façade d i r igée  vers  l e  sud. 

1- Egl ise  pa ro i s s i a l e  
2- S a c r i s t i e  
3- Chapelle Ste-Anne 

Mesaire Dupuis f i t  appel  à la bonne volonté de s e s  paroiss iens,  comme 
il L'avait f a i t  l o r s  de la reconatruat ion du couvent, après  l ' incendie  de 1876 

m 
comme il l e  f e ra  pour Ir construct ion de la chapel le  ex tér ieure  du couvent 
dédiée à Notre-Dame de Lourdes. 

Danm l e s  3 caa, lem paroissiens r6pondirent aux appels d e ' l e u r  bon curé 
d'une façon vraiment remarquable, argent ,  matér ie l  e t  su r tou t  journées de 
t r a v a i l  à la g l o i r e  de Sainte-Anne, de la c h a r i t é  e t  de la Trés Sainte-Vierge 
Xarie. On sa s e r a i t  cru à l'époque des ca thédra le  du moyen-âge, on r i v a l i -  
sait de zè le  e t  de générosité. Chacun de6 paroissien6 t e n a i t  à f a i r e  sa part. 

La preaiare  p i e r re  f u t  posée l e  23 avril 1879, année j u b i l a i r e  e t  l a  
c h p e l l e  f u t  béni te  eolennellement l e  24 août  1879 par l e  Révérend Père 
Cyr i l l e  Beaudry c.s.v. supérieur  du Collage de J o l i e t t e  en présence dee f i -  
da les  e t  d'un grand nombre de p r a t r m q u i  ont s igné aux r e g i s t r e s  de l a  pa- 
roiase: J. Gagnon, v i c a i r e  à J o l i e t t e ,  Jose St-Aubin, curé à St-Norbert, 
JBte Campeau, clri  à Berthier ,  Hax$me Leblanc, p t re ,  Charles Ducharme, c.s.v. 
L. Duasault, C h 8  B.H. Leprohot Lige Dupuis p t r e  v i c a i r e ,  A. Dupuis, curé,  
C y r i l l e  Beaudry, P.S.V, 

E t  l e  26 octobre 1889, Mess in  Alfred D u ~ u ~ s ,  p t n  curé à Ste-Eiiaabeth a 
b6nissa i t  une cloche dest inée à c e t t e  chapelle,  sou8 l e s  noms de: Marie, 
Anne, Emmélie. (Note: "Cette cloche pesa i t  253 l iv res") .  a 

Ont s igné  le  regis t re :  C y r i l l e  Beaudq p t r e  0.9. supérieur  du Collège 
de J o l i e t t e ,  Hurime Leblanc p t r e ,  J.O. Chicoine p t r e ,  JBte Wanseau c.8.v. 
Fra. . .  Dusseault, . C. Voligny, Auguste Guilbaul t ,  Auggste Drolet ,  Napoléon Pe1- 



land, Charles T e l l i e r ,  I saac  Beaulieu, Ada Yatts Guilbaul t ,  Georgeline Beau- 
l i e u ,  Mélina B r i s s e t t e ,  Célina Laliberté-Beaulieu, I s a i e  Goulet, F-X. Oné- 
zime Lacasse, Joseph Gadoury, Marie-Blanche Laure Beaupré, Elmina Gervais- 
Masse, Marie Louise GarauTt, Ovide Marion,JM 9i ld .  Dupuis p t r e ,  T.E. Gaudet 
p t re  d i rec teur  au Collège de l'Assomption, J. Magloire Légaré, p t r e  préfe t  
des études au Collège de llAssomption, Alfred Dupuis p t r e  curé. 

(Note: Les nom des hommes e t  femmes laPques me semblent e t r e  l e s  par- 
r a i n s  e t  marraines de l a  cloche, mais ce n ' e s t  pas indiqué aux r e g i s t r e s )  

Cet te  chapelle sera 'démolie  en même tempe que l ' é g l i s e  de 1810 en 1903 
pour f a i r e  place à l ' é g l i s e  béni te  en 1906. 

Qu'est  devenue c e t t e  cloche??? 

E t  l e  13 octobre 1879, il y eut  é rec t ion  d'un chemin de l a  cro ix  daas 
c e t t e  chapelle de Ste-Anne, par Heseire Alfred Dupuis p t r e  curé à Ste-Eli- 
eabeth, délégué "ad hoc". 

Aux reg is t raq  on peut l i r e  un document a u t r e f o i s  encadré e t  f i x é  au mur 
i n t é r i e u r  de c e t t e  chapelle. 

CHAPELLE SAINTE-ANNE 

"Cette chapel le ,  é r igée  en l 'honneur de la bonne Sainte-Anne, a é t é  cons- 
t r u i t e  en l 'année jub i l a i r e  1879. La  promiare p i e r re  f u t  posée l e  23 a v r i l  
e t  la chapelle béni te  l e  24 août. 

Comme l e  succ&s de la construct ion de c e t t e  chapelle e s t  dû aux s a i n t e s  
âmes du purgatoire ,  une pr ie ra  pour ces âmes e a t  demandée à tou te  personne 
qui  v i s i t e r a  c e t t e  chapelle." 

l 

Messes de fondation 

''Dans ce pieux sanctua i re  quat re  messes sont  fondées à perpé tu i té  e t  
se di ront  tous l e s  ans, dans l e s  mois de janvier ,  m a i ,  j u i l l e t  e t  novembre 
à l ' i n t e n t i o n  de toute  personne vivante e t  défunte q u i  aura donné 25 sous,  
une f o i s  pour toutes.  De plus,  ces  personnes pa r t i c ipe ron t  à tou tes  I s e  
p r i e re s  e t  exercicea q u i  s e  font  chaque jour dana ce sanctuaire." 

Ces messes sont  à la charge de la Fabrique. 1 
En f a i t ,  dans une assemblée des margu i l l i e r sanc iens  e t  nouveaux, la 

fondation de ces meseee é t a i t  approuvée, assemblée du 11' janvier  1880. 

C'est  à c e t t e  m8me assemblée du 11 janvier  1880 que l ' o n  concédait l e  
d r o i t  d'inhumation dans la cave de c e t t e  chapelle (dans l ' espace  compris 
depuis l e  mar de l a  façade jusqa'à la  profondeur de 1 4  pieds e t  d'un pan B 
l ' a u t r e ,  dans l ' o rd re  indiqué par  l'inscription des noms) aux famil les  su i -  
vantes: 2- Alexis Coutu, époux de Geneviève Doucet 

3- Maxime Aubfn, époux de Esther  Bellerose I 

4- Moyse Gadoury, épow de Caroline Guilbault  
1- Maxime Bourdon, époux de Jul ienne Girard 

(Note: Ces quatre  p i e r re s  t a i l l é e s  e t  gravées chacune au nom de l 'une 
de cee 4 famil les  sont  actuellement apposées au mur de l ' a c t u e l  s a c r i s t i e ,  1 
côté  sud) (Note: "Ces p ie r re s  .ont apposées aux murs de l a  s a c r i s t i e  actuel-  ~ 
l e  à l ' e ~ t é r i e u r ' ~ )  

Cet ordre é t a i t  indiqué par une p i e r r e  t a i l l é e  gravée au nom de chacun, 
(donc 4 pier res)  p i e r r e s  apposées au p o r t a i l  de la  chapelle. 
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Chacune a v a i t  versé la somme de $100.00. Ces a rgents  avaient  é t é  em- 
ployés aux besoins ou à l 'ornementation du cimetière. 

La permission s o l l i c i t é e  f u t  accordée par-Mgr Ch6 Ed. Fabre, &vaque 
de Montréal. 

Meesire Alfred Dupuis, grand dévot à l a  bonne Sainte-Anne f u t  heureux, 
il s ' en  ouvr i t  un jour à s e s  paroiss iens l o r s  de la  construct ion de la  cha- 
p e l l e  ex tér ieure  du couvent coeeacz6e à Notre-Dame de Lourdes. Nous liaoree, 
en e f f e t ,  au cahier  des artnonces, jour de 1'Epipbni.e ce q u i  s u i t :  YlueUes 
bénédiction8 e t  que l le  g l o i r e  pour l a  paroisse de Sts-Elfsabeth d q a v o i r  deux 
sanctua i res  a u s s i  précieux que Sainte-Anne e t  Notre-Dame de LourdesN. C f .  
eaààar  des annonces - Epiphanie 1882. La pe r t e  du c a h i e r  des annonce6 de 
1878 à 1881, nous pr ive de précieuses notes  s u r  la conetruct ion de l n  cha- 
pe l l e  Ste-Anne, par  contre l e s  notes  au s u j e t  de la construct ion de la  cha- 
pe l l e  dédiée à Notre-Dame de Lourdes noue d i sen t  amplement comment procéda 
l e  bon curé pour c 0 ~ 6 t r u i r e  c e t t e  chapelle dédiée à Ste-Anne. 

11 n'y a a l o r s  aucun doute que la dévotion à la bonne Sainte-Anne s ' e s t  
développée t r à e  conaidérablement. 

En l i s a n t  l e  cahier  des annonce#, j v a i  remarqué que l e s  paro iss iens  te-  
naient beaucoup à y f a i r e  chanter beaucoup de grand'messes en l'.honneur de 
Sainte-Aane. 

De8 f a n i l l e u  par tan t  pour l e s  Etats-Unb,  f a i e a i e n t  chanter ces  meases 
pour l e  suocis  de l e u r  voyage e t  do l e u r  sé jour  aux Etats-Unis. 

Et des faiai l les  des Etats-Unis, o r i g i n a i r e s  de Ste-Elisabeth, envoyaient 
1 de l ' a rgent  pour des messes à Btre chantées ou d i t e s  dans c e t t e  chapel le ,  a 

j 'en a i  relevé un a s ses  grand nombre. J'y a i  l u  l e s  noma de mes grands pa- 
r e n t s  Qeoffroy en &jour à Woonsocket. a 

Et ce la  dura depuàn 1881 è. enrison l'aimée 1900. 

L!hiver l e #  messe# s u r  semaines s e  d i s a i e n t  dane c e t t e  chapel le  Ste- 
Anne, également y avai t .  l i e u  l v o f f i c e  de chaque jour du mois de novembre. 
Les réunions des diverses  Congrégationu se f a i s a i e n t  a u s s i  en ce l i eu .  Tan- 
dis que l e  mois de b r i e  a v a i t  l i e u  dans la chapelle du couvent. 

En ce temps-là, beaucoup de f i d a l e s ,  par t icui i i rement  l e s  mamans e t  
leur# enfants ,  avaient l 'habi tude  de f a i r e  une v i s i t e  d'abord à la chapelle 

Ste-Anne, (Note: " l i r e  plu6 l o i n  l e s  fav.)tars s p i r i t u e l l e s  a t tachées  à ce t -  
t e  chap.llen) piria au c i n e t i a r e  a p r h  la grand'mesee du dimanche, évidemment 
à l'&poque de la b e l l e  saison. 

Pendrnt plueleuru années, .la mes80 (ie minuit de Nolll, réservée aux 
hommes, a v a i t  lieu a u s s i  dana c e t t e  chapelle. 

Comment s e  f i tai t  l a . f 8 t e  en  l'honneur de Sainte-Anne au temps de Mon- 
s i e u r  Dupuis? L e  cahier  des annonces e s t  bien s i lenc ieux  s u r  ce point. II 
n'y a aucun doute que Honaieur Dupuis i n v i t a i t  ses paroiss iens d'une façon 
bien par t icu l ibre .  

Il e s t  probable q u ' i l  y eu t  une o f f i c e  dans l 'apras-midi du dimanche 
suivant l e  26 j u i l l e t  c a r  on l e  constate  des l e  pastorat  de Heseire l e  C h c -  
noine Ar is t iüe .Br ien  p t r e  curé. (Note: 'Ces vêpres furent  retranchées à 
p a r t i r  de 1914") Et en vo ic i  l e  programme: Office à 2 hres JO 



. l e  Un cantique 4e Vénération de la Relique 
2e Ins t ruc t ion  5e Cantique 
3 Les Vapres 6e P r i è r e  du s o i r  

7e Sa lu t  du T.S. Sacrement 

M g r  Alphonse P i e t t e  a raconte 'devant moi que Mgr Bourget s e r a i t  venu 
en phlerinage en c e t t e  chapelle. J e  n ' a i  trouvé aucune t r a c e  de c e t t e  v i s i t e .  

Mgr Alphonse P i e t t e  raconta a u s s i  que des personnds ava ient  obtenu des 
faveur insignes par l ' in te rce68ion  de Ste-Anne en c e t t e  chapel le  au temps de 
Hessire Dupuis. I l  a mame donné l e s  nom de personnes guér ies  dont malheu- 
reuaement Je n ' a i  retenu ces noma. (Note: "Extrai t  du journal  de H. A.C.  
Dugarr p t r e  v i c a i r e  à Ste-Elisabeth 1881-1889. "5 août 1884, péler inage d'un 
groupe de f i d a l e s  du diocèse des Trois-Rivières, ils é t a i e n t  mil le  à l e u r  
t b t e ,  40 prê t r e s  e t  M g r  Laflèche l e u r  évêquen. H. Dugas note que souvent 
H. Dupuis visitait Hgr Laflbche.") 

En e f f e t ,  des béqui l les  e t  l u n e t t e s  e t  a u t r e s  "exvoto'' é t a i e n t  suspen- 
dus àana c e t t e  chapelle,  puis dans.10 t ransept  de l ' é g l i s e  de 1906. Que 
sont  devenus ce. obje ts  a p r h  19307 J e  n'en sais r i e n  

L'habitude ou coutume d ' i n v i t e r  un p rê t r e ,  enfant  de la paroisse,  à 
prbcher en ce &rand jour d a t e r a i t  de Measire Alfred Dupuis. T r i s  souvent 
aua6i  pour chan te r  la grand'messe en ce  grand jour,  a e s i s t é  de d iacre  e t  
aous-diacre . 

I n  ne semble pas que M g r  Alfred Archambault a i t  présidé ce6 pélerinages 
à Ste-Anne de Ste-Llisabeth, mai8 d&s ce  moment l e s  paroiss iens des paroisses  
vois ines  venaient en grand nombre à c e t t e  oérémonie de l 'après-midi,  su r tou t  
l e s  anciens paroiaaienr, de Ste-Elisabeth. 

Son Excellence H g r  Guillaume Forbes v i n t  prés ider  l e  pélerinage de 1921, 
comme en fa i t  mention l e  cahier  des Annonces, avant ce l a  aucune mention. 

Hais d&s c e t t e  da te ,  l e  pélerinage f u t  ordinairement présidé par Wgr 
l'évdque du dioc&se ou Mgr l e  v i c a i r e  général. 

Son Excellence M g r  J.A. Papineau f u t  f i d è l e  à prés ider  chaque année ce 
pi ler inage qui  a t t i r e  maintenant des m i l l i e r s  de f ida le s .  Les résultats 
des quêtes s e r v i r e n t  longtempe pour a i d e r  de6 jeunes a sp i r an t s  au sacerdoce. 
Depuis 1955 environ, e l l e  s e  f a i t  au p r o f i t  de la fabrique, é t an t  donné 
q u ' i l  y a une qudte spéc ia le  pour l e s  vocations,  Oeuvres des Vocations sacer- 
dota les  ~ o u , & . e  dioçbse de J o l i e t t e .  

Ce jour-fi ,  des jutane6 f i l l e s  vendent des rabana souvenirs aux péler ina 
depuis nombre d' annéea. 

En 1958, son Excellence Hgr J.A. Papineau, d é c l a r a i t  ce  pélerinage pa- 
r o i m i a l ,  comme pélerinage diocésain annuel. 

11 e s t  c e r t a i n  que c e t t e  f e r r e n t 8  dévotion à la bonne Sainte-Anne, ia- 
culquée par Messire Alfred Dupuis s e s  paroiss iens,  f u t  une source de grâce6 
extraordinaires pour c e t t e  chbre paro isse  de Ste-Elisabeth e t  sans aucun 
doute, a m s i  source des tris nombreuses vocations sacerdota les  e t  reli&euses.  
Lo jour de la so lenn i t é  de la f a t e  de Sainte-Anne e s t  depuis longtemp,  e t  
l ' e s t  encore, une journée de p r i i r e s  pour l e s  vocations. I l  f au t  cependant 
diminué. La jeune génération n'accorde c e r t e s  pas à c e t t e  grande f a t e  pa- 
r o l s a i a l e  l ' inportance que l u i  donnait la génération de nos parents  e t  grands 
parenta . 



Nos f i d è l e s  vont à l ' o f f i c e  de l 'après-midi beaucoup plus par rout ine 
que pour y p r i e r  véritablement, beaucoup pour y rencontrer  des parents e t  
des amis. 

C'est  l 'occasion désignée pour l e s  réunions de famil les  e t  .pour l e s  
ancien6 de 30 rendre dans l e u r  paroisse na ta le  y r evo i r  des parents  e t  des 
amis. J.H.G p t r e ,  9 j u i l l e t  1960 a 

Faveur s p i r i t u e l l e s  aux personnes qu i  v i s i t a i e n t  c e t t e  chapel le  dédiée 
Sainte-Anne. 

L'an 1881, l e  7 o'ctobre, Mgr Ignace Bourget. a obtenu de vive voix de 
S.S. Léon XIIX: . 

l e  Une indulgence p lénière  pour l e s  personnes qu5 s ' é t a n t  confessées 
e t  ayant communié, v i s i t e r o n t ,  l e  jour de l a . f e t e  de Sainte-Anne, l a  cha- 
pe l l e  dédiée c e t t e  Sa in te  à Ste-Elisabeth e t  y pr ie ront  aux in ten t ion6 
du Souverain Pontife. 

28 Une indulgence de 300 jours, torrs l e s  jours de l 'année aux person- 
ne6 qui  v i s i t e r o n t  la d i t e  chapelle e t  y pr ieront  avec ferveur  pour tous  
besoins e t  ceux de 1'Eglise.  

Indulgence pour 10 ana. 
Vu e t  approuvé 

Montréal, 8 novembre 1881 
Edouard-Charles, évêque de Montréal 

- Voici l e  t e x t e  d'un p e t i t  a r t i c l e  paru dans l e  journal "La Gazette de 
J o l i e t t e w  l e  30 m a i  1879: 

"Noua apprenons avec p l a i s i r  que la paroisse de Sainte-Elisabeth,  qui  
a 

e 1 e s t  s ignalée depuis quelque6 années par t a n t  d'oeuvres de c h a r i t é  e t  de 
p i é t é ,  achève la  construct ion d'an magnifique sanctua i re  à la bonne Sainte- 
Anne . " a 

"C'est l e  premier, pensons-nous, q u i  s o i t  é levé en l'honneur de Sainte-  
Anne, depuis qu ' e l l e  a é t é  proclamée première patronne du pays." 

"Cette oeuvre intéresse toute6 l e s  paroisaes environnantes qu i  seront  
hmreuses d 'avoir  un l i e u  de pélerinage à la bonne Sainte-Anne dans l e u r  
v0isinage." 

nous d i t  que la chapelle possadera une précieuse r e l ique  d e  c e t t e  
grande sainte .  '' 

Du adme journal '%a Gazet te  da Jo l ie t te1 ' ,  vo ic i  10 compte-rendu des , 

f 8 t e s  organisées l loocas ion  de- la bénédiction de c e t t e  chapelle: 

*~Imanche  dern ier ,  (Note: C ' é t a i t  l e  24 août 1879) l a  paroisse de 
Sainte-Elisabeth é t a i t  témoin d'une de ces  so lenni tés ,  de ces f ê t e e  r e l i -  
g i e u s e ~ . q u i  l a i s s e n t  un souvenir impérissable dans la  mémoire de tous l e s  
a s s i a  tants . " 

'Wou8 avons dé jà  d i t  que grâce au z è l e  des Révérends M. M. Alfred e t  
Hildège Dupuis, curé e t  v i c a i r e  de c e t t e  paroisse,  e t  à la  générosi té  e t  
au dévouement des habi tan ts  de Sainte-Eliaabeth, un temple dédié à Sainte- 
Anne, s ' é l e v a i t  en a r r i h r e  de l ' é g l i s e  de c e t t e  paroisse. 



Bien que l e s  ressources fussent  l imi t ées ,  cependant l e s  travaux ont 
é t é  poussés avec vigueur, e t  l e  24 du courant,  l e s  dignes pasteurs  e t  l e s  
généreux citoyens de S b - E l i s a b e t h  avaient  l e  p l a i s i r ,  jou issa ien t  du bon- 
heur du apectacle  de l ' inaugura t ion  de c e t t e  chapel le ,  de ce pieux sanc- 
t u a i r e  qui  f e r a  de c e t t e  l o c a l i t é  un l i e u  de phlerinage pour tous l e s  en- 
virons de tout  l e  pays". 

'%a cérémonie commença à 4 heures de l 'apras-midi. Après un cantique 
à Sainte-Anne, chanté par l e  choeur puissant de Sainte-Elisabeth e t  accom- 
pagnement s u r  l e  magnifique orgae de la paroisse,  l e  Révérend Monsieur 
Maxime Leblanc, (Note: "Originaire de St-Jacquesm) curé de Saint-Fél ix de 

Valois, monta en chaire  e t  s ' i n s p i r a n t  de ce texte:  "Hemoria d u s t i  cum 
l a u d i b ~ s . . . ~  exposa, dans an langage c l a i r  e t  p réc i s  l e s  q u a l i t é s ,  l e s  ver- 
t u s  de la bonne Sainte-Anne. Dès l e  quatrième s i è c l e  de l * E g l i s e ,  la  véné- 
r a t i o n  dont c e t t e  s a i n t e  f u t  l ' o b j e t  en Bretagne, France, à Ste-Anne d'Au- 
ray, l e s  honneurs que l l E g l i s e  du Canada r e n d i t  à c e t t e  grande s a i n t e  e t  
la  confiance que la population de ce pays eu t  toujours  en c e l l e  qui ,  par 
tan décret  de la Providence f u t  'chois ie  pour â t r e  la mare de la  Vierge, qu i  
enfanta l'Homme-Dieu, l e  Sauveur, l e  Rédempteur du genre humain." 

wSainte-Anne e s t  proposée coaune modale aux mires de fami l le  pour 1'6- 
ducation e t  l l i n a t r u c t i o n  de l e u r s  enfants.  La ver tu  de la modestie e t  de 
l lhu in i l i t é  é t a i t  l e  plue b e l  ornement de c e t t e  grande s a i n t e  que tous s e  
complaiqent a nommer la bonne Sainte-Anne." 

'%'éloquent prédicateur  t i n t  l ' a u d i t o i r e  sous l e  charme de sa parole 
pendant quarante 

"Apras l e  sermon.eut l i e u  l a  bénédiction de la chapelle par l e  Révé- 
rend Pare C y r i l l e  Beaudm p.s.v. d i r e c t e u r  du Collège de J o l i e t t e . "  

"Quand c e t t e  pieuse cérémonie f u t  terminée, la s t a t u e ,  de Sainte-Anne 
Zut transporté. de 1' é g l i s e  au nouveau sanctuaire .  Tout l e  monde d é f i l a  
en procession depuin l ' é g l i s e  jusqu'à la chapel le  pendant que l e  choeur 
chanta i t  des hymnes sacrées." 

I1On estime q u ' i l  y a v a i t  présentes à c e t t e  b e l l e  f ê t e  plus  de t r o i s  
mil le  personnes, parmi l e sque l l e s  on remarquait beaucoup d 'é t rangers  venus 
de J o l i e t t e ,  de Saint-Paul, de.Saint-Félix de Valois,  de Ber th ier ,  de Sa in t -  
Jacqueo , e t c  . l1 

'Tarad l e s  membres du c le rgé ,  nous avona remarqué l e s  Révérends M.M. 
Champeau, curé de Berthier ,  St-Aubin, de Saint-Norber, Leblanc de St-Fél ix,  
Chicoine de St-Thomas, l e s  3 .R.  C y r i l l e  Beaudry, Charles Ducharme p.s.v. 
Messire Gagnon, v i ca i r e  à J o l i e t t e ,  l e  2évérend JBte Manseau, procureur 
au Coll&ge de J o l i e t t e o n  

'"La chapelle de Sainte-Anne à Sainte-Elisabeth a é t é  ouverte au c u l t e  
h i e r  matin e t  une messe so lennel le  s ' y  e s t  d i t e  pour l e s  membre b ienfa i -  
t e u r ~  de l'Oeuvrew. 

L a  p e t i t e  chapelle ou o r a t o i r e  du cimetiare  

a Ce p e t i t  o ra to i r e  é t a i t  consacré à Notre-Dame de Lourdes. I l  f u t  cons- 
t r u i t  par la famil le  3onin, demeurant au rang de Ste-Lmmélie. 

J e  n ' a i  trouvé n i  dans l e s  cahiers  des annonces, n i  dans l e s  r e g i a t r s s  
ou cahiers  des r6solut ions l e s  da tes  de construct ion e t  de .bénédic t ion  de 
c e t t e  p e t i t e  chapelle. 



Alfred Dupuis, curé (1860-1889) 

DUPUIS (L'abW Aifred), nt4 h Saint-Jacques-de-l'Ac&- 
gan, comté de Montcalm, le  31 mtobre 1816, d'Ephrem Du- 
puis et d'Emilie Senécal, fut ordonne B Montréal, le 29 aoûb 
1847. Directeur du college classique de L'Assomption (1847- 
1860); curé de Sainte-Eliscrbethde-Joliette (1860-1889); dB- 
cBdé le 21 avril 1889. 



J e  n ' a i  trouvé au cahier  des Résolutions que l e  droi t 'd ' inhumer l eu  
défunts de la famil le  Bonin, d r o i t  concédé à Monsieur Charles Bonin - A s -  
semblée des margui l l ie rs  du 7 août 1881. 

wPermission d ' sn te r re r  sous la chapel le  de Notre-Dame de Lourdes, en- 
t r e  la  balustrade e t  la porte de s o r t i e  s u r  toute  l a  la rgeur  à r a i s o n  de 
3120.00." 

En 1957, dans une l e t t r e  du 17 août,  Monsieur l e  Docteur Adrien Bonin, 
f i l s  de Charles m'écrivait :  "Je ne puis voue d i r e  quand e t  par q u i  la 
chapelle a 6th cons t ru i te ,  e l l e  e x i s t a i t  avant m a  naissance e t  j ' a i  75 ana". 

En r é a l i t é  de D r  Adrien e s t  né e t  f u t  bapt i sé  l e  22 décembre 1880. 

Etant donné l e  dévouement de H. Charles Bonin à recons t ru i re  la cha- 
pe l l e  du Rang de s t e -Zmél i e  en 1907, je  s u i a  por té  à c r o i r e  que c ' e s t  l u i  
q u i  a cons t ru i t  ce  p e t i t  o r a t o i r e  e t  non son vieux père Z l i e ,  decédé l e  23 
a v r i l  1891, âgé de 80 ans. 

Monsieur Charles Bonin a u r a i t  donc cons t ru i t  ce  p e t i t  o r a t o i r e  vers  
1880, é t an t  né l e  3 m a i  1854, il é t a i t  donc âgé de 26 am.  Dans m a  faatil- 
l e ,  on a toujours  considéré M. Charles Bonin comme l e  constructeur.  

M. Bo- é t a i t  l e  cousin germain de mon grand'pàre, P i e r r e  Geoffroy. 

Beaucoup de f i d è l e s ,  v i a i t a n t  l e  c imetière  sont  a l l é e  p r i e r  la Sainte-  
Vierge dans ce p e t i t  oratoire .  

Mais il ne f u t  jamais entretenu,  il é t a i t  en ces  dern iares  années dans 
un é t a t  d'abandon vraiment lamentable; quand un jour l e  s a c r i s t a i n ,  f a i s a n t  
b r û l e r  l e s  herbes sÙches, négligea de l e e  é te indre  complètement e t  f u t  a i n s i  
cause involonta i re  de l ' i ncend ie  de c e t t e  chapelle,  qu i  s ' é c r o u l a i t  de vé- 
tus té .  C* é t a i t  pendant 1' heure du d îner ,  12 heures 25 l e  18 a v r i l  1957, l e  
jeudi-saint. I l  n'en r e s t a  qu'un peu de cendres. 

11 7 a v a i t  un a u t e l ,  une s t a t u e  de la Vierge Immaculée, une s t a t u e  de 
Ste-Bernadette e t  deux anges supportés par  deux anciens chandel iers  en bois  
scu lp té  appartenant A un groupe de six chandeliezs(Note: 'Voi r  dans ce 
cahier  à la page 33") pour l ' a u t e l  p r inc ipa l ,  s cu lp té  p a r  Amable Gauthier 
en 1833, cf. page 51 de ce  cahier .  

J e  c r o i s  que I r a  4 au t re s  peuvent s e  t rouver  aujourd'hui dans l e  gre- a 

n i e r  de la a a c r i a t i e  ac tue l le .  (1960) 

Le D r  Adrien Bonin f i t  i n s t a l l e r  un beau monument en g r a n i t  s u r  l'em- 
placement de c e t t e  chapelle,  l i e u  d'inhumation de see  parenteen 1958. 

Furent inhumés sous ce p e t i t  o ra to i re :  M. E l i e  Bonin e t  sa 2e épouse, 
M. Charles Bonin e t  ses 2 épouses e t  p lus ieurs  enfants. Cf. cahier  des 
Bonin. 

Rapuarts des .assemblées ' ( rémamés) 

(Note: S ' a i  omis toutes  l e s  assemblées pour é l ec t ion  de margui l l iers)  

2 1  décembre 1856 - Assemblée des paroissiexm. séparation au presby- 
tè re .  Chassis, ja lousies ,  façade cô té  sud, r e f a i t s  à neuf. 

26- janvier  1857 - Assemblée des marguillieeg S ieu r  Louis Beaugrand- 
Champagne f a i t  don de 4 rideaux de drap d'Orléans n o i r  pour l e s  4 chassiq 



du choeur,pour serv ices  e t  sépultureq (sans  rénumération pour l u i  e t  son 
épouse Aurélie Lavoie e t  Jos  e t  Benjamin e t ' l e u r a  épouses, f i l s  e t  brus.) 

13 septembre 1857 - Assemblée des margui l l ie rs ,  anciens e t  nouveaux. 
l e  Réparations au couvent, comma é t a n t  la propr ié té  de la fabrique. Chas- 
sis doubles pour toutes  l e s  ouvertures du b a s  du couvent. 2e jour,  un 
prê t  de 40 l ou i s  pour construct ion de l a  nouvelle é g l i s e  de St-Fél ix - p u r  
6 mois. e 

1 j u i l l e t  ... 1859 - Assemblée des margui l l ie rs  anciens e t  nouveaux. 
l e  P s u r a c e  2e Pour déléguer l e  curé ad hoc. 

octobre 1859 - Assemblée des margui l l ie rs  - Fa i re  v i s i t e r  l ' é g l i s e  
daas  é t a t  de dégradation e t  dé té r io ra t ion  en m e  de réparer  e t  s o l i d e r  
a f i n  d ' é v i t e r  l e s  accidents ,  par des gens connaissants e t  compétents, exa- 
miner t e r r a i n ,  fondation s ' i l  convient de changer de place,  examen demandé 
par Mgr Bourget. Le Notaire Narcisse Lacaaee e s t  chargé de f a i r e  veni r  des 
gens compétents pour avoi r  l e u r  a v i s  s u r  l e  tou t  e t  payer l e u r s  dépenses. 

15 janvier  1860 - Assemblée des paro ias leas  - C o n ~ t r u c t i o n  d'un han- 
gar  pour l e  curé. 

16 août 1862 - Asaemblée da8 paroiseiena - Vu l ' é t a t  de dégradation 
de l ' é g l i s e ,  maçonnerie du p o r t a i l ,  pour entreprendre l e s  travaux de démo- 
l i t i o n ,  f a i r e  f a i r e  l e s  bo i se r i e s  néceseaires  e t  provisoires  pour continuer 
l e s  of f ices .  

11 octobre .l862 - Assemblée des paroisaiena, M. Dupufs a u t o r i s é  à f a i -  
r e  f a i r e  l e s  rGparation8, aprèm a u t o r i s a t i o n  de M g r  Bourget, e t . d e  la ma-  
n ie ra  q u ' i l  l e  jugera à propos avec l e s  marguill iers.  (Réparation à l t é -  
glis. 1 

24 j u i l l e t  1864 - Pour l e s   sura an ces. 

11 juin 1865 - Raglement pour vente des bancs agrandis d'une place. 

17 septembre 1865 - Asaemblée des margui l l ie rs  ancien6 e t  nouveaux. 
l e  Achat d'un orgue pour p r o f i t e r  des dispositions des personnes qui  ont 
sousc r i t  e t  p y é  ou promis de payer c e t  obje t  - M. l e  curé au to r i sé  "ad hoc". 

2e T e m i n  du couvent. D'apris un a c t e  d' Aas. du 25 m i  1849, l e  fonda- 
t e u r  du couvent voulut céder ce t e r r a i n  aux soeurs,  l e  t e r r a i n  aoquis de 
feu JBte Jo ly  a t t enan t  à c e l u i  s u r  lequel  l e  couvent e s t  é r igé ,  il e s t  ré- 
so lu  que l e  t e r r a i n  acquis de Chn Théodore Polsgrave, acquis l e  22 janvier  
1849 etc. Cf. His to i re  du couvent par M. A.C. Dugas ptre.  

25 décembre 1865 - La aalle des habi tanta  remise à l 'usage de M. l e  
curé uniquement, mainteaant e t  à l ' aven i r .  

12 a v r i l  1866 - Pour aesurances, ne dépassant pas S14,000.00 Notaire 
N. h c a a s e  au to r i sé  f a i r e  f a i r e  l ' es t imat ion  par des experts. Ce furent:  
E l i e  Lévesque p t r e  curé de St-Marc s u r  Richelieu, Paschal Lajoie  C.S.V. cu- 
ré J o l i e t t e .  La v i s i t e  f u t  f a i t e  l e  13 août 1866. On affirma que l e s  
propriétés  va la ien t  beaucoup plus. Les aasurances furent :  Egl ise  912,000. 
S a c r i s t i e  3800. Preebgtere 1,200. - Total:  b14,000.00 

14 octobre 1871 - Pour a6sarances. 

20 a v r i l  1876 - Achat d'un t e r r a i n ,  pour@acer l e s  chevaux de dame 
veuve Louis Henry Isaac  Duhaut d i t  Jacques, s i t u é  dans l e  v i l l a g e  - 50 



pieds de f ront  x 7 perches de profondeur, en f ront  tenant  au chemin de l a ,  
Reine, d'un côté  Norbert Jo ly ,  de l ' a u t r e  au t e r r a i n  de. la  fabrique. 

Les places ou piquets seront  vendus, cédés par voie d'enchèree au plus 
offrant .  Le d i t  piquet se ra  à l ' aeage  du preneur pour ea v i e  durant,  sin- 

- e i  que l 'épouse du défunt e t  son remplaçant, la fabrique en t re ra  en poa- 
session du piquet s i  l e  p ropr i é t a i r e  l a i s s e  la paroiese. 

Le t e r r a i n  pourra auss i  ê t r e  des t iné  & au t re  usage après  consentement 
de Mm l 'évêque de Montréal. 

4 mars 1877 - Echango de t e r r a i n  avec l e s  soeurs. 
Terrains: 117 pieds de f ront  x 1 arpent ,  1 perche e t  9 pieds borné en 
f ron t  par l e  chemin de la Beine, en a r r i è r e  par l e  t e r r a i n  de la  corpora- 
t i o n  scolair., d'un côté ,  au nord-est l e s  représentants  de dame veuve 
Isaac Jacquea, de l ' a u t r e  côté ,  à une route  conduisant du d i t  chemin de la 
Reine à la RiviBre Bayonne. Ce t e r r a i n  e s t  sana b â t i s s e  . Terrain s i t a 6  
au sud du chemin public,  115 pieda de f ron t  par 1 arpent  e t  15  pieds,  ber- 
né d'un cbté  par  Norbert Jo ly ,  à l ' a u t r e  bout par un t e r r a i n  r e s t a n t  à l a  
comnmnauté, de l ' a n t r e  c8 té  au t e r r a i n  de la fabrique. Ce t e r r a i n  e s t  sans 
bât i sse .  

9 mara 1879 ' -  Pour agrandissement à l a  s a c r i s t i e .  

11 janvier  1880 - Pour fotirnaise à eau chaude pour s a c r i s t i e  e t  c h -  
pe l l e  Ste-Anne. 

18 a v r i l  1880 - Aide à Mgr lgév&que - Mauvais é t a t  pécuniaire de l ' é -  
vaché, on emprunte 8500-00 pour l e  donner. Agrandissement des jubés des 
côtés. 

17  octobre 1880 - Nouvelle a ide  à l 'évêché - 81,500. en 5 versements 
annue 1s. 

6 f é v r i e r  1881 - Agrandissement du jubé p r inc ipa l  ou grand jubé pour 
a jou te r  3 .ou 4 bancs à chaque rangée. 

7 a & t  1881 - Fournaise à eau chaude pour l e  presbytère, Droit  de 
sépul ture  sous le p e t i t  o ra to i r e  à Charles Bonin. Cf. p. 95 de ce cahier.  

24 aeptenibre 1882 - Cession d'un t e r r a i n  au soeurs (gratui tement) .  
I l  s ' a g i t  d'un l o t  de t e r r a i n ,  a u t r e f o i s  propr ié té  du Docteur I saac  Jacques 
Duhaut, a t t epan t  au t e r r a i n  eu r  lequel  e s t  cons t ru i t  l e  couvent par l e  cô té  
ouest e t  borné au nord par la propr ié té  de Norbert Jo ly ,  à l ' e s t  par l'em- 
placement de Prosper Robillard,  au sud par  l e  chemin de f ront iè re .  

12 novembre 1882 - Place publique - r e f a i r e  l e s  à neuf, donner 
plus d'espace aux voi tures ,  donc t ransp&tsr  l e s  dépendances du bedeau en 
a r r l è r e  de sa maison e t  l e s  r e f a i r e  à neuf. Enfin tous O* décidé, à l ' e x -  
ception de 4 ont décidé e t  r ég lé  qu'aucun n 'aurn i t  de place déterminée pour 
a t t a c h e r  son cheval, (Note: "résolutfan de la  Fabrique, 16 octobre 1955". 
Avec l ' appa r i t ion  des automobiles, l e s  piquets  disparurent  peu à peu, tom- 
bant a u s s i  de vé tus té  e t  l e s  3 dern iers  disparurent  ( fu ren t  enlevés) au 
printemps de 1956, à ce moment là il nl y a v a i t  p l u s  que 2 ou 3 paro iss i=ns  
(.dont Jeaa-Jacques Casaubon, f i l s  de Joe.) q u i  continuaient l a  t rad i t ion- ,  
cee 2 ou 3 chevaux avaient  encore l 'honneur de conduire l e u r  maître à la 
grand' messe du dimanche. 



On en f i t  un t e r r a i n  de stationnement ( a ~ s p h a t é )  en 1956 (au prin- 
temps). 

Malheureusement on s e  c ru t  obligé de couper tous l e s  a rbres ,  on n'en 
laissa aucun!!!) m a i s  que l e  premier a r r i v é  p lace ra i t  s a  voi ture  au bout 
l e  plus éloigné du chemin du r o i  de chaque a l l é e  e t  l e s  au t r e s  à l a  s u i t e  
de manière à ne pas gêner l e s  passagers des au t r e s  voi tures  a r r i v a n t  après. 

19 mai 1889 - aeddit ion de8 comptes a p r h  la mort de Messire Alfred 
Dupuia p t r e  curé. M. Hyacinthe Guiléaul t  é t an t  margui l l ie r  en charge à 
c e t t e  mame assemblée. Funéra i l les  g ra tu i t e sà  Measire A. Dupuis. 

Cadeau de 315.00 annuellement au bedeau ac tue l ,  M. Antoine Savoie, 
à cause de son grand âge e t  de la caduci té  de s e s  forces  q u i  ne l u i  pee- 
mettent plus 'de f a i r e  lui-même l e s  foasee - Signé, A.Brien p t r e  curé. 

19 mai 1882 - Requate à Hgr Fabre pour réparat ion8 au presbytère. 

25 octobre 1891 - Requbte & Mgr Fabre pour réparat ions à l ' é g l i s e  
(dans un t e l  é t a t  de vétusté)  pour la conserver e t  la rendre plue conve- 
nable au cul te .  

9 juin 1902 - l e r e  assemblée en vue de. la construct ion de l ' é g l i s e  
paro iss ia le ,  vue l e  décret  de Mgr Paul Bruchési, en da te  du 22 m a i  1902. 
Motion, A r b t i d e  Boucher secondée par Charles Bonin. Les t r o i s  marguil- 
l i e r s  é t a i en t :  Delphis Bellerose,  Léon Gravel, Louis Poule t te  ( f i l s  de 
Louis) Argents en caisse:  it22,650.00 

Autorisé à emprunter: '$20,000.00 
M. l e  curé, l e s  margui l l iers  e t  l e u r s  successeurs sont au to r i sé s  à agi r .  

Ce même 9 juin 1902 - Pouvoirs concédés à M. l e  curé pour cons t ru i re  
par l e s  3 margui l l iers  c i t é s  ci-dessus. M. l e  curé au to r i sé  à f a i r e  f a i r e  
l e8  plans e t  exécuter l e s  travaux par t e l s  hommes q u ' i l  cho i s i r a  e t  paiera  
avec l e s  deniers  de la Fabrique...etc. 

14  septembre 1902 - Assemblée de paroiss iens pour cons t ru i re  une cha- 
pe l le  temporaire, Léon Jo ly ,  f i l s  de Narcisse, JBte Roy (seconde) s'oppo- 
s e  au p ro je t ,  27 s ignent  contre c e t t e  construct ion,  59 s ignent  en faveur 
d'une chaoelle temporaire. Le curé e s t  a l o r s  au tor i sé .  (Note: "La mee- 
se y f u t  d i t e  l e  5 a v r i l  1903 pour la  l a r e  fo is .  A.C. Dugas p t r e ,  J.H.G. 
ptreat) 

i l l e t  1905 - l e r  emprunt: 810,000.00 
i - 20 emprunt: 810,000.00 

- 'Les assurances: JC25,OOO.OO 
au cimetibre du côté  du presbytère. 

12 décembre 1906 - Asauraneas augmentées de 820,000.00 

8 septembre 1907 - Réparations à l ' é g l i s e  nAttendu que ce r t a ines  par- 
t i e s  fa t igua ient  e t  t r a v a i l l a i e n t ,  ce que des gem experts  avaient  décia- 
r é ,  l e  t o i t  s e r a  examiné par un ingénieur,  H. vanne a r c h i t e c t e  de Montréal." a 

15 janvier  1911 - Derniare reddi t ion  des comptes r égu l i è re  de Wessire 
J.Aristide Brien p t r e  chanoine tit. curé à Ste-Elisabeth. II q u i t t e r a  la 
paroisse en septembre 1911. 

(Note: Wote oublié au bas de la  page 97" Cet te  maison pour Le bedeau 
dont la  moitié du bas s e r v i t  de s a l l e  publique e t  s a l l e  du Conseil  Munici- 



pal  e t  Commisaion Scola i re  f u t  cons t ru i t e  en brique, avec t o i t  à lucarne, 
en 1870. Z l i e  f u t  démolie à l tautoame 1930 l o r s  de la  construct ion d e . l a  
chapelle-église après l a  fermeture ob l iga to i r e  de 1' Egliae cons t ru i t e  en 
1903-1906.) 

Chemin de l a  cro ix  au cimetière j u i l l e t  

C ' é t a i t  à la s u i t e  d'une grande r e t r a i t e  prêchée par l e  R. Père Char- 
l e s  Bourgallea. 

M. l e  no ta i r e  Onéaime, a l o r s  âgé de 16 ans a u r a i t  s c u l p t é - l e s  p e t i t e s  
c ro ix ,  au témoignage de s a . $ i l l e  Angéline. C'est possible ,  quand on cois- 
n a i t  s e s  mult iples  ta len ts .  

Messire Alfred Dupuia p t r e  curé,  a u t o r i s é  l e  6 j u i l l e t  1876, par M g r  
Ignace Bourget, ér igea ce chemin de la croix,  l e  l 2  j u i l l e t  1876. C e  f u t  
une t r d s  grande fête.. 

Les c ro ix  furent  béni tes  à l ' é g U s e  e t  furent  portées en procesaion 
au cimetiare  par des v i e i l l a r d s  accompagnés chacun d'un enfsnt.  

10 croix: Antoine Godin, 78 ans - Moÿse Geoffroy ( f i l s  de Jos)  10 ans 

20 croix: JBte Forget, 80 ans - Chrysologue Lacasse ( f u t u r  no ta i r e )  10 ans 

30 croix: N i c o u  T e l l i e r ,  82 ana - Jér6mie T e l l i e r  (Ol iv ie r )  10 ana 

40 croix: P i e r r e  Dauphinais- 79 anr, - Auguste Champagne,lO ana 

50 croix: JBte Goulet ( f i l a  de JBte, donateur des t e r r a i n s  de l ' é g l i s e ) ,  . 
82 ana - S i n a i  Dubeau (Fra) ( f u t u r  p rê t r e )  8 a m  

60 croix: P ie r re  Jo ly  (grand-pire de Edmond Jo ly  p t r e  e t  Olympe c.s.v.), 
82 ans - S i p a E  Jo ly  (Léon) ( f r è r e  du R.P. Olympe c.s.v.) 9 ana 

70 croix: P i e r r e  Latour, 85 ans - Joa-Oscar Drolet ,  7 ans 

80 croix: Joseph Lévesque (père d e s ' p t r e s  E l i e  e t  Prosper) ,  91  ans - J o i  
Casaubon (Léon) 9 ans 

90 croix: Amable Casaubon, 83 ana - Alphonse Boucher ( ~ r i s t i d e )  ( f r é r e  
dg  Anthyme p t r e  chan. ,) 10 ana 

100 croix: Joseph Durand, 83 ans (grand-pare du R.P. Lucian c.s.v.) - 
Léon Ducharme (JOB. Bisson) ( f u t u r  avocat) , 7. ans 

U o  croix: Louia Beaugrand, 82 ans - Eusèbe Thibodeau (rang  te- ose) 10 ans 

120 croix: Michel Hubert, 81 ans - Ho5!se Latour (Fra) ,  9 ans 

130 croix: Louis Forget, 78 ana - Hypolite Geoffroy ( J O B ) ,  8 ans 

140 croix: Alexi i  Conta, 74 ana - ? 

Le rapport aux r e g i s t r e s  de l a  paroisse f u t  s igné  par D.A. Grave1 p t r e ,  
C h e  Bourgallez o.m.i. F. Jacques Duhaut c.8.v. (Note: Fut d i r ec t eu r  aup. 
du Collège de J o l i e t t e )  A.H. Coutu p t r e ,  (Note: Fondateur de la paroisse 
de ,  St-Donat. La r i t e  18 de St-Donat à Chertsey porte  l e  nom "Chemin Coutu" 
s u r  l e  cadastre  o f f i c i e l ,  en mémoire de ce curé) curé à St-Donat, Hild. 
Dupuig p t r e  vic. e t  Alfred Dupuis p t r e  curé. 



Erection d'un chemin de - six à l ' é ~ l i s e  pa ro i s s i a l e  par Messire J. A r i s -  

t i d e  Brien p t r e  curé. 

Le 24 janvier 1892, il ava i t  é t é  au to r i sé  l e  30 décembre 1891, par 
Mgr C h 8  Ed. Fabre en vertu d'un indu l t  da té  du 27 septembre 1891. @ 

Voici l e s  noms des donateurs: 

l a r e  s t a t ion :  
2e s t a t ion :  
3e s ta t ion:  
4e s ta t ion:  
5e s ta t ion:  
6e s t a t ion :  
7e s t a t ion :  
8e  s t a t ion :  
9e s t a t ion :  

100 s ta t ion:  
l l e  s t a t ion :  
12e s t a t ion :  
130 s ta t ion:  
14e s t a t ion :  

Famille Charlee Bonin 
IsaPe Goulet . 

Benjamin Champagne 
Edmond Allard 
Napoléon Pelland 
QeneviBve Magnan 
Moyse Massicotte 
Ar is t ide  Boucher 
Narcisse Lacasse, N.P. 
Jos  Octave Paquet M O D O  

Joseph Gadoury ( f u t u r  nota i re )  
Alexandre Hudon-Beaulieu 
Prosper Br i s se t t e  
Eusèbe Grenier 

Puis il y eu t  de nouveau érec t ion  d'un chemin de la cro ix  par M. Brien, 
au tor i sé ,  l e  8  août 1906. 

J e  suis  porté  à c r o i r e  que ce sont  l e s  mêmes tableaux, l e s  mêmes pein- 
t u r e s  qu'en l 'année 1892. Serai t -ce l e s  peintures  qu i  orneat actuellement 
l e s  cor r idors  de l 'évêché de J o l i e t t e  depuis 19547 J e  s u i s  porté  à l e  c ro i -  
re. (Note: Oui, Mgr O. Bonin) 

7 Au cahier  des annonces, on peut l i r e  au l e  dimanche de lVEpiphanie de 
1892: '@Le chemin de la cro ix  a r r iveN.  Quel  e s t  l ' a u t e u r  de ces  peintures? 

Cimstibre 

Le cimetière f u t  tairdoura au mame endroi t  depuis le8 origine6 de la 
paroisse. 

D'abord, t ou t  autour de l ' é g l i s e  cons t ru i t e  en 1810, e t  aues i  bon nom- 
bre de fami l les  é t a i e n t  inhumées aous l ' é g l i s e .  On cessa l e s  inhumations 
dans ce sous-sol en 1878, comme en f a i t  f o i  la l e t t r e  qu i  eu i t :  

31 janvier  1879 

A Meesire Alfred Dupuis 

Sur vot re  déclarat ion a t t e s t a n t  q u ' i l  n ' e s t  plus convenable, n i  même 
possible d'inhumer dans la cave de l ' é g l i s e  de Sainte-Elisabeth,  nous dé- 
fendons qu'aucun corpe y s o i t  inhumé jusqu'à nouvel ordre. 

Les paroiss iens de Ste-Elisabeth ae conformeront d 'autant  plus volon- 
t i e r s  c e t t e  défense que possédant un t r é s  beau cimetière f a i t  avec l e u r  
concours empressé e t  généreux, 118 devront y déposer l e s  corps de ceux q u i  • 
l e u r  sont  chers. 

Je- s u i s  bien sincèrement 
M. l e  curé 

Votre humble s e r v i t e u r  .. 
Edouard-Che , évêque de Montréal 

Monsieur A.C. h g a s  p t re ,  dans son journal nous révèle  que l ' o n  f a i -  
sait la procession au cimetibre après  la  grand'messe et. ce l a  quelques f o i s  
durant l'année. 125 



( ~ o t e :  "Cette bénédiction eut  l i e u  l e  18 septembre 1887 à la s u i t e  
d'une grande r e t r a i t e  prêchée par l e s  R.B.F.P. Brunet e t  Magneux 0 . m . i .  

L a  cérémonie a t t i r a  un grand concours de f i d è l e s  de l a  paroisse e t  de8 en- 
virons e t  plusieurs  p rê t r e s  y a s s i s t è ren t "  Note de K . A . C .  Dugas p t ren)  
Le 18 septembre en 1887, on y ér igea un magnifique ca lva i r e ,  une cro ix  noi- 
r e  supportant un Corpus X t i  pe in t  en blanc a b r i t 4  d'une b e l l e  construction. 
Le tout  tombant de vé tus té  f u t  démolie vers  1955. 

La croix ac tue l l e  en f e r  forgé e s t  précisément la  cro ix  du clocher 
de l ' é g l i s e  de 1906-1930. C'est  un magnifique souvenir de c e t t e  ég l i se '  
qu i  dura bien peu. 

Ce cimetière  au soue-sol e t  autour  de l ' é g l i s e  f u t  bien bouleversé 
l o r s  de la colrstruction de l ' é g l i s e  de 1903-06 e t  c e l a  au grand mécontente- 
ment des paroissiens.  On reprocha au curé du tempe d 'avoi r  manqué de res- 
pect aux défunts,  j e  c r o i s  s i g n a l e r  i c i . l e  témoignage de Monsieur l 'abbé 
Eugêne Guilbaul t  p t r e ,  ancien curé à St-Paul, lui-même me d i t  un jour son 
indignation à la vrre de ce  bouleversement des cadavres, ossements l o r s  des 
fondatione de c e t t e  ég l i sa ,  

~ l u s i e a r s  p r a t r e s  é t a i e n t  inhumés sous c e t t e  ég l i se .  Messire Kel le r ,  
Meesire A, Dupis, M,M, l e s  abbés.Guilbaul t  eccl., Louis Beausoleil  p t r e ,  
Loais-Jérôme Brunelle p t r e ,  Lazare Guilbaul t  p t r e  (sous l ' é g l i s e  de 1906). 

En 1939-40, on f i t  des travaux au cimetiare ,  on enleva c lô tu re ,  rampes 
etc., on a l igna  tous l e s  monuments e t  on y r é a l i s a  une magnifique pelouse, 
l e  tou t ,  aujourd'hui e s t  t r è s  bien entretenu. Mais on ne va plus p r i e r  au 
c i n a t i a r e  comme autrefois, où on s e  f a i a a i t  un grand devoir d ' a l l e r  v i s i t e r  
s e s  défunts après  l a  grandtaesse du dimanche, on y f a i s a i t  mame b rû le r  des 
c ie rges  s u r  la tombe de s e s  défunte,  ciergesque l ' o n  enfonçai t  dans la t e r -  
r e  tou t  pràs du monument pour en protéger la  fiamme. 

13 j u i l l e t  1960, J.H.Geoffroy, p t r e  
Les o r m n i s t e s  

Pour l e  moment nous ne pouvon8 pas donner l e s  noms des organis tes  de 
la  paroisse depuis s e s  or igine#,  noian'avons trouvé aucune note de M. A.C. 
Dugas ptre .  Les cahiers  des comptes de la paroisse pourraient peut-être 
nous renseigner à ce su je t .  

Le premfer orgue f u t  acheté  par Messire Alfred Dupuis p t r e ,  curé en 
1864. Ces orguee furent  fabriquées par Louis Mitchel, "home r é f l é c h i ,  
habi le ,  f o r t  bon harmonis tet', e l l e s  disparurent  f o r t  malheureueement l o r s  
de la  fermeture de l ' é g l i s e  en octobre 1930. 

Iji l a r e  organis te  dont j v a i  pu ob ten i r  l e  nom f u t  dame Auguste Guil- 
baul t ,  né Aglaés Lefebvre, a r r i v é  à Ste-Elisabeth à son mariage l e  15 j u i l -  
l e t  18'73, (née à Berthier)  mais à la mort de sa f i l l e  Albert ina,  Dame Denis, 
de plus son époux é t a n t  décédé, e l l e  a l l a  demeurer à Ste-Honique en 1904, 
pu i s  à Nicolet,  où e l l e  décéda l e  26 novembr6 1935, maici f u t  inhumée à Ste- 
E U a b e t h  l e  28 n.ovembre 1935. E l l e  é t a i t  âgée de 89 ans. Nous ignorons 
combien d'année6 e l l e  f u t  organiste.  

L a  2e f u t  sa belle-soeur,  dame Lazare Guilbaul t ,  née Ada Watts, née 
à St-Benozt des Deux-Montagnes l e  3 janvier  1848, mariée à Lazare Guilbaul t ,  
i n d u s t r i e l  à St-Placide pendant quelques années puis à Ste-Elisabeth l e  12 
ocotbre 1869 à St-Placide. Décédée à Ste-Elisabeth l e  10 décembre 1907, 
de tuberculose galoppante contractée a l o r s  q u ' e l l e  touchai t  1' orgue à des . 
funé ra i l l e s ,  l ' é g l i s e  n 'é tan t  pas chauffée, In température é t a i t  f ro ide  e t  
humide. E l l e  n' é t a i t  âgée que de  59 ans. 



Mlle Elodie Paquette succédait  à dame Lazare Guilbault  à llautomne 1906. 
Née à Ste-Elisabeth l e  5 juin 1886, f i l l e  de H o  l e  docteur Joseph-Octave 
Paquette e t  de dame Catherine Voligny. * 

El le  f u t  organis te  pendant 21  ana, s o i t  de 1906 à 1927, 1' année de son 
mariage avec Monsieur Emile Roch, t é l ég raph i s t e  à Chréal en Alberta,  où e l l e  
a l l a  demeurer environ 2 années pour reveni r  demeurer à J o l i e t t e  où e l l e  de- 

* 
meure encore dans un log i s  de la maison Beaulieu, en face du Séminaire. 

Son mariage eu t  l i e u  à Ste-Zlisabeth,  l e  21  septembre 1927. 

Mo Emile Roch (Note: "Mm Roch a v a i t  f a i t  s e s  é t ~ à e ~  commerciales au 
Coll6ge de Ber th ierv iUe,  fun6ra i l l e s  à la cathédrale ,  inhumé à J o l i e t t e  
le  29 j u i l l e t  1944") f i l e  de P ie r re  Roch e t  Aglaé Ol iv ie r ,  né à Ste-Eli- 
sabeth l e  2 mars 1885, décéda subitement J o l i e t t e  l e  26 j u i l l e t  1944 
( 1  f i l s  décédé l e  12 mars 1930 à l ' âge  de 3 jours).  

C'est bien sous la  d i r ec t ion  de Mlle Paquette que la chorale,  bien 
se rv ie  à c e t t e  époqum p r i t  un essor  considérable,  exercices  de chants t r è s  
fréquents e t  t r è s  su iv ia ,  la chorale f u t  souvent réclamée à l ' e x t é r i e u r  
de la paroisse en plus d'une airconatances. 

Mlle s t e l l a  Gadoury succédai t  B Mlle Paquette en septembre 1927, e t  e l l e  
l e  s e r a  juequ'à novembre 1947. Marie, Virginie,  S t e l ï a  Gadaury naquit  & 
Ste-Elisabeth l e  Il, bapt i sé  l e  12 f é v r i e r  1904, f i l l e  de M o  Théodore Ga-  
doury, cu l t iva teu r  puis r e n t i e r  au v i l l a g e ,  mar ié . le  3 f é v r i e r  1903 et '  de 
Marie-Anne Guilbault. a 

Le 14 janvier 1931, e l l e  épousa à Sainte-Elisabeth Me Fé l ix  JOB. An- 
tonio Comtois, cu l t iva teu r  de la t e r r e  (Note: Antonio Joseph Fél ix  Comtois 
é t a i t  veuf de Blanche-Berthe For t i e r )  a u t r e f o i s  de M o  JBte Goulet, de I saac  
Lévesque, Messire Quebillon, curé, de I saac  (Gonzague Gadoury) puis de Ed- 
mond A l l a ~ d  e t  30s Joly. Osiae Pépin s i t u é e  en face de l ' é g l i s e  paro iss ia le .  

Peu de temps a p r i s  la mort de son époux (Note: "11 f u t  iahumé à Ste- 
El isabeth l e  27, il é t a i t  âgé de 45 ans, 9 mois, 28 jourst') l e  24 f é v r i e r  
1939, S t e l l a  Gadoury s ' e n  a l l a  à J o l i e t t e  où e l l e  épousa Pasquale Diorio,  
r e n t i e r ,  ég l i se  Xte-soi, 3 octobre 1949. Z l l e  demeure maintenant au no 60 
rue Visi ta t ion.  E l l e  f u t  organis te  à l ' é g l f s e  du Xte-Roi pendant quelques 
années. (M. Diorio e s t  décédé l e  26 mai 1964, 70 ans) 

Ulle L o m i n e  Casaubon, succéda à Mlle Gadaury e t  f u t  organis te  de 
1947 à décembre 1954. F i l l e  de M m  Pierre-Léon Casaubon, no ta i r e  e t  de 
Thérbse Fafard. Lorraine naquit  à Ste-Elisabeth l e  10 j u i l l e t  1933. 

E l l e  cessa s e s  fonctions au moment de son mariage avec M. V i t a l  La- 
f ren ière ,  i n s t i t u t e u r ,  l e  27 décembre 1958. M. Lafrenière  é t an t  de Notre- 
Dame des P r a i r i q  Lorraine y f u t  organis te  pendant pras de 2 ans. Au- 
jourd'hui la famil le  demeure au Cap de l a  Madeleine, où M. Lafrenière  en- 
seigne depuis septembre 1960. 



H l 1 0  Thérèse Qagnon succéda a u s s i t ô t  à Mlle Casaubon. Née à Ste-Eli-  
sabeth,  l e  29 octobre 1944, f i l l e  de Joseph Gagnon e t  de Marie-Reine V i l -  
lemure, e l l e  fut. donc organis te  de décembre 1954 à a v r i l  1964. El le  épou- 
sa, à Ste-Elisabeth,  l e  10 eeptembre 1960, M, Réjean Héneault, f i l s  de H. 
Georges-Henri Héneault de St-Jean de Matha. El le  demeure depuis à J o l i e t t e  
dane la  paroisse du Christ-Roi, continue présentement sa fonct ion d'orga- 
n i s t e  à Ste-Elisabeth,  en a t tendant  qu'un au t re  s o i t  p rê te  à la  remplacer. 
En pratique e l l e  l e  demeura jusqu'à a v r i l  (début) 1964, moment de son dé- 
part pour a l l e r  demeurer à Drnwnondville où son époux devai t  occuper un 
emploi. 

Dédicace: Ce d e u x L ~ ~ o o ~  de l f h i s t o i m  de Sairrte-Elisabeth de Jo l i e t t e  
e s t  dedie' a man pdm, Cborges Olider, et  a ma mère Edouadina Roch (décé- 
dée) parce qu ' i l s  ont eu la fai, b p t r io t i sme  e t  l'amour de bar p t i t e  
pa-e e t  qat ils ont perpétiié, comme Men dtautzws la  race québécoise achar- 
née a =ter t o u j m  e t  a se  c o n s t ~  un maiade meiïiettr) A toute ma fa- 
ndïie, mss m = : e t  swum qui quaiqricils soient obiigés va leurs  obliga- 
tions a sf éloigner de Sta-Eïîsabeth y demeurent attachés sedimentalement 
e t  y Plennent se retremper au sol des ancêtres. Je le dédie aussi a toute 
la bile fandlle Geoffrq e t  spédaiemnt a l'abbé J. Hector Geoffroy qui' 
ml a pennis a i  amablemerrt de fa i re  éd i te r  ces  notes ai empreintes di amour 
de la patrie, 

Préface: Tma h a  paroiadem de Ste-Ellsabeth nous ont fai t  un excellent 
a c m e i l  brs da prmder volmne de l'abbé A.<, Ihigaa! Cea encouragements 
now ont a lors  inaité i édi te r  ce deuxième mlmne qui touche d e  p lus  près 
les paraissiens actuels puisqat il raconta pius spécialement l 'h i s to i re  con- 
temporaine de In paraisse, ctest-8-dire de 1900 a nos jours plus spéciale- 
ment, Lea gens y retrouveront des psrsonnagea qu ' i l s  ont connu e t  qui pour 
plusiears sont encore vivants. C'ed difficfle de f a i r e  l ' h i s t a l r s  contempo- 
raine; sorrvsnt les 6dnemexts sont t rop  proches de nous pour qucon paisse 
l e s  juger inpartialement, les problèmes, les querelles e t  l t h i s to i r e  n 'es t  
s o u ~ a n t  pas encore terniinde. .. Mais par ce volume l'abbé Geofffay r e l4w un 
défi; e t  il le reUm très Men1 Leu gens avaient hâ te  d'avoir ce deuxiame 
vol-; nous naus s m e s  empress6 d e  le leur livrer. Halqré ses imperfec- 
tions: il faut  tden d i r e  que noas avons nbs ùeancwp d e  nos loisir8 e t  de nos 
temps libres pour vms  présenter ceOi e t  le seul but qui nous a toujours ani -  
mé c t é t a i t  l'amour de la pet i te  patrle. Mous nous m e o n s  des imperfections, 
fautes de frappe, erreurs de transcriptions, s t i l  y 9n a. Hais, notre but 
aera a t t e i n t  si chaque foyer a son h is to i re  e t  la c o n s e m ,  la lit bien atten- 
tivement, 

Il noua fait toudours p2aiâi.r de rencontrer des paroissiens qu i  nous mémo- 
renf un passage qai l ' a  plrra frappiJ la lecture de t e l  ou tel chapitre, Je 
saia que plasfears ont lu e t  liront h r  Hstuirs. M&me qateUs est e t  sera 
encors enseignée e t  Itw dans les écoles. Brawf C'est a p a r t i r  de la pe t i t s  
histoire de paroisse qu'on parvient a connattrt e t  apprécier 4 sa juste va- 
leur l t h i s t a i r s  dtun pays, dtun c a n t  e t  de l 'univers tout entier. 



Depuis plusieurs années, l'abbé Geoffroy a mis ses passe-temps, ses l o i s i r s  
dans la recherche e t  l e  dépou$llement des archives tant  munici=ales (c iv i les  
e t  religieuses) e t  provinciales; il a f a i t  beaucoup avec joie e t  grand p l a i -  
sir. Depuis longtemps il f a i t  par t ie  de la Société historique de Joï ie t te  
e t  il Uvn, des coâf4rences intéressantes e t  t rès  fouiUBes. C'est une au- 
torité.  O r ,  aujoardrhui chacun de nous p o m  profiter. d a  ses recherches. 
Xerdi E t  j e  ne livre p s  un secret caché si je d i s  qu ' i l  3 encore de 
nombreux cahiers d e  notes qui auraient encore in t6rê t  e t  avantage à gtre  
publiés; je pense entre atrtms a son cahier de biograp55.e~ des notables de 
la paroiam ( tan t  médecins que notaires e t  avocats) qui ont &CU e t  ont f a i t  
c a d r e  dans h paroisse. Car il f u t  un temps où notre belLs paroisse avai t  
une petite boiqpkxie e t  uns classe de notables ~ ( 3 . 1  e s t  aujourd'hui inté- 
resaant dfbtudier, La biographie de quelques dizaines de notable8 qrrl ont 
f a ç d a ,  q r i  ont la i ssé  Isur empreintes cher-noua, c t a s t  un peu une part ie  

. importanfo de notre histoire. Et  nous a h r i o n s  en f a i r e  profi ter  chacun; 
nous faisons le souhait qat un jour un troi slem volmm s o i t  publié avec 11 his-  
td* des notables d e  Ste-Elisabeth, médecins, notairsu, avocats, etc, depu- 
sa fondation jusqufg nos jours. L'abbé Geoffroy a aussi un a l h m  de photogra- 
phies digne de figurer dans nt importe quel dép6t d'archives: maisons ancien- 
nes, églises, famillea, por%raits personnels, etc. Le seul  f a i t  de feuil- 
leter cet  albuut e s t  déja une tds  bonne incazalon dais I this toire .  Ce aont 
toutes des choses qui 'méritent de passer à la postérit61 
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Jean-narie-Arïstiae Brien, 9' curé (1889-1911) 

BRlEN ( L ' M  Jw.MulsMstId8h né A SPint-Jacqussde-ïAchigao. 
comté d e  Mmtcal~~~, le 16 fhriw 1841, d e  J r r o k p t i s t e  Bricn,cultivateur.-, 
et de Jfarie-Louise Bourgcou, fit ses études A L'Assomption e t  au skiaai- 
m de  Montréal, oh il !yt ordonnd pu Mgr Bourget, le 22 décembre 1867- 

*mira h Saint-Michelde-Napirrville (rW-i87z).; aurnûoiar den Sœurs. 
,Sainte-Anne A Lachine (1872-1877). d a  SQurr de  la Miséricorde A Moiitréol 
(1877-1889) ; depuis rw-d de SainteErLrobeth-de-Joliete, oh il a rebgti; 
Xégiise en 1906 3 agranài le couvcnt. Vicaire forain depuis 1903, e t  cha- 
noine titulaire d e  la cathedrale de  Joliette depuis 1907. -Auteur d e  SM& 
MARGUERITR, un volume de cent pages, et du SECRET DE SAINT JOSEPH; 
II a exthté le voyage de Rome en r S n .  , . . 

1911 Ret i ré  Q ltHoerpice Saint-Eusabe; dgcédé l e  31 
octobre1917 B 1'Bge de 76 ans e t  8 mois. Inhumé sous 
l ' é g l i s e  de Ste-Marie-Salomé avec son f r h e  André. 



Orgues ( l es )  
Peintures ( l e s )  'tableaux de l ' ég l i s e  de 1810) 
Robert H t r e  Adolphe 
Robillard, Helle Elisabeth, s ac r i s t i a e  
Service des Heaees, autrefoia 
Tessier, Yves peintre 
VPpres (lees) l 'aesistance autrefois  

Les bedeaux à Sainte-Elisabeth depuis l a  fondation 1802; 

ûrâce à Monni- l e  chanoine A-Charles Dugae, ptre,  ancien curé de 
S a i n t  Polparpe où il e s t  décédé l e  21 octobre 1924, anaien vicai re  à 
St-Elisabeth de 188291889, paroisse qu ' i l  ava i t  beaucoup aimée e t  aff  ec- 
tionnée, noua possédons une liste asses cornplate des bedeaux ou sacrits- 
tda6  e t  dee d t r e s  de Chapelie, auss i  de quelques chantres reaiarquableo 
de la parobse. 

Nom, A-C. Dugan a sana doute puisé ses renseignements aux r eg i s t r e s  
de la  paroisee, qui peuvent nous révéler  quelques noms, e t  des cahiers 
des r é s o l u t i o ~  de la fabrique, qui cependant ne nous l i v r en t  pas  grand- 
choae B ce opjet; noua l e  savons pour l e s  avoir parcourus nous-mêmea. 

Morus. Dugaa a eu aurtout l ' insi-e privi iège de connaître e t  pouvoir 
questionirer p l d e t i r s  v ie i l l a rda  qui avaient vécu l e s  tout  débuts de la 
paroisae e t  connu t r b i  bien res  premiers curée. 

Houm arion8 &na des noms maia pas davantage; c ' e s t  à l ' a ide  des 
régia t res  e t  de nombreuses entrevues avec des vie i l larda ,  des descendants 
de 8e8 families que now avons pu consti tuer  une courte biographie de 
chacun d'eux- C'est bien l o in  d 'ê t re  complet mais eet-ce m i  néceesaire? 

Heator Geoffroy pt re  
21  août 1961 - Sém. de Jol. 

La maison du bedeau 

1'- a i s o n -  
Dbs 1809, ttne résolu0ion du 15 j u i l l e t  de la fabrique nous indique 

que l e s  ~ u r ~ l e r l r  décident d'acquérir uae maison pour loger l a  bedeau. . 

2O- Mabon- 
En 1870, la fabrique conatmàsait  sur son ter ra in ,  en face de 

l ' ég l i se  actuelle,  à environ cent pied8 de la rue, une grande e t  apaaieuse 
maison en brique. m e  comprenait deux partiea- dont l 'une se rva i t  de 
6aUe publique à l 'usage surtout  du conesil  de la municipalité e t  c e lu i  
de la coaunieaion scolaire de la paroisse- l ' au t re  par t i e  se rva i t  de 
au bedeau. L e s  bedeaux- n'ont pas  toua habité ce log i s  pour la simple 
raison que quelques-uns d'entre eux possédaient déjà une propriété dana 
l e  vfllage. 

Cette r i s o n  hit démolie à l'automne de 19%. lq raqu ' i l  f a l l u t  . 
coastrudze à c e t  endroit la ChapeXLe Temporaire, l ' ég l i s e  pa rohs i a l e  
de 1906 é tant  farinée mar avis den ingénieurs qui  l 'avaient  jugée dangeu- 
rmuse en septenbre 1 9 9 ,  

Etant donah que l e  sacristain d'alors possédait une. bel le  propriété, 
àana l e  cas, c ' é t a i t  Ho Dieudonné St40orges . -  l e s  marguillers ont déaidé 
de ne pas c o ~ t r u i r e  de maison e t  d'augmenter l e  salaire du sacr i s ta in  - 

, 
car juaqu'à la démolition de c e t t e  maison - l e  l og i s  é t a i t  loué e t  l e  
rwenu de ce t t e  location revenait de d ro i t  au bedeau ou sacristain-  

La premier sac r i s ta ia  à y habiter  f u t  H. Antoine Savoie- 
Le Conseil de la Hunicipalité décidera à y t en i r  ses  séancee l e  4 

e s  1872. 
Et la dernière fad.lle qui demeura dans l e  lo&e de c e t t e  maison 

fu t  ae11e de H o  Aeellus Savoie, fermier des Beligieosse de la Providence- 
l e  aacr is ta ia  d'alose Ho St-Qeorges, é t a i t  propriétaire d'ture beUe 
demeure au villPgs. . . 
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Cette 2e maison, je croia qu'elle servî t  aussi comme '*Salle dee 
habitants". Les f id i l e s  s'y rendaient avant e t  après la messe paroissiale. 

(Le l e r  1802 à 1815 e t  10 4' 1822 à 1830 dates données par M. A-C. 
Dugas) 

e 

Guaré dit Dumont. Joseph a 

bedeat 
ier 18; 
B comme 
.II -- 

N é  à hotaraska en 1781, f i l s  de Jean-Baptiste Guéré dit Dumont e t  
de Marie-l\rieéUque Hiville dit Deschênem (ceux-ci mariés à Kamouraska, 
10 26 Août 1776) Cette derniire apparentée aux familles Deschênee de 
Ste-Eliaabeth - cf. Cahier 1 e t  "Cahier des DeschênesW. 

A sainte-Elisabeth, l e  15 février 1802, Joseph Quéré dit Dumont 
épousait Bornalie Chrétien, f i l l e  majeure de Alexis Chrétien e t  de Marie 
Piette, 

JO- Dumont f u t  l e  fer iast i tnteur  à Sainte-EUsabeth, i ï  l e  
sera à Ste-Xélunie, d'aprh une note laiesée pa r  Mons, l e  chanoine Louis- 
François Bonin " U t e  dos paroissien8 de Ste-Mé'l-anie" Joseph Guéré dit 
Dumont, insti tuteur 1832- 33- il l e  fu t  peut-être uelques asnées- il &e 8 aera aueai à Saiat-Anibroiae juaqulà sa mort en 184 , 

A Saiirte-Eiioabeth, il enee ig~a i t  aussi l e  catécàiame oous l a  U e c -  
tion de Meseire B e n j e  Keller, euré-fondateur de l a  paroisse. 

Joseph Dumont f u t  r de l a  paroisse de 1802-1815 - pu&a un 
~ c o n d  terme du 5 f é r r i  2 au 31 décembre 1830. C1est a lors  qu ' i l  
s'en alla à Ste-Hélairic insti tuteur,  puis à Saint-Ambroise 03 il 
fut  également inetitutt-. d i a  non bedeau, comme noua l e  prouve l'Acte 
de son déci6 que voici: 

'Se 6 février 1844 =ôte, sowaigné, a i  hhumé dans l e  cimetfire - 
de cette paroisse l e  corn6 de Joseph Guéré d i t  Dumont, insti tuteur,  veuf 
de Rosa Chrétien, déaét ifs deux jours, âgé de 65 ans, présens Xavier 
Bmaeau e t  Jean-Boptiai ,the q u i  ont déclaré ne savoir iignerl', * 

Lodd se Guyon, ptre, Curé (St-~mbroiae de Kildaze) 
é t a i t  décédée à Sto-Eliaabeth, l e  30 

juin 1832, âgée ( ~t y f u t  inhumée l e  l e r , j u i l l e t  1832, 
On la d i t  "épouse mtituteur du l ieuw ( ~ o i s e  Brassard ptre 
curé). Sa f i l l e  oyu-d Jean-Baptiate Plante, l e  l e r  martre de 
Chapelle B Ste-ZLiaabeth- Pour bioe t p l u  détaillée, cf. Cahier f e r  
03 M. A-C. Dugas ptre noua parle al: lent de ce M. Dumont. 
2Obedeau: 14adau. - Charles- 

(De 1815 - 1815 dates fournies par  M. A-C. Dugas) Il fu t  bedeau du 
23 mars 1815 au 9 wtobre 1815. Il était maçon de-son métier cornaie nous 
l'indique l'Acte de son décbs eumenu l e  l e r  décembre 1821, inhunié à 
Ste-Eliarbetâ- Il é t a i t  âgé de 68 axm- 
3Obedeau: Paradis. ~ e a n - ~ a p t i s t e  

(De 1815 à 1822 date6 fournies par M. A-C. Dugaa) Il f u t  bedeau du 
9 oatobre 1815 au 19 décembre 1821- Jean-Baptiste Paradis é t a i t  aourd. 
Sa demeure é t a i t  situ60 au village, exactement à l 'endroit où se trouve 
aujourd'hui (1961) la  magnifique résidence de Mons. l e  Notaire Pierre- 
Léon Casaubon, NOP. - Comme pour l e  précédent je n 'a i  r ien trouvé & son 
aujet dnni 1.6 papiors Feriand, ai dana l e s  régiatres dm fa paroisse, si 
ce n'est sa signature aomme t6moins aux sépultures- Le recensement de 1840 
s i p a l e  IVeuve Paradisll au village, s t a e t - i i  de l'épouse de Jean-Baptiste? 
4 bedeau: De nouveau Joe, Guéré d i t  Dumont 

voir au haut de la feui l le  
5Obedeau: Miville d i t  Deschênes, Marc 



(De 1830 - 1841 dates fournies par H. A-C. Dugas, ptre), 11 f u t  
bedeau du 7 décembre 1830 au 11 avr i l  1841- Nous n'avons r ien trouvé 
à mon eujet dans l e s  papiers Ferlaad- Le recensement 1840 noua signale 
qu ' i l  demeure voiain de la "maison presbytérale" Le rencenaement 1850 
ne nous l e  signale plus dans la paroisse- Comme tous l e s  chefs dee 
faniiiies Desahênes de Ste-Eïisabeth, il e s t  for t  probable qu ' i l  e s t  natif  
de la ~ a r o i s s e  de la RiviBre-Ouelle. 
6°bedeau: Savoie. Antoine 

De 1841 - 1894 dates fournies par He A-CI Duga8). 11 f u t  bedeau du 
14 arril  1841 B 1894, Antoine savoie naqui t  A saint Cuthbert l e  18 e t  fu t  
baptiaé l e  19 août 1810, fl é t a i t  f i l s  de Antoine Savoie (1) e t  de Thérase 
Bélanger- mon pare é t a i t  auïtivateur, (1) Cet Antoine é t a i t  f i l s  de 
Pierre Samie e t  de H a r i r b u l a e  Paquin. Le 16 a v r i l  1839, à Saint-Cuth- 
bert, il épouse Honorée Turcotte- E t  l e  27 janvier 1846, à Berthier, iL 
épouse Amable Cienais, f i l l e  de Paul Qervaia e t  de Louise Hétu- M, Savoie 
devenait bedeau l e  14 a v r i l  1843 e t  il l e  f u t  jusqu'en l'année 18* 
peïae t ro i s  ana avant sa mort. Le 15 ju i i i e t  1891, il célébrait l e  %O 
anniversaire de son aerviee de l 'égl ise  de Sainte-ElAsabethm Ce jour-lil, 
une grand-messe fu t  célébrée en actions de grâces en présence du jubiïaire, 
de Sem parents a t  de ses amis. Au 80- de ce jour des parenta e t  des 
amis sa réunisaaient à aa demeure pour présenter à Mons. Savoie quelques 
cadeaux, 

H, Savoie h a b i t a i t  l e  logis réservé au service du bedeau dans la 
maison aonskpnite en 1809, puis dana ceUe construite en 1870, 

M. Savoie a admirablement bien servi l lEgl ise  de 3te-Eliaabeth s o u  
la direction de Meesire Thomas-Léandre Brassard (1836-1844); de Hessire 
Joaeph Querlllon (1844-1850) ; Messire Louis Ignaee Guron (1850-1860) ; 
de Hessire Alfred Dupuis (1860-1889) e t  enfin de Nessfre l e  chanoine 
J-M. Aristide Brien (1889-19111, curés de la paroisse de Sainte-Risabeth 
de Bayo~ee  

Cqeat mua Hessire Jocleph Quevillon que M. A. Savoie f u t  témoin 
d'un malheureux incident relaté  par Me A-C. Dugas ptre dans l e  premier 
cahier- Il avait  bien servi son curé cet te  fois-là, 

Dans l'exercice de ses fonctions, il portai t  une grande toge noire 
aux manches tris amples. Il fu t  photographié dans ce costume, e t  M. A-C, 
hgaa en f i t  imprimer un t r è s  grand nombre qu ' i l  distribua aux paroissiens 
venus B la sacr is t ie  pour saluer leur ancien vicaire qu ' i ls  avaient tant  
aimé, 

Voici l'Acte de son d8c)s. 
'%O onze m a i  mil huit  cent quatre-vingt-dix-sept, nous prêtre, sous- 

migni avons izrhuné àpns l e  cimetière du l i eu  l e  corps d'Antoine Savoie, 
ancien bedeau, céaédé l e  huit courant, âgé de quatre-vingt-sept ans environ, 
époux dmAmable Gervaia de cet te  paroisse, Etaient présenta: (1) Georges 
Robillard e t  Alexis Forget, gendre8 du défunt q u i  ont déclaré ne savoir 
signer. Lecture faite. 

Alired Savoie 
J-H, A, Brien ptre, curé. 

" (1) Note: Georges Robillard fu t  son maccesaeur e t  Alexis Forget 
fu t  longtemps fossoyer- dont il eera question un peu plus loin. 
Un fossoyeur tenace 

Alexis Forget-Colas né à $te-Eliaabeth l e  26 août 1853. é t a i t  f i l s  de 
Niaolas Forget e t  de Bose Gravel- Il avait  épousé à  te-~lhabeth, l e  7 
ju i l i e t  1875, Georgiana Savoie, f i l l e  de Antoine Savoie, bedeau, e t  Amable 
Gervais- (Georgiana Savoie e s t  décédée l e  28 avr i l  1942 e t  fu t  inhumée l e  
ï e r  mai, Eïle é t a i t  âgée de 84 ans, 1 mois, 21 jours- étant née à Ste- 
Elisabeth l e  7 mars 1858,) Alexis Latour-Forget é t a i t  journalier- il fu t  
ioeaoyeur depub l'âge de 14 ana- a' est  lui-même q u i  me l e  d i t  un jour 
que je l e  regardais creuser une fosse au cimetière- Il connaiaaait d'une 
façon quasi parfaite l e  l i eu  dninhumation de presque toua l e s  défunts de 
son temps- H, Forget f i t  ce travail jusqunà sa mort survenue l e  15 janvier 



1924, à l 'âge de 70 ana, 6 mois. 11 f u t  inhumé à Sainte-Eliaabeth- M. Forget hab i ta i t  avec sa famille une pe t i t e  maiaon ai tuée à l ' a r r i d r e  de 
l ' ac tue l  couvent des Soeurs de l a  Providence q u i  acquirent ce t te  propriété 
vars 1928- a lors  tout  f u t  démoli. m 

Un f i l s  du nom de Lionel e t  deux de ses  f i l l e s :  Joeephine, Eïisabeth 
deuurent  encore présentement au vi l lage  de Ste-Elisabeth. Mlle Joséphine f u t  aervaate au presbythe  au temps de Mons. l e  chaaoine Napoléon Ferland, a 
curé à Sta-Elisabeth de l9M à 1917. 

Le père de M. Forget, Nicolas Latour-Forget, demeurait dans une maison 
aituée en face de ceUe de M. Benoit Tellier.  Cette maison f u t  habitée 
a u s i  par HOM. Olivier Drolet a lo r s  que la maiaon de ae dernier s e r t i t  de 
aour de justice. Cette demeure e s t  disparile depuis longtampe. C'étai t  à l 'or igine du rang du Ruisseau, presqu'à l a  eor t i e  du Vi l~age.  

7Obédeau: Babillard dit Breault , Geornea 
(De 1894 à 1897 environ -date incerta$ae-) Celui-ci naquit à Berthier? 

l e  1840, f i l s  de Heroule Robillard e t  Héloiae TeUier. 
En l e r  maria*, l e  6 novembre 1865, il épouse Elisabeth Savoie (née l e  

' 7  novembre 1848) , f i l l e  de Antoine Savoie, bedeau, e t  de Amable Ctervais, de 
Ste-XUsa3eth. 

En 2 mariage, l e  23 %septambre 1882 encore à Ste-Elisabeth, il époume 
Domitilde Chawsé, f i l l e  de Alexis Chaussé e t  de Rose Tessier. 

Le receasement de 1872 f a i t  par Meesire Alfred Dupuis, curé noua -di- 
que qu ' i l  demeurait chez son beau-pbre, Antoine Savoie, bedeau de la parois- 
se. 

Goorpu RobiUard por ta i t .de  longs favoria- Il é t a i t  maçon de son 
m i  t i e r  . 

Il é t a i t  l e  f r a r e  de Noé RobUhrd, peintre e t  de Hercnle, f i l s ,  d'abord 
charret ier ,  puis marchaad- son log is  e t  son p e t i t  mgasin, logé dans un 
appentia attenant à sa maison, é ta ien t  a i tués  où se  trouve aujourd'hui l e  
~iagauin Antonio &eh, C e t t e  o i e i l l e  miaon, aujourd'hui disparue, f u t  la 

a 
maiaon d. Isidore Charette, p&e de Joseph, grand-pare du B o  P. Dominique 
Charette, C.S.V,- Hercuïe ava i t  épousé Malviria Bonia, à Ste-Elisabeth, en 
septembre 1882. Iï t ena i t  atrsei un (1) p e t i t  restaurent  dans ce magasin e 
03 l e s  gens a l l a i en t  prendre l eur  p e t i t  déjeuner aprèe avoir communié 1s 
dimanche matirr. 

(1) A v a a t  de t en i r  ce restaurant il vendait l ' é t é  semant l ' ég l i s e  
après la meam de la  bière d'épinette, des bonboas, dee maias à l a  melasse 
e t  de6 cigarettes, Il demeurait a lo rs  sitr Irr rue au Ruisseau devant la 
boalairgerie Olivier (1900) . 

Cieorgerr RobillPrd saccéda à son beau-pire, M. Antoine Savoie, comme 
bedeau- 

A remarquer que Noé eut  comme f i l a  Sigefroid Bobiliard dont l ' é p o u ~ e  
t i e n t  école à J o l i e t t e  depuis de a i  nombreasoe anuées. 

Après de6 recherche8 répétées, je n ' a i  trouvé aucun acte  de son d é c h  
à Sta-Elisrbeth, reg i s t res  de l a  paroisse e t  au greffe à Jo l ie t t e ,  la 
fainille (neveu e t  niace) n'affirmait q u ' i l  é t a i t  décédé à Ste-Elisabeth, 
vers 19121 je ne l e  pense p u .   ai parcouma lem registres de 1895 B 
1920) 

Il demeura dans la maison de la fabrique e t  plu8 tard dsns tute maison 
l 'origine du Village, en venent du rang du Ruisseau. En 1903, il demeu- 

raft encore à Ste-Elisabeth- il e s t  indiqué comme locata i re  au cahier des 
d6libératioaa. 

11 e s t  décéd6 & Ber tqerd . l i e  l e  23 e t  y f u t  inhumé l e  26 décembre 
l 9 U ,  âgé de 7 i  ans. Sa 3 épouue de nom de Eïiuabeth Latour, or ig inai re  
de 1'110 St-Ignace e s t  décédée à Berthiervil le  de nombreuses années aprée. 
J e  trouvai son acte  de décas à Berthier, grâce a u  renseignements de ses  

a 
ni8ces: Helles Joaéphiae e t  Elisabeth Latour-Forget, ses  nihcee, f i l l e s  
de Alexis Latour-Fornet, 



8Obedeau: Miville d i t  Deschênes. Auwste 
(De 18977 & 1904 -dates incertaines-) Celui-ci naquit à Ste-Eliaabeth 

l e 1 3  j u i l l e t  1861, f i l a  de Joseph Deachênes, au rang du Buieaeau Sto- 
Eiisabeth, voisin de M. Auguste Guilbault dont il é t a i t  probablement l e  
f e r  Cette ter re ,  achetée de la  famille Simon Turcotte, e s t  aujotardlhui 
la  propriété de l a  lié des t e r r e s  noires de Ste-nisabeth  

Le 14 janvier 1882, à Ste-Eüsabeth, il épouse MonLque Beaugrand dit 
Chanpagne (née l e  '26 mars 18591, fille de Alexis Beaugrand-Champagne, 
cult ivateur au Bang du B a s  de la Rivière Bagonae, côté sud. La mère ava i t  
nom de Sophie Gadoury. 

Augwte Deschênes succéda à (ieorges Robi l lud ,  comme bedeau en 1897 
probablement (aux cahiers de l a  muiricipalité on trouve eon nom: A u p t e  
Deschênee, bedeau) e t  il l e  f u t  jusqu'en 1904. A l'inhumation d'un f i l s  
du nom de Cha r l e s -Amte ,  décédé l e  14 juin 1899, à l ' âge  de quinze ana, 
on l e  dit " f i l s  d e  Aug. Deechênes" bedeau du l ieu.  (M. Auguete Deschênes 
é t a i t  journalier.) 

Il ava i t  un f rère ,  du nom de Joseph dont l'épouse, née Eugénie 
Ferland, décédée l e  19 juin 1912, agée de 65 ans f u t  la  servante de Messire 
l e  chanoine J-M.  A rb t ide  Brien ptre,  curé. Cette dame é t a i t  la soeur 
de Dame Pulchérie Ferland mère de N.N. S.S. François-Xavier e t  Alphonse 
P i e t t e  e t  de M o  l'abbé Mathiaa P i e t t e  e t  M. l e  D r  Edmond P ie t te ,  Omer 
pare de Maxime ptre  & Religieu ptre. 

l4. Auguste Desahênea demeurait dan8 l a  pe t i t e  maison occupée aujour- 
d'hui par Mme Veuve Allard dans la rue conduisant au Ruisseau Ste-Elisa- 
bath. Son époue  y teaait un p e t i t  magasin de chapeaux, e l l e  l e  sera 
auss i  lo r squ le l le  alla demeurer à J o l i e t t e  dans un log i s  de l a  maison 
Eusibe Asselia, Place Bourget, maison disparue aujourd'hui poste dlEasen- 
ce "'Eeao1'. Aux temps q u ' i l  é t a i t  sacr is ta in ,  il semble bien q u ' i l  habi- 
ta3.t la maison de la Fabrique, ca r  quelques années auparavant il ava i t  

vendu sa pe t i t e  mabon à non oncle Joseph Poulet, a l o r s  t a i l l eur .  
11 au ra i t  é t é  m c r i s t a i n  7 ou 8 ana, selon l e s  renseignements de 

son f i l a  Germain demeurant actuellement & Montréal. M. Aug. Deschênes 
décédait à Jo l i e t t e ,  où il é t a i t  a r r ivé  depuis prés de 2 ana, l e  25 
janvier 1906, de 40 ans 6 m. près. Inhumé à J o l i e t t e  l e  27 suivant. 
Son épouse décédait l e  25 janvier 1911, inh. à J o l i e t t e  l e  28 euâvaat 
âgée de 49 ana 10 m. 

La famille & t a A t  de 4 enfanta dont 3 garçons: Joseph, Germain, e t  
1 f i l l e .  Tous nés à Sts-Eliaabeth. 

(Nom teno38 plusieurs renseignemeats de son fila M. Germain Deschô- 
ne6 No 6969, 16 avenue, Rosemont App. 3 Montréal, d'wxe l e t t r e  reçue l e  
3 sept  1961) 
9 bedeau: M. Chrrsoloaae Denchênes. 19041906 

N é  à S t e - U a b e t h ,  l e  17 novembre 1881, f i l s  de Joseph Deechênes 
e t  de Dame Eugénie Ferland. 

M. Joseph Doschênes, né l e  8 a v r i l  1852, décéda l e  8 juirr 1886- Peu 
de temps aprds Mme Deschênes s'en alla au presbytère, comme servante 
de Messire 10 chanoine Aristide Brion, ptre, curé à Ste-Elisabeth de 1889 
à 19I.l. l 

Le jeuue Q r y s o l o ~ e ,  deaeurant-au presbytère avec ea mare, devint 
sacristain succédant B eon oncle, Mo Augurrte Deschânes p a r t i  pour J o l i e t t e  
avec M famille en 1904. 

Le 4 j u i l l e t  1905, il épousait en l g é g i i e e  de St-Jean-Baptiste de 
Sherbrooke, Melle Léda AsseUn, f i l i e  de Maxime Asaelia e t  de Julienne 
Désiel, de Sherbrooke depuis.quelques arurées. 

A p i s  son mariage, il demeura dans l e  log i s  de la fabrique at tenant  
à la s a l l e  du conseil municipal dérnoïie en octobre 1930. 

Et en octobre 1906, i ï  s'en allait demeurer à Sherbrooke, où il fut 
menuisier- P d 8  il a l l a i t  demeurer à Montréal, où il mourut l e  26 mar6 
1942, nuis il fut inhumé à Sherbrooke dane l e  t e r r a in  de l a - f ami l l e  
Asaelin. Il é t a i t  âgé de 60 ans, 4 m. 9 jours. 



Sa mare Dame Eugénie Ferland es t  décédée l e  17 juin 1912, âgée de 
65 am, Elle é t a i t  la aoeur de Dame Pulchérie Ferland-Piette, mare de 
N, N, S. S, François-Xavier Piette, P. D. e t  Alphonse Piette,  P. D, tous' 
deux anciens curé à l a  cathédrale de Jo l ie t te  de M. Mathias Piette, 
ancien curé B St-Qoch de llAchigan, de M. l e  D r  Edmond Piette, de Joliette- 
Ce q u i  explique l e s  relations é t ro i tes  de Messire l e  chan. Brien avec l a  • 
famille Piette, q u i  ne manquait jamais de se rendre au presbytère aprèa 
la grand-messe- Cette famille fu t  protégée de M. Brien, curé- Lee 
résultata splendides furent certes une grande récompenee pour H,.le curé- @ 

M, Chrgeologue Deschênes fut  l e  seul garçon de Dame Ferland-Deschênes. 
Ia avait comme soeursa Ada, née l e  8 sept. 1877, décédée l e  6 sept. 1925, 
en religlon gf Marie Anyso; Anna, née l e  23 juin 1879, décédée l e  14 juin 
1 9 9 ,  en reUg&on S r  Oeriinien; la lè re  e s t  décédée à la Maison Mère à 
Montréal, la 2 à Hanahester N-Haap. EUes étaient toutes deux des Reli- 
gieuaes de l a  Providence Toutes deux sont inhumées au cimetière de la 
Pointe-aux-trembles (ou Longue-Pointe)- Awsi une autre soeur du nom de 
Robéa, déaidée en ba8 âge- II es t  bien probable qu ' i l  y eut d'autres 
enfanta décédé6 en baa âg.. 

Dame Chrysologue Deschanes demeure actuellement à Montréal, c 'est  
d'@le que nous tenona la plupart de ces renseignements. 
10"bedeau: Latour d i t  Fornet. Atamto 

(De oatobre 1906 à 1915). M. Fornet naauit  à Sainte-Elisabeth. l e  . -  
22 m a i  1878, f i l s  de Alex&- h tour -~orge t ,  m;nuiaier au Village, e t  de 
DesAuges RobillPrd (mariés B Ste-Elisabeth, en 1865) - Décédé 1966, 
irih-6 à Lourdes, 

Mons Ale3ds Forget demeurait dans la maison eitaée face B la rue 
qui conduit au rang du Ruisseau- entre celles de Lucien Forget e t  de 
Pierre Telïier- e i i e  e s t  habitée par M. Roy- C'eat Mons, Alexis q u i  
conaimaiait cet te  demeure. 

A SainteElisabath, l e  8 août 1899 Auguste Forget épourrait Edwidge - 

Leblanc dodci l iée  à Ste-mâaabeth f i l l e  de Alfred Leblanc, cul t  e t  
M a l v i n a  Desroeiers de Ste-Emélie de laEnorgie, 

Hona. Forget auccédaft à Chrysologue Deschênes comme bedeau à Ste- 
Eliaabeth en 1906; il cessait sen fonctions à l ' é t é  1915- C'est alors 
qu' i l  s'en a l h  demeurer à Joliette,  mais au printempe de 1916, il 
s'engageait comme bedeau à Lianoraie 03 il ne demeura que jusqu'en av r i l  
1917. M. l e  curé de Lanoraie n'étant pas plue s a t i s f a i t  de ses aerrices 
que ne l 'avai t  été M. Le chan, Napoléon Ferland, curé à Ste-Elisabeth- 
l e  reaescia tout simplement de ses services e t  M. Forget revint à Jol ie t-  
te- Il f u t  domestique au Séminaire de Jo l ie t te  pendant de nombreuses 
années, égaiement à 1'EÔtel Jo l ie t te ,  sur la rue Notre-Dame dont l e  
propriétaire é t a i t  M. l e  Notaire Simon Chaput; Mons F o r e t  y demeura plus 
de vingt ans; Il es t  r e t i r é  actuellement ches sa f i l l e ,  au No 292, rue 
Fabre. C'est là que j'allai l e  voir l e  14 jn i i i e t  au soir  1961, 

M. Forgst é t a i t  l e  seul garçon de sa famille- je l u i  a i  connu 
t ro is  soeurs, ce sont Angéliaa, épouse de Eugène Pelland, industriel  au 
V U g e  de StcEliaabeth; Hlisibeth épouao de Morse Coutu, marchand à 
Jol ie t te ;  Bose-Anna épouse de Adélard Filiatrault,.menuisier e t  voiturier- 
tom à tour à Bertuer ,  SteEliaabeth e t  Joliette- Ces derniers véctwent 
chez leur f i l a  M. l'abbé Elphage Fi i ia t raul t ,  ptre, qui f u t  curé a Ste- 
MarcelJine, Notre-Dame de Lourdus, enfin à Crabtree Mille. 

M. A-te Forget déaédait l e  3 ju i l l e t  1966 à l 'hôpi tal  St-Eusèbe 
de Jol ie t te ,  âgé de 88 ans, 1 mois, Il joura- Son épouse l ' ava i t  précé- 
dée dans la mort, FunéraU,J,es à la  cathédrale de Jo l ie t te  l e  6 jtlillet,, 
e t  l'inh-tion eut l i eu  au cimetière de N-D-de-Lourdes. Ses fils: Moise, e 
Lion01 e t  Albert, Ses f i l les :  Angélirre, Germabe, Marguerite, Harie- 
Jearure e t  Lucille. M. Aug. Forget eut une fracture de l a  hanche à l a  . 
suite d'une chute. Il mourut peu de jours après, 
llobedeau: Bourret, Henri 

- 

(De 1915 - 1919). M, Henri Bourret naquit à Ste-EUeabeth, l e  22, e t  
fut  baptisé l e  23 août 1877, f i l s  de Joseph Bourret, cultivateur, e t  Oc- 



Il épousait à Ste-Elisabeth l e  Juin IWO, DesNeigee Coutu, f i l l e  de 
Joseph Coutu e t  de VFrghie Gervais (M. Coutu é t a i t  journalier). 

U devint bedeau à l a  demande de M. l e  chanoine Napoléon Ferland, 
ptre curé9 à l ' é t é  de 1915, mais fa ib le  de santé, f leuet ,  il mourut de 
tuberculose l e  18 a v r i l  1919 e t  f u t  inhumé l e  2l avril, au cimetiare 
paroissial- 11 é t a i t  âgé de 41 ana e t  9 mois- Dans l'Acte de son 
décas, on l e  d f t  wSacristain". 

Il iaiaeait dans la pauvreté la  plu8 complète son éoouse e t  t r o i s  
f i l a  dont Raoul, jeune homme rempli de t a len t ,  beau e t  f i n  garçon, t r è s  
aimable cotaseur- il f i t  ses  études au Sém. de Jo l i e t t e  de 1918-1925, 
puis entra au Grnnd-Sémirraire d'o$ il s o r t i t  après un stage d'une année- 
p u h  devient professeur de français  dans une Université aux Etata-Unis, 
maia déj8 a t t e i n t  par La tuberoulose, il mourut, 

La famille demeurait dans une toute pe t i t e  maison sur l e  c h e f n  
q u i  conduit de la  rue sur la t e r r e  de M. Horace Joly  juste à l ' a r r i è r e  
du te r ra in  de l 'école des garçons du Village- Tout e s t  aujourd'hui 
dispamt- 

DesETeigem Couta demeura quelques années au Village aprés la mort de 
aon époux, s e  remaria puLe a l l a  demeurer à Huntington (Maes.) où e l l e  
v i t  encore u dit-on 11961.) 

Mons, Henri Bourret é t a i t  journalier comme son pére; je c ro i s  q u ' i l  
f u t  auss i  quelque temps au service des Religieuses. Il a habité dans la 
ariaon de la Fabrlaue- C'est là a u ' i l  mourut, 
 bedeau: ~awr t ;  d i t  s t-Goornes . Dieudonné 

N é  à Sainte-Elfaabetla. il f u t  b a ~ t i 8 6  l e  même jour. l e  18 aai 1872. - .  
par Morrsieur Eiïdigs DuP&, vicaire;  - f i l s  de ~ i e u d i n n é  -Lapotte dit 
St-<)eorges, cordorrnier, au Village, e t  de Elodie Slmard, 

A Sainte-Eliaabeth, en septembre 1894, il épouse Léa Peiinnd, née l e  
5 a r r i l 1 8 7 1 ,  f i l l e  de Raymond Poiland, cPlt ivateur au rang de S t e - a -  
mélie (mainon pris du ehemin de f e r )  la t e r r e  longe l a  voie ferrée  jusqulà 
Frédéric, juste en face de la t e r r e  d'0vfde Latour. Toutes l e s  bât isses  
sont aujourd'hui diaparties. Sa mdre ava i t  nom Henriette Laporte, 

Le pire  de Ho  St-Cieorges demeurait dana la pe t i t e  maison, voisine 
du nugaain hntonào %ah, au coin de la rue l l e  à côté de l 'école,  

Cornnie aon père, M. S t4eorges  é t a i t  cordonnier- son f r a r e  Joseph 
l ' é t a i t  auesi, 

I1 derlnf s r c r i a t a i a  ver8 décembre 1918 quelque temps avant la mort 
de M. Henri Bourret, e t  il l e  f u t  officiellement à l a  mort de ce dernier, 
s o i t  l e  18 a v r i l  1919. HOM, St-Beorges é t a i t  d'un caractére exception- 
nellement heureux, t r i a  jovial, t r è s  aimable, toujours p r i t  à rendre 
service, atrssi il ne aomptait que des amis- 

Au physique: pas  bien grand, assez corptilaat, il por ta i t  une pe t i t e  
barbe grisonnante (pinceau à la Babbo) -ce qui lui a l l a i t  f r a s  bien. 11 
f u t  l e  dernier sac r i s ta in  à porter l e  costume noir  l i s é r é  de galons jaunes- 
dorés. 

Aprés avoir) parfaiteiaent accompli s e s  fonctions au ee r r ice  de 1'Egliae 
de Ste-msabeth à la sat is fact ion.de  tous l e s  citoyens e t  de ses  curés, 
particuiAirement de M. l e  chanoine Jean-Baptiste Lucien Gagnon (1917-1939) 
M. St-Qeorges ee r e t i r a i t  à cause de son âge e t  de sa  santé- l e  31 j u i l l e t  
1943- Dès son entrée en fonction comme sacr is ta in ,  il ava i t  discontinué 
son métier de cordonnier- 

Il décédait en sa-résidence l e  10 novembre 1956. à l ' âge  de 78 ans 
5 mob- il f u t  iahumé au te r ra in  famil ia l  au cimetière de la paroisse l e  
13 novembre 1950. 

Son épouae femme t r è s  db t iagnée  e t  t r è s  estlntée, l ' a v a i t  précédé dans 
la mort. Elle é t a i t  décédée l e  Ter j u i l l e t  1950, âgée de 79 ans e t  3 mois, 
El le  é t a i t  inhumée l e  4 ju i l l e t .  Mons. l e  chaaoiaa Alcide Alary, curé 
chanta ces deux semices. 

MOM. St-Georges a v a i t  é t é  auss i  fossoyeur aprés l a  mort de M. Alexis 
Forget en 1924. 

H. St-Georgee demeurait daar une bel le  e t  grande résidence s i tuée  
entre la maison Guilbault (en pierre)  e t  la  maison Joseph Tessier- il 



n'habita jamais la maison de la Fabrique qui f u t  démolie à l'automne de 
1930. Cette maison ee t  aujourd'hui l a  propriété de M. Edouard Coutu, 

M. St-Georgee eut  une nombreuse famille dont plusieurs membres mou- 
rurent en bas âge- X i  y eut Hepriette, Dame Antoine Chaput, q u i  mourut 
peu d'années après son mariage- Damien, comptable demeurant à Montréal- 
Raymond, demeure à J o l i e t t e  -e t  Jean. Un autre  f i l l e  du nom de Alberte , 
M i r m e  mourut l e  20 m a i  1947, âgée de 33 ans- inh. l e  23 mai 1947. 
Damien f i t  son cours classique au Séminaire de Jo l ie t t e ,  marié à Demoi- 
s a l l e  Flamand de Jo l ie t t e -  il a un fils du nom de Pierre, études à 
Jo l i e t t e ,  aujourd'hui médecin à Montréal. 
13"bedeau: Allard. Gérard 

(Du l e r  août 1943-1953- l e  17 j u i l l e t )  M e  Ge Allard naquit à Sainte- 
Elisabeth, l e  29 décembre 1916, f i le  de Euclide Allard( cult ivateur,  e t  
de Marie Ciacrtonguay- au ,rang du Ruiaaeau Sainte-Elisabeth- Ainé Aïlard, 
son f rare ,  cult ive encore la t e r r e  .paternelle- M o  Euclide AI-d mourut 
à l 'âge de 36 ans environ, Cette t e r r e  appartenait en 1872 B M o  Régis 
Bourret, e l l e  porte l e  No 1220, du cadaetre seigneurial e t  18 No 350 du 
Cadastre paroissial- 

A Sainte-Elisabeth, l e  24 août 1946, iï épousait Dernoieelle Armande 
Pelland, f i l l e  de M. Alphonse Pelland,. cult .  e t  de Domia Forget, au 
rang du Haut de la Rivière-Boyonne, côté sud, Elle  e s t  la soeur de. 
H,M. lem Abbés Hermies Pelland, p t re  e t  Gaston Pelland, p.m.e. 

Photographe de son métier'peu de temps avant de devenis sac r i s ta in ,  
l e  l e r  août 1943; en la solennité, il inaugurait ses  fonctions q u ' i l  
remplira jwqu'au 17 j u i l l e t  1953, 

11 cessa aee fonctions parce q u ' i l  ne pouvait concil ier  aon t r ava i l  
de sacr ia ta in  avee celui  de photographe q u i  p r i t  avec l e  temps une t r è s  
grande importance- Ce travail exige comme l 'on  ea i t ,  une contiauelîe 
manipulation de papier dana l e s  acides; a lo r s  H o  Allard d i t  cesser son 
t ravai l ,  B caune de6 mauvaidl e f f e t s  causé6 p a r  c e t t e  manipulation- c ' é t a i t  
au mois d'août 1961- ïï t r ava i l l e  actuelîement au Centre du Service 
Social de Jo l ie t t e ,  21 ea t  v i s i t eur  e t  enquêteur e t  en f a i t  de la  pho- 
tographie que dan8 ses  tempi l i b r e s  pour rendre services à se s  amis e t  
comparoisiien8. 

He Allard habite une bel le  résidence au Village, construî te par  M, 
I s r ae l  Latour, vers 1918, e l l e  e ~ t  s i tuée  dans la rue conduisant au 

* 
Rang du Ruisseau Ste-Eîisabeth. 

Sa famiils  se  compoae de 2 garçons e t  de 4 f i l l e s .  
14"bedeau: Georaee Olivier 

(Depuie l e  17 j u i l l e t  1953.. . . . ) Né 8 Ste-Elisabeth, l e  10 août 
1907, iib de Zéphiirin O l i r i e r ,  cplt. e t  de Ger- Desrosiere, au rang 
du Bats de l a  Bir. Bayonne, côté Nord- 

Après avoir fréquenté la pe t i t e  &a010 du rang, puia l ' école  modèle 
du Village, il f i t  3 ana de cours classique au Sam. de Jo l i e t t e ,  1922 à 
1925- 

Il cul t iva  d'abord la te r re ,  puis f u t  journalier au Village. En l e r  
mariage, l e  29 juia 1937, il épousaitoi Ste-Eliaabeth, Edouardina Roch, 
f i l l e  de no   doua rd ~ o c h ,  cuit. En Z mariage l e  1.0 ~ o û t  1956 après la 
mort de ea proadare épou~~e  décédée l e  12 mai 1953 à l ' âge  de 44-8, il 
épousait Marie-Ange Parfsien décédée l e  21 janvier 1964- inh. & Lachute 
10 25. 
g m i i n t a  w n t  nés du l e r  mariage* aucun du 2'. ~e plu8 vieux f i t  

ses études claaeiques au Sém, de J o l i e t  te ,  Ré jean, 1953-60. Une f i l l e  
e s t  garde-malade. Enîants de ce l e r  mariage: Rhjean, Lucienne, Geor- 
gette,  Ghislaine, Michelle, Daaiel:,. , Thérèse, e t  Brigitte.  --..---------------------- 

Lee Haftres de Chabelle de -Sainte-Elisabeth depuis 1802- 
e 

l e r  Haitre de Chapelle: Plante, Jean-Bamtiste, cordonnier 
Ho Plante naquit % St-Cuthbert l e  f i l s  de Joseph Plante, cult ivateur,  

e t  de Marie-Anne Guibord. 



A SaInte-Elisabeth, l e  6 févr ie r  1826, il épouse Marie-Jane Guéré d i t  
Dumont, bedeau e t  ins t i tu teur ,  e t  de Rosalie Chrétien- C'est dans ce t  

Acte qu'on d i t  l e s  parents Plante de l a  paroisse de St-Cuthbert. 
Aux reg i s t res  de la paroisse, S ' a i  trouvé l e s  Actes de quelques 

baptêmes d'enfanta- e t  au cahier des comptes aon sa l a i r e  en l 'année 1833- 
Je n'ai pu trouver à date son acte  de décès- r i en  à Ste-Elisabeth- 

n i  à St-Ambroise- Le cahier des comptes l e  signale en 1832- 
Son épouse- Marie Guéri-Dumont f u t  baptisé par Hessire Benjamin 

Keller, ptre, curé, l e  23 oatobre 1808, 
Jean-Baptiste P lan te ' é ta i t  cordoanler de son m6tier- Il savait I l r e  

e t  écr i re ,  aa signature; aux r eg i s t r e s  de la paroisse e s t  excellente- 
Hm l'abbé A-C. Dugas, ptre,  a o w  dit q u ' i l  f u t  maître de Chapelle, 

pendant 40 a ~ -  J e  auis  porté à croire  que c ' e s t  trop- Car l e  recense- 
ment de f a i t  par Hessire Thomas-Léandre Brassard, ne noua signale 
pas son nom n i  au.vi l lag. ,  ni dans l e  r e s t e  de la paroisse- Les datee 
de quelques baptêmes: Marie-Solyma, l e  11 mai. 1830; Théophile, l e  16 
sept. 1831; Antoine, 25 mars 1832, e t  Léon, l e  3 j u i l l e t  1833. Ça peut 
mua permettre de croi re  qu ' i l  qu i t t a  la paroisse vers 1838- Il au ra i t  
donc é t é  charrtre pendsnt 30 a m  enrlron- 

He Dugas noua d i t  qu ' i l  h a b i t a i t  une maison s i s e  juste en face de 
l'égld8e actuoue- maison qu i  f u t  par la s u i t e  c e l l e  du D r  Isaac Jacques 
d i t  DPhaut- qui  disparut pour f a i r e  place aux piquets pour les chevaux- 
cf . C a h i e r  1, 

Le receaaement 1840 noue signale une famille Jean-Baptiste Plante 
aux l imi tes  de la paroisse de Berthier- au rang Bas de l a  Rivière Boyon- 
ne- "3 ânies 3 communiants" r i en  cependant ne noua aeeure q u ' i l  s ' ag i t  
dx~ Cordoanier, d e e  de Chapelle. - 
2 Maître de Chapelle: Leforce. Joseph 

A date, j l ignore où celui-ci  naquit, je n ' a i  trouvé aux reg i s t res  de 
la paroisse que l'Acte de son laariago, l e  26 févr ie r  1838- r i en  de sa 
misiance,  ai de son déc38- Les recensements de 1840 e t  1850 ne nous l e  
signalent pas non plus, Aucun Acte de baptême dl enfants- J ' a i  l'impres- 
sion q u ' i l  e s t  demeuré *ès peu de temps dane la paroisse- M. A. Cm Dugas 
ptre ne nous donne que Mn nom- il nous au ra i t  rendu service s'fl nous 
ava i t  l a i s s é  quelques dé t a i l s  qu ' i l  au ra i t  pu obtenir aupras de paroissiens 
q u i  6Ûrement avaient connu ces bedeaux e t  chantres des premiers temps- 
U. Dugas noua dit bien qu'aux temps il é t a i t  v icai re  à Ste-Elisabeth, 
quelques dir vieri-iiards avaient véçu l e s  premiéres années de l a  paroisse- 

Ce Joseph Laiorce, f i l 8  majeur de Charles Laforce e t  de Angélique de . . . . . . . . . . . . . , épouse à Ste-Elisabeth- L e  26 févr ie r  1838- Sophie Gadoury, 
f i l l e  majeure de Ambroiae Gadourg, cult ivateur,  e t  de Barbe Goulet de 
Ste-Elisabeth, an rang de La Chaloupe- 

Le mariage a l i e u  en 1838 e t  l e  recensement 1840 ne l e  signale pas- 
Note: U e s t  à signaler  a u s i  que Joeeph Lévesque e t  Harime Lévêque fu- - 
ren t  souvent l e s  chantres aux funérai i les  e t  sépultures aux temps de 
Messire Tbomaa-Léandre Brassard- un cahier des sépultures rédigé par ce 
curé nous 8-10 constamment oea deux nome- 

Joseph, marié à Judith Bonin, f i l l e  de Louis B + Elisabeth Geoffroy 
l e  12 j u i l l e t  1809, à Ste-Elisabeth, Ils sont l e s  parents des Abbés E l i e  
El ie  e t  Promper Lévesque- Judith Bo- décride l e  24 Sept 1850, âgée de 
67 ans 10 m., 26 J, Joseph Lévesque décède l e  20 m a i  1878- âgé de 92 ana 
M. l e  juge Georges Baby signa son acte  de décha. Il é t a i t  cult ivateur au 
rang du Ba6 de la Riv, Bayonne, sud- Maison de pierre  construi te en 1866, 
C'étai t  un home vrainent remarquable e t  influent. 

Maxime Lévesque, ins t i tu teur ,  pais marchand, puis aubergiste é t a i t  l e  
neveu du précédent- Le 15 j u i l l e t  1833, il épousait Demoiselle Jesane- 
Amable BolLaad d'Amîreault, f i l l e  de H. Georges B. dlAa. notaire- Il 
Il décl)de l e  19 novembre 1840, âgé seulement de 28 ane- son épouae décè- 
de l e  L? janvier 1842, âgée de 26 ans- Maxime Lévesque demeurait au 
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Village, pree de l ' é g l i s e  paroissiale, comme nous l e  signale l e  recen- 
sement de 184,  Son auberge au ra i t  é t é  s i tuée  juste en face de l a  mai- 
son de Dame Joseph Desroches- emplacement de l ' a c tue l  Bureau de Poste, 
maison de M. Gil les Lavallée. 
3' Mai t r e  de Chapelle 1892 Lacaese, Narcisse. notaire 

N é  à Saint-Vincent de Paul de 1 ' I l e  Jésus l e  5 févr ier  1821, f i l a  
de François Lacasee, cult.  e t  de Thérèse Rocau d i t  Bastien- 

n f i t  ses  études au presbytère de son cousin, M. Quevillon, curé 
(M. Quévillon f u t  son martre) e t  ses études en Droit B l'Etude de Mtre 
Joseph-Hubert Paquet, notaire à Ste-Elisabeth- puis chez M. Chagnon, 
notaire à à'Assomption. 

M o  Lacaqee vint  à Ste-Elisabeth saas doute sur l ' i nv i t a t i on  de eon 
cowin, Messire Joseph Queoillon, a lo rs  curé de l a  paroisse, 

Sa commission de Notaire date du 15 juin 1849, e t  il sera en ex- 
ercice jusqu'à @on décèe, l e  27 d6cembre 1892, 

Le 11 févr ier  1850, il épousait à Ste-Elisabeth, Demoiselle Ma- 
th i lde  Briset te ,  f î l l e  de feu Joseph Brise t te  e t  de Marie Lavoie. El le  
é t a i t  l a  soeur de Sieur Prasper Brisset te ,  marchand du village, 

Se famiiis  comptait plusieurs enfante de grands t a len t s  e t  d'ex- 
ceptionnelle d is t inct ion pour plus de déta i ls -  voir biographie de ce 
notaire- cahier no 3. 

M. Lacasse hab i ta i t  une maison s i s e  à l 'angle de la  grande rue de 
l'église e t  de ce l l e  qui conduit au rang du Ruisseau Ste-Elisabeth- 
b r r a i n  occupé aujourd'hui par la  maison de Mo Joeeph Villemure- la  maison 
Forget + Frares, n ' e r i s t a i t  pas- l e  t e r ra in  é t a i t  vacant e t  appar temi t  
à M. l e  notaire- 

Man v i e i l  oncle Joseph Poulet me dit que M. Lacasse é t a i t  doué d'une 
bel le  voix e t  q u ' i l  chantait  t r è s  bien, sur ce noue avons auss i  l e  témoi- 
gzrage du R. Père 3-A. Charlebois, c.s.v, ancien professeur e t  supériepr 
au Séminaire de Jo l i e t t e  -cf. "Ecrivains e t  Artiste" De plus il écr iva i t  
trac bien, c ' e s t  pourquoi on l e  reclaamit pour composer des "adresses1'. 

M. h c a s s e  f u t  chantre pour l e s  messes sur semaine- e t  ca la  pendant 
toute sa vie aussi  martre de Chapelle - jusqu'à sa mort- Il por ta i t  de  
pe t i t es  lunet tes  stlr l e  bout du nez. 

M. Lacasse mourut à sa résidence à Ste-Elieabeth, l e  27 décembre 1892, * 
âgé de 7 l  ans 10 mou e t  22 jours, 

Un beau aonument en granit rouge, genre obélisque, rape l le  sa mémoire- 
Mo Lacasse por ta i t  de dél ica ts  favoris. Sa famille qu i t t a  Ste-Eli- 

eabeth en 1895- 
Un chantre remarquable: Le D r  Télesphore More1 de La Durautaye 1887- 

1890- Il ne semble pas avoir é t é  maître de Càapelle- pour biographie e t  
sge t a len t s  cf. cahier no 3. 
4 Maître de Chapelle: Guilbault. h e a r e ,  industriel, 189; à 19-- 

M. L. Qnilbault  naquit à Saixtte-Elisabeth, l e  31 décembre 1837, fils 
da Pierre Guilbault, cul t ,  au rang du Ruisseau Ste-Elisabeth, e t  de 
Marguerite Goulet. 

N1héritaxlt pas de la t e r r e  paternelle,  il décida d ' a l l e r  exploiter 
une pe t i t e  industr ie  lTonderiet' à Saint-Placfde- C'est là  q u ' i l  épousa, 
l e  12 oatobre 1869; Ada Watts, f i l l e  de James Watts écuyer, marchand, e t  
de défuate Angélkla Pel le t ier ,  

Puia il revint  au V i i b g e  de Sainte-Zlifiabeth à l ' é t é  de 1876 ou 1877- 
Iï se por ta i t  acquéreur de la Fonderie de Hoise Gadoury, son beau-frère- 
dont l'épouse é t a i t  Caroline Guilbanlt. 

Il f u t  chantre à la paroisse St-Plaaide, a lo r s  que sa future épouse a 
é t a i t  organiste e t  â l  l e  f u t  preeque toute sa vie  à Ste-Elisabeth, a lo r s  que 
aon épouse f u t  aussi organiste pendant plusiettrs annése- 

M. Lasare Guilbault é t a i t  de s ta ture  assez ipposante, portant une 
barbe de vieux patriarche- Il é t a i t  d'un abord t rhe  f roid  e t  sévère- Sa 
voix t r è s  sonore e t  f o r t e  é t a i t  c e l l e  d'une basse- Il prononçait l e s  "Aw 
I8trèa durt' Ses enfante avaient tous son timbre de voix e t  sa façon de 
prononcer l e s  "Aw. 



10e Napoléon Ferland, -- curé (1911-1917) 

TERlAND (L'rH( Jo#o*N@~u), nd h Luioraie, f o m d  de Bertùier,. 
la w octobre 1866: d E d d  Fdaad, .cultivritaur, et  de Marie WiUe, 
i? s a  &tudes i Jollette et au grand séminaim de MoncrCP1. oh iifut ordon- 
n& par Mgr Fabig  le 14 mon 1891. Vicaim h Saint-Henri de Mont& 
(1891-1-). h Longueuil ( ihl-i@3), a la Poinrs-Clrri (1893-18%). A Con- 
trecœur (1894-1895). au S o i t - E n f a n t - J ~ M  de Montréai (1895-1899) ; d+. 
wrvniit h Con- (18qgig00), dm Cliirdieas-F~ntpia da Windwr. 
d'Essex dnns Ont&o(igoo-igoi)/; dejservaat A Notra-Damede-Gha dé 
Mont& (191)  ; curé de Saint-Alexide-Montcalm (rgot-im), de Saint- 
Gabriei-&Bruidon (rgoq) ; procureur de IaCvêch& de Joliette, depuis ,* 
Chanoine da ia catbCdrrle de Joüetts; depuis le 14 novembre r g g .  

1911, curé de Sainte-Elisabeth où il e s t  déc6dé 
l e  20 octobre 1917, Inhumé au cimetiare de Lanoraie, 
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il fu t  mon parrain- étant mon arrière-grand-oncle- jeune, j ' a l ïa ia  
l e  voir, une fo is  par aa- je l a i s  en l'approchant, tellement il 
paraissait sévère, sa grosse 'effrayait mais il. m'accueillait avec 
sympathie e t  me donnait -.- "'a auus"! 1 ! - 

Il demeurait dans sidence en pierre q u ' i l  avait lui-même f a i t  
construire sur l e s  piam a par  (Ha l e  notaire Onéeime Lacaese, son 

e 
grand ami. C'est celle-- m-me qu'habite actuellement sa f i l l e ,  Caroline 
Guilbauit, non 10 presbytère- entre Joseph Charette 
(Hervieux, barbie St-Georges (Ede Co • 

C'est 18 que Gu i fbaa l t  décéda r e  1919, âgé de 81 
ane, 11 mois- Son é p u  i t  décédée du 10 décembre 19Q7. (voir "Lee 
organistes" cahier le. r histoire des familles Guilbault e t  Watts- 
voir cahier des famiil S te-Eldaabeth. - 
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5' Haftre de Chapelle: Paquet. D r .  Joseph-Aumste, M-ne 
H. Paquet naquit à Sta4l.isabeth, l e  l e r  m a i  1880, f i l s  de M. l e  

D r  Joseph-Octave Paquet, H,D. e t  de Dame Catherine Voligny. 
Ses études terminées au CollOpe de l'Aasom~tfont 1892-1.901, e t  ses 

étude8 médicales de L '' oit6 Li il s ' é t ab l i t  à 
Ste-Eliaabeth, (succur exerça sns l e  bureau même 

t-Cutb' 
oué dg* 
omme. ' 

bert, 
me VO: 
..-a- -. 

à Mont: 
prof esi 
ce de : de feu eon pire, maiso. j u t e  t i t e  rue" condui- 

sant au cheaîn de l ign S t-Thomas, ( m a i s i  n 1923- 
voir photo; album & S sabe th) 

A St-Cuthbert, l e  tobre 1905, il époi s l l e  Emma 
Roberge, f i l l e  de feu YA-wvnué Roberge, anciek --F-U, et de Dame 
Julienne F 

H, Pa i x  rem1 Le, une voix de baryton. 
n é t a i t  u YWA u VW- ma photb au ~ a h i e r  des médecins, 

M, Paquet décéda à ~t&liaabeth, l e  29 a v r i l  1918, à l 'âge de 
9 ans eetrlement- il fu t  iab-6 au cimetiare de  te-hliepbeth, Un 
monument en métal ranpelle sa mémoire e t  cel le  de ea famille dont 
l 'h is toire  plus détail lée se trouve au cahier des notairea e t  médecin 
cahier no 3. @ 
Un chantre remarquable: Joly, François-Xaoier- forgeron au village- 11 
faut  placer i c i  ae chantre de longue durée- il ne f u t  pas cependant maitre 
de Chapelle, il fu t  au service de llEgUse de Ste-Elisabeth pendant près e 
de 70 ana, d'abord aomme servant de messe, puis comme chantre des messes 
sur esmaine pendant 60 ana en-on- 

Né à -te-Elisabeth, l e  29, baptiaé l e  30 mars 1838, ii é t a i t  f i l s  
de Narcisse Joly, cultivateur, e t  de Qenevlève Martin-Pelland, à l 'origine 
du rang du Haut de l a  Rivière-Bayonne, aud- non loin du pont sur l e  ruis- 
seau Sta-Elisabeth, à l 'entrée du Village. 

Le 18 août 1865, à Ste-Elisabeth, il épousait Nathalie Casaubon, f i l l e  
de Amable Casaubon, cult, e t  de Eîéonore Coutu (Nathalie, née e t  baptisé 
l e  U. avrill 1839). 

M, Joly é t a i t  forgeron Lage dans la rue conduisant au rang du 
Ruisseau S te-Elisabeth- mair rupée aujourd'hui par  Ho Jean-Baptiste 
Forget, boucher, 

La boutique f u t  démolie en 1959. Hl!. Adrien Gadoury e t  Charles 
Q6néreux y furent forgerons pendant plwieurs aanées, 

H, JoLy portait une longue barbe de patriarche- Il é t a i t  ténor e t  
poesédait une to  lment pulasante dont l e s  vieil lards q u i  l 'ont  
connut parlent e: avec admiration e t  n'ont d'expression assez for te  
pour la cmactér M. Joly fu t  un personnage quasi Légendaire. 

Devenu rentier,  II demeurait dans une belle maison de brique aituée 
entre la maison de H, l e  notaire Barrette e t  l e  magasin Beaulieu (Nicole) - a 
Cette maison fu t  aaquise par H, l e  notaire q u i  la démolit pour construire 
ses bureaux attenant à M meisoTL' 

C'est là que mourut M. JoQT l e  19 mars 1916, il é t a i t  âgé de 78 an8 
a 

e t  fu t  inhumé au clmetiire paroissial* Un a r t i c l e  du jonrnal "LL'Etoile 
du Nordt1 mars 1916 annonçant son décés l e  dit avoir été maître de Chapelle 
durant 60 ana, ce q u i  e s t  for t  douteux d'aprbe lea témoignages reçus, 
J m  Ho 0. ~t;re ,  
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Il ava i t  un f rbre  du nom de Joseph Jolx- (époux de Josgphine ~ e o f f r o y )  
qui f u t  longtemps chantre aux messee du dimanche, mais dont l a  voix 
n 'avait  r i en  de remarquable- celui-ci e s t  déaédé à J o l i e t t e  où il demeu- 
r a i t  depuis quelques années, l e  24 févr ie r  1935; il f u t  inhumé au cimetiè- 
rg  de Sainte-Eliaabeth; il é t a i t  âgé de 78 ans. 
6 Maître de Chapelle: Maman. Docteur Alphonse, M-D., 1914 à 19-0 

M. Magnan naquit à Berthier,  l e  18 octobre 1.863, f i l s  de Alexfa 
Magnan, cult ivateur,  e t  de Madeleine Aurez d i t  Laferribre- 

Seo étude6 classiquee terminées à Jo l i e t t e  (1878-1885) e t  ses  études 
médicalee à lVEcole Victoria de Montréal, il gradua en 1889 comme médecin, 

il s ' é t ab l i t  d'abord à Rawdon e t  en f in  de Mars 1892, il venait 
s ' é t ab l i r  à S t e - E l i ~ b e t h  où il demeurera jusqulà sa mort, aprvenue l e  
l e  novembre 1939, âgé de 76 ans e t  26 jours, Il ava i t  exercé s a  profee- 
eion pendant 50 ana e t  quelques mois dont 48 ans prèe à Ste-Zlisabeth. 

M, kgman f u t  chantre dee mesees du mata, s o i t  à l ' ég l i s e  paroi.8- 
s ia le ,  s o i t  à la Chapelle du Couvent des Soeurs de l a  Providence- e t  
cela juequlà M mort. 11 remplit c e t t e  fonction avec beaucoup de piété 
e t  d 'espri t  de fo i ,  voilà pourquoi il tint à chanter sa messe du matin, 
même pendant sa maladie qui l u i  cauaait pourtant de vives souffrances- 
il se d i s a i t  t r è s  soulagé de s e s  douleurs pendant q u ' i l  chantai t  aa 
mease, il cessa à peine quelqws jours avant de mourir, 

H, Hagnan é t a i t  un ténor, sa voix é t a i t  un peu "couverte1', mai8 
combien sympathique- 

Aux reg i s t res  des, B6solutions de l a  Fabrique, on peut l i r e  que "le 
10 m a i  1914, il f u t  engagéN par M. l e  chanoine Napoléon Ferland, c u r é  
(19~-1917)  corne maître de Chapelle "pour remplacer Mons, l e  D r  Auguste 
Paquet avec ea la i re  de 8125.00 dollars. 

M o  Magnan ne d3ri-a pas longtemps la chorale de la paroisse, la 
charge é b a t  incompatible aveu sa profession médicale; d 'a i l leurs  il 
f u t  toujours un peu m a l  à l ' a i s e  dans ce t t e  fonction- Il f u t  donc 
remplacé par M. Eugane Te l l i e r ,  mais en l'absence de ce dernier,  il 
cornentait  volontiers à dir iger  10 chanf- 

M, Magnan f u t  toujours d'une grande f i d é l i t é  à chanter aux grand- 
messes du dimanaho, il f u t  ua des p i l i i e r s  du choeur de chant, très 
souvent aol is te ,  M v o b  nous e s t  rea tée  bien vivante à la  mémoire, 
surtout  l o r e q u l i l  exécutait  cer ta ins  chants, hymnes à St-Joseph aux 
sa lu t s  du T, S, Samement- cantiques en l'honneur de sa inte  Anne, com- 
me celui-ci: IWotre espoir e s t  en vous, sa in te  Anne, exaucez-noua". 

M, Magnaa ava i t  épousé à Berthier,  l e  16 novembre 1890, Demoiselle 
Annette Te l l i e r ,  f i l l e  de H, l e  nota i re  Pierre  Te l l i e r  N-P. e t  de Dame 
h é l i e  Chenevert- Dame Magnan décéda à l lHopi ta l  du Sacré-Coeur, à 
Cartiervil le ,  l e  14 septembre 1953, à l ' âge  de 85 ans, 4 m. 29 joura- 
E l l e  f u t  inhumé aux cotée de son époux au cimetière à Ste-Elisabeth- 
Un monument rappelle l eur  eouvenir. 

M, Magnan acheta l a  maison de M, l e  nota i re  Anézime Lacasse- peu 
de temps aprbs son arr ivée à Ste-Elisabeth- C'est aujourd'hui la 
propriété de F o r e t  + Frères- a i se  à l 'angle de l a  grande rue e t  de 
ce l le  qui conduit au rang du Ruisseau Ste-Elfsabeth. 

Pour p l u  de dé t a i l s  cf,  cahier 3, 
F d k e  de Chapelle: Tell ier .  Eunône, cult ivateur,  de 19-0 à 1945 

N é  à Sainte-Elisabeth en 1875, il é t a i t  f i l s  do V i t a l  T e U e r ,  cul- 
t ivateur  rmr une t e r r e - au  rang St-Martin, e t  de Marie Dufreane- Cette 
t e r re  e s t  cuît ivée aujourd'hui (1961) par  V i t a l  Te l l i e r ,  fils de Albert 
Te l l i e r  e t  p e t i t  f i l s  de V i t a l  Tell ier .  

Le 21 juin 1898, à Ste-Elisabeth, il épouse J u l i e  Tessier,  f i l l e  
de Edouard Tessier, cult.  au rang St-Pierre, e t  de Hermine Bourdon, 
(Elle e s t  décédée l e  15 déco 1962, à 82 ana- funérai l les  l e  18, inhu- 
mation à Ste-Elfaabethl 

M. Tel l ier  ottlt ivaât une be l l e  t e r r e  s i s e  à l ' en t rée  du Village- au 
début du rang Ruisseau Ste-Elisabeth. Son f i l a  Benoit la  vendit (octobre) 
en 1958 B la l i e  des Terres Noires de Ste-Eliaabeth- mais ne vendit pas 
l'emplacement de l a  maieon, 11 e s t  question de ce t t e  t e r r e  au cahier 1. 
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M, Tellier succéda au D r  Alphonse Magnan comme maitre de Chapelle 
à une date inoozmue e t  il y demeura juaqu'à sa mort survenue l e  28 mai 
1945, Il avait une t r è s  belle voix de ténor- voix sonore e t  puissante, 
sympathique e t  for t  agréable à entendre, Il fu t  l e  véritable soutien de 
tout l e  choeur de chant- C'est s o u  sa direction, secondé par  l e  D r  
Magnan que la'chorale de 8te-Eîisabeth eut de véritables quccès- L 'or -  
ganiste de cet te  époque é t a i t  Demoiselle Elodie Paquet, musicienne de 
grand talent, q u i  fu t  l'âme dirigeante e t  influente de tout l e  groupe 
d ' alors- 

M e  Tellier moumt eubitement & son retour de l 'égl ise  paroissiale 
03 if avait dirigé la chorala, à fa messe eolenneble des "Quarante heuresg' 
On me dit qu ' i l  avait f a i t  la minte  Communion ce matin-là. Quand l e  
prêtre arriva prds de l u i ,  il é t a i t  déjà mort- C'était l e  28 m a i  1945, 

H e  Te1Uer fu t  a m s i  chaatre aux messes du matin sur semaine s o i t  à 
l ' é g b e  paroissiale, so i t  à la chapelle du Couvent e t  cela pendant des 
années, probablement penàant une trentaine d'anaéee, alors que M. Magnan 
l e  fu t  au-delà do 40 anm- 

He Tell ier é t a i t  de stature f o r t  împoclurta e t  un trbs bel homme. 
8O maitre de Chapelle: Adam Sslvio, boulanger e t  menuisier- 

Né à Sta-Elisabeth, l e  l e r  av r i l  1897, f i l s  de Joseph Adam, cultiva- 
teur sur une terre  ai80 au rang Ruieseau Ste-Eliaabeth, aux limites de 
N-Do de Lourde6 e t  de Jul ie  Barrette- Le propriétaire actuel de cet te  
terre  eat  H, Coulombe- 

A SteEliaabeth, l e  19 jarrofer 1921, il épousait Marie-Annélina 
Auselin, f i l l e  de Joeeph A88elh, cult,  au rang Ruisseau Ste-Elisabeth, 
e t  de Eugénie Lavallée- 

Me Adam devirrt maître dm Chapelle à la mort de M. Tellier,  en juin 
l%5- e t  il l e  f u t  juaqu'à eon &part pour Jo l ie t te  à la f i n  du mois 
de m i  1951- Il f u t  aosai chantre des messe6 du matin-durant ce t te  
même époque- 

M. Adam avaituire voix de baryton, agréable à entendre, mais rien 
de remarquable. 

Avant e t  aprèa son mariage, il fu t  menuisier pendant de nombrepees 
années à la manufacture de porte6 e t  chaaais des Frbres Pelland dont 
nous psrlona à La page - de ce cahier. Puis à la fermeture de cet te  
manufacture, il deoint boulanger au village de Ste-Elisabeth- il 
habitait  une maison siae dans la rue conduisant au Rang Ruisseau Ste- 
Elisabeth- Haieon dont noua disons un mot au cahier no 1, Note (1) 
Elle e s t  habitée aujourd'hui p a r  M. Germain Po*ier. A son départ 
(1961) pour Jol ie t te ,  M. Adan vendit sa maison e t  l e  four attenant, 
ce dernier s'empressa de démalir aussitôt  l e s  fours à pain e t  revendit 
la maison B Joseph Joly q u i  l a  revendit à W. Germain Poirier, Cette 
maiaon f u t  corntruite en 1848- par Messire Joseph Quevillon, ptre, 
curé, B la place de la nuiron de Mme JOB, Desrocthes- mar la ter re  dont 
il é t a i t  l e  propriétaire- Elle eervit  de l a re  résidence aux Religieuses 
à Leur arrivée à Ste-Elisabeth en 1849, la construction de leur couvent 

"tant pan teraiinée. Pel(.f tn de ChapeUe: Forgot, Jean-Jaequea, ienuisier (duin 19% à 
~eptembre 1962) " 

Celui-ci naquit aossi à Ste-ElAmabet&, l e  11 novembre 1929, f i U  
de Alexandre Porget, dtre-menuisier au villago, e t  de Laurette Asselin 
f i l l e  de Joseph e t  de Eugénie Lavaliée. 

R f u t  é l w e  au Séminaire de Jo î ie t te  de 1942 à 1947, il devait 
quit ter anna avoir coniplété aa Rhétorique pour cause de &té, 

A Saints-Plisabeth l e  3 août 1957, il épouaait Melle Marie-Paul 
Allard, f i l l e  de feu Hem6 Allard e t  de Cécile Forget, du Village de 
S t c l G l i ~ b e t h -  

Il habite une peti te maiuon non loin du V i l l a g e  au Raag Ruisseau 
Ste-Elisabeth. 



M. Forget e s t  k i t r e  de Chapelle e t  chantre dea messes du 'katin à l ' ' ég l ise  
p a r ~ i s s i a l e  depuis l e  départ de son oncle e t  beau-père, Mons. Sylvio Adam, 
depuis juizl 1951 juaqu'au 26 Août inclus de l'année 1962- M. Forget e t  
son épouae s'engageaient comme in s t i t u t eu r s  e t  i n s t i t u t r i c e  à l'Eco10 
Ste-Bernadette, à, Lourdes. 
10' Maitre de Chapelle: Hémeault. Viateur, agent de machinee agricoles 

Né à Ste-Elisabeth, l e  4 févr ie r  1897, f i l s  de Rémi Héneault,. cn l t i -  
vateur, ancien maire de Ste-Elisabeth, e t  de Sévérine Michaud. 

Marié à Ste-Elfsabeth, l e  l e r  févr ie r  1916 avec Demoieelle Alphonsine 
Ballbumeur, f i l l e  de .... 

Martre de Cimaeiïe de 1962 à . . . . - 
List& des  chantres 

De 1802 à 1890 environ, l e s  chantres ne furent  pas nombreux- quelques 
5 ou 6 au plus- Au temps de l a  jeunesse de M. l'Abbé Viateur Ducharme, du 
B. P. Domiaique Charette c.8.v. que d 'ai  questionnée à ce auje t  me di rent  
que daas la l è r e  église,  démolie en 1903, il y ava i t  au sanctuaire une 
dizaine de s t a l l e 6  réserrées aux chantres- e t  plusieurs é t a i en t  vides 
la plupart du temps- Les chantres de ce temps furent  François-Xavier 
JoQ- l e  notaire Narciese Lacasse- M. Lazare Guilbault- l e  D r  Télesphore 
Morel- l e  notaire Onésime Lacasse. Lee chantres, l e s  dernières années 
pr i rent  place au jubé dans l e  jubé de l a  ahapelle l a t é r a l e ,  côté de 
l 'épZtre, oa é t a i t  i n s t a l î é  l'orgue. Il f u t  même un temps où l e s  chantres 
portaient soutane e t  barrette- Il y eut  ce r tes  d 'antres chantres de méri- 
t e  dont l e s  noma ne nous sont paa parvenus. 

ni 1912 
La l i a t e  qui suit noua f u t  fournie par Dame Elodie Paquet-Roch, 

organiste Ste-Elisabeth de 1906 à 1927- C'est grâoe à se s  t a l en t s  
exceptionnels de muaicieaae que ce t t e  chorale eut  tant de euccès. 
Lavallée. Euu+neS niarchaad au Village, il e s t  l e  père du R, P.. Alban 
Lavallée o.f.n. "Un f i l &  de voixt' ténor- Il e s t  décédé l e  3 juin 1917, 
âgé de 55 ans, 11 m. 
Tell ier .  Euaine- ténor, voix puiaante- cf. page préuédente de ce cahier, 
Joly. François-XavierL ténor puissant, a f .  page précédente de ce cahier. 
J o b .  Jo se~h-  f r è r e  du précédent, ténor, époux de Josephine Geoffroy, 
f i l l e  de Alexis, il e s t  déahdé à J o l i e t t e  l e  24 févr ie r  1935- maia M u -  
mé B Ste-Elisabeth, âgé de 78 ana. 
Pelland, E u ~ ê n e ~  f i l a  de Léon P + Déliar Geoffroy. fl é t a i t  industr iel .  
Une voix de bases- Décédé l e  18 mai 1916, âgé d& 43 ans, 7 m., il é t a i t  
l'époux de Angélina Forget, f i l l e  d'Alexis. 
Héneault. Hermas- baryton- cult.  au rang de St-Pierre, époux de Forest, 
p h  du 8, P. Forest Héneault, p. m. e., au Japon. M. Héneault e s t  encore 
chantre (1961) 
Héneault. Viateur, forgeron, puis marchand de machines a ra to i res  au Vil- 
w u d u d e n t -  baryton- il e s t  encore au choeur de chant. 
T o u  deux f i l s  de Bémy Héneault. 
Robert, Azellue,ténor, voix tris juste, voix plutôt  faible. n eut 
cult ivateur au rang de Ste-Eaélie- A la fondation de la paroisse de Notre- 
Dame  de Lourdes, en j u i l l e t  1925, il devint martre de Chapelie dans c e t t e  
nouvelle paroiase e t  chantre des messes du matin (pour ce t t e  dernière 
fonction, excepté quelques 10 ans?. En 1961, il remplit encore deux 
fonctions, Son épouae Héline Ducharme-Lambert e s t  décédée depuis bien 
de6 B P O ~ ~ B ~  
Adam. Sslvio- cf- page préaèdente de ce cahier- 
Maunan. D r  Alphonse, cf page précéderide de ce cahier- 
Bobichaud. Gustave- barryton- f i l s  de M. Edouard Robichaud, notaire e t  
de Caroline Goulet- Eaoux de Florentine ûervais. Il e s t  cult ivateur à 
lVen t r6e  du rang Bas d i  la Ririare,  sud, Il monte au jubé des chantres 
encore de teaps en temps- 
Aeeelin. Charles-Aunuste- basse- devint chantre & N.-D. de Lourdes à l a  
fondation en 1925- m a i s  a cessé de l ' ê t r e  depuis plusieurs années- 



fils de Adolphe ~ s s e ' l i n  e t  de Virgfnie Poulet- il e s t  l'époux de Rachel 
Charbonneau- cult ivateur sur l a  t e r r e  de son père, voisine du presby- 
tère. Comme Azellus Robert, il connaissait t r è s  bien l e  chant. 
Palland,. Benolt - basse- f i l a  de Eugène Pelland e t  de Angélina Forget- 
Il é t a i t  menuister à la  manafacture de Pelland-Frères- époux de Fleur- 
Ange Houle. Il chantait  t r è s  bien- son départ de  te-~~sabeth pour 
Troia-Rivieres date de 1930 environ. 
Gervais. Oscar, basse- 
G u i l b a u l t .  Oscar, basse- f i l e  de Laaare Guilbault, indust r ie l ,  dont il 
f u t  question à la page précédente ce cte cahier. Il é t a i t  cult ivateur 
au village, t-e longe 10 chemin conduisant à St-Thomas- n f u t  
a-si marchand, 11mga6ie Beaulieu, Nicole où il décéda en août 1930, 
Epoax en l e r  mariage, Rose-Anna Masson, en 2s mariage Melle Fafard- 
celle-ci vit encore. 
Joly. Joeeuh-A.. f l l a  de Léon Joly, ault.  e t  de Olivine Massicotte- 
I l  q u i t t a i t  la pa robse  vers 1930- il é t a i t  l'époux de Marguerite Ga- 
doury- 1I.a vivent encore tous deux, Baryton, Il é t a i t  grand ami de son 
oncle Joeeph J o b  e t  de Eug8ne Tell ier .  - - 

Lis te  de 1928 
Noua avona trouvé ce t t e  l i s t e  dans un cahier dee annonces de l a  

paroisse. La l i s t e  de 1915 n 'es t  sûrement pas complète. - 
Asselin, Aatonio--0- 
Fornet. Alexandre, Jr ( f u s  de Pierre F. e t  de Harie-Louiae A6selia- aon 
oncle Alexandre é t a i t  auss i  chantre- 
For - 
g&i 
neu 
Jol - 
Ber 

cho 

~ - -  ~ - - 

let. Alexandre, m- époux de Dane Beausoleii- 
.bault. Edgar, f i l a  de Oscar 0, cul*- Edgar e s t  actuellement entrepre- 

de Pompes funôbres à llAaeomption ). Hubert- f i l a  de Joseph Je- cuit-  Dame  Gervaia v i t  actuellement à 
;hier . 
~ a u l t .  Donat% f u s  de ' % m p  V i t  à la Chaloupe. 
tault. Viatour% " " " 

Iault, Hermas, " " " 
;et, Raymond. f i l s  de Léon- décédé sept  1961, 
;a, W l e  
iubon, Joseph. forgsroa, f i l a  de Alexie- il f a i s a i t  auss i  pa r t i e  de l a  
lale en 1915- 
l ier. Joseph, d - 8  de Poute- décédé 1960- 
.càaud, Gustave 
.bault. Oscar- f i l e  de Lasare- 
; J-A. , f i l s  de Léon 
, ier .  Euuane- f i l a  de V i t a l  
an, D r  Aluhonae- 
lette. Donatien, fils de Wâlfrid- 
1. Sylvio, f i l a  de Joseph- 
;on ---- - 
,euttare. Joseuh, f i l a  de Adolphe- 

Lis te  de chantres (relev&e en Sevt. 1962) . . 
pt. Jean-Jacques naître-chantre 1951 à Sept 1962. 
,and. Mathias, f i l s  de Léopold - Misabetb Forget, 
~au l t .  Viateur, f i l a  de R é m i  (suc l a  l i s t e  de 1915) 
,chaud, Gustave (a cessé en 1960, sur l a  l i s t e  de 1915) 
;et,  Alexandre, f i l s  de Pierre  
,and. Gérard, f i l a  de Edmond 
and. Emilio', fila de Hildége (de 1958 à 1961) 
.ubon. Pierre-Léon, N-P. Depuis 1931 
'. Gérard, f i l s  de Joseph, qui  e s t  f i l s  de Alexis 
mault. Hermas,fiJ.a de Rémi, (a cessé en 1960, sur l a  l i s t e  de 1915) 
~ u r y .  Céeilien, f i l a  d'Armand: Azellle Turcotte. 
urs. Armand, f i l a  de Léonce, (peu de temps) 



Robichaud. Gilles. f i l a  de Gustave, depuis 10 me- 
Poirier .  Normand, f i l s  de Heqtor 
Savoie. Marius. fils de &el lus  ( a  ceesé en 1956) Tous deux l e  furent  
Pelland. Camille. f i l e  de Alphonse (a ceesé en 1956) peu de temps 
Savoie. Martial, f i l s  d'Azellua 

Note: M. Melançon,.prof. à l ' école  du Village, f u t  l e  dernier 
chantre das messes au Couvent. A son départ en 1956, l e s  re l ig ieuses  
remplirent ce t t e  fonction. - Les Ormes - 

Messire Alfred Dupub, ptre, curé de l a  paroisse, (1860-1889) 
aimait beaucoup la  wrsique e t  rêva i t  d'un bel  orgue pour son église- 
Au premier cahier des Résolutions on peut l i r e  une résolution du 17 
septembre 1865, à l ' e f f e t  de commander un orgue pour l ' ég l i s e  parois- 
s iale-  

Cet orgue s d t  jusqu'en 1903, année de la  démolition'de la 
v i e i l l e  égl ise  de 1810- Meesire l e  chanoine J. M. Aristide Brien, p t re  
aur6 (1889-1911) f i t  i n s t a l l e r  c e t  orgue dane sa nouvelle égl ise  en 
1906- e t  il s e r v i t  au cu l te  presqu'en septembre 1930, date de la . 
fermeture de c e t t e  magnifique église. 

L'orgue f u t  défa i t  e t  f u t  remisé daas un vieux hangar, sis au 
fond de l ' école  des garçons du village- Dee paroissiens m'ont asauré 
que des grands e t  p e t i t s  écol iers  s'amusaient à jouer des l'toursl' 
avec ces tuyaux dont quelques-un6 furent  même a jus tes  au tuyau 
d'échappement des automobiles d'alors- 

De p l u ,  il e s t  bien évident que ce matériel se dé té r io ra i t  
rapidement dans oet  endroit si  peu propice à un inetnunent a m s i  
d i l i c a t -  

Fiaalement M. l e  chanoine J. B. Luci en Gagnon, p t re  curé (1917- 
1939) vendit ce qui r e s t a i t  à la  Société Casavant de St-Hyaciathe. 

Il e s t  bien malheureux que l 'on  n ' a i t  pas pr ia  plus soin de ces 
v i e i l l e s  orgues qui, restaurées, auraient avantageusement remplacé 
l'orgue électronique Haman, acheté en décembre 1937. Le6 orgues de c e t t e  
époque possédaient, nous dit-on, une richeese de sons vraiment remarquable. 

Cet orgue de 1865 é t a i t  de marque "Mitchel". Voici un e x t r a i t  t i r é  
deun ouvrage de Mons, Gérard Morissette, N-P. conservateur du Musée 
Provincial à Québec, ouvrage in t i tu lé :  "Coup d 'oe i l  sur l e s  Arts en 
Nouvelle-Francew- l ' e x t r a i t  se  e i tue  aux gp. suivantes. 

I%oLouis Hitchel, homme réf léchi ,  habile, f o r t  bon harmoniste. " M i t -  
chel, voilà un nom qui a pourtant l 'air furieusement anglais,  é c r i t  l e  
ckoriiqueur de "L'Opinion Publia, "en 1870. On se  tromperait en jugeant 
de la ohose par l e  nom. M. Louis Mitchel e s t  canadien-françaie de r e l i -  
gion e t  de langue, aontiaue-t-il. n e s t  bon catholique e t  maPlsacre 
horriblement l ' ang la i s  chaque f o i s  qu ' i l  essaie d'en balbutier  quelques 
mote, N é  e t  élevé au pays, fl n'a qu'un défaut; une mauvaise consonne 
s ' e s t  gl issée dans l e  nom de ses  pares, e t  ce "Tt' t an t  a&ne des anglais  
e t  des W o i a  ne l'empêche pas d 'a t re  bon canadien-français, comme voua, 
lecteurs,  e t  mieux que moi, peut-être." 

MOM. Morissette a joute  qu ' i l  a c i t é  oe t te  prose parcoqutelle pose 
l e  personnage dans l e  U e u  même dl03 il surgit.  Mitchel e s t  un ancien 
de l ' école  de musique Ducharme au col l ige  de Blainirllle (Ste-Thérèse). 
Vers 1855 (il a a lo rs  vingt aria), il entre en apprentissage chez Warren; 
il an so r t  en 1860, avec tout l e  aavoir e t  l 'expérience de son patron". 
'Warren f a i s a i t  venir de Paria s e s  j e w  de métal, notamment ses  tsornpet- 
tes ,  tandis que Mitchel importe toua ses  jeux d 'étain des Etats-Unis, 
e t  cela pour l a  plus grande perfection de ses  instrumentst' Et c l e e t  v r a i  
cf p. suivante. 

"L'année même de la construction de sa boutique, 1861, il fabrique 
l e s  orgues de Beloeil, de Saint-Joseph d'Ottawa e t  du couvent du Pied du 



courant. Ln 1862, il produit l 'orgue de Sainte-Scholastique; puis les 
orgues de 1'Hotel-Dieu de Montréal e t  de Lanoraie. Ces instrynents ne 
dépassent pas quinze jeux; ils sont solides, bien équilibrée". 

"Zn 1864, s 'o f f re  à Mitchel l 'occasion de déployer tout son talent:  
il e'agit  de la réfection du grand orgue de l a  cathédrale de Québec. Ce 
grand orgue es t ,  en r éa l i t é ,  un p e t i t  inetrument de quatorze jeux, fa- 
briqué en 1802 par EUio t t .  Hitchel en f a i t  un orgue de trente-deux jeux 
e t  de près de deux mille tuyaux. A l ' ipauguration, l e  9 févr ier ,  c ' e s t  
un triomphe pour Hïtchel; c ' e s t  l e  commencement d'une popularité dis- 
crète,  mais 

"Dans son immense produation, iï y a de pe t i t e s  orgues comme ce l l e s  
du Q6uu ( i l  en exis te  encore un de cinq jeux), de Saint-Romuald e t  de 
Sainte-Elisabeth de Jo l ie t t e ;  fl y a des orgues plus considérables comme 
ce l les  de llAssooption, de Saint-Jacques, de Montréal e t  du Séminaire de 
Nicolet (1867); il y a enfin des orgues monumentales comme ce l l e s  dee 
Jésuites de Chicago (1868) ou dee orgues moins considérables, moias 
puissantes, mai8 d'une perfeation technique, comme ce l l e s  de Lévis (1870). 

"Brai, la vogue de Mitahel s 'étend à toute la Province, gagne 
l 'Ontario e t  l e s  proviaces de l 'ouest  e t  pénètre même en Nouvelle-Angle- 
terre." 

Mitchel e s t  né à Montréal vers 1.835- 
où -- quand emt-il décédé? 

Noua awonrr tenu à écr i re  au long c e t  e x t r a i t  sur Mitchel pour mon- 
t r o r  que Ste-Elisabeth possédait un excellent instrument dont malheureu- 
sement on n'a pas soupcaazxé toute la  valeur, car  on ne l ' a u r a i t  ce r tes  
pas laisué dans un t e l  abandon, Tout ce la  e s t  bien regrettable- 

En 1930, la fabrique acheta un harmonium usagé pour se rv i r  au cu l te  
dane la Chapelle-église- p u i s  une résolution du 5 décembre 1937, e s t  
adoptée pour l l aaha t  dlun orgue électronique de marque "&monw. Cet 
instrument s e r t  encore dana l ' ég l i s e  actuelle- Il a l 'avantage d 'ê t re  
peu couteux d'entretien. Monsieur l e  chanoine JB L. Gagnon, ptre,  é t a i t  
curé- a 

- Haitre-Autel - (1.833) e t  Chandelier paacal, 1834. - 11 

A une assemblée du 25 Août 1833, convoquée par Messire Louis-Moise 
Brassard, curé, l e s  marguillers sont autorisée à signer un contract avec e 
l e  sculpteur, Amable Gauthier pour exécuter un maître-Autel- cf. cahier 1. 

~ e - d & e - ~ u t e l  s e rv i t  la première f o i s  l e  jour de Pâques de 
1837- 

En 1906, il é t a i t  de nouveau i n s t a l l é  dans l a  grande e t  be l le  égl ise  
de M. l e  chan. Brien- 

En 1930- il clexvit dans l'église-Chapelle e t  en 1953, après quel- 
ques discussions e t  quelques interventions f o r t  à propos, ce bijou de 
sculpture p r i t  place dans la nouvelle église,  e t  cela f o r t  heureusement- 

AU-cahier des comptes ce maftre-autel coûta 121 Louis, O chelin 51/2 
deniers. Le tabernacle 36 Louis, U. choline, 8 demiers. Est-ce complet? 
1835 e t  1836, 

Dans une Visi te  que j ' e w  l'honneur e t  l e  bonheur de f a i r e  à M. Gérard 
Morrissette, N, P. en 1953 à son bureau au Musée Provinaial à Québec, 
dont il e s t  l e  conservateur, il me d i s a i t  que ce t  au te l  é t a i t  un des plus 
beaux de la Proviace de Quibea e t  q u ' i l  é t a i t  classé comme objet  d 'ar t  de 
.la provfnae- 

C'est a u a i  Amable (lauthier qui clculpta l e  fameux chandelier paacal 
dont l e  .contract l u i  f u t  donné en 1834, voir  cahier No 1. C'eat une pièce 
de grande Valeur. Aussi une balustrade, cahier No 1 e t  un ves t ia i re ,  cahier 
No 1. 

Voici une courte biographie de Amable Gauthier; ex t ra i t e  du volume 
de H. Emile Vaillancourt "Un maitrise d'Art en C a n a d a "  

Chandelier pascal, il coûta: "600 l iv res ,  00 sou ancien cours" 1834 
du cahier dea comptes. 

Voici une-courte biographie de Amable Gauthier; ex t ra i t e  du volume 



de M. F-mile Vaillaacourt: "Amble Gau th i e r e s t  né à Saint-Grégoire dans 
l e  comté de Nicolet en 1791. 

"Jeune e t  orphelin, Amable Gauthier f u t  engagé par un des ses  oncles 
chez Quevillon, à Saint-Vincent-de-Paul de 1'Ile-Jésue. 

"Pendant ces années-là, il y avai t  chea l e  maître des Xcorres une 
douzafne d'apprentis e t  autant de compagnons d i r igés  p a r  l e s  quatre mitres. 

"Parmi l e s  travaux de l 'Ate l ie r  Quevillon auxquels Gauthier p r i t  part ,  
on mentionne ceux des églises de LaValtrie, Saint-Ours e t  Maskinongé- 
Apras  l a  mort de ce lu i  qui l u i  ava i t  enseigné son a r t ,  Amable Gauthier 
s ' é t a b l i t  pour son propre compte à Saint-Barthélemy, comté de Berthier. 
Lee égl ises  de Ste-Elisabeth, de Saint-Viateur (oh ---?) e t  Saint-Paul de 
Jo l i e t t e ,  Saiate Victoire, Saint-Aimé e t  plusieurs autres  érigéeu par  s e s  
soins, Aseocié à Alexis Hilet te ,  son ancien compagnon d ' a t e l i e r  aux &or- 
res, il restaure l ' ég l i s e  de Berthier e t  f a i t  l a  sculpture sur bois q u i  en 
décore l ' in tér ieur .  

l'A l'exemple.de Louis Quévillon, ii emploie dans son a t e l i e r  dee 
apprentis e t  des aompagnons auxquels il enseigne la  sculpture e t  l ' a rch i -  
teature. Pluclleurs archi tec tes  e t  sculpteurs l u 1  doivent l eu r  formation. 
Noua donnons leurs  noms ci-après". 

Louis-Zéphiria Gattthier, son f i l s ,  a rchi tec te  de Montréal. Depuis 
45 anrrées qu ' i l  exerce son art, on compte de l u i  plus de cent égl ises  
érigées d lapr i s  se6 plans, entre autres  ce l les  de H u l l ,  dlAIPiyer e t  du 
Sacré-Coeur d'Ottawa. Il exécute en collaboration avec Roy l e s  plane de 
Saint-Louis-de France (incendiée) e t  avec Daouet ceux de 1'Ecole des Hautes 
Etudes Cornnierciales- E t  pendant q u ' i l  é t a i t  chez son père, il sculpta lee 
décorations q u i  ornent l e s  in té r ieurs  dee ég l i ses  de Sainte-Victoire, 
Saiat-Marcel e t  Saint-Aimé. 

"Agapit Gauthier, f r a r e  du précédent, reçut  également son éducation 
a r t i s t ique  dan8 l ' a t e l i e r  paternel. A peine âgé de 13 ans, il é t a i t  par -  
venu à sculpter sur bois une charmante f igurine de l a  Vierge e t  de son 
enfant. Nous avons vu ce t r ava i l  qui  dénote une grande habileté de fac- 
ture pour un enîaat  de son âge. Cette ca r r iè re  p r i t  f i n  malheureusement, 
lo r squ ' i l  mourut dans sa vingt-et-unième année- 

l'Paul Lefebvre, da Maskfnongé, q u i  passa t r e i ze  années de sa vie en 
apprentissage e t  compagnoaage ches Amable Gauthier- C'est de l u i  que sont 
l e s  in té r ieurs  en sculpture des égl ises  de Saint-Michel-Archange, Saiat- 
Augustin des Deux-Montagnes, Saint-Valentin e t  1 ' 119-Dupae. " (1) 

"Onéaime Généreux de Saint-Cuthbert, auteur des plans du couvent des 
R.R.SS. des SS.t(N, de Jésus e t  Marie à Hochalaga, Montréal- e t  de deux 
égl ises  au diocèse de Saint-Hyacinthe)- 

"Les autres: Séraphin Moreau, de Sorel; Félix Marco-, de St-Bar- 
thélemy; Vaillancourt, de Berthier, e t  Maugé de Haskinongé." 

Aaable Gauthler a eculpté une s ta tue  de 7 pieds à l'image de St-  
Cuthbert qui f a i s a i t  pa r t i e  de la façade de l ' ég l i s e  paroisaiale du 
même nom e t  q u i  e s t  mintenant  au cimetière- P u i s  l a  chaire de l ' ég l i se -  
Saint-Barthélemy, a lore  q u ' i l  é t a i t  âgé de quatre-vingts ans." 
(1) Celui-ci demeura plusieurs années à Ste-Elieabeth, son nom apparait  
souvent aux reg i s t res  de l a  paroisse- Il y f i t  quelques travaux dont nous 
parlerons plus loin. J.H.G. ptre 

llAmable Ganthier emt mort à Saint-Barthélemy en 1876, à l 'âge de 85 
BP~-" 

Note: H g r  Lee-Philippe Lamarche, P,D, curé de Saint-Barthélemy 
aurait bien aimé trouver l ' endroi t  précis de eon inhumation, pour lui 
donner une sépulture spéaiale; m a i s ,  me d i t - i l ,  il me f u t  impossible de 
trouver sa tombe- J.H.G. Geoffroy, p t re  

Dans l e  tQictionilaire Lejeune" TomeII- an trouvera une biographie 
des Querillon où l 'on d i t  que Aaable Gauthier f u t  l eur  élève. 

Dans son volume "Coup d 'oei l  sur l e s  Arts en Nouvelle-France" 1941, 
M e  Horissette é c r i t  ce q u i  suit: Les meilleurs diaciples de Queoillon 



m n t  ceux qui ont  élargi l'enseignement de l ' a t e l i e r  des Ecorres, Au 
premier rang, il convient de c i t e r  l e s  David (Louis Basile e t  David-Fleury), 
Amable Gautier, Louis-Thomas Barliuguet, Urbain  Desrochers, l e s  Fuisterer ,  
Louis-Xavier Leprochon, S ' i l  f a l l a i t  é l i r e  un mince pa rmi  eux, Gauthiep 
l 'emporterait peut-être avec l e  nombre e t  la  quali té  de sa sculpture 
(aute ls  de Saint-Isidore de Laprairie, s t a tue  de Saint-Cuthbert, sculpture 
décorative de Saint-Barthélemy, au te l s  de Berthier,  de Sainte-Elisabeth 
e t  de Louiseofllev (ce dernier incendié)" cf page précédente- 1i 

-Deux Autels latéraux - 
C'est en 1821 que Messire Benjamin Keller, curé- fondateur de .la pa- 

roisse,  donna l e  contrat de deux autels ,  ouvrages en sculpture à un nom- 
mé Pierre Guibord, de la paroisse de Saint-Paul de Jo l ie t t e ,  

Ces deux au te l s  ne furent pas placé6 dans l ' ég l i s e  bénite en j u i i l e t  
1906, l 'un s'en a l l a  'dane la Chapelle de Notre-Dame de Bouaecours,. cons- 
t r u i t e  en 1907, au razig de Ste-Emmélie e t  à la fondation de l a  paroisse de 
Notre-Dame de Lourdes, en 1925, il f u t  i n s t a l l é  comme ma2tre-Autel dans la . 

Chapelle temporaire e t  de nouveau i n s t a l l é  dans l ' é g l i s e  construi te en 1932- 
Le second p r i t  l e  chemin de Saint-Norbert e t  il f u t  i n s t a l l é  dans la 

sacr is t ie ,  
O r  en 1953, aprb8 avok. déaidé d ' ins ta l l e r  l 'ancien Maître-Autel dana 

ce t te  nouvelle église,  on déaida a lo r s  de récupérer ces deux p e t i t s  au t e l s  
f o r t  j o l i s  e t  de l e s  i n s t a l l e r ,  e t  ce la  f o r t  heureusement- eepérons q u ' i l s  
y demeureront tous l e s  t r o i s  f o r t  longtemps. 

Chaire: En même temps il ava i t  donné l e  contrat  pour une chaire- cf 
cahier No 1- chaire depuie t rbe  longtemps disparue- 

6 chandeliers e t  un crucif ixf  E t  à ce même Guibord- s i c  chandeliers 
e t  un cruci f ix  en 1824- q u i  ne sont pas réapparue dans l ' é g l i s e  de 1906- 
Deux de ces chandalier8 furent  longtemps d a ~  la pe t i t e  chapelle de N-D. 
de Lourdes au cimetibre. Ils diaparurent dans l ' incendie de ce t t e  chapel- . 

l e  l e  18 a v r i l  1957. J e  suis porté à croire  que l a  croix e t  :Lee 4 autres  
' chandeliers existent  au grenier de l ' a c tue l l e  sacr is t ie .  Pour ces chande- 

l i e r s ,  cf- cahier No l e  

A propos de la remisa des de- au te l s  latéraux, il e s t  bon d'ajouter 
que celui  que possédait l a  paroisse de Saint-Norbert.fut remis gratuitement 
à Ste-Eliaabeth- tandia que ce lu i .de  Lourdes f u t  vendu au prix de 8100.00, a 
l e  curé é t a i t  M, l'abbé Aâaé Désy, ptre, tandis que l e  curé de St-Norbert 
é t a i t  M. l 'abbé Jean-Chrysostome Chauesé, ptre,  or ig inai re  de Ste-Elisa- 
beth- auasi il s'empressa de f a i r e  l e s  démarches auprès de ses  marguilliers 
q u i  consentirent volontiers à ce: don, c ' é t a i t  vraiment plus chic, 

Ces deux aute ls  sont peints  en blanc, ce qui e s t  assez heureux; à 
l 'or ig ine  il avai t  é t é  peints de façon à imiter du marbre de couleurs fon- 
cées e t  variées. 

J e  regret te  de ne pouvoir donner quelquei renseignements au auje t  de 
ce sculpteur que f u t  Pierre  Guibord, j t ignore tout  de lu i -  

Paul Lefebvre. sculpteur 
Né à Haskinongé l e  .... f i ï a  de Paul Lefebvre e t  de Josephte B a r i l -  
il épowe à Saints-Elisabeth, l e  7 Jaqvier 1835, Adélai.de Routhier, 

f i l l e  mineure de Gabriel Routhier e t  de Marguerite Pe l l e t i e r  de Ste-Elisa- 
beth- ceux-ci demeuraient dans une maisanssise aux environs de l a  voie 
ferrée  actuelle,  Le célébrant f u t  Messire Louis-Moiee Brassard, ptre curé 
du lieu. 

E t  Paul Lei ebvre s ' établissaf  t à sa in te -~ l i sabe th ,  puisqu 'on peut 
l i r e  l e s  Actes du baptême de plueieurs, de ses  enfants de l'année 1835 
(novembre) (1) à l 'aanée 185) comprise, il y a p u t - ê t r e  davantage, il @ 
faudrai t  chercher- 

Paul Lefebvre f u t  l 'é lève de ,Amable Gauthier, pour p l u  de dé t a i l s  $ 

cf. p, précédente de ce cahier 
Ce saulpteur exécuta en 1838 un mausolée ou catafalgue qui cessa de 

e 
servi r  vers 1940, il é t a i t  vraiment beau, élégant e t  bien proportionné- 
cf- cahier 1. Aussi quelques autres travaux -cf. idem pages suivantee, 



~ e u t - ê t r e  une f r i s e  autour du Sanctuaire, laquelle f u t  f ixée autour du 
sanctuaire de l ' ég l i s e  de 1906, au témoignage de M. l'Abbé Viateur Dea- 
chênes, e t  qui  disparut dans lleffondrement du sanctuaire e t  des tran- 
septs  en 1949, l e  19 a m i l  à midi- 

(1) Il e s t  à Berthier de 1836 à 1848- Absence de son nom aux regis- 
t r e s  e t  recensement. 

Yvea Tessier, ar t i s te-peint re  
Ce qui suit e s t  t i r é  de ''Coup d 'oe i l  sur l e s  Arts en Nouvelle-FranceN 

de M, Gérard Morissette, BOP- 
"Yves Tessier,  né à Montréal en 1880, e s t  un autodidacte parfaitement 

inconnu, Teseier cornait  mieux son art que Légaré. Non que se8 ouvrages 
soient  parfai tal  Ils sont empreints d'une gaucherie de primitif", 

"On ignore tout  de sa vie e t  de ses  maltres. Ses premi&rea t o i l ee  
sont à l ' ég l i s e  de l'Acadie. Tessker e s t  de profession, un restaurateur 
de tableaux. A l'Acadie, ' i l ' i m i t e  l e s  pei.ut.rrres de Beaucourt qu ' i l  vient 

de reetaurer  à Varennaa, A Sainte-Rose, il peint des copies des t o i l ee  de 
Nicolas Lefebvre qu ' i l  a retouahées à l ' é g l i s e  d'Oka, A Boucherville, son 
'9aptime du Christ1' ea t  une copie d'un médiocre tableau de Légaré. Le 
métier de copiste ne l'empêche pae de s e  proclamer l0peintre d 'histoireN, 
c 'eat  en ce t t e  quai.i.té qu'on signale na mort en 1845'' cf. pages suivantes. 
Pour une étudo plua poussée, voir  '' La Peinture C a n a d i e ~ e ~ ~  Tome 1 e t  au 
Tome II oh l 'on  parle de Yves Tessier. 

M. Moriasette, n. P. ne me semble pas avoir é t é  au courant du t r a v a i l  
f a i t  par Yves Tessier sur demande de Messire Louis-Moise Brassard, ,ptre,  
curé- Celui-ai commandait en 1831 un tableau pour orner l e  m u r  au-dessua de 
maître-Autel- c e t t e  peinture devait représenter l a ,  patronne de la paroisse- 
cf. Cahier 1. 

C'est me.  aopie d'un tableau ps int  par Elisabeth Sirani, Ce tableau 
mesure 62 pces 1/4 X Sû, 

Lors doune v i s i t e  au Séminaire de Québec nous avona vu ce tableau dans 
l e  H a i l  d'entrée du grand sérninaiz-e près de la Basilique- 

Naricr sommea allé voir  10 conservateur du musée e t  il nous a donné la 
description suivante é c r i t e  par M, Morissette, 

" D m  l ' a rch i tec ture  samptueuse d'un palaie, la reine,  richement vêtue 
en gris, son manteau bleu sombre ea t  brodé de f l eurs  de lys ,  e s t  agenouillée 
sur un coueein de velours écar la te  e t  contemple l a  Vierge qui l u i  apparaat 
avec l'Enfant Jésus, La reine o f f r e  sa couronne à la Vierge," 

llAncienne Collection Desjirdins, No 37 de l ' inventaire.  L'abbé Des- 
jardiPa, cadet, d i t  & t o r t  que ce tableau a é t é  acquis par l e s  'Urselines 
de Québec. l' 

l'Ancieaae Collection Légaré, No 30 du Catalogue de 1852, sana non 
d'artiste, l* 

'Z0auteur e s t  Elisabeth Sirani ,  née à Bologne en 1638, décédée en 1665,'l 
E t  en 1883, M. L-M. Brassard donna à Yves Tessier une autre  commande 

dg 4 tableaux, cf- C a h i e r  No 1. 
1 - La Sainte FAmiiie 
2'- Saint-François-Xavier , patron des Misaians 
3'- Saint  Antoine 
4'- La f lagellat ion- 

Ces t a b l e a u  furent  t o w  r é in s t a l l é s  dans l ' ég l i s e  de 1906. Celui- 
de la patronne au-deseus du même maftre-Autel- l e s  4 autres  sur l e s  m u r s  

• des transcepts ou chapelles l a té ra les ,  U s  l e  furent  auss i  daris la Cha- 
pelle-église de 1930- mais on refusa catégoriquement de Les r é i n s t a l l e r  
dans l ' ég l i s e  de 1953, C'est a lo r s  qu ' i l s  pr i rent  l e  chemin de Jo l ie t t e ,  * Celui de Ste-Eliaabeth e s t  dane la  bibliothèque de l'évêché, ce lu i  de 
St-François-Xavier, dana l e  corridor qui y conduit- Celui de l a  Sainte 
Famille domine l e s  Fonts baptismaux à la s a c r i s t i e  de l a  cathédrale- c ' e s t  
l e  plus beau- Les deux autres s e  trouvent également dans ce t t e  même sa- 
c r ia  t ie-  . . 



Lucien Gagnon, ze miré, ( 1917-1939) 
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Il e s t  nécessaire de di re  que ces cinq tableaux demeurent l a  propriété 
de la Fabrique de Sainte-Elisabeth. 1 

Lee quatre tableaux sont auss i  des copies, m a i s  nous ignorons de quels 
auteurs ils l e  sont. Les peintres de ce t t e  époque s ' insp i ra ien t  largement 
des ~ e i n t u r e s  apportées en t r è s  grand nombre p a r  M. l 'abbé Desjardins- 

@ 
Il e s t  cer ta in  que l e  tableau de la patronne au ra i t  pu prendre place à 

la  s ac r i s t i e  e t  l e s  quatre autres  dans l ' ég l i se -  sur l e s  m u r s  des traasepts- 
au-dessw des p e t i t s  au te l s  e t  des confessionnaux- mais ---- 
Le tableau "Ste-Elisabeth" (1831) 600 l i v r e s ,  O0 Sou 
Les 4 autres  tableaux (1833) 2400 t' 00 
Ostensoir avec sa boite (1830) 1083 " 00 
1 Ciboire (1830) 432 " 00 
1 Calice (1832) 600 00 
Les 3 cloche6 de 1824 108 00 - Service des .Messes - 

Le service de la grand-messe paroissiaïe l e  dimanche autrefois  é t a i t  
assuré par des hopllpea d'âge mûr (des hommes à grosses moustaches e t  à fa- 
voria bien f o u d a ) -  Pour ce t t e  fonction, il va de so i ,  ils é ta ien t  revê- 
tus de la soutane e t  du surplis-  11 en é t a i t  a i n s i  aux temps de M.H, l e s  
curés Brien (1889-19111,- Depuis (1860-1889)- e t  il e s t  f o r t  probable 
qu ' i l  en f u t  a ina i  également aux temps des curés précédents- C a r  on c i t e  
l e  nom de M. Joseph Lévesque (né en 1786, décédé en 1878). Il é t a i t  1'é- 
poux de J u a t h  Bo&- l e  père de MeM, l e s  abbés E l i e  e t  Prosper Lévesque, 
ptres- 

il fau t  c i t e r  a u s s i  l e s  noms de M. MaxiPie P i e t t e  (décédé en 1912, 
âgé de 69 ans) époux de Dame Pulchérie Ferland, père de N.N. S.S. François 
Xavier e t  A l p h o ~ e  P i e t t e  P,D. de M. l'Abbé Mathias P ie t t e ,  ptre,  du D r  
Edmond Piette- U se rva i t  la messe e t  d i r i gea i t  l e s  mouvemen-ts du choeur 
e t  des fidèles- 

De M. Joseph Ducharme, époux de Barrette,  f r h e  des Abbés Hildège 
Ducharme e t  Viateur Duc-me, ptres. 

De M. Henry Ferland p i re  de M.M. l e s  Abbés Olivier  e t  Auguate Ferland, 
ptrese 

De M. Alphonse Boucher, époux de Diaa Lefebvre. 
J1ai bien connu M. Joseph Duchup. e t  M. Alphonae a ou cher autemps 

où S'étais enfant de choeur e t  servant de la  grand-messe du Dimanche- Tous 
avaient cessé de remplir c e t t e  sublime fonction avec la  démolition de l a  
v i e i l l e  égl ise  de ,1810, en 1903- M. P i e t t e  continua à prendre place au 
aaactuaire jusqu'g sa mort- E t  il en f u t  a i n s i  de M. Joseph Ducharme, dé- 
cédé en 1923- Quant à M. Alphonse Boueher, il ne cessa qu'avec l e  ferme- 
ture  de l'églirse en 1930- en octobre- He Ferland ava i t  cessé depuis long- 
temps- 

il y a sana doute plusieurs servants de messe remarquable par l eur  
piété e t  l eur  espr i t  de f o i  dont il nous e s t  impossible de c i t e r  l e s  noms 
pour l e  moment- - Assistance aux Vêmes - 

Autrefois l 8 a s s i P r e s ,  l e  dimanche ap rb -mid i  
f u t  vraiment remarquable à Ste-Elisabeth, sans doute q u ' i l  en f u t  ainsi  dans 
l e s  aut res  paroisses- 

Ces f idalea ne connaissaient sûrement pas l e  l a t in -  é ta i t -ae  s i  
nécessaire? Une fervente piété, regret  des fautes e t  ungrand amour du Bon 
Dieu suff isent  certes,  pour rendre l ' ass is tance à ce t  o f f ice  t r è s  prof i table  
e t  méritoire- 

11 va de soi ,  l e s  f ida les  du Village étaient .  assidus en grand nombre, 
m a i s  auss i  ceux de la campagne, même éloignée d'ua, dew e t  même t r o u  
milles- 

Pluaiours noas de f d l l e e  nous furent  donnés- l e s  Goulet, Poulet, 
Ducharme, Ferland, P ie t t e ,  Forget, Casaubon, Gadoury , Joly , Tel l i e r ,  Ouil- 
bault, Drole*, Turcotte, Lavallée- etc. etc. etc. même certaines personnes 



venues à la  messe, ne-reparta2ent qu'après l e s  vêpres- a i n s i  des Demoisel- 
l e s  Fréchette, un M. Savignac- etc. 

Tout cela dénotait  un grand e sp r i t  de f o i  une piété profonde q u i  
favorisent l e s  t r è s  nombreuses vocations écloses en ce t t e  p a r o i s s e  

E t  aujourd'hui---? vers 1955, on dut retrancher ce t  off ice  durant 
l e s  vacances, M. l e  curé A. Allary, p t re  chan, doué d'une t r è s  grande a 
piété dut se  résigner à ce t te  mesure---- 
Une s a c r i s t h e  d'un grand dévouement: Demoiselle Elisabeth Robillard- 

Né à St-Thomas en août 1869, f i l l e  de Mame Robillard e t  de Sara • 
Jubinville- Son père mourut accidentellement à la  construction du clo- 
cher de l ' ég l i s e  de St-Thomas de Jo l ie t t e -  C'est a lo rs  que l a  jeune 
Elisabeth arr iva  au Couvent de Ste-Eïisabeth, e l l e  é t a i t  âgée de 6 ans- 
Sa mère s 'en alla aux Etats-Unis oà e l l e  mourut vers 1920- Melle Robil- 
lard demeura au Couvent jrisqu'à ua mort, l e  dimanche, 21 mars 1954, Agée 
de 84 ans, 7 mois- El le  ava i t  donc vécu au Couvent pendant près de 79 
ana- 

Elle  f u t  toujours l a  collaboratr ice f i dè l e  e t  dévouée de la r e l i -  
gieuse eacrist ine,  particuliirement de l a  Révérente Soeur Flavie, q u i  
fu t  sac r i s t ine  à Ste-Elisabeth pendant 40 ans bien comptés, 

Les enfants de choeur "cet âge e ~ t  sans pi t ié",  l ' avaient  surnom- 
mée "Queue fine" en raison de sa  coiffure qui ee terminait en f ine  méche 
de eheveux- Fine e t  in te l l igente ,  e l l e  ne porta jamais a t tent ion à ces 
indélicatesaes e t  f i t  toujours mine de rien. 

El le  allait  auss i  assidûment chercher l e  courrier au bureau de poste- 
e t  cela pendant de t r è s  nombreuses années- 

N'allons pas  croi re  que ce f u t  ses  seules occupations- c ' é t a i t  des 
"a côtésw- Melle Délia Auger m'a souvent parlé de Melle Elisabeth Ro- 
bi l lard- e l l e  a fourni ita t r ava i l  incroyable- lavage, t issage,  jardi- 
nage, couture etc,  etc,  eta,  e l l e  f u t  l a  femme de toutes l e s  tâches, de 
toutes l e s  corvéee-' E t  tout  cela sans ealaire- si ce n 'est  ce lu i  du 
Bon Dieu- Iï en f u t  a i n s i  de plusieurs autres  f i l l e s  chari tables,  t e l l e s  
Helles Délia Auger, Adélaide Brûlé, f i l l e  d'Alexis Brulé e t  de Genevibve @ 
Latourette- décédée au couvent l e  4 octobre 1943, âgée de 88 ans, 8 m, 11 je 
Eile é t a i t  arr ivée au couvent toute pe t i t e  f i l l e ,  e t  Melle Dauphin, décé- 
dée âgée de 85 ans environ. 

J e  suis a i i é  souvent voir Helle Elisabeth Robillard, a&oraqulelle 
é t a i t  déjà âgée- El le  hab i ta i t  une t r è s  bel le  chambre au 3 étage à 
l 'angle sud-Ouest- El le  me pa r l a i t  avec admiration e t  vénération de  
Meesire Alfred Dupuis à la mort de q u i  e l l e  ava i t  a ss i s té  en compagnie 
de deux rel igieuses aussi des Religieuses de son enfance- part iculière-  
ment de Hère Caron- qu'el le  ava i t  connue comme supérieure gknérale- 

El le  me p a r l a i t  auss i  avec admiration des Docteurs Beaupré, Paquet, 
Magnan, Desrosiers e t  Morel- des familles Gadoury, Joly, Lacasse, 
Brisset te  etc. etc. Elle l oca l i s a i t  l e s  demeures e t  nous donnait l e s  
nome de leurs  propriétaires- El le  noua a souvent rendu de grands ser- 
vices- 

Melle Robillard f u t  une grands prfante; sa patiente résignation dans 
la maïadie e t  l e s  souffrances de ses  dernières années f u t  remarquablement édi- 
fiante, 

Les Révérendes Soeurs de l a  Providence manifestèrent beaucoup de recon- 
naissance à Melle Robillard e t  entourarent sa v ie i l l esse  de beaucoup de 
bonté e t  de délicatesse- 

Jtimagine facilement que l e  Bon Dieu en la voyant se  présenter au Paradis, 
un peu craint ive,  c ' é t a i t  de son tempérament, dut l u i  adresser ces paroles @ 
"Euge, sema bona ---- quia f u i s t i  f i d e l i s  in pauca ---IV 

De plus par  aes priaree, pa r  eon t r ava i l  f a i t  avec amour, e l l e  ava i t  
sûrement contribué à l 'écloeion de beaucoup de vocations sacerdotales e t  
religieuaee- 

Ses funérai l les  eurent l i e u  à Ste-Elisabeth où e l l e  f u t  inhumée au 
ter ra in  du Couvent au cimetibre de l a  paroisse- H. l e  chanoine A. Allacg 
chanta la messe de aes funérai l les,  c ' é t a i t  l e  mercredi, l e  24 mars 1954. 
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Demoiselle Délia Auner- 
Née à Putnam au Connecticut. E.U.- f i l l e  de Antoine Auner (o r idna i re  

de Sorel) e t  de Aurélie Safi- orini in in aire de St-Jean de ~ a t h a )  - k i é e  
aux Etats-Unis-  née l e  27, bapt. l e  28 septembre 1876. 

Melle Auger arriva au Couvent à l 'âge de 9 ans, excepté dix-eept années 
(1913-1930) passées à l'Hospice St-Eusabe de Jol ie t te ,  e l l e  passa sa vie B 
Ste-Elisabeth- Elle décéda au Couvent l e  16 a v r i l  1959 âgée de 82 ans, 6 m. 
20 j. Elle fu t  kihumée.le 20 avr i l  1959, au terrain du Couvent au cimeti&re 
paroissial où déjà reposaient pïueieurs de ses compagnes. 

Melle Auger fu t  de toutes l e s  fiches, sacrist ine à l 'égl ise  paroissiale 
e t  au couvent- 20 ana durant e l l e  fu t  cuisiniire,  en même temps qu'elle 
t rava i l ïa i t  avec l e s  soeurs e t  ses compagnes, Molles Robillard, Dauphin, 
Brûlé, Savignac e t  autres à l a  culture des légumes pour nourrir l e  person- 
nel du Couveat sur l a  te r re  de M, A. Dupuis, curé- Elle é t a i t  aussi excel- 
lente coaturi&e- Pendant 15 ans e t  davantage, e l l e  f i t  des fleurs arti- 
f ic ie l les ,  e l l e  é t a i t  en cela a i  habile e t  experte qu ' i l  é t a i t  d i f f i c i l e  
de l e s  distinguer des fleurs naturelles- Je l u i  dois de magnifiques gerbes 
de fleurs, de6 roses, pour l e  jour de ma première messe à Lourdes, l e  27 
mai 1 9 9 ,  

Je  vidtai souvent Melle Auger- amie de ma fanille- chaque fo is  je la 
trouvais à réa i te r  son chapelet- Les Religieues l 'ont  entourée de beau- 
coup de soins e t  de délicatesses dana ses dernières années- Elle m'a dit 
bien des fo is  son bonheur de corntater l e  dévouement e t  la reconnaissance 
des Religieuees à son égard- 

Comme HeUes Robiliard e t  Dauphin, e l l e  avait  coneervé une grande 
vénération pour Mensire U r e d  Dupuia, ptre, curé (1860-1889). (1) 

- (1) Son père é t a i t  menuisier, a p r h  l a  mort du pire, Délia vient B 
St-Jean-de Matha aveu 6a mare chez l e s  parents Savignac- P u i s  la maman 
v a t  t ravai l ler  B Ste-Elisabeth chez M. Gilbert Bonin. Délia déserta l a  
maison de H. Bonin e t  demanda à M. Louis Poulette de l a  conduire chez l e s  
Religieuses du Couvent- Elle é t a i t  âgée de neuf ans- Voilà ce qu'elle 
me raconta, mais e l l e  ne me donna pas l e s  motifs de sa désertation. 

Melle Dauphin, naquit aussi à Ste-Elisabeth- Elle entra au couvent 
à l'âge de 3 aaa- e t  sauf 6 ou 7 ans- ' e l l e  y passa sa vie- Elle parta- 
geait l e s  travaux de ses compagnes- A p r i s  7 mois de maladie, e l l e  y 
décéda en 1953, (22 Janvier) âgée de 82 ans environ- 

Enfin Melle Anaa Savigaac, entrée au Couvent à l 'âge de 7 ans- e l l e  
y décéda âgée de 67 ans- vers 1950- Elle pasaa toute sa vie à l a  cuisine- 
Sa mire é t a i t  la soeur du D r  Cléophas Deurosiers- 

21 y eut sûrement d'autres dont l e s  annales du Couvent conservent l e  
souvenir de leur grand dévouement e t  de leur intense charité- je ne l e s  
ai paa connue. 

'Se P e t i t  C o l l a ~ e  
On appelait ainai une pet i te  (v ie i l le )  maison, s ise  en arr iare  du 

presbytere actuel, maison q u i  servait  de menuiserie au service de M. l e  
curé Alfred Dupuîe, ptre, curé, (1860-1889). 

C'est dans cette maison que l e  f r i r e  de M. l e  curé Alfred Dupuis, 
M. l'abbé Hildege Dupais, ancien pcofesseur au Collège Masson de Terre- 
bonae, enaeignait l e  français, l e  l a t i n  e t  autres matiares aux pe t i t s  
garçons de la paroisse, désireux de faire  leurs études classiques pour 
devenir prêtres- 

(H, Dupula ptre né à St-Jacques de 1'Achigan l e  25 juin 1838, Ord, 
prêtre au Sault-au-Bécollet l e  30 déc. 1860. Prof. au collage Masson 
de Terrebonne. Vie à Ste-Eîisabeth 1861-67, 1867- curé à Chertsey, 
1883-89 re t i r é  à Ste-Eliaabeth, 1889 r e t i r é  à Joliette,  1892 Sauït-au- 
Réco~iet ,  1894 re t i r é  à St-Jacques, 1896 à Montréal, 1898 Saut-Récollet 
1903 à Montréal, 1905 au Sault-Récollet. Décédé à St-Jacques de llAchi- 
gan, où il fu t  inhumé l e  20 ju i l l e t  1907.) 



Plan du premier (îer) presbytère 

Ce gLn est  f a i t  dta$rès :un desain de M. ï e  nota- F. 4. ûnéafne Iacasw (né en 
1I160) Monsieur Dugas écrit qu'il 7 a v a i t  & kicarnes a lors  F e  M, hcasse dans 
son daedn n'en donne que 3. (mle de face) 

Ainui furent  préparés à la Rhétorique Orner Houle, devenu chanoine 
curé à St-Jacquee de Montcalm; Edmond Jo ly  devenu p t re ,  curé à S t - E u e  de 

l Montcalm, où il e s t  décédé; Joseph Deschênee, devenu p t re ,  curé à Ste- 
Marie-Salomé, 03 il e s t  décédé; Auguste Lacaese, devenu p t r e ,  curé à Saint-  

l Charles de Montréal où il e s t  décédé; Onézime Lacasse, f r è r e  du précédent 
devenu no ta i r e  à Ste-Elisabeth, où il e e t  décédé. 11.7 eu t  a u s s i  Charles 

i Savoie qui  d'après Melle Robillard,  ne f i t  qu'une année ou deux d'études 
I sous la d i rec t ion  de M. H, Dupuis- il n ' en t r a  pas au Collàge de J o l i e t t e  a 

mais il devint rnenuiaier. Daniel Geoffroy (1) a u r a i t  é tudié  2 ou 3 ans. 
Les a u t r e s  en t r è ren t  au Collège de J o l i e t t e  dans la  c l a s se  de Rhétori- 

que pour laquel le ,  ils furent  t r è s  bien préparée, yarce que dès la f i n  de 

l c e t t e  ?rendère année au Collège, orner Houle, Auguste e t  Onézime Lacasse 
remportaient l e s  premiers p r ix  dans l e 8  langues f rança ise  e t  l a t i n e ,  comme 
en témoigne l e  palmarès de la  maison que j'af moi-même consulté pour l e u  
années 1876-1879- 



Le l e r  presbytare f u t  construit  
en 1800-1801; il mesurait 60 pieds 
de fnont par LO pieds de  profon- 
deur; les murs avaient 3 pieds 
dl épaisseur. La M t u r e  é ta i t  éIs- 
d e  e t  t d e  a pic (voir la vue de 
caté a gauche); L'étage supérieur 
servi t  de chapelle (la 28 chape-) 
-qui f u t  bénite le 19 novembre 1801. 
E l l e  contenait LO bancs. On y accé- 
d a i t  par un double esca i ie r  comme 
le montre le dessin ci-contre. Cet 
escalier,  il va sans dire, é t a i t  
extérieur. Cette chapelie se rv i t  
jasquIen 1910. Le premier (ler) 
étage servait  de logensent a M. le 
Curé. Du ceté  ouest, il y avai t  la 
sa l le  des habitants qui dispanrt en 
1865 (sésolution d e  la Fabrique du 
21 décembre 1965) Cette résolution 
d i t  q u ' i l  faut  re fa i re  a neuf les 
châssis e t  les jalousies du presbyte- 
re. Le dessin de M. Lacasse ne don- 
ne pas de Jalousies, bien qu' il d û t  
surement en avoir. 

Il y a probablement d 'autres  enfants  de l a  paro isse  qu i  on t  bénéficié  
de ce dévouement, mais je n ' a i  pu obteni r  d 'au t res  noms de M. l 'abbé Viateur 
Ducharme, p t r e ,  n i  du Re P. Dominique Charet te  c.s,v., n i  de Melle El i sabe th  
Robillard,  qui  vécut e t  connut bien c e t t e  époque. (1) 

Après l ' incendie  du Couvent en 1876, au mois de décembre, l e s  Reli- 
gieuses f i r e n t  la  c l a s se  dans c e t t e  v i e i l l e  maison- M. Dupuis l e u r  a v a i t  
l i v r é  l a  place, s e s  élèves é t a n t  à J o l i e t t e . d e p u i s  l e  mois de septembre 
précédent- c ' e s t  d i r e  que pendant p lus ieurs  années, l a  maison ne s e r v a i t  
plus de menuiserie- Cet te  maison d i s p a r a i t r a  pour f a i r e  place à l a  cha- 
pe l l e  temporaire cons t ru i t e  à c e t  endroi t  au printemps de 1903- dans la- 
quel le  l a  l è r e  messe f u t  d i t e  l e  5 a v r i l  1903- Jusqu'à ea démolition la  
maison s e r v i t  de nouveau de menuiserie, 

On peut v o i r  une photographie de ce groupe d 'é tudiants  entourant 'M. 
Dupuis dans not re  album No 2- V r ê t r e s  e t  l a iques  de Ste-Elisabeth" 
La biographie de Onézime Lacasse au cahier  des  n o t a i r e s  e t  c e l l e s  des 
p ré t r e s  dans un cahier  spécial-  
(1) M. Chrysologue Lacasse, N. P. a v a i t  f a i t  l e s  c l a s s e s  des éléments 
l a t i n s  e t  syntaxe l a t i n e  à l ' é co le  de H, Dupuis. 
(1) Danie l  Geoffroy, f u t  cu i t .  e t  boucher, il é t a i t  f i l s  de Alexis, p e t i t -  
f i l s  de Hyacinthe, - LES CHAPELLES - 

Chapelle du Calvaire 
~ o t r e - ~ a m e  de Lourdes 
Notre-Dame de P i t i é  
S te-Anne - Notre-Dame de Bon Secours - 
Il  s ' a g i t  d'abord d'une p e t i t e  chapelle é r igée  au rang de Ste-Emélie 

au mois de mai 1846- puis remplacée par une construct ion plua spacieuse 
en mai e t  juin 1907- Désaffectée à l a  fondation de l a  paroisse de Notre- 
Dame de Lourdes en 1925; e l l e  devint  l a  s a l l e  des dé l ibéra t ion  du Conseil 



(Photo de gauche) Chapelle de Notre- 
Dame de Bonsecours érigée dans le 
rang de Sainte-Ehilie. 

(Deux photos du bas) Chapelle de 
llImaculée-Conception construite 
en 1881 par M. Charles Bonin. Sous 
celle-ci furent inhumés les mem- 
bres de cette famille. Elle fut béni- 
te le 7 août 1881. Détruite par le * 
feu le 18 avril 1957. Une magnifique 
stèle en granit rose fut élevée à 
cet endroit par le Dr Adrien Bonin 
en souvenir de ses père et mère et 
de sa famille. cimetière de Sain- 
te-Elisabeth. 
(Ces photos ainsi que les autres 
qui illustrent cet album sont la 
propriété de l'abbé J.-Hector Geof- 
froy, l'auteur de ce volume). 





municipal e t  de l a  commission sco la i r e ,  maintenant à l 'usage uniquement 
du cerc le  des Dames Fermiares de l a  paroisse. - 1846 - 

Messire Joseph Quevillon, p t re ,  curé de 1844 à 1850- é c r i t  à Mm 
Ignace Bourget, évêque de Montréal, l e  4 m a i  1846, pour l u i  rendre compte 

* 
de l ' é g l i s e  du Lac Maskinongé (aujourd'hui: St-Gabriel) e t  de son dés- 
servaat ,  M. l 'abbé Huot- c e t t e  desser te  é t a i t  sous s a  jur id ic t ion-  puis  
formule la demande qu i  suit---: 

(Doc. No 120) "----- Les gens de la  concession de Sainte-Emélie m'ont 
prié de demander & vot re  grandeur la permission d ' é r ige r  un pe t ' i t  chemin 
de c ro ix  dans un o r a t o i r e  q u ' i l s  cons t ru isent  au pied d'une c ro ix  que 
l ' on  v ient  d'y planter.  J e  c r o i e  que ces  bonnes gens p r o f i t e r a i e n t  bien de 
ce pr ivi lège,  e t  s i  vous l e u r  accordez c e t t e  grâce, voue voudrez bien 
appointer un p rê t r e  pour bénir  l e  tout.'' 

J ' a i  l 'honneur d ' ê t r e ,  Monseigneur avec l e  plus  profond respec t  e t  
considération, vot re  t r è s  honoré e t  t r è s  obéiekant se rv i t eu r ,  

J. Quevillon, p t r e  
Une seconde l e t t r e :  5 j u i l l e t  1846- 

(Doc. No 124) "Je p r i e  vot re  Grandeur de m'accorder l a  permission 
de bénir l e  p e t i t  chemin de l a  Croix dans l a  Concession de Ste-Emélie de 
m a  paroisse a i n s i  que l e u r  p e t i t e  chapel le  où il d o i t  ê t r e  é r igé ,  avec l a  
faveur de pouvoir d i r e  l a  Sainte-Messe l e  jour de l ' é r e c t i o n  de l a  d i t e  
voie de la  Sainte-Croix, e t  une f o i s  chaque année avec l e  p r iv i l ège  des 
indulgences y attachées.  C'est l e  voeu ardent  des habi tans de la  d i t e  
Concession Sainte-Emélie e t  de vot re  tres dévoué serv i teur .  E t  nous ne 
cesserons de p r i e r  pour la conservation des précieux jours de Votre 
Grandeur". 

"Nous avone l'honneur d 'ê t re ,  Monseigneur, vos tres humbles e t  t r è s  
obéissants  servi teurs";  * 

Signé: J. Quevillon, p t r e  
Onézime B r i s s e t t e  
François Briaso%to 

On trouvera ces  deux l e t t r e s  aux arvhives de 1'Evêché de J o l i e t t e ,  
ca r t ab le  de Sainte-Elisabeth- 

Voici la réponse de M g r  Ignace Bourget- Nous l a  devons à l a  bien- 
ve i l lance  de M. l ' abbé 8 .  - A. Lippe, p t re ,  de l'Archevêché de Montréal- 
copis te  bénévole pour M. l 'abbé A.-C. Dugaa, p t r e ,  v i c a i r e  à Ste-Elisabeth 
de 1882 à 1889, septembre - à l 'époque où il é c r i v a i t  l ' h i s t o i r e  de l a  
paroisse. - 7 j u i l l e t  1846 - 

" I g ~ a c e  Bourget par  l a  grâce de Dieu e t  du Siège apostolique, Evêque 
de Montréal. Vu l a  reauête  à eous adressé l e  cinquième jour du courant 
p a r  Monsieur l e  Curé e t  quelques habi tan ts  de la  paroisse de Ste-Eliaabeth, 
nous avons ér igé  en ver tu  d'un i n d u l t  du Souverain Pontife  en date  du 31 
m a i  1850 (1) e t  érigeons à perpétui té  pa r  l e  présent décret  à moins q u ' i l  
ne f u t  révoqué p a r  nous e t  nos successeurs Evêques dans l a  chapelle dédiée 
à Sainte  Emélie dans l a  Concession du même nom, en l a  d i t e  paroisse de 
Sainte-Elisabeth l a  dévotion de la 'Voie de l a  Croix" avec tous l e s  pr iv i -  
lèges  e t  indulgences y a t t achés  après  que Mons. Quevillon, curé de l a  d i t e  
paroisse ou tou t  a u t r e  p r ê t r e  de son choix, aura approuvé e t  bén i t  l e s  
cro ix  e t  images des s t a t i o n s  q u i  seront  placées à c e t  e f f e t  dans la d i t e  
chapelle. 
(1) Cette  da te  e e t  une er reur  du copis te ,  ce  d o i t  ê t r e  l 'année 1840- 

Nous autorisons encore par l e s  présentes  Mons. l e  curé de l a  d i t e  
paroisse ou tou t  au t r e  p rê t r e  q u ' i l  aura i n v i t é  à cé lébrer  la s a i n t e  messe dans 
l a  d i t e  chapelle,  l e  jour de l ' é r e c t i o n  de l a  d i t e  voie de l a  Croix e t  de 
plus une f o i s  chaque année. Mais nous voulons que l a  sus-di te  chapel le  s o i t  
tenue fermée tous - l e s  dimanches e t  f ê t e s  d 'obl igat ions pendant l e s  of f i c e s  
publics de l q E g l i s e  e t  nous aver t i ssons  l e s  habi tan ts  de l a  d i t e  paroisse 
que l a  d i t e  chapelle sera  i n t e r d i t e  s ' i l  s'y passe quelque désordre ou si  
e l l e  é t a i t  cause q u ' i l s  manquassent 1a.messe e t  l e s  Vêpres. 156 



Sera l e  décret publié immédiatement avant l a  cérémonie de l a  
bénédiction de la  d i t e  voie de l a  Croix e t  ensuite conservé dans l e s  
archives de la sus-dite paroisse, (Le document n ' es t  pas aux archives de 
l a  paroisse J.H,G, ~ t r e )  

Donné à Montréal en notre palaie épiscopal l e  7 j u i l l e t  1846, sous 
notre seing e t  sceau e t  l e  contreseing de notre secrétaire,  + Fg - év. de Montréal 

J. A. Pa ré  ptre, chan, secr. 
Avait-on dentandé à M g r  F. Bourget la permission de bâtir c e t t e  pe t i t e  

chapelle? Rien aux archives ne nous renseigne sur c e t t e  question- La 
l e t t r e  de Messire Quevilion noue l a i s s e r a i t  même entendre que non - l e t t r e  
du 4 m a i  1846- 

(La permission de bénir c e t t e  chapelle f u t  demandée dans la l e t t r e  du 
4 m a i  1846) La l e t t r e  de M g r  Bourget ne parle pas de bénédiction de la 
Chapelle - e t  comme le6  cahiers d'annonces de M. Quevillon sont perdus, 
no- n'avons aucuns documenta qui  cer tes  pourraient noua renseigner à ce 
aujet. 

La f ê t e  de la bénédiction: Ce f u t  cer tee  grande f ê t e  ce jour-là- 
toutes l e s  famiUes de ce rang se  f i r e n t ,  à n'en pas douter, un devoir 
d'y assister- 

Les assistanta:  Lee recensements de 1840 e t  1850 noue permettent 
de c i t e r  l e s  noms suivante: Les familles Pelland, Geoffroy, P ie t t e ,  
Rondeau, Guilbault, Lavallée,.Latour, Aseelin, Lachance, Clermont, 
Robert, Mapan, Breauit, Paquin, Corbeiï, Désiel, Baril, Dugas, Cornel- 
l i e r ,  Laporte, St4eorges ,  Lessard, Etu, Thibodeau, Savoie e t  Bonin. 
Voilà ce dont é t a i t  composée l ' ass is tance à c e t t e  pieuse cérémonie- 
assiatance déaireuse auss i  d'étendre une pieuse al locution de l eur  curé- 
Messire Joseph Quevillon- E t  l e s  t r o i s  familles Br isse t te  é ta ien t  c6rtee 
au premiers rangs, 

Le Vocable: A la lecture  de ce document, on aura auss i  remarqué 
que l e  vocable é t a i t  la patronne de ce rang, sa in te  Emélie. 

Ce vocable eera changé en ce lu i  de Notre-Dame-de-Bousecours en 1.853- 
ce que nous apprend une annonce f a i t a  au prône de l a  messe paroissiale 
B Ste-Elisabeth, l e  140 dimanche apras la Pentecôte, par Mesaire Louis- 
Ignace Guyon, ptre, curé (1850-60). 

Au cahier dea annonces. mous lisona: 'Wercredi. j ' i r a i  d i re  l a  messe 
à Ste-Emélie; la. chapelie d i  rw de Ste-Emelie s e r a w  didiée à Notre-Dame 
de bons secours (a ie )  

Ce mercredi é t a i t  l e  30 d u i l l e t  1853. 
Chemin de la Croix: Lee s ta t ion8 du chemin de Croix dont on parle, 

diaparurent avec la démolition de ce t t e  pe t i t e  chapelle, si e l l e e  p r i r e ~ t  
place dans ce l l e  de 1907, ce ne f u t  pas pour longtemps, car  ou l e s  
remplaça p a r  d'autres.plua en harmonie avec la  nouvelle chapelle- Noua 
en parlerone plus lo in  dans ce cahier. 

On aura a m s i  remarqué l e s  deux dernières l ignes du document: "si 
e l l e  é t a i t  cause qu ' i l s  manquassent la messe e t  l e s  Vêpres ---IV C'est 

c e t t e  époque, on pa r t a i t  de lo in  pour a l l e r  aux vêpes-  ce qui 
prouve bien ce qua nous disiona de l ' ass is tance aux vêpres aux pages 
précédentes de ce cahier. Précisons que ce t te  pe t i t e  chapelle é t a i t  
ei tuée à enoiron quatre milles du Village de Ste-Elisabeth- 

Le jour de ce t t e  cérémonie, du mois de j u i l l e t  1846, la messe f u t .  
d i t e  pour la  première fois- e t  e l l e  l e  sera chaque année jusqulen 1925- 
année de sa fermeture- Seul, l e  cahier des Annonces de Mo Suevillon 
nous donnerait l a  date précise de ce t t e  cérémonie de bénédiction e t  de 
c e t t e  meese- Ce cahier e s t  perdu à jamais- 

La t rad i t ion  (Fe-X. Brisset te)  - Lors du Congrès annuel de la 
société Canadienne d'Histoire de l f E g l i s e  catholique tenu à Jo l i e t t e ,  en 
septembre 1950, Mons Anthième Charbonneau, agronome à Jo l ie t t e ,  consacrait  
quelques l ignes de sa conférence à ce t te  pe t i t e  Chapelle de Notre-Dame de 
Bousecours. 
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D'un m o t ,  il s igna la i t  ce que nous rapporte l a  t rad i t ion  au su je t  
de la aonstruction de ce p e t i t  oratoire, 

Nous avons voulu étudier davantage l e  contenu de ce t t e  t radi t ion,  e t  
à ce t te  f in ,  nous avons consulté quelques v ie i l l a rds  néa au rang de Ste- m 
Emélie de l a  paroisse de Notre-Dame de Lourdes, l e s  reg i s t res  de la  
paroisse de Ste-Elisabeth de J o l i e t t e  e t  de ce l l e  de Princevil le  au 
comté dlArthabaska où s ' é t a b l i t  e t  mourut François-Xavier Brisset te ,  e t  
auss i  l e s  archives à l'évêché de Jo l i e t t e ,  enfin ces cahiers d'annonces 

a 
de Ste-Elirrabeth ( 1)  

Nous avions d'abord questionné M. Antonio Latour qui noue confirmait en 
tout  point ce que nous l ivrai t  ce t t e  t radi t ion,  ce que plusieurs autres  
nous avaient déjà d i t .  

Un jour de novembre 1959, nom a l l ions  voir  Mons. Moise Savoie- (2) 
Ce bon v ie i l l a rd  dont l a  m6mofre e s t  parfa i te  l e  jugement sûr,  la  poli- 
tesse e t  l ' a f f a b i l i t é  des plue charmantes, devait nous réserver bien 
des surprises des p l w  agréable* 

Après avoir parlé de beaucoup de ah0808 e t  de familles du passé pour 
éprouver la justes80 e t  l 'exacti tude t2e sa némeire, nous l u i  avons posé la 
question suivante: "Aves-vous déjà entendu parler de M. François-Xavier 
Brisset te ,  l e  constructeur de l a  pe t i t e  chapelle en 1.8461 

"Certainement, t r è s  souvent, me répondit l e  bon v ie i l l a rd ,  (âgé de 81 
ans) ,  trac heureux de saisir ce t te  occasion pour rappeler de chers souve- 
nirs. Ha v i e i l l e  m&re(l) m e  p a r l a  t r è s  souvent de ce t te  famille dont e l l e  
ava i t  conservé l e  meilleur des souvenirs, précisément parce que, é tan t  
jeune f i l l e ,  e l l e  ava i t  t r ava i l l é  chez M o  Br isse t te  pour venir en aide 
Dame Brisset te ,  dont la eaaté é t a i t  plus que précaire, 

-Ume Brisaette malade- Mons. Br isse t te  promit de bâtFr une toute p e t i t e  
chapelle s 'il obtenait la  guérison de son épouse, toujours incapable 
d'accomplir sa besogne- Ce ne f u t  pas un miracle, me d i t  Mons, Savoie, 
mai8 a p r h  6 mois environ Mme Br isse t te  se  r é t a b l i t  de façon sa t is fa isante ,  
ce q u i  ne la  dispensa pas de retour* aux bons services de Demoiselle 
Henriette Corbeil de temp8 à autre,  alorsque celle-ci é t a i t  âgée de 14, 15 
e t  16 ana- C'est d i r e  que ce t t e  jeune f i l l e  f u t  témoin de tous ces f a i t s  
e t  qu'elle entendit raconter ces évènements de la  bouche même de Mo e t  Mme 
Brisset te  selon l e  témoignage de Mo ~ o b e  Savoie, son fils. 
(1) Antonio Latour, né l e  18, au rang de Ste-Emélie, f i l s  de Joseph Latour, 
c d t .  e t  de Sara Savignac- Il demeure encore sur l a  t e r r e  ancestrale près de 
blégliae de Lourdes. 
( 2 )  ~ o ? s e  Savoie, né l e  26 mars 1878, au rang de Ste-Emélie, fils de G i l -  
ber t  Savoie e t  de Hoariette Corbeil- Il é t a i t  l'époux de Diana Laporte, 
f i l l e  de Alfred Laporte dit St-Georges. n v i t  sur l a  t e r r e  paternelle,  
chez eon fils Gérard où il e s t  décédé l e  14 févr ier  197l, âgé de 92 ans, 
10 m. 19 jours, inhumation à Lourdes, l e  17 fév. 

Dame Henriette Corbeil, née au rang de Ste-Emélie, l e  2 décembre 1834- 
El le  épouse Gilvert Savoie, veuf- né l e  8 mars 1829- Elle décéda au 
printemps 1928- âgée ès de 94 ana- A la  construction de la chapelle, 
e l l e  ava i t  12 ans e t  r a i t  non lo in  de là. %. Charbonneau affirme dans 
son t r ava i l  que Dame e t t e  é t a i t  a t t e i n t e  de oaralysie e t  qu 'e l le  dut 
se servir de béquillra q U  e l l e  déposa en ex-vots après sa guérison dans la  
pe t i t e  chapelle- (1) 

-Des béquilles- Mons, Savoie m'affirma l o r s  d'une autre v i s i t e  que 
je fis à ce su je t  l e  2 octobre 1961, que Mme Briaeette ne souf f ra i t  
pas de paralysie e t  que l e s  béquilles ne l u i  tenaient sûrement ?as, 
mais qu'elles furent déposées l à  par une vie: ~rsonne du nom de Roc- 
que demeurant sur la t e r r e  occupée p a r  M. Luc rvignac, ce que m e  
confirme l e  recensement dé 1872, l e  nom de ce t te  uaae Roque s e r a i t  Rose 
Charron au rang du Ruisseau Ste-Elisabeth- 



Selon Mo Savoie, c e t t e  v i e i l l e  Darne vint  à pied à l a  pe t i t e  chapelle 
pour pr ier  la t r è s  Sainte Vierge du Bon Secours de l a  soulager de ses 
infirmités. 

Elle s 'en retourna sans béquilles qu'el le  ava i t  déposées dans l e  
p e t i t  sanctuaire. 

-Une canne- E t  la canne? Celle-ci f u t  déposée là par  l 'une des 
soeurs des M o  Mo LOUIS, O s i a s ,  N. P,, Adélard e t  Hyacinthe Guilbault 
à la su i te  d'une guérison qui ne f u t  pas miraculeuse cependant. Ceci 
se passa vers 1900. 
(1) cf. Notes d 'h is to i re  sur l e  Diocese de J o l i e t t e  aux pages suivaates 

A c e t t e  m a m e  v i s i t e  du 2 octobre 1961, Mo Savoie a jou t a i t  un autre  
f a i t .  Le p&re.de Dame Louis Guilbault, du nom de Coté. M. Coté demeu- 
ran t  au voisinage de l a  chapelle, (propriété aujourd'hui de M, Viator 
Te l l i e r ) ,  allait r é c i t e r  son chapelet tous l e s  jours  devant l a  s ta tue  
de la  Vierge Marie- Ii d t a i t  sourd, un jour il s'en retourna chez aa 
f i l l e ,  guéri de sa surdité. 

Hona. Savoie nous raconta ces f a i t s  avec tan t  de s incér i t é  que nous 
n'avons pas cru bon de l e s  passer s o w  silence- Ne nous provint-ila 
pas  la grande ferveur e t  la pié té  sincère de ces  bonnes gens envers 
la Vierge Marie, Notre-Dame de Bon Secours? 

-F-X. Brisse t te  e t  sa famille- Pour comprendre davantage l e  voeu 
de M o  F-X. Brisset te ,  il faut  connaftre qui il é t a i t ,  quelle é t a i t  sa 
famille quelles furent  s e s  épreuves- Les r eg i s t r e s  de la  paroisse noua 
fourniront beaucoup dtexplicationa. 

François-Xavier Brisaette naquit à Berthier ou 1 ' I l e  Dupas l e  .... 
1804, f i l s  de Joseph Briset te ,  c u l t  e t  de Marie Lavoie (mariée à Berthier, 
1803) 

A St-Barthélémy, l e  14 févr ie r  1832, il épousait Eiéonore Dion d i t e  
Dumontier, f i l l e  de Pierre Dion-Dumontier e t  de Apooline-Genevi&ve Le- 
françob- 

De ce mariage nai t ront  deux enfants: Apgoline - Genevieve baptisée 
l e  févr ier  1833- cel le-ci  ne suivra pas son p i re  à Staafoïd, mais s 'en 
ira demeurer au Couvent à Ste-Elisabeth où e l l e  décédera l e  13 a v r i l  1858, 
à l 'âge de 25 ana, e l l e  sera inhumée au cimetière de l a  paroisse l e  15 
avril. L'Acte de son inhumation la d i t  " f i l l e  de Foxo B. Bourgeois de 
S tanfald" . (il f a l l a i t  éc r i re  : S tanfoldl 

Le 20 enfant: François-Xavier 6- l e  l e r  septembre 1834, décédé 
a u s i t ô t ,  âgé de 13 jours. 

E t  la maman, Dame Eléonore décide 2 jours aprés l a  naissance de son 
enfant s o i t  l e  3 septembre 1834, e U e  n ' é t a i t  âgée que de 22 ans- e l l e  
f u t  inhumée l e  6. 

F-X. Brieset te  épouse en second mariage en 1835, Marguerite Pépin- 
Lachance- 

De ce mariage naftront neuf enfants- (1) Marmerite b. 20 août 1836; 
Héloise, b - 1  fév. 1839 décédée âghe de 3 ans; Joseph, né & b. 26 fév. 1841; 
Françoia-Xavier, b 6 octobre 1842; Gonsa , b. 13 juin 1845, celui-ci  

'étudia au Séminaire St-Hyacinthe de 1 0-1 7- C'eet là  q u ' i l  décéde, l e  
17 janvier 1867- inh. 13 19 janv. il é t a i t  en première année de philosophie- 
Anonyme, iah. l e  8 fév, 1847. Eutikianne, bo l e  26 févr ie r  céc. l e  8 avril 
suivant 1848. Anonyme, ondoyé, iah, l e  30 déc. 1848. Onézime, bo 13 déc. 
iph, 1.0 22 du même mois 1849.' 

E t  la mnman é t a i t  malade, la premiare épouse é t a i t  décédée tout jeune, 
l e s  p e t i t s  enfants mouraient- Les épreuves ne ma~quaient pas  dana la 
famille. 
(1) décédé âgée de 5 ans, 6 m., l e  7 a v r i l  1842. 

M. F-X. Brisset te  é t a i t  pauvre comme tous l e a  habitante d 'alors e t  
peut-être davantage. On comprendra a lo r s  q u ' i l  f a i t  voeu de construire 
un p e t i t  oratoire pour obtenir de Dieu des  jours meilleurs. 

-Coopération des habitants à ce t te  construction- A l a  question: 



Vot re  mère vous a-t-elle d i t  que l e s  gens du rang avaient aidé M. 
Brisset te  à construire ce t te  chapelle? M. Savoie répondit: llNon, ma 
v i e i l l e  mare m'a toujours d i t  que l e  constructeur é t a i t  M. F-Xe Brisset te ,  
e l l e  ne m'a jamais d i t  que l e s  gens du rang ava i t  contribué à bâtir c e t t e  
pet i te  chapelle; pourtant e l l e  demeurait non lo in  de là." 

D'ailleurs l e s  minimes proportions de ce , .pe t i t  temple au pied d'une 
croix de chemin ne requéraient g d r e  plus de deux ou t r o i s  hommes- 

Comme M. F-X, Br isse t te  ava i t  à ce t t e  époque deux f rhres  demeurant 
voisins de sa ferme, il e s t  f o r t  possible q u ' i l  bénéficia de leur  aide 
pour réa l i se r  son projet, 

Le recensement de 1.840 ne- révale que son f r è r e  Onézime demeurait 
sur l a  t e r re  occupée aujourd'liui par C'he-Auguste Asselin, face à l a  
sienne- E t  il é t a i t  cer tes  intéressé à ce' projet  puisqu'il  signa l a  

requête à Mgr Ignace Bourget- 
Le recensement de 1850 nous signale de plus qu'un autre  f r8 re  de F-Xe 

Gonzague demeura quelques apnées sur l a  t e r re ,  aujourd'hui propriété de 
M. Joseph Laporte, f i l a  de Maxime, t e r r e  voisine de ce l l e  de Onézime 
Brisaette- 

A l a  bénédiction de cloche du Courent de Ste-Elisabeth, l e  8 
novembre 1849, MessiFe Quevillon inv i ta  M. F-X. Brisset te ,  comme parrain, 
sans doute en reconnaissance pour la construction de sa  pe t i t e  chapelle. 

Tout cela nous porte à cro i re  que la construction de l a  première 
chapelle de 1846 f u t  l ' a f f a i r e  de la fnmtlle Br isse t te  p lutôt  que ce l l e  des 
gens du rang de Ste-Emélie. 11 e s t  probable cependant que quelques t r o i s  . 
ou cinq voisins prêterent généreusement leur  concours à un s i  pieux pro- 
je t ;  ce qui  j u u t i f i a i t  amplement l a  formule employé dans l a  requête rédi- 
gée par Messire Quevillon: "les gens de la  concession de Sainte-Emélie 
m'ont p r ié  de demder---------------lfe 

E t  l a  pe t i t e  chapelle f u t  construi te e t  bénite comme nous l 'avons 
rapporté à la page 78 de ce eahier- 

-Départ des famil-tes Brisaette- La famille Br isse t te  ne jouira pas 
longtemps du voisinage de ce p e t i t  sanctuaire, puisque M. François-Xavier 
Brisset te  vendit sa t e r re  pour a l l e r  s ' é t a b l i r  sur des t e r res  nouvelles 
à Stanfold e t  que l e s  deux autres familles de Onézime e t  de Gonzague 
Brisset te  quft tèrent  auss i  l e  rang de Ste-Emélie comme en f a i t  f o i  l e  
recensement de l'année 1865, f a i t  par Messire Alfred Dupuis. 

En 1849, F-X. Br tsse t te  avai t  son banc à l ' é g l i s e  de Ste-Elisabeth- 
H, F-X. Brisset te  vendit sa t e r r e  vers 1855 à M. Narcisse Généreux qui 
peu d'années après l a  revendit à Hyacinthe Guilbault; Hyacinthe, f i l s  en 
hér i t a  de son pare. El le  e s t  en 1961, l a  propriété de Armand Guilbault, 
f i l a .  

Stanfold, aujourd'hui Priacevil le ,  é t a i t  une l oca l i t é  du comté 
dlArthabaeka, desservie des 1853 par l e  Grand-Tronc, voie ferrée  du Cana- 
da de Samia à L é v i s -  

.Mons. F-X. Brisset te  y acheta ou se f i t  concéder une t e r r e  non lo in  
du village- 

Le ï.3 j u i l l e t  1960, dans une v i s i t e  a Princevil le ,  nous consultions 
l e s  reg i s t res  de ce t t e  paroisse grâce à la bienveillante peraission de 
M, l e  curé, M. l e  chanoine Eugêne Demers- Voici ce que nous avons cons- 

. taté,  
1'- Aucun enfant ne naquit & Stanfold, la  famille é t a i t  compl&te au dé- 
part de Sainte-Elisabeth. 
20- Dame F-X, Brisset te ,  née Marguerite Pépin-Lachance décède l e  26 oct. 
1870. 1~-.--------.---- l e  29 octobre 1870, --------épouse de Sieur Fran- 
çois-Xavier Brissette,  senior, décédée en ce t t e  paroisse depuis t r o i s  
jours, à l 'âge de 64 ans, 4 mois. Etaient présents: F-X. P ie t t e ,  écuyer, 
Louis Richard, écuyer; Alexis Baillargeon e t  Joseph Houle. 

M, Pe l le t i e r ,  ptre 
La vie de Dame Brisset te  s ' é t a i t  donc prolongée considérablement. 
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Damien-A. Robert, ze curé (1939-1940) 

M. le'chanoine Oa~ien-A. Robert 
decddd d Jdolicrrc 

le 27 janvier 1983 
ct iiihtrtnd ù l u l b  
le 29 janvier  1983 

Monsieur la chanoine Dimien-A. 
Robcn cal n4 Sninl-Wguorf le 27 
fbvricr 1889 du miriaae de ~ C l i x ' ~ o b s n .  
cultivnteur, 'el de, Délima Mnrlon. 

11 fil Ses éludm c l ~ i q ~  nu SCml- 
n4im de Jolie!te (de 1901 B 1910). KI 
Cludu thColomtques nu Orand SCminnire 
d e  MontrCal (de 1911 b 1914). r i  rit 
aiirsi der ~ t i i d e i  rp~cia~cs-b  R&ë (i9ii: 
1922) et b Pnris (1922.1924): Doîteur cn 
Pliilcuoplilc. Licrndd en Droit C a n a i -  
quo. en Théolonle et en Lettm. - . . . - - -. 

Ordonnd rCtre le 28 juin 1914 d 
~ a i n t - ~ m b r o k .  par &<gr ~ u i l l a & m  
Porbu. 

Cure de Sainte-Elisnbeth de 1939 b 
1940 et h Saint-Esprit de 1945 A 196s. 

Le 28 deccmbr. 1957. Mgr 'Papineau 
lc nomninit chanoine honornin de In 
Csth&drnlc. 



Les ACI 
Joseph 
Elisabc 

Mons. F-X. Brisset te  contractera un troisième mariage en 1872, à . 
Stanfold- "----------Sieur François-Xavier Brisset te ,  senior,  cultiva- 
teur, veuf de défunte Marguerite Lachance-------Sophie Laventure, veuve 
de Joseph Juneau de St-Norbert deArthabaska--- 

En présence de Pierre Juneau, beau-frère de l'épouse----et de Joseph 
Brissette,  f i l s  de l'époux, e t  de François-Xavier Br isse t te ,  aut re  f i l s  # 
qui ont signé avec nous1' M. Pe l le t i e r ,  o t re  

Cette t ro i s i ;  ~ u s e  décédé l e  13 e t  e s t  inhumée à Princevil le  
(Stanfold) , l e  16 sr 1877, âgée de 67 ans, 

Décès de F-X sette- Et.M. François-Xavier Brisset te ,  construc- 
a 

teur de notre cha&ora-, décéda l e  3 avril 1886. à l ' âge  de ans, à 
Stanfold (Princeville) eut ini i i l  suivant- 1 'Acte l e  
d i t  bien: "époux de dé: Sophie Présence de Joseph 
Brisset te  q u i  a sinné- 

Comme en fon' tes, M. F-X. Brisset te  ava i t  avec l u i  à 
Princ.evflle deux : e t  François-Xavier l e s  autres é ta ien t  dé- 
cédés en bas âge i sth, e t  Gonzague é t a i t  décédé au Séminaire 
de Ste-Hyacinthe, re anni 

- 

jphie, l e  17 janv. 1867, 
Auaune f i l l e  vécu, : Le de son premier mariage 

ne l ' ava i t  pas su: Ld, API Lève s ' é t a i t  r e t i r é e  au 
Couvent de Ste-Elisabeth W U  ~ l l e  é t a i t  d e ~ = u = ~  l e  13 a v r i l  1858, âgée 
de 25 ans 

En parcouram nômes regis t res ,  j 9 a i  appris que Joseph Brisse t te  
ava i t  épousé Demouerre Adélaide Boisvert e t  qu ' i l  ava i t  eu une nombreuse 
famUle. 

Il semble bien que Françt junior, demeura cél ibataire.  

I à P r i  

lumé 1 4  

Laveni 

Joseph cul t iva  la  t e r r e  de son e t  Eugbne, f i l s  de Joseph, 
Rosaire, f i l s  de Eugêne, ~t Rosa ii vendit c e t t e  t e r r e  en 195 
Joseph Brisse t te  + Adélaide Boisvert 
décédé l e  2 l  décembre 1 5  aA-"dée l e  10 décembre 1921 

1 
à l 'âge de 78 ans, âge de 83 ana 
né à Ste-Elisabetk 

* 
Eugêne Brisse t te  La Létourneau 
décédé, l e  12 j u i l l e t  1: décédée l e  26 juin 1938 
à l 'âge de 74 ans à l 'âge de 67 ans 10 me 

Y 

TOUS décédés e t  h i u n w z  srirvarle- 
Rosaire Brisset te  4 Simone Mathieu 
né à Princevil le  l e  24 c I 1910 née à Princevil le  l e  29 janvier 191 
Mariés l e  l e r  j u i l l e t  1S 

M. Rosaire Briseette a 2 f i l s :  m r u n a ,  né l e  6 j u i l l e t  1931, cé l ibata i re ;  
Marcel, né l e  16 janvier 1934, dont l'épouse Raymonde Giguere e s t  décédée 
l e  9 fév. 1960, âgée de 20 ans, 7 m.; enfin Gaétan, né l e  31 mars 1943, il 
e s t  encore garçon- Toua t r o i s  sont ouvriers e t  vivent à Princeville- 

Personne ne cul t ive  l a  magnifique t e r r e  de l'arrière-grand-pare, s i s e  
à l 'entrée de la pe t i t e  v i l le .  El le  fu t  vendue en 1958, 

Nous tenons ces renseignements de M e t  Mme Rosaire Brisset te  dans 
une l e t t r e  du 16 octobre 1961. 

La famille Rosaire Br isse t te  demeure dans l a  pe t i t e  v i l l e  de Princevil le ,  
c ' e s t  là que nous l u i  avons rendu v i s i t e  l e  13 j u i l l e t  1960. M. Rosaire 
Brisset te  e t  sa famille furent  des plus intéressés d'entendre raconter 
toue cee f a i t s  au su je t  de l eur  axeul, F-X, Brisset te ,  f a i t s  qu ' i l s  ne 
connaissaient aucunement, e t  chose surprenante- M, Rosaire n 'avait  g u k e  
entendu parler de son arrière-grand-?ère- fondateur de ce t te  pe t i t e  
chapelle q u i  f i t  place à une égl ise  paroissiale, en 1925, date de la fon- @ 
dation de l a  paroisse de Notre-Dame-de-Lourdes- 

-Lee 3 frèree e t  l a  soeur de F-X. Brissette- Comme nous l'avons vu aux 
pages 85 e t  86, M. F-X. Brisset te  ava i t  deux de ses  f rè res  vivant dans -11 
son voisinage, Onézime e t  Gonzague- e t  l e  troisième M. Prosyer Br isse t te  



dont l 'épouae é t a i t  Anastaaie Lévesque-(soeurs des Abbés E l i e  e t  Proeper, 
~ t r e a )  é t a i t  marchand au v i l l a g e  de Ste-Elisabeth; un incendie consuma ce  
magasin en septembre 1934. 

Dame Mathilde Br i s se t t e ,  épouse du no ta i r e  Narcisse Lacasse, N. P. 
de Ste-Elisabeth é t a i t  sa soeur. 
(1) Ce magasin f u t  occupé par l a  s u i t e  par Joseph B r i s s e t t e ,  f i l s  de 
Prosper; Eugêne Lavallée; Welly Rivest; M. Ducharme d i t  ''Babil'; enf in,  
J u l e s  Geoffroy- l e  magasin d isparu t  p a r  un incendie- l e  t e r r a i n  demeura 
vacant p lus ieurs  années- M, Arthur Lavallée s e  porta  acquéreur du 
t e r r a i n  e t  y c o n e t r u i a i t  une maison- Ce magasin é t a i t  s i t u é  à l ' ang le  
de la rue du Ruisseau Ste-Elisabeth e t  du rang Haut de la Riv. Bayonne. 
-Comment f u t  r e t r acée  F-X. Br isse t te -  

On s ' e s t  sana doute demandé comment noua avons pu suivre l e s  t r a c e s  
.de M. F-X. Br i see t t e  dusqu'à sa mort, jusque dane ses descendants à - - 7 -  - 
Princevi l le-  

Noua avions déjà  l u  aux r e g i s t r e s  de Ste-Elisabeth l 'Acte  du déc ie  
de Demoiselle ~ e n e v i è r e    riss et te " f i l l e  de F-X. B r i s s e t t e  de Stanfgldl'  
nom propre que nous ne pouvions r e t r a c e r  n i  dans l e  gros  annuaire des 
diocases e t  paroisses  des Etats-Unis, n i  dans c e l u i  du Canada- 

En l i s a n t  l e s  cahiers  d'annonces de l a  paroisse de Ste-Elisabeth,  
nous avions découvert l'annonce suivante: "A vos p r i è r e s  M. Françoie- 
Xavier Br i s se t t e ,  ancien ci toyen de c e t t e  paroisse,  décédé e t  inhumé la 
semaine d e r n i i r e  B --------------IV l e  mot é t a i t  i l l i s i b l e  aucun de ceux 
à qui f u t  passé l e  cahier  ne put déch i f f r e r  ce mot. Cet te  annonce é t a i t  
consignée au dimanche du début d e a v r i l  1886. 

M. B r i s se t t e ,  me semblai t - i l ,  pouvait ê t r e  a l l é  aux Etats-Unis où 
s e  rendaient tous ceux qui ,  à c e t t e  époque, q u i t t a i e n t  l e u r  t e r r e  pour 
t r a v a i l l e r  dana l e s  f i l a tu rea .  Le mot semblai t - i l ,  pouvait ê t r e  a u s s i  
bien Central  Fa l l s ,  Stanford, Sanford, te l lement  il é t a i t  m a l  é c r i t .  

M. 0ziae.Ciuilbault N. P. âgé de 90 ans f i l s  de Hyacinthe, sen ior ,  
ne put nous renseigner- M. Adolphe Robert, avocat à Manchester, connaie- 
san t  bien l e s  Canadiens de là-bas, a u s s i  l e s  o r ig ines  de la  p e t i t e  cha- 
pe l l e  nous di t :  "11 y a des fami l les  B r i s s e t t e  à Central  Falls". Tout 
ce l a  ne nous avançai t  guère. IV 

C'est deux ans plue t a r d  que nous avons songé à a l l e r  vo i r  M. Moise 
Savoie dont il f u t  question à une des page précédente - C ' é t a i t  en 
Novembre 1959, il é t a i t  a l o r s  âgé de 81 ans, 6 m.- 

A la  question: "ûÙ s 'en a l la  M. F-X. B r i s s e t t e  apres  avoi r  vendu 
sa t e r r e?  Mons. Savoie répondit  avec assurance: Au pays des Bois-Francs, 
me d i t  m a  v i e i l l e  mère mais je  ne sais où cà se trouve." 

Noua l e  savions bien, mais sa réponse nous dé rou ta i t ,  tellement nous 
croyions que c ' é t a i t  aux Etats-Unis. 

A u  cours de f 6 v r i e r  1960, nous décidions de terminer l ' é tude  
de l l é l e c t i o n  pour l e  gouv. f édé ra l  dans l e  comté de J o l i e t t e ,  ou l e  
D r  Amable Beaupré s ' é t a i t  présenté comme candidat---- e t  c ' e s t  en 
f e u i l l e t a n t  l e s  vieux journaux de c e t t e  année 1874, "La Gazette de 
Jo l i e t t e1 '  que n o w  trouvions par hasard l e  t i t r e  su ivant  d'une 
nouvelle: llEmpoisonnement à Stanf=ldw l e  communiqué é t a i t  signé, 
"ünion 6.0s Cantons de l'Est1'. 

Voilà l e  nom t a n t  recherché--------------! 
Hais encore une déception, l e  Canada eocl., ne donnait  pas ce  mot. 
C'est a l o r s  que nous pensions consul ter  l e  p e t i t  d i c t ionna i re  Canadien 
''Nouveau Dict. universel  i l l u s t r é "  imprimé à tours  p a r  Marne vers  
1878, avec un supplément pour l e  Canada ( ~ a r t i e  h is tor ique) -  

Le fameux nom y é t a i t :  "Stanfold ou P r i a c e v i l l e  (~t-EusBbe-de-) - 
2, 921 h. Village e t  paroisse du c t é  dlArthabasca, P-2- sur l e  5-Ton . 

Le s o i r  même, nous écr ivions à M. l e  Curé- "Y a - t - i l  dans voe 
r e g i a t r e e  l 'Acte  du décas de François-Xavier Br i s se t t e ,  décédé aux 
premiers jours du mois d ' a v r i l  18861 Y a - t - i l  encore des fami l les  
de ce nom dans votre  paroisse? Trois  jours plus  t a rd  une réoonse 
remplie de d é t a i l s  nous a r r i v a i t  de Ho l e  chan. Eugêne Demers- Nous 
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savons le reste grâce aux pages qui précèdent- 1) 

Nous étions heureux d'un tel résultat, et M. Moise Savoie avait 
encore raison- 

Le petit oratoire de M o  Brissette pouvait contenir 10 personnes, # 
15 au plus ou une vingtaine d'enfants, mais à condition de se tenir 
debout. Il fut démolie au printemos 1907. - LA CONSTRUCTION DE 1907 - 

Grâce à l'initiative de Monsieur Charles Bonin (11, une nouvelle 
(I 

chapelle était const~uite au printemps de 1907, et Mo Bonin en dirigea 
les travaux, Mo fsrael Eatour ( 2 )  le seconda. 

Cette fois, fa population fut appelée à contribuer à l'érection 
de ce nouveau sanctuaire soit en donnant de l'argent, soit en four- 
nissant des matériaux, soit en y travaillant eux-mêmes. 

La bénédiction de ce eecond sanctuaire dédiée à Marie sous le 
vocable de Notre-Dame de Bon Secours eut lieu le 7 juillet 1907, 
c'était un dimanche après-midi, à 4 bres- Après la bénédiction, il 
y eut l'érection canonique d'un chemin de la Croix, 

Le prêtre officiaat était Messire le chanoine Jo Marie-Aristide 
Brien, ptre, curé à Ste-Eliaabeth (1889-1911) 

Lisons plutôt le compte-rendu de cette cérémonie oaru dans le 
journal de Joliette, "LfEtoile du Nord'' du 11 Juiïlet 1907, 

"Dédicace d'une chapelle dans le rang de Ste-Emélie, Ste-Elisabeth. 
"Dimanche, le 7 juillet, eut lieu la bénédiction d'une chapelle 

érigée dans le rang de Ste-Emélie, paroisse de Ste-Elisabeth. 
La journée était magnifique, vers quatre heures de l'après-midi, 

environ cinq cents personnes, accourues de tous les points de la pa- 
roisse et de l'étranger, étaient réunies autour du sanctuaire. Toutes 
Ses figures rayonnaient de joie, toua les coeura battaient d'allégresse 
et la bénédiction commença. 

W. Aristide Brien, ptre, curé de la paroisse présidait. Le chant 
fut exécuté par un choeur de jeunes gens, élèves du Séminaire de JO- 

a 
liette, sous la direction de Mons. Jacques Brien, ptre, vicaire de la 
paroisse, Melle Maria Bonin touchait l'harmonium. (1) a 

"Apras la bénédiction, M. le curé érigea un joli chemin de la 9 

croix (2)b. Ce fut beau, ce fut impressionnant. 
(1) Il était fils de Elie Bonin et de Emélie Dion-Dumontier cousine 
de Dame F-X. Brissette, ce qui explique un peu le culte de M o  Bonin 
pour cette chapelle. M. Charlea Bonin fut le père de Paphnuce Bonin, 
le grand-pare de Bernard, Camille, Alphonse et Claire Bonin. 
( 2 )  11 était fils de Narcisse Latour-Forget et de Rosalie Guilbault, le 
père du T. R, Père Joeeph Latour c.8.v. anc. aup. provincial de sa 
communauté de Ovide et Arthur, cultivateurs au rang de Ste-Emélie. 
(1)a Melle Bonin était la fille de M. Charles Bonin, mariée à M o  Benj. 
Villeneuve. Elle décéda à St-Joachim-la-Plaine 03 elle fut inhumée, 

P eu d'années après son mariage. 2)b M. le curé fut autorisé par S. Exc. Mgr Alfred Archambault, ler 
ev. de Joliette, le 2 juillet 1907, selon les règles de la Sacrée 
Congrégation des indulgences du ler juillet 1904. 

Quel spectacle, en effet, que cette assemblée, triant et suopliant 
la Mare de Dieu, que ce prêtre sexagénaire, Mons. Molse Lavallée (1) 
touchant le coeur des assistants par sa parole encore éloquente malgré 
son grand âge. a 

T 

"Au milieu de la cérémonie cependant le temps s'attrista le ciel 
se couvrit de nuages, on aurait dit qu'un orage terrible eût voulu 
foudre sur l'aseemblée mais par une protection de Marie sans doute, 
l'orage s'éloigna et alla écl l'extrémité de la paroisse. * 

"Parmi les assistants, O rquait Ho M o  O-----Barrette ( 2 )  
et Lazare Guilbault, ptree ( 3  M. Jo Mathias Tellier (4) et J. A. 
Dubeau, députés. Pour compléter la fête, nos deux représentants a u  
chambres, invités par M. le curé, adressèrent la parole aux assistants. 
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Merci donc à ces messieurs. 
(1) F i l s  de Pierre Lavallée, cult.  + Marie Lafond, élève au Collège 
de J o l i e t t e  1846-48, au Sém. St-Hyacinthe 1848-57, ord. prêtre à 
Ste-Elisabeth, l e  18 décembre 1859. Curé-fondateur de St-Vincent-de- 
Paul de Montréal, r e t i r é  en 1895. Il décède subitement à Montréal, l e  
30 juin 1913, Homme de grands ta lents ,  il é t a i t  un orateur sacré t r è s  
remarquable. Il f u t  l e  l e r  prêtre,  né au rang de Ste-Ernélie. 
( 2 )  Il m'est totalement inconnu----------- 
) F i l s  de Pierre  Guilbault, cult .  e t  Louise Girard, élève au Coll. 
de Jolo 18951900, Ord. l e  29 juin 1904, décédé de tuberculose, l e  
27 sept. 1907. n e s t  l e  f r è r e  de M o  Abondius Guilbault, e t  l 'oncle 
de M. W. Ed. buiibauit,  ptre du dioc. de Jo l i e t t e  
(4) plus tard .juge en chef de 1a.cour Sup. du Québec 
( 5 )  plue tard juge ou magistrat de d i s t r i c t  

"Le lendemain math, à 8 hres, une grand-messe par  l e  premier 
prêtre fourni par  lerang de Ste-Emélie. L'assistance é t a i t  encore t rhe  
nombreuse". 

"Pour nous venir en aide, l 'on noua ava i t  versé l a  jo l i e  somme de 
$35.00, Nos remerciements l e s  plus sincères à tous les danateurs e t  
v i s i t eurs  é trangers. " 

eigni  : "Charles Bonin''- S te-Emélie Jonction- 
Note: M. l 'abbé JO Jacques Brien é t a i t  née à Ste-Marie Salomé, il 
é t a i t  l e  neveu de M. l e  curé chan. Aristide Brien- Iï f u t  v icai re  pen- 
dant 12 ans- s'occupait beaucoup des jeunes gens- Voici l e s  noms 
des élèves du Sém. de J o l i e t t e  demeurant au rang de Ste-Emélie à ce t t e  
époque, q u i  t r è s  probablement composaient ce choeur de chant= 
Adolphe Robert, 1900-1907, devenu avocat à MaPchester, N e  B. ( f i l s  de 
Eïzéar 11 

Che- Auguste Latour, 1902-1909, i n s t i t u t eu r  à Ottawa ( f i l a  d'  I s rae l )  
Lazare Forget , 1904-07, boucher à S te-Elisabe t h  ( f i l s  de S tania las)  
Pelland, Léo, 1904-11, devenu avocat à Guébec ( f i l s  de Pierre)  
Josaphat AsseUn, 1905-1912, devenu pra t re  c.s.v. 
Edouard Asselin, 1906-1913, devenu avocat, cons. l é g i s l a t i f  ( f i l s  de Adolphe) 
Omer Asselin, 1906-1909, devenu homme d 'af fa i res  à Montréal 
Armand Coutu 1904-10 devenu marchand, p u i s  cult ivateur à S te-Elisabe t h  
quoique demeurant au rang de St-Martin, il e s t  possible q u ' i l  y fut. 
( f i l s  de Edouard) 
Il y a cer tes  des oublis  dans ce t t e  l i s t e ,  car  il e s t  possible que M. 
Jacques Brien a i t  ammené avec l u i  quelquee élaves demeurant près du 
village- 
Exercices de piété- Neuvaines- Mois de Marie e t  du Sacré-Coeur- 

Dana la promiare chapelle tout  comme dans la deuxième l e s  gens du 
rang Ste-Emélie se réunissaient nombreux pour accomplir des neuvaines 
de prières pour obtenir de la  pluie ou du beau temps selon les  circons- 
tances- 

Ils éta ient  plus nombreux pour accomplir l e s  exercices du mois de 
Marie, e t  nombre d'anrrées après, ceux du mois du Sacré-Coeur de Jésus- 

Cet exercice de piété consis ta i t  à r é c i t e r  l e  chapelet, l a  priare 
du soir (longue forsurile t radit ionnelle)  l i t a a i e s  à la  t r è s  Sainte-Vierge 
ou au Sacré-Coeur selon l e  mois- e t  un ou plusieurs cantiques. Les 
dernières année8- l a  chapelle possédait son harmonium- avant cela, 
l'harmonium de M. H. Guilbault é t a i t  emprunté pour l a  messe ou quelqu' 
autre cérémonie spéciale, 

Cette priase é t a i t  r éc i tée  pa r  une seule personne e t  l ' ass is tance 
ent iére  répondait- C'est i c i  l e  moment de signaler  d'une façon spé- 
c ia le  l e s  noms de deux r éc i t a t r i ce s  de ces y f è r e s  yendant de tres 
nombreuses années, la tante  e t  l a  niace- La première Demoiselle 
Marie-Anne Guilbault, f i l l e  de M. Hyacinthe Guilbault, senior, cult. 
sur La t e r r e  -quel se trouvait l a  pe t i t e  chapelle, e t  f i l l e  de Edwid- 
ge Gilbert d i t  Comtois. A la mort de sa mère, en 1883, e l l e  p r i t  la 



di rec t ion  du foyer e t  eu t  so in  de son vieux père- c ' e s t  aprhe l a  mort 
de ce dernier  qu ' e l l e  épousa Théodore Gadourg, l e  3 f é v r i e r  1903- 
Etant née l e  31 janvier 1867, c ' e s t  d i r e  qu ' e l l e  f u t  r é c i t a t r i c e  durant 
de t r è s  nombreuses années dans l a  l è r e  chapelle- E l l e  e s t  décédée à 
Ste-Elisabethe (1) 

La deuxième, la nièce de l a  précédente, f u t  Demoiselle Alice 
Guilbauàt, née l e  -------- f i l l e  de M. Adélard Guilbault ,  cu l t .  e t  de 

Délima Desmarais; la fami l le  v i v a i t  sur une t e r r e  vois ine de c e l l e  de 
Hyacinthe, père e t  f i l s -  Pend ,usieurs  années e l l e  rempli t  c e t t e  
fonction de r é c i t a t r i c e  e t  ne qu'à la fondation de l a  paroisse; 
l e s  mois de m a i  e t  juin 1925 f u r w n c  l e s  dern iers  mois de ces  exercices  
en l'honneur de l a  Trds Sa in te  Vierge e t  du Sacré-Coeur; la  paroisse de 
Lourdes é t a i t  fondée, l a  l è r e  messe é t a i t  d i t e  l e  5 j u i l l e t  1925, 
L'avaient a u s s i  précédée sa cousine Melle Berthe Guilbaul t ,  f i l l e  de 
Louis, e t  s e s  deux soeurs ainées,  Melles Yvonne, devenue Soeur Dona tu le ,  
e t  Diane, devenue soeur Rosius. La grande dévotion de c e t t e  fami l le  à 
la Vierge e u t  s e s  f r u i t s  puisqu ' i l  eu t  cinq p r ê t r e s  e t  t r o i s  re l ig ieuses .  

Melle Alice Guilbault  a v a i t  une prononciation du l a t i n  assez o r i g i -  
nale  e t  un graissagement t r è s  prononcé, ce  qui  provoquait quelques r i r e s  
e t  d i s s ipa t ions  chez l e s  p lus  jeunes. 
(1) E l l e  f u t  l a  mère de S t e l l a  Gadourg, ancienne organis te  à Ste-Elisa- 
beth, dont il f u t  question au cahier  1. E t  a u s s i  de Luoienne, r e l i g i e u s e  
des Soeurs de l'Immaculée Conception (en r e l i g i o n  Soeur Marie-Théodore), 
e l l e  e s t  en mission, supérieure en Haeti (1961). 
( 2 )  E l l e  e s t  c é l i b a t a i r e  e t  demeure comme employée dans la fami l le  
Timmins, à Montréal depuis au-delà de t r e n t e  ans- E l l e  e s t  l a  soeur 
des Abbh Cha-Edouard-, curé à St-Marc de Rosemont, Lucien, Paul-Léo, 
p. m. e. Bosius, p t re ,  Fernand, ptre.  Les vieux parents  avaient  reçu 
l a  médaille "Bene Merentil'. + 3 re l ig ieuses-  

Cet exercice du mois de.Marie a v a i t  l i e u  l e  a o i r  sur semaine, m a i s  
dans l 'après-midi, tous l e s  dimanches, 

Mons. Moise Savoie me r a c o n t a i t  que l o r s q u l i l  a l l a i t  à l ' é c o l e ,  \ 

e t  il n'y en a v a i t  qu'une dans tou t  l e  rang e t  e l l e  é t a i t  s i t u é e  à 
quelques a rpents  seulement de l a  chepelle précisément sur la  t e r r e  de 
Adélard Guilbault  en face de M. Eizéar Robert, tous l e s  enfants,  ils 
é t a i e n t  environ 90, a l l a i e n t  r é c i t e r  l e  chapelet  après  l a  c l a s se  à 
4 hres, sous la d i rec t ion  de l e u r  i n s t i t u t r i c e  pendant l e s  mois de m a i  
e t  de j ~ i r i e  

Voici un a r t i c l e  de M. Victor Barre t te ,  j ou rna l i s t e  au journal 'Se d r o i t  
d'Ottawa- Cet a r t i c l e  f u t  publih vers  19-- 
' 9 i l l e t 1 '  l'souvenirs du jeune Age" , 
"Le mois de Marie, il y a un demi-si8cle1', 

l ' I l  y a un demi-siacle, un rang éloigné qui  s e  r e s p e c t a i t  a v a i t  s a  
chapelle de l a  Vierge. 

1 Lle de 8 X 1 2  (1) ornée d'un a u t e l  e t  d'une t ab le  de communion, 
qui  dc : servir pendant la v i s i t e  de la paroisse. 

1 d i t  p lus  haut, l e s  chapel les  du rang appartenaient  à la  ReFne 
de Mai. s ta tue dominait ces  modestes sanc tua i res  tout  blancs. quand 
un de nos ar s e  découmait  un t a l e n t  de peintre ,  la s t a t u e  s 'habi l -  
l a i t  de blet ilane e t  de rouge, sinon de jaune, couleur q u i  prétend, 
(1) Il s ' a b r i  ~v~demment  de l a  l è r e  chaaelle. 
hélas! remplacer Mais du jaune mal délayé e t  manié par un cham- 
pion en chaniage c ige, ce la  produit  souvent un e f f e t  con t ra i r e  à 
l 'ar t  e t  la  dévoti - - 

Dans 1 f  . e , -aujourd 'hui  paroisse de Notre-Dame de L 

Lourdes, la  .t é t é  a u s s i  mal t ra i tée  que son d iv in  F i l s ,  
mais d'une a décorateur improvisé y é t a i t  allé à tour  
de bras. L -vU1 LIVU U= ~d Vierge dégout ta i t  de verrues jaunes m a l  
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col lées  sur un p l â t r e  craquelé pa r  50 degrés en hiver e t  90 en é té ;  
l ' o e i l  &o i t  en po r t a i t  un bourrelet  hideux, tandis que l ' a u t r e  lou- 
chai t  de o i t i é ;  quant aux bras, l ' un  manquait e t  l ' a u t r e  présenta i t  
uae main privée de quatre doigts. Sainte Mère de Dieu, comme on voua 
ava i t  arrangéel Cependant, aucun de nous ne f i t  semblant de s'aperce- 
voir  de ces pieuses horreurs que dix  ans plus tard ,  éco l ie r  implacable, 
je dus cruellement comparer aux marbres de Fhidias. N i  Athéniens, n i  
Béotiens, n'avaient,  c ' é t a i t  historique,  longé l e  "Cordon1' (1) q u i  
b a i g a a i t  l e  pied de l a  chapelle N-I) de Lourdes (2) dans l e  rang des 
Asselin e t  des Forget, ( 3 )  

Concédea que la dévotion de nos grands-pares s e  s u f f i s a i t ,  E l l e  
ne demandait n i  s a i n t s  rondoui l le ts  des a t e l i e r s  i t a l i e n s ,  ni saints 
(1) Nom populrire donné au Ruisseau Ste-Eïisabeth des rangs Ste-Eoélie 
e t  Ruisseau Ste-EUsabethc Le mot "Cordonvt etapplique sur tout  au 
ruisseau de Ste-Eaélie, 
2 On se rappellera que l e  vocable f u t  No-Do de Bonsecours, 
(3) ï ï  faudra i t  é c r i r e  p lutôt ,  I i t o t u  (Latour-Forget) 
é t i r é s  selon l e s  r&&s de l'ut moderne. Le père Hyaciathe Guilbauït,  
propr ié ta i re  de la  p e t i t e  chapelle (11, connaissai t  mieux l ' h i s t o i r e  
poli t ique de l a  paroisse, que l e s  exigences de la s t a t u a i r e  antique 
ou moderne; à f a i r e  des fossés  tous l e s  printemps, à elever chevaux, 
vaches, moutons, pouïes e t  canards, et à prévenir l e s  débordements 
pr in taniers  du fameux Cordon q u i  rongeaut l a  t e r r e  des Geoffroy e t  

des Labonne ( 2 )  e t  noyait la route  de g l a i s e  au yoint  de nous t e n i r  
un mois l o i n  de l ' é g l i s e  du v i l l age  (31, l e  bonhomme manquait de 
temps pour ces  p e t i t s  p l a i s i r s  de no ta i re  o i s i f  (4).  De s o r t e  que lei 
chapelle restait blanche e t  la  Vierge jaunissai t  d'année en année, 
sans perdre un s eu l  de ces boutons qui  gross issa ient  avec la  poussière-, 
l'h&dité--------------- 
(1) M, H, Guilbault,  pa s  9111s que son père e t  l e s  p ropr ié ta i res  orécé- 
dents ne f u t  p ronr ié ta i re  de la l è r e  chapelle, encore moins.de la 2e 
chapelle de 1907, Toutes deux s i h é e s  sur l a  t e r r e  de M, H, Guilbault 
(2) Geoffroy e t  Labonne- C'eet l a  même famille,  ce surnom Labonne ne 8' 

applique la famille de Lourdes e t  non c e l l e  du Ruisseau Ste-Elisa- 
beth, Ce surnom vient  du nom de l a  2e épouse de J. Bte Geoffroy de 
la 10 génération= Marie Bozuieterre. 
3 C'est exact,  l e s  hommes e t  l e s  p e t i t s  garçons dont je f u s  autre- 
f o i s  a l l a i e n t  à la messe paroiss ia le  à pied 
( 4 )  phrase inaompréhensible-------------O-- 

Ce d é t a i l  n ' a r r ê t a i t  aucunement l a  piété. La mare B a r i l  s 'y  ren- 
d a i t  tous l e e  jours, t r a inan t  Alice, rouge e t  j o l i e  comme une cer i se  
mûrissante, Joseph l ' a r t i s t e  q u i  ta i l la i t  des oiseaux dans du bois 
blanc, e t  Ti-Pit, ou Charles-Edouard, l ' en fan t  l e  p lua  i n t e l l i g e n t  e t  
naturellement l e  plus "chéti", Le père lui-même (1) q u i t t a i t  son 
alène, sa pipe e t  son damier. Le fromager suivant llexemyle de ces 
bonnes gens e t  la maitresse d'école, d i t e  Melle âuessouce (21, bonne 
comme du pain des Latour, rapaillait son p e t i t  monde pour l e s  f a i r e  
chanter un peu t rop  du nez, sur un ton trainard: "C'en l é  mois dé 
Méri-i-e---, J e  vois  aus s i  l e s  Magnan e t  l e s  Robert (31, peu par lew,  
m a i s  t r è s  pieux, e n f i l e r  l e s  "sainte Mérie de grâce , l ' seigneur Tavec 
vo~s----~', ce qu i  enrageait l e  Français (4) de l a  Boulonnière, un 
Parisien du nom biblique dtAgbram qui, sans in tent ion irrévérencieuse, 
d i s a i t  en yleine dizaine: Hé----me----là vous savez que vous parlez 
m a l ,  carnon de D-----1 
(1)- il, s ' a g i t  i c i  de Alexis B a r a ,  cordonnier, époux de Célima Geoffroy dont 
la  maison disparue, était s i s e  voisine du magasin Arthur Laporte, angle 
du chemin de l igne,  côté a d -  
(2) Il s ' ag i t  de Melle aonin, soeur de Narcisse Boain, née à l a  Chaloupe 
devenue l'épouae de M, Octavien Ducharme, f r è r e  des p t res  Hildege e t  
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Viateur D o  E l l e  é t a i t  l a  t an te  de M g r  Omer Bonin, P. D o  curé à St-  
Jacques, c ' é t a i t  l e  surnom de c e t t e  famille.  Ces surnoms sont aujourd' 
hd. d i s p a r ~ o  
3 Il s ' a g i t  des fami l les  E l i e  Magnan e t  Elzéar Robert, 
(4 )  Il a v a i t  nom, Jean Agbram, C'est  l u i  qui  commença à exp lo i t e r  l a  
sab l i è re  de N-D de Lourdes quf après  sa mort f u t  vendue à l a  "Standard 
Limew par son épouse- 11 é t a i t  t r è s  chari table .  Le grand ~ a z i i s s e  (11 ,  
géant de la  plaine avec l e  grand Clermont, s ' agenoui l la ien t ,  eux auss i ,  
dans l 'herbe. On n ' ava i t  pas besoin de semaine de F r a t e r n i t é  pour 
déclencher l e  ges te  sauveur de l ' é g a l i t é  acceptée, 

La pr ihre  du ra i t  une grosse demi-heure, précédée e t . au iv ie  de 
chants. Les c i e rges  ne devaient ê t r e  renouvelée que chaque semaine, 
tandis  q u ' i l  m ' a  toujours  semblé que sans cesse ces  âmes f r u s t e s  conti-  
nuaient à brûler  pour la  mère de Jésus  ignoblement t r a i t é e ,  bien malgré 
eux, par l ' u n  de l eu r s ,  comme un vulgaire  masque a repeinturage d 'ocre 
e t  de résiire. La p lu ie  n'empêchait pas  l e s  p lus  proches de cour i r  à 
l a  chapelle,  e t  d'y a ~ p o r t e r  (ça a u s s i  c ' e s t  de l ' h i s t o i r e )  un r e l a n t  
de l a i t  iraschernent trait,  de f o i n  coupé, e t  de s a r i e t t e  pour la  
prochaine soupe aux pois, La  eenteur de moisi humide, accrue par c e l l e s  
des bouquet des ve r re s  à pa t t e  e n v e l o ~ p é s  de papier 
de plomb en ies B thé,  n ' o f fensa i t  en r i e n  ces  bonnes 
gens qui  ne I que l e s  mauvaises odeurs sont  un suppl ice 
an t i c ipé  du P ~ I F ~ = ~ U - W  V U  U- l'enfer-------. Le sassage l e n t  e t  sac- 
cadé d'une charge de bois,  aveo ses essieux mal g ra i s sés  e t  c r i a n t  
comme un goret  qu'on écorche., ne suependait en r i e n  l e  rythme de l a  
fervente e t  dolente psalmodie. On y p r i a i t  pour l e s  "défunts qui  é- 
t a i e n t  mortsw, l e s  "ceuses qu i  pa r t a i en t  pour l'Oregon ou l e  laa 
sup6r1eurn, ''pour l e s  sauterel les1 '  (nos gens confondant souvent l e s  
mots l'pourt1 e t  ncontrell) ,  puis  l'pour l a  maladie de l a  veuve Robillard 
(1) qui  a 'é te indai t l ' ,  pour l e  garçon à Hyacinthe q u i  s e  f a i s a i t  
P rê t r e  de Monseigneur (21, e t  "pour l a  rouget te  au père B a r i l  qui se 
f a i s a i t  soeur chez l e s  soeurs de l a  Providence (3) e t c  etc-- 

Quelquefois, un l o u s t i c  annonçait l e s  mariages, recommandait aux 
p r i è re s  quelques v i e i l l e s  f i l l e s  m a l  endurantes sur q u i  s ' é t e i g n a i t  ce  
genre de taquinerie.  Puis, dans c e t t e  p r i è re  fami l ia le ,  encore t r o i s  
Ave------0, l e s  éboui l lantés ,  l e s  encornés, l e s  m a l  emmanchés p a r  l e s  
animaux, l e s  souff rants  des rognons, des clous,  des panaris,  de l a  
coqueluche e t  du mal de saint Guy, passaient  comme une procession de la  
cour des Miracles, Va sana d i r e  que l a  bonne Vierge en tendai t  pa r l e r  
des "sumences", du beau temps attendu pour fourn i r  l e s  labours,  des 
ponts à r e b â t i r ,  e t  des baptêmes à venir  avant l ' é t é  des sauvages, 
C ' é t a i t ,  en finissant, comme.une p la in te  de granda enfanta graves, 
de plus  en plue assurés,  q u i  f a i s a i t  c r o i r e  que la  Madone, plus jaune 
que jamais avec l e  jour tombant, 8our i a i t . de  tendresse à ces voix char- 
géee d'amours f o r t a ,  de sec rè t e s  angoisses e t  de v v i l e s  espérances. 
(1) s ' a g i t - i l  de Cordélie Lafrenière,  épouse de M. Alexis i?obillard, 
forgeron, à l ' ang le  du de Ligne e t  du rang Ste-Emélie, côté  
Nord? 
(2) Hyacinthe n 'eu t  qu'un fils qui  ne f u t  pas prê t re ,  Adélard, f r è r e  
de Hyacinthe, eu t  5 f i l s  p rê t r e s  e t  3 re l ig ieuses ,  
3 Eulalie- sous l e  nom de Soeur Eula l ie  Baril, f i l l e  d'Alexis B a r i l  - 
Célima Geoffroy, nhe l e  9 a v r i l  1866, en t rée  en commuaauté l e  22 m a i  
1888, décédée l e  1 2  avri l  1933, e l l e  é t a i t  la soeur de Alice, épouse de 
Le. Olivier.  

Le Droit- (Ottawa) 
Victor Barre t te  (1) 

(1) Victor Barre t te  naqui t  à J o l i e t t e ,  l e  20 m a i  1888, fils de Camille 
Barret te ,  ép ic ie r ,  e t  de Marie-Louise Bonin (2). Etudes au Sém, de 
Jo l ie t te -  d'abord r e l ig i eux  c;s.v. il enseigna à J o l i e t t e  e t  à Rigaud, 
l i t t é r a t u r e  e t  h i s to i r e .  S o r t i  de l a  communauté, il e n t r a i t  au Droit  
d'Ottawa, en192l.. Il f u t  un grand apôtre  de l a  r e l ig ion  e t  de la 
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langue française, aussi reçut-il de nombreuse décorations dont la croix: 
IVro Ecclesia et Pontifice". Il était l'époux de Florence Marion- M. 
Barrette est décédé à Ottawa le 15 Août 1958, inh. à Ottawa. 

On trouvera une biographie plua détaillée de ce Joliettain dans 
le cahier (scrap-booke) de découpures de Journaux, 

Son billet est assez fantaisiste et fruit de beaucoup d'imagination; 
Je crois sincèrement qu'il connaissait peu cette chapelle et encore 
moins les coutumes dee bonnes gens du rang de Ste-Emélie; d'ailleurs, 
il n'y est demeuré que quelques années et il était tout jeune, alors 
que son pare était épicier au magasin, à l'angle du rang et du chemin 
de ligne, côté sud, 
( 2 )  Elle était fille de Pierre B. + Hermine Asselin, cauaiae germaine 
de Adolphe Asselin 

-Messes pour les biena de la terre- Chaque w 6 e ,  en été, il y 
avait une grand-messe chantée en faveur des viens de la terre- M. M. 
les curés de Ste-Usabeth furent fidàles à venir chanter eux-mêmes 
cette mesee, accompagnée toujours de l'un de leurs vicaires- Toua 
deux entendaient les confessions de ces bonnes gens- Assez souvent 
M. le curé adressait la parole pour de pieuses exhortations. 

L1asslatance était toujours considérable, la lère chaoelle ne 
pouvait conte- que quelques personnes et si la seconde chapelle était 
beaucoup plus spacieuse, elle ne pouvait contenir davantage toute 
cette population- J'eus moi-marne le bonheur d'avoir assisté à cette 
messe pendant pluieura années- 

Il y avait des cantiques avant et après la messe, les chanta litur- 
giques de la mesee elle-même étaient exécutés par quelques hommes et 
jeunes gens fahant  déjà partie de la chorale de Ste-Elisabeth, J1ai 
connu dés mon jeune âge M. M. Charles-Auguste Asaelin, Azellus Robert, 
quelques jeunes du rang, alors él8ves au collège, de Joliette, plua 
tard du Séminaire- ee joignaient à ces messieurs- 
Note: Iï faut ajouter les noms de M. M. Zénon et Eugène Pelland, fils 
de Léon. 

Tout ce chant était accompagné à l'harmonium, d'abord par Demoisel- 
le Haria Bonin, fille de M. Charles Bonin, puis pendant de nombreuses 
années juequlà la fermeture de la chapelle par Demoiselle Alma Asselin, 
fille de M. Adolphe Asselin. 

Au début, on empruntait l'harmonium de M. Hyacinthe Guilbault- il 
est possible que l'une ou llautre des filles de M. Hyacinthe G. senior, 
ait accompagné des chants à la chapelle- puis un jour les gens du rang 
se côtis8rent et acheta un harmonium- celui-ci existe encore dans 
l'église actuelle- mais ne sert plus, 

On imagine facilement que de 1846-1900, ce ne fut pas aussi solen- 
nel et que M. M. les curés Joseph Qnevillon, Louis Ignace Guyon, Alfred 
Dupuia, et pour un tempe M. le chan. Brien, ont amené avec eux le 
chantre du village, et ce dut Ptre le Notaire Narcisse Lacasse, ou 
François-Xavier Joly ou Lazare Guilbault, piliers de la chorale paroie- 
siale à diverses époques. 

-Pratres Pisitsurs- Des prêtris, natif# au rang de ~ts-&nélie, 
ont souvent dit la messe dans ces deux chapelles mais surtout &s la 
seconde- Lorsque l'un deux était dans sa famille et qu'il levait dire 
la messe le lendemain, la nouvelle se répandait rapidement et toujours 
l'assistance était nombreuse, 

. - 
Poie i  les noms de cea prêtres qui soit a l'occasion de leurs 

vacances soit à l'occasion d'un rapide passage, ont dit la messe dans 
ce cher sanctuaire= 
Messire Louis-Moise Lavallée 
Le T-Révd Pare Joseph Latour c.s.v. ancien supérieur provincial des 
c,s.v. Il est fils de Israel Latour et de Alida Beaulieu, Il passa 
même plusieurs semaines en repos dans sa famille. 
H, l'Abbé Charles-Edouard Guilbault- fils de Adélard Guilbault et de 
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Délima (Rose-de-Linna) Desmarais- Ordonné p r ê t r e  dans l ' é g l i s e  pa- 
r o i s s i a l e  de Ste-Elisabeth par M g r  Cl. Forbes, év. de J o l i e t t e ,  l e  7 
juin 1925, il d i s a i t ,  l e  lendemain, l e  8 juin, sa première messe dans 
c e t t e  chapelle, entouré de toute  sa fami l le  e t  des nombreuses famil lee . 
du rang- Et ce f u t  solennel. C ' é t a i t  l e  dernier  évanement important 
avant la fondation de l a  paroisse- M. Gui lbaul t  y d i t  l a  messe tous 
l e s  matins durant c :ances de jeune prê t re ,  
Le R, Père Josaphal  in, c,s,v. f i l s  de M. Adolphe Asselin e t  de 
Virgjnie Poulette- iné prê t r e ,  l e  11 mars 1922, Il a souvent d i t  
la messe dans ce  eanctuarre que sa mère a entretenu avec t a n t  d'amour, 
Le Pére Asselin e s t  décédé l e  30 juin 1947. 
Le Père Léopold St-Georges d i t  Laporte, o.m.i. bien que né à J o l i e t t e ,  
célébra souvent la messe en oe l i e u ,  é t a n t  en v i s i t e  ches s e s  nombreux 
parents demeurant a u  voirrinage du sanctuaire- 
P é l é r b a g e  des Novicea c,s.v.- En 1914 envi ron , les  novices e t  l e s  
&tudianta en théologie de la  conbuunauté des c.s.v. v inrent  en pé lér i -  
nage à c e t t e  chapelle de N-De de Boussaours soue la  d i r ec t ion  du Père 
Latour c.8.v. 

Il. y e u t  c e r t e s  a u s s i  d 'autres  p r ê t r e s  qui  cé lébr&rent  l a  messe 
dans c e t t e  chapelle- M. l e  chanoine François-Xavier Pelland, p t r e ,  a.c. 
à Ste-Marthe y f u t  probal : du nombre- F i l s  de M. Paul Pelland 
e t  de Geneviève Aurq-Lad i r e  Il e s t  décédé à  te-Marthe, l e  17 
novembre 1932, âgé de 70 -, ~1 mois, 
-Noces de diamant= M. E. Magnan- Un a u t r e  grand ment qu il 
f a u t  s ignaler ,  c ' e u t  la f ê t e  organisée en llhonna Mons. e t  Mme 
E l i e  Ma- célébrant  l e u r s  noces de diamant, 60c -&+ersaire de 
l e u r  mariage, entourés de l e u r  fami l le  e t  des amis du rang de Ste- 
Emélie. 

C'é ta i t  l e  U septembre 1921- Mons, l'Abbé J-B. Lucien Gagnon, 
p t r e s  curé à Ste-EUsabeth (1917-1939)- c é l é b r a i t  l a  s a i n t e  messe- 
Mons, l'Abbé Alcide Allary, v i aa i r e ,  y assistait- (C'est  l ' a c t u e l  
curé B Ste-Elisabethl- n y e u t  chant e t  musique e t  a l locu t ion  de 
M. l e  curé- C e  f u t  solrizmol- 

M, Elie Magnan a v a i t  épousé Rose Côté, à St-Félix de Valois,  en 3 

1862 (papier8 Ferland), Dame Rose Coté décéda l e  18 f é v r i e r  1928, 
âgée de 79 ans? (Cela m e t t r a i t  son mariage à 17 ans)---et 6 mois e t  
son époux, M. Elie, l a  s u i v a i t  de bien près,  il décéda l e  4 a v r i l  
1928, âgé de 88 ans, 8 mois- Leur f i l l e  Roe~nna, a v a i t  eu so in  de 
s e s  v i e w  parents  jusqulà l e u r  mort. Leur propr ié té  e s t  aujourd'hui 
c e l l e  de M. Albini Laporte dont l lépouse e s t  la p e t i t e - f i l l e  de M. 
E l i e  Magnaa. Le R. Pare Jean-Paul Magnan c.s.v. du. Séminaire de 
J o l i e t t e  e s t  p e t i t - f i l s  awsi de M & Mme E l i e  Masan. 
Mobilier- Le maitre-autel  de c e t t e  chapel le  de 1907 venai t  de 
la v i e i l l e  ég l i ae  de 8te-Elisabeth, démolie en 1903, c ' é t a i t  un des 
deux autels-latéraux- n s e r v i t  de m i t r e - a u t e l  dans la  chapel le  
ternooraire à la fondation de la  paroisse de Lourdes en 1925 e t  a u s s i  
dans l a  nouvelle é g l i s e  pa ro i s s i a l e  jusqulen 1953, da te  à l aque l l e  il 
p r i t  place comme a u t e l - l a t é r a l  dans l ' é g l i s e  pa ro i s s i a l e  de Ste-Elisa- 
beth- à ce  s u j e t  v o i r  page précédente de ce  cahier. 

La  balu, t auss: 4me 6gl i se  démolie en 1903 - 
e l l e  s e r v i t  na la  ( poraire - e l l e  e s t  aujourd1 
hui, mais a l  1' égl: i l e  de Lourdes. 

I l  y av La Vierge SUI rz t re-autel ,  mére de 
toutes  grâce i ' h u i  dans 1 1  9 oaro i s s i a l e  - puis des 
p e t i t e s  s t a e  s t  de Saint  i Ls d'Assise. Aussi un 
p e t i t  ca l i ce  uL-Pe A= pied de la cruln de Jérusalem, apporté 
de Jérusalem h Latour c.8, :hapelle,  
il e s t  aujou é de 1' églisc s i  des or- 
nementa de t A-= ~ u u ~ u u r m  l i t u rg iques  q u i  Sbr v r r w g r i  a- off ice8  de 
la paroisse de N.D. de Lourdes'pendant de nombreuses années. 
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Hector Ferland, curé (1940-1950) 

A l a d o u m ~ d .  

Mgr HECTOR FERUND, P.D., s.c. 
d M 4  b la MaIron chompagnmur 

dm Jollmnm Ir 8 rmphmbn 1962 

b 1'4gm- dm 76 ani mt 10 mois 

W. 

N4 A B.nhle# le 8 novmbre 18.8s du 
mu- da M a h i u  O. Feslind et de 
Marie Pkus. Harar Ferland fit s a  
Ctuda dasique6 au Séminaire da Joüam 
(19lB1907) -.sa Cmda thé010 u a  au 
r d  Sfmina~re de MonuW ?k7-1OI. 

rdonnt rttre an 1910. il wumiv i t  sa 
CUdm A !&me de 1910 à 1913 n m i n t  
Doseur a phUoaophia a an Dmil 
Cin>a. 

V i u i f e  A la a<h6draIe de 1913 1 1929 
n damait curd de SGViamr m 1929' 
de S lbErnd l f a  de I'Enagia m 1932. d; 
Cmbwœ Milh en 1937, de StbElisabnh 
en 1940 a de i'Epiphonls en 1950. En 
19S2 il devait abandonner la cure pour 
N w n  de W I ~  a après quelqua méa 

à Rawdon. U acceptait un %L3zh,b an< 1 N a v b h m e  d a  
Prairia V a r  19S8. il sa rd ra i t  définiri- 

 NO^ c&oine hmorrin de IF Co- u&~& de ~o i i sne  rn 1945 U C M  fait 
prclit domatiqua en 1949.' 11 raf9e le 
s o u v d r  d'un pr&e d'une C d  Yi- 
f i y i ( ~  d'une r-qiubla dM%Xl, R 
d'une -de affabil~d. Son dCv0-t 
pour l a  nyociatio* pieu- a l a  WW- . n m  dVaaion catholique n'a jamnn 
d<hC m &le Inlaarable m u r  IU hm. 
II fut miman le bon p a e u r -  



Chemin de l a  croix-  Ce f u t  encore M. Char les  Bonin q u i  s e  chargea 
de t rouver  l e s  donateurs des s t a t i o n s  de ce chemin de la c ro ix  -'à l ' o c -  
cas ion de l a  nouvelle cons t ruc t ion  de 1907. 

Chaque t3%ation é t a i t  cons t i t uée  d 'une image de 22" X 32" environ,  
dont l e  cadre é t a i t  en bo i s  que lq le  peu ouvragé - Chacune de ces  sta- 
t i o n s  c o û t a i t  un d o l l a r  e t  cinquante sous (81.50) - somme b ien  minime 
pour no t re  époque, mais pas en ce temps-là. 

Voici  l e s  noms de ces  b i en fa i t eu r s :  

Dame Alexix Asselin (Né Marie Chaput) 91.50 
Monsieur Charlee Bonin 61.50 
Monsieur Alexis Durand ( ~ a n g  St-Frédér ic)  $1.50 
Dame Jbseph Ducharme ( d i t  Lambert (née  ?) 91.50 
Monsieur Adélard Gui lbau l t  e t  son épouse, 31.50 
Rose-Fr-Lima Desmaraid $1.50 
Monsieur Hyacinthe Gui lbau l t  e t  son épouse, $1.50 
Parmélia Hétu $1.50 
Dame Louis Gui lbau l t  (née  Rose Côté) 81.50 
Monsieur Osias  Gui lbau l t ,  NoPo de J o l i e t t e  91.50 
e t  son épouse, V ic to r i a  Froment S i .  50 
Monsieur Antonio Latour e t  son épouse, 81.50 
Delmina T e l l i e r  S1;50 
D a m e  I s r a ë l  Latour (née  Sa ra  Durand) 91.50 

Lorsque l a  chape l le  temporaire f u t  c o n s t r u i t e  à l a  fondat ion de 
la  paro i sse  en  1925 - ces  s t a t i o n s  y fu r en t  t r anspo r t ée s ;  e l l e s  s e r -  
v i r e n t  également dans la nouvelle é g l i s e  p a r o i s s i a l e  pendant de nom- 
breuses années. En 1954, un nouveau chemin de la  c ro ix  é t a i t  donné 
à 11E81ise de Lourdes par  de nouveaux b i en fa i t eu r s .  Les anciennes 
imagea prenaient  l e  chemin de l ' o u b l i  au 20 é tage  du c locher  où e l l e s  
son t  encore présentement (novembre 1961). 
Note: Les s t a t u e s  de s a i n t  François  d 'Assise  e t  de s a i n t  Antoine 
son t  actuellement dans l ' é g l i s e  p a r o i s s i a l e  - adossées aux murs a r r i è -  
r e s ,  je  c ro i s .  

11 y a v a i t  a u s s i  un c i b o i r e ,  u t i l i s é  encore au jourd' hui  à 1' . f g l i s e  
paro i ss ia le .  

Dame Adolphe Assel in  (née  V i rg in i e  Poule t )  

I l  e s t  p lus  que convenable de s i g n a l e r  i c i  l e  dévouement incompara- 
b l e  de Dame Adolphe Asselin à 1' e n t r e t i e n  de la. chape l le  de Notre- 
Dame de Bonsecours. 

Dieu s e u l  sa i t  avec que l  amour, avec q u e l l e  p i é t é  s i n c è r e  e t  que l  
dévouement e l l e  s e  consacra à c e t t e  oeuvre pieuse  e n t r e  tou tes :  s o i n  
de l ' a u t e l ,  des vases  s ac r é s ,  aubes,  s u r p l i s ,  nappes e t  a u t r e s  l i n g e s  
s ac r é s ;  e t  c e l a  pendant 4 à 5 mois des 25 années e t  p lus  q u ' e l l e  y a  
consacrées. 

On ne peut imaginer combien d 'abnégation pouvait l u i  réclamer 
l ' e n t r e t i e n  de ce  s anc tua i r e  quand on sa i t  q u ' i l  y a v a i t  de nombreuses 
messa, des neuvaines, l e s  exerc ices  des mois de Karie e t  6u Sacré-Coeur; 
q u ' e l l e  f u t  mère d'une nombreuse fami l le  (13 enfan ts )  e t  1' épouse d 'un 
c u l t i v a t e u r  q u ' e l l e  n ' a  jamais h é s i t é  à seconder dans tous  l e s  travaux 
de la ferme. Dans tous  ces  travaux,  e l l e  s u t  s e  f a i r e  a i d e r  de s e s  en- 
f a n t s ,  de s e s  grands e t  p e t i t s  garçons ( l e s  Z f i l l e s  fu ren t  l e s  12e e t  
l 3 e  enfan ts )  . 

Monsieur Charlee-kugus t e  Assel in ,  c u l t i v a t e u r  s u r  l e  b ien  pa t e rne l ,  
m a  d i s a i t q u e  tous  l e s  samedis après-midi é t a i e n t  consacrés aux s o i n s  
de l a  chapel le :  balayage e t  lavage du s a n c t u a i r e ,  de la  nef e t  des bancs,  
e t  tous l e s  dimanches après-midi ou presque, dame Asselin a l l a i t  5 l a  
chape l le ,  ' entourée  de s e s  enfan ts ,  pour y f a i r e  " le  chemin de l a  croix". 
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V o l d  b premier couvent cons t ra i t  aux f r a i s  d e  Meesire Joseph QnevtUw, 
ptrs, -6 de Sainte-Elfsabth, B I t é t 6  de 18U. 11 fut b é e  ï e  8 novembre 
su, par H g r  Jean-Charlsa Prince, 6vdque-doadjnteur de Hgr Ignace Bourget, 
-que de Montr6al. La d d & e  &m G r n i i n ,  fondatrfcb de la Communauté 
é t a i t  phsenta ,  Ce jcm-lh, ~ & r s  OsmeUn fanda l ~ l s s o c i a t i o n  dea Dama d e  
la Charité, Iss prsmiarss dignitaires furent  Dames Isaac ( d i t  C;anaague) Ga- 
d-, d e  AdélPide Goulet; Olivfer Drolet, n& EhlaUe Pelletfer; Maurice 
Baauïiea, née Edranee Beaupré. 

Un e f fhgab le  incenâî.8 coasrwa ce c m n t  dans la nuit du 25 au 26 de- 
ambre 1876, Is feu debuta 3 8.30 h. da  soir, 11 y eut U. ~ c t ~ s ,  

1852, Is 7 ~ p t s m b ,  l e s  3 prsiidima blèlvea da Couvent entraient  c-ties 
les reUgieuaea de la Prwidence. Ct étaient: EUse Beaulieu (fille de Marr- 
r ice) ,  Z u h a  D r o l e t  (iille d e  ~ i i v i e r ) ,  e t  Ju l i e  Bourdon; e t  le 10 septem- 
bre 1854, eifsa revenaient faire laar pmfesslon dans 1'6gUse p r d s a i a b  
de Ste-EUaabth, préaidée par Mgr Joseph Larocque, édque  coad j.utenr de 
Mgr Bourget, 

Ce c m n t  sobre mais d e  trh belle .ligne devait  8tre pour 1' époque un 
très bsaa mammisxt.  P%lhssreasement, il n'a duré qw 27 ana. S'il existait 
h c o r e  ao jonrd'hui, il aura i t  123 ans bien comptés, 





Voilà une t r è s  b e l l e  f a m i l l e  

M. Adolphe Aseelin décéda i t  d'une pneumonie l e  23 a v r i l  1929 à 
l ' â g e  de 67 ans. I l  f u t  inhumé à Lourdes. 

I l  f u t  l e  donateur de l a  moi t i é  du t e r r a i n  de la Fabrique de No- 
tre-Dame de Leurdes. 

Dame Assel in  décéda i t  à l ' h o p i t a l  St-Eusèbe, l e . 6  mars 1952, 
âgée de 92 ans.10 moia, 2 1  jours. F u n é r a i l l e s  grandioses  à Lourdee, 
absoute p rés idée  par son Excellence Mgr J O - A .  Papineau, évêque de Jo- 
l i e t t e  - Son Excellence mgr J e t t é ,  évêque aux. e t  p lu s i eu r s  p r é l a t s ,  
un grand nombre de p r ê t r e s  e t  de ~ o t a b l e s ,  f ou l e  cons idérab le  a s s i s -  
t a i e n t  à ces  f u n é r a i l l e s  dont l a  messe f u t  chantée par Mgr Hector 
Ferland,  P.D. anc ien  cu ré  à Ste-El isabeth ,  p e t i t  cous in  de la defunte  
lî landaux de f l e u r s  précédaient  l e  c o r b i l l a r d  e s c o r t é  par  6 por teurs  
d'honneur. E l l e  l ' a v a i t  b ien  méri té ,  

3appelana a u s s i  l e  souveni r  de Monsieur Louis Thibodeau, c u l t i -  
va t eu r  s u r  une t e r r e  vo ia ine  du chemin de f e r  - c ô t é  Nord. C ' é t a i t  
un grand amateur de f l e u r s  q u ' i l  c u l t i v a i t  avec amour - I l  en four-  
n i s s a i t  r égu l i i rement  pour décorer  abondamment l ' a u t e l  de l a  Vierge 
Marie. I l  en f a b r i q u a i t  a u s s i  en papier.. .  e l l e s  é t a i e n t  moins.... 
belles...! mais t o u t  c e l a  vena i t  d 'un grand coeur,  grand dévot à l a  - - 
Sainte-Vierge. 'Bonsecou ts 
Chapelle de Notre-Dame de L .,-.:i .- ' C e t t e  chape l l e  q u i  f u t  témoin de 
t a n t  de fe rveur ,  de p i é t é  s i n c è r e  e t  de f o i  profonde, s e r a  témoin 
de la fondat ion de la  pa ro i s se  de ~ o t r e - ~ a m e - d e  Lou*des, l e  5 j u i l -  
l e t  1925. 

Ce f u t  s o n  dernierabeau jour;  humble, modeste, e l l e  c é d a i t  l e  
uan à une é g l i s e  pa ro i s s i a l e .  -. 

Jou r  de j o i e  pour une populat ion q u i  d é s i r a i t  depuis p rés  de 
cinquante ana l a  fondat ion d'une paro i sse  dédiée  à la  Très S a i n t e  
Vierge Marie. 

J o i e  ma160 cependant de t r i s t e s s e  à la vue de l 'abandon qu'on 
f i t  de  ce  s a n c t u a i r e  s i  cher  à t ous  Lee coeurs. Abandon i n é v i t a b l e ,  
puisque l a  nouvel le  é g l i s e  é t a i t  sous  l e  vocable de Notre-Dame de 
aonSeeours. 
C ' é t a i t  l e  5 j u i l l e t  1922- Monsieur l ' a b b é  Cuthbert  Fafard  p t r e ,  pro- 
feseeur  de ~ h i l o s o ~ h i e  au Séminaire de J o l i e t t e .  nommé curé  de la nou- 
v e l l e  pa ro i s se  par- son Excellence Mgr Guillaume - ~ o r b e e ,  évêque de Jo- 
l i e t t e ,  débarquai t  du t r a i n  du Pac i f ique  Canadien à la  p e t i t e  gare  de 
Ste-Emélie, l e  samedi s o i r ,  l e  6 j u i l l e t  1925. (Ce t t e  p e t i t e  Rare 
por ta  l e  nom '%ourdesl*, e l l e  d i spa ru t  en mai 1959) 

Il n'6tai.t  pan a t t endu ,  ne s ' é t a i t  pas annoncé, l e s  quelques gens 
qu i ,  de v i e i l l e  da t e ,  se renda ien t  à l ' a r r i v é e  du t r a i n  de voyageurs 
tous  l e s  s o i r s  de l ' année ,  l e  reçuren t  cordialement,  une f o i s  revenus 
de l e u r  s u r p r i s e  de v o i r  ce p r ê t r e  inconnu descendre du wagon des voya- 
geurs. 11 y a v a i t  là sans  doute l e s  Gu i lbau l t ,  Laporte,  Sober t ,  Thi- 
bodeau. 

Un peu étonné de n ' a t r e  paa a t t endu  ce  s o i r - l à ,  Mons. Tafard dé- 
c l a r a  t o u t  simplement q u ' i l  ne s a v a i t  où l oge r ;  Monsieur Hyacinthe 
Gui lbau l t ,  jun ior ,  l ' i n v i t a  chaleureusement à l oge r  chez l u i ,  ce s o i r -  
là. En r é a l i t é  il demeura chez Monsieur H. Gui lbau l t  jusqu'à ce q u ' i l  
put o rgan ise r  l ' i n s t a l l a t i o n  dans l ' anc ienne  rés idence de Konsieur 
Alexis AsselIn.; la malson appa r t ena i t  a l o r s  à Monsieur Adolphe Asselin. 

Le lendemain en r a i s o n  de l ' e x i g u i t é  du l i e u ,  il y e u t  deux mes- 
s e s  - la  l è r a  à 7 hres  30 - la  deconde 9 hres  30. C ' é t a i t  une grand- 
messe. 

Au prbne, M. l ' abbé  C. Fafard  p t r e ,  nouveau curé  l u t  l e  décre t  d'é- 
r e c t i o n  canonique de la  nouvelle pa ro i s se  de Notre-Dame de Lourdes. 

Apres l a  messe, M. E lzéar  Etobert, vénérable  v i e i l l a r d ,  l i s a i t  une 



magnifique adresse  de bienvenue à Monsieur l e  nouveau cu ré ,  au nom de 
tou te  l a  population. L a  réponse de Monsieur Fafard rempl i t  de j o i e  
e t  d 'espérance tous s e s  nouveaux paro i ss iens .  

Les o f f i c e s  s e  cont inuèrent  dans ce s a n c t u a i r e  jusqu'au jour de 
la  bénédict ion so l enne l l e  de la  chape l le -ég l i se  p r  Son h c e l l e n c e  Fgr 
Ghillaume Forbes, l e . 6  septembre 1925 - jour où pour la l è r e  f o i s  l a  
messe é t a i t  d i t e  en oe nouveau s anc tua i r e  pa ro i s s i a l .  

On y  a v a i t  t r anspo r t é  t o u t  l e  mobi l i e r ,  vases s ac r é s ,  ornements 
e t  l i n g e s  sacrés .  Désormais la  p e t i t e  chape l le  de Notre-Dame de Bon- 
secours  où l a  messe fu t '  d i t e  pour l a  de rn i è r e  f o i s ,  l e  5 septembre 1925, 
é t a i t  l a i s s é e  à ltabandon--------- 

J ' e u s  l e  bonheur d ' a s s i s t e r  à c e t t e  cérémonie de bénéd ic t ion ,  
mais a u s s i  d ' a t m  se rvan t  e t  à la bénédic t ion  e t  à la messe 'avec deux 
a u t r e s  é lèves  du SéminAire de J o l i e t ' t e ,  n a t i f s  au rang de Ste-Emélie. 
C ' é t a i t  Lucien Gui lbau l t ,  devenu p r ê t r e  Be8 missions é t r angè re s ,  Char- 
les-n doua rd Gui lbau l t  , f i l s  d' Abondins, devenu p r ê t r e  du diocèse  de 
J o l i e t t e .  Nous devions c e t t e  faveur  au R. Père J . -A.  Char lebois ,  C.S.V. 

a l o r s  supé r i eu r  au Séminaire de J o l i e t t e ;  l e  R.P. a s s i s t a i t  Mgr au t r ô -  
ne. Mgr Forbes chanta une messe p o n t i f i c a l e  e t  f i t  l e  sermon. La 
chorale  de la  Congrégation des  hommes de J o l i e t t e  f i t  l e s  f r a i s  du chant  
sous la. d i r e c t i o n  de Zen6 Martin. 
Divers usages .de l ' ancienne chapel le-  L'Ancien s anc tua i r e  d é s a f f e c t é  
s e r v i t  pendant p lu s i eu r s  années comme s a l l e  publique pour l e s  séances 
du conse i l  municipal, e t  a u s s i ,  je  c r o i s ,  pour c e l l e s  de l a  commission 
s co l a i r e .  

E t  un jour,  Monnieur Armand Gui lbau l t ,  f i l s  de Hyacinthe, y  r e m i s a i t  
du tabac,  puis  des machines ag r i co l e s ,  

L'abandon é t a i t  complet, Aucune pe in tu r e ,  aucune r épa ra t i on ,  l e  
c locher  f i n i t  p a r  tomber de vé tus té .  Tout c e l a  c a u s a i t  beaucoup de 
peine aux f i d a l e s  du rang de Çte-Zmélie. 

Monsieur Adolphe Robert, avocat  de Manchester, N.-8. f i l s  de M. 
E lzéar  - voulut  préparer  l e  cen tena i re  de ce  s anc tua i r e  pour 1946. 
Monsieur l ' abbé  E. F i l i a t r e a u l t ,  a l o r s  curé  consu l ta  Mgr l8Ev3que de 
J o l i e t t e .  Dans l ' é t a t ,  d'abandon où é t a i t  l a  cons t ruc t ion ,  on jugea 
q u ' i l  v a l a i t  mieux passe r  sous s i l e n c e  c e t  ann ive r sa i r e  e t  s u r t o u t  la 
chapel le  é t a i t  dé sa f f ec t é  depuis 1925. 

En 1945, l e s  Dames du Cercle  des Fermféres dont l a  p rés iden te  
é t a i t  Dame Vic tor  Gui lbau l t  (née  Yvonne Coutu) demanderent à M. Guil- 
bau l t  (Armand) s ' i l  v o u l a i t  b ien  l i b é r e r  l a  b â t i s s e  de tous  l e s  i n s t r u -  
menba ra to i r e s  pour en  f a i r e  l e u r  s a l l e  de réunion e t  de t r a v a i l ,  c e  

. à quoi  il consen t i t  de bonne grâce. Les Dames du Cercle  f i r e n t  f a i r e  
l e s  r épa ra t i ons  nécessa i res  à l ' i n t é r i e u r  e t  à l ' e x t é r i e u r .  D i spa r i t i on  
de l t é l é v a t i o n  s e rvan t  au s anc tua i r e ,  revêtement e x t é r i e u r  en pap ie r ,  
nouvelle por te  d ' en t r ée  e t  nouvel les  f e n ê t r e s  à l a  façade e t  fondat ion 
en p i e r r e  e t  ciment. 

Les membres du Conse i l  municipal manifes tèrent  l e u r  i n t e n t i o n  
de s e  s e r v i r  de c e t t e  s a l l e  pour l e u r s  réunions ,  mais l e  lendemain 
de la 2ième réunion,  l e s  Dameapposèrent un gros  cadenas e t  t o u t  
l e  c o n s e i l  demanda refuge au sous-sol  de l a  s a c r i s t i e  d e  l ' é g l i s e  
p a r o i s s i a l e  où il s i e g e  encore présentement, 

Un jour ,  on s e  demanda: "Qui e s t  l e  p r o p r i é t a i r e  du t e r r a i n  e t  
de la bâ t i s se?"  

Monsieur Hyacinthe Gui lbau l t  vendi t  sa t e r r e  à son f i l s  Armand, 
s e  réeervant  de demeurer dans sa maison jusqu 's  sa mort. Son f i l s  
Armand, devenu veuf,  s e  remaria à une dame, p r o p r i é t a i r e  d'un magasin 
au v i l l a g e  de St-Damien, où il al la  demeurer, l a i s s a n t  sa t e r r e  à son 
jeune f i l s  avec l e s  vieux parents.  

Dame Armand Gui lbau l t  d é s i r e  vendre l a  t e r r e ,  il y  a  l e 8  vieux 
p a r e n e  pourquoi ne pae transformer l ' anc ienne  chape l le  en p e t i t  



l o g i s  puisque, c r o y a i t - e l l e ,  l e  t e r r a i n  a i n s i  que l a  b â t i s s e  appar t i en-  
nent au p r o p r i é t a i r e  de la ferme; e t  Monsieur Hyacinthe Gu i lbau l t  
consent à ce déménagement. 

Les Dames fermières  r e fu sen t  de l a i s e e r  la  place  l i b r e .  
Mme Gui lbau l t  consu l te  un avocat  de Fon t r éa l ;  l e s  Dames fermières  

consu l ten t  Monsieur Lucien Dugas, avocat  de J o l i e t t e ,  Monsieur l e  curé  
F t l i a t r e a u l t  consu l te  Monsieur Robert T e l l i e r .  Ceci  s e  p a s s a i t  ve r s  
1948. 

( 1 )  Une seconde c r i s e  é c l a t a i t  ve rs  1956, c e t t e  f o i s  beaucoup 
plus  s é r i e u s e  - mais c'omme la  première f o i s  - l e  t o u t  t r a î n a i t  en lon- 
gueur, aucune déc i s ion  ne v e n a i t ,  l e  cas  é t a i t  t e l l ement  compliqué 
qu'aucun avocat  n 'osa s e  prononcer. Ce q u i  sembla i t  l e  p lus  c e r t a i n  
c ' e s t  que Monsieur Armand Gui lbau l t  n ' a v a i t  g lus  aucun d r o i t  a e  pro- 
p r f é t é  e t  s u r  l e  t e r r a i n  e t  s u r  l a  b â t i s s e .  

Et l e s  Dames fermières  hab i t en t  t ou jou r s  l ' anc i enne  chape l le  ,de 
Notre-Dame de Bonsecours e t  l ' e n t r e t i e n n e n t  f o r t  bien.  

Voi la  l ' h i s t o i r e  de N.D. de Bonsecours. 
Et  d i r e  que l e s  jeune6 de l a  généra t ion  a c t u e l l e  passent  i n d i f -  

f é r e n t s  devant c e t t e  cons t ruc t i on ,  s ans  même soupçonner que ce. f u t  
une chape l le  dédiée A l a  T-S. Vierge - t r è s  chère à t o u t e s  l e s  bonnes 
gens du rang Ste-Emélie! 

J.Hector Geoffroy,  p t r e  
Séminaire de J o l i e t t e  
l e  7 novembre 1961 

(1)  C e t t e  f o i s  Mme Gui lbau l t  consu l ta  M. Edouard Hétu de J o l i e t -  
t e  - Et l e s  fe rmiares ,  M. Lucien Dugas de J o l i e t t e .  

TROIS ZOUAVES PONTI F I C 4 U X  
1868 1869 1870 

T ro i s  fils de l a  pa ro i s se  de S te -El i sabe th  répondirent  aux ap- 
p e l s  de Sa S a i n t e t é  l e  Pape P i e  I X  par  l ' i n t e r m é d i a i r e  de Mgr Ignace 
Bourget, évêque de Montréal, e t  s ' e n r ô l è r e n t  pour l a  défense  des  Etats 
Pont i f i caux ,  en I t a l i e .  Ce qont Eugène B r i s s e t t e ,  Louis ( ~ n a t o l e )  
C o r n e l l i e r  e t  Paul  Léveaque. 

l e r  Monsieur Eugène B r i s s e t t e ,  s e r g e n t - f o u r r i e r  
Né à Sain te -El i sabe th  l e  10 ju in  1842 e t  o Ù . i l  f u t  b a p t i s é  l e  

m a m e  jour. 11 é t a i t  f i l a  de Frosper  B r i s s e t t e ,  marchand au v i l l a g e ,  
e t  de Dame Anastaaie Lévesque ( soeu r  des abbés E l i e  e t  Prosper  Léves- 
que). 

Eléve d 'abord B l ' é c o l e  du v i l l a g e ,  Eugène e n t r a  au Séminaire 
de St-Hyacinthe en septembre 1853 où .il demeura jusqu'à l a  f i n  de j u in  
1861. Son onc le ,  M. l ' abbé  Prosper  Lévesque y é t a i t  p rofesseur  e t  d i -  
r e c t eu r .  

Ztant  âgé de 25 ans ,  Eugene s 'engagea en 1868 e t  f i t  p a r t i e  du 
l e r  détachement q u i  q u i t t a i t  Montréal l e  19  f é v r i e r  1868. Mgr Bourget 
assistait au dépar t  de ce s  braves e t  dévoués défenseurs  du Souverain 
Pont i fe .  D ~ M  ce  l e r  détachement, M. B r i s s e t t e  é t a i t  l e  s e u l  zouave 
dQ l a  région de  J o l i e t t e ;  grâce à son i n s t r u c t i o n  e t  s e s  q u a l i t é s  re -  
marquables, il devint  s e rgen t - fou r r i e r  e t  à son r e t o u r ,  il s e r a  é lu  
a s s i s t a n t - s e c r é t a i r e  au Bureau de Régie de l 'Union A l l e t ,  puis  conse i l -  
l e r  du m ê m e  organisme (1872-74)'. Les aumôniers de ce  détachement fu- 
r e n t  Monsieur l e  chanoine Edmond Moreau de I'Evêché de Montréal, p lus  
t a r d  curé  de St-Barthelémy du diocèse  de J o l i e t t e ,  e t  Monsieur Eucher 
Lusa ie r ,  v i c a i r e  à Boucherville. 

Son r e t o u r  de Rome eu t  l i e u  à la  f i n  de mars 1870 e t  peu après  
s e  f i x a i t  à Montréal. 



"Le 18 mai 1875, en l'église St-Jacques, Eugène Brissette, an- 
cien sergent chez les zouaves Tontificaux, épousait Demoiselle Exil- 
da Bastien. Tous deux de Montréal." 

(Extrait du bulletin de l'union-Allet, Vol. III, No 8, p.95 du 
mois de mai 1875) 

C'est au No 100 de la rue Visitation, dans la paroisse St-Pierre, 
des P.P. Oblats, que demeura M. ~ugène Brissette et qu'il éleva sa 
grosse famille de 10 enfants - C'est là que décéda son épouse, Exilda 
Bastien le 29 août 1906, et dont les funérailles eurent lieu en l'é- 
glise St-Pierre le ler septembre. (AU livre des Amee on lit: "Alida 
Bastienn(l) et qu'elle fut victime de la tuberculose). Elle était 
âgée d'environ 55 ana. A cette époque, Monsieur Brissette était comp- 
table. 

(1) Elle était originaire de St-Vincent-de-?au1 de llIle-Jésus. 
Monsieur Eugène Brissette décéda le 30 mai 1923, âgé de 80 ans, 

11 mois, 20 jours à Montréal. 
J'ai vu la photo de Monsieur Brissette. Il était très bel hom- 

me aux fines moustaches et une meche de barbe au menton. La photo 
nous le montre dans son costume de zouave, il m'a paru de taille impo- 
sante, 

Quatre de ses fils furent élèves au Séminaire de St-Byacinthe, 
Eugène, de 1898 à 1908, Emile, de 1901 à 19??; Kector, de 1903 à lg??; 
Joseph, de 1906 à lq??; deux enfants lui survirent (en 1963) Hector 
du No 4662, Bordeaux, à Montréa1,de celui-ci nous avons obtenu quel- 
ques notes, et une fille demeurant à Ste-Rose de Laval. 

Terrain No 224- Note: M. Proaper Brissette, son père, tenait 
magasin à l'angle de la rue conduisant au rang du Haut de la Rivière 
Bayonne sud et de celle conduisant au rang du Ruisseau Ste-Elisabeth. 
Ce magasin fut rasé par un incendie en 1934, Monsieur Arthur Lavallée 
habite actuellement une maison bâtie sur l'emplacement de ce magasin. 

20 Louis (dit ~natole) Cornellier. , 

Terre No 332- Né et- baptisé le 24 mars 1850, fils de Bypolite 
Cornellier, cultivateur au rang de Ste-Emélie (face à la terre de mon 
père) et de Henriette ~avallée-(soeur de Messire Louis-MoPse Lavallée, 
ptre) Le pére fut auaai instituteur, député lors de la Confédération 
et officier du Gouv. fédéral. Il fut baptisé par Messire le curé 
Louis-Ignace Guyon sous le nom de Louis, mais.on le nomma toujours Ana- 
tole. 

C'est en 1869 que, âgé de 19 ans, il partit pour l'Italie à la 
défense des Etats Pontificaux. Il appartint au 5e détachement qui 
quitta Montréal le 30 septembre 1869. L'aumônier était ausei M. le 
chanoine Edo Moreau. Sept jeunes gens de la région de Joliette fai- 
saient partie de ce groupe. 

De retour au pays, il épousait Demoiselle Alphonsine Bussière 
(1) le 14 juillet 1873. De ce mariage' naquit une seule fille qui se 

, fit religieuse de la Congrégation Notre-Dame de Montréal. Soeur St- 
Victor (née Edith Cornellier) douée d'une très belle intelligence et 
d'une sociabilité remarquable, elle fut l'organisatrice de 1'Ecole 
Normale de Joliette en 1912, 

(1) A Verchères. 
Monsieur Anatole Cornellier fut marchand à ~oliette vers les an- 

nées 1873, 74, 75. Ce magasin 4tait situé sur la rue Notre-Dame, 
entre 1'Hotel Joliette et la rue St-Charles-Borromée, puis il partit 
pour l'ouest Canadien où il vécut de.nombreuses années sans donner 
aucune nouvelle à sa famille. (II était un peu bohême). C'est le 
'R.P. Olivier Cornellier, o.m.i., son frère missionnaire dans l'ouest 
Canadien, qui réussit à le rejoindre et le ramena à Ottawa où il lui 
obtint un emploi au parlement, comme fonctionnaire civil, car Monsieur 
Cornellier était un homme très intelligent. 3'ailleurs, il apparte- 



nagt  à, une f ami l l e  remarquable dont nous par le rons  dans un a u t r e  ca- 
h i e r .  Il e s t  quest ion de son père  dans l e s  pages q u i  vont su ivren t .  

I l  décéda à l 'Hospice  St-Edouard à Montréal, l e  8  décembre 1923, 
où eurent  l i e u  s e s  f u n é r a i l l e s ;  mais il f u t  inhumé dans l e  t e r r a i n  
f a m i l i a l  au  c imet iè re  de Ste-El isabeth  l e  10 décembre su ivan t .  Son 
épouse é t a i t  décédée depuis  p l u s i e u r s  années. Il é t a i t  âgé de 73 ans ,  
8 mois, 14 jours.  

Pour f a m i l l e  de Monsieur H. C o r n e l l i e r ,  c f .  page su ivan t e  de 
ce  cahier .  

3e Monsieur Pau l  Lévesque, 
Né à Ste-Elisabeth,  a u  rang du Bas de l a . R i v i & r e  Bayonne sud, 

t e r r e  No 221, l e  1 5  septembre 1853, e t  b a p t i s é  par  son onc le ,  Messire 
Proeper Lévesque p t r e ,  d i r e c t e u r  e t  p rofesseur  au Séminaire de S t -  
Hyaciathe, 

Pau l  etait f i l s  de P i e r r e  Lévesque, c u l t i v a t e u r ,  e t  de J u l i e  Gou- 
l e t  (soeur  de Benjamin Goulet,  mon grand oncle) .  Il  é t a i t  l e  cousin  
germain de Eugène B r i s s e t t e  dont il e s t  ques t ion  ci-dessus. ( I l  f u t  
é l ève  au Collège de J o l i e t t e  pendant 2 années dans la c l a s s e  de bommer- 
ce,  1866-68) 

Paul  Lévesque s'engagea à l a  défense  du Saint-Père  en 1870, il 
n ' é t a i t  âgé que de 17 ans près. Fa i s an t  p a r t i e  du 7e e t  d e r n i e r  déta- 
chement, il p a r t i t  de Montréal l e  l e r  septembre 1870. C e  détachement 
comptait  7 r ec rues  de la  rég ion  de J o l i e t t e  e t  l ' aumônier  é t a i t  encore 
Monsieur l e  chanoine Zdouard Moreau. 

A son r e t o u r ,  il r é i n t é v a  l e  foyer  (1)  p a t e r n e l  à Ste-El isabeth  
e t  peu de temps aprèe  il épousa i t  à B e r t h i e r v i l l e ,  l e  1 2  f é v r i e r  1872; 
demoiselle Eugénie Gervais  (née en 18541, f i l l e  de Bénoni Se rva i s ,  
c u l t i v a t e u r  e t  de Dina-Esther Gervais,  de Ber th ie r .  

Pu i s  il p a r t i t  v i v r e  aux Etats-Unis,  s u r t o u t  à Woonsocket, B.J. 
Cinq enfan ts  devaient  n a i t r e  de ce  mariage, C l a r a  (dame Lachance) dé- 
cédée en 1949; James, décédé en 1931; Yvonne (dame W.  Winter) ;  Bertha 
(dame Jim F r i e d r i c h s ) ,  ces  deux f i l l e a v i v e n t  (1963) à Woonsocket, B.J . ;  
Noémie, épouse du D r  J.-A. Champagne, décédée à 1'Bospice de St-Lin 
des Laurentide,  en 1.961.. 

(1)  Comme en f a i t  f o i  l e  recencement de 1872, par  M. DuyAs,curé. 
En 1911, Paul  Lévesque, a p r è s  une longue absence, r e v e n a i t  au 

pays. A Montréal, il a l l a i t  v o i r  sa soeur ,  dame E l i s abe th  Lévesque, 
épouse de feu  Auguste Drole t ,  q u i  ne l e  reconnut Tas t a n t  il a v a i t  
v i e i l l i  e t  changé. (Un peu bohême, la  v i e  l u i  f u t  assez  pén ib le )  Il 
demeurs quelque temps au  pays. 

Il re tourna  à Wooneocket e t  vécut chez sa f i l l e ,  dame James 
F r i ed r i ch8  (Bertha).  

Monsieur Lévesaue décéda à 1 ' H o a ~ i c e  St-Antoine de Yoonsocket, 
R.J. l e  25 j u i l l e t  1926, âgé de 72 ans ,  10 mois, 10 jours. 

Son épouse l ' a v a i t  ?récédé dans l a  mort, survenue l e  29 aoû t  1903, 
s e s  f u n é r a i l l e s  euren t  l i e u  en l ' é g l i s e  Ste-Famille;  c e l l e s  de Paul  
euren t  l i e u  en l ' é g l i s e  de Notre-Dame des  Vic to i res .  

Tous deux f u r e n t  inhumés a u  c ime t i è r e  du Précieux-Sang. 
Monsieur ~ é v e s ~ u e ;  à Woonsocket, t r a v a i l l a i t  en us ine  de f i l a t u r e .  
Nous tenons ce s  no t e s  de dame James F r i ed r i chs ,  de 3oonsocket 

( l e  19 octobre  1962) que noua avons pu a t t e i n d r e  grâce  à dane Bruno 
Gareau, de Verdun, f i l l e  de dame J.-A. Champagne ( ~ o é m i  ~ é v e s ~ u e ) .  

Monsieur O l i v i e r  Fer land 
Haitre-Verrier  

Né A.Ste-Elisabeth, au  rang S t -P i e r r e ,  t e r r e  No ?,  l e  14  sep- 
tembre 1929, f i l s  Ce Delhium Fer land,  c u l t i v a t e u r  e t  de V i rg in i e  

I f 7  



Chré t i en .  
Après avo i r  f réquenté  l ' é c o l e  du rang S t -P i e r r e ,  il e n t r a i t  au  

Séminaire de J o l i e t t e  en septembre 1942. 
3n 1947, il e n t r a i t  à l t 8 c o l e  des  Beaux-Arts, de la  v i l l e  de Qué- 

bec. Il eu t  comme martres: Monsieur Marius Plamondon ( l e  V i t r a i l ) ,  
Cmer Paren t ,pe in t re ;  Jean-Paul Lemieux, p e i n t r e ;  de Monsieur Flamondon, 
il s u i v i t  l e s  cours  pendant cinq ans ,  en même temos q u ' i l  t r a v a i l l a i t  
l e  v i t r a i l  sous sa d i rec t ion .  

Depuis 1958, Monsieur Ferland a son a t e l i e r  à 167, r ue  de l a  Suè- 
t e ,  ouest ,  Ste-Foy, Québec. C ' e s t  l à  q u ' i l  r é a l i s a  quelques p r o j e t s  
qu'on lui soumit - Voici  quelques r é a l i s a t i o n s .  

-Vitraux de l a  Chaael le  du Scminaire de Va l l ey f i e ld  e t  de l ' é g l i s e  
du St-Sacrement de Va l l ey f i e ld  - où il co l l abo ra  avec Marius Plamondon. 

-Hotel Reine-Elisabeth, à Montréal, où l e s  v i t r a u x  s o n t  s ignés:  
Plamondon, Benoit e t  Ferland. 

-Vitraux de l a  chaue l le  de l a  Maison-Mère des  Re l ig ieuses  de L'As- 
somption à Nicolet ,  d'après des  de s s in s  de S r  Jeanne de Ste-Marguerite 
(soeur  de Monsieur Bertrand Vanasse) 

-Vitraux de l r é a l i s e  de Rawdon, du b a u t i s t è r e  à l a  c a théd ra l e  de 
St-Jean-de-Québec, de l a  b ib l io théaue  de l 'hon.  Antonio B a r r e t t e  de 
J o l i e t t e ,  ancien premier min i s t r e  de l a  Province de Québec - Lui  
s e u l  r é a l i s a  ce s  oeuvres d ' ap r i e  s e s  propres  dess ins .  

3n f é v r i e r  ou mars 1963, il occupe des  a t e l i e r s  q u ' i l  s ' e s t  f a i t  
cons t ru i r e  à l ' a d r e s s e  suivante :  168nord, Le Cava l ie r ,  Ste-Foy, 
Québec 10, P. Qu&. 

I l  a a u s s i  r é a l i s é  s e u l  d 'après  s e s  propres  dess ina  l e s  v i t r a u x  
de la chape l le  des  Ursul ines  de L o r e t t e v i l l e ;  de c e l l e  de s  Soeurs du 
Frécieux Sanq de Lévis a i n s i  que de c e l l e  du Lac des  Seo t - I l es ,  à 

.St-Raymond de Portneuf.  
Konsieur Fer land enseigne l e  de s s in  géométrique, l a  perspec t ive  

e t  la  documentation à l t E c o l e  des  Beaux-Arts, à Québec. 
Depuis aeptembre 1965, il y e s t  professeur  permanent. 

QUELeüES FIGUREs REMARQUABLE 
NES A 

-SAINTE-ELISABETH- 

Furent députés: 
Hypolite Corne l l i e r ,  i n s t i t u t e u r ,  c u l t i v a t e u r .  
Joseph Dufresne, manufacturier. 
Romulus Ducharme, avocat ,  
Charles-Edouard Ferland,  avocat. 
C2odomi.r Ladouceur, beu r r i e r .  

Furent sénateurs:  
Gustave Lacasse, médecin. 
Charles-Edouard Ferland,  avocat. 

Conse i l l e r  l é d a l a t i f :  
Edouard Asselin,  avocat. 

J u ~ e s  : 
Charles-Edouard Ferland,  avocat. 
Armand Chevrette,  avocat. 

Furent candidats:  
D r  Amable Beaupré, M,D. 
Monsieur ~ o y a e -  ~ a d o u r y  , fondeur . 
Monsieur Auguste Gui lbau l t ,  c u l t i v a t e u r ,  cap i ta ine .  
Monsieur' Joseph Gadoury , N-P . 
Monsieur Paphnuce Bonin, c u l t i v a t e u r .  
Monsieur Mofse Corne l l i e r ,  marchand. 
Monsieur FerSand Bourret. 178 



Monsieur Hybol i te  C o r n e l l i e r  

Né e t  bap t i s é  à Ste-El isabeth ,  l e  2 f é v r i e r  1820, f i l s  de Joseph Cor- 
n e l l i e r ,  c u l t i v a t e u r  e t  de E l i s abe th  Cadet ( f i l l e  du n o t a i r e  Joseph Cadet) .  
(mariés à St-Cuthbert l e  8 janv ie r  1810). 

Marie-Cadet é t a i t  l a  soeur du n o t a i r e  François-Xavier Cadet, N.P. de 
Ste-El isabeth  ( c f .  c a h i e r  No 3 des  Nota i res ) .  

A l ' â g e  de 14 ans,  il p a r t i t  avec son f r è r e  a i n é  S l i e  pour l ' o u e s t  Ca -  
nadien, mais il r e v i n t  b i e n t ô t  au  Québec. Son f r è r e  E l i e  y demeura e t  y 
é leva  une f o r t  b e l l e  famil le .  

Le 4 . j u i n  1844 à Sain te -El i sabe th ,  il épousa i t  demoisel le  Hen r i e t t e  
Laval lée ,  f i l l e  de P i  e r r e  Lava l lée  c u l t i v a t e u r '  au  rang  Ste-Emélie, e t  de 
Marie Lafond, E l l e  é t a i t  la  soeur  de Meseire Mofse Laval lée ,  p t r e  curé. 
E l l e  é t a i t  née  e t  bap t i s ée  à Ste-Elisabeth,  l e  14 décembre 1820, ( b a p t i s é  
par Messire B, Kel ler ,  l e r  cu ré ) .  Z l l e  e s t  décédée l e  2, e t  f u t  inhumée 
l e  5 avril  1898, âgée de 77 ans ,  3 mois, 1 9  jours.  C ' é t a i t  une femme 
t r è s  i n t e l l i g e n t e  e t  b i e n  i n s t r u i t e  pour l 'époque.  E l l e  é t a i t  l a  soeur 
de Messire Louis-MoEae Laval lée ,  ancien curé  de St-Vincent-de-Faul de 
Montréal . 

Monsieur Hypoli te Corne l l i e r  f u t  i n s t i t u t e u r  pendant quelques années, 
é t a n t  en même temps c u l t i v a t e u r  sur une t e r r e  p o r t a n t  l e s  Nos 1584 e t  
1585 du cadas t r e  s e i g n e u r i a l  e t  No 332 du cadas t r e  de Ste-El isabeth ,  au- 
jourd 'hui  No du cadas t r e  de Notre-Dame-de-Lourdes - Ter re  s i t u é e  au  
rang de Ste-Emélie ( j u s t e  en f a c e  de la  t e r r e  de mon père) .  I l  é t a i t  aus- 
s i  p r o p r i é t a i r e  de s c i e r i e s ,  

Monsieur C o r n e l l i e r  dev in t  député en 1863 (26 ju in )  e t  f u t  d é f a i t  en 
1867. I l  é t a i t  du p a r t i  des  conserva teurs  - I l  f i t  donc p a r t i e  de l 'assem- 
b l é e  q u i  d i s c u t a  e t  adopta l e  p r o j e t  de Conférat ion,  r é a l i s é  en 1867. 
C ' é t a i t  sous  l e  régime a d m i n i s t r a t i f  q u i  dura de 1841 à 1867. A la  page 
11 d'une brochure " J o l i e t t e  I l l u s t r é "  publ iée  en 1893, on peut l i r e :  ''M. 
Corne l l i e r  f u t  l ' u n ' d e  ceux q u i  vo t è r en t  l 'Ac t e  de l a  Confération". 

A l ' é t é  de  1867, il y eu t  é l e c t i o n  des  députés pour l a  Chambre des  
Communes à O t t a w a ,  e t  en même temps de ceux de la  Chambre l é g i s l a t i v e  de 
Québec. 

Alors que Monsieur L,-F. Georges Baby s e  p r é s e n t a i t  comme candidat  
pour l e s  Communes à O t t a w a ,  M o  C o r n e l l i e r ,  c e t t e  f o i s ,  s e  p r é s e n t a i t  
comme candidat  & ' l a  l h g i s l a t u r e  de Québec - il a v a i t  comme adve r sa i r e  M. 
l e  D r  Vincent-Paul Laval lée ,  M.D. de S t -Fé l ix  de Valo i s ,  a l o r s  que M. Ba- 
by a v a i t  comme adve r sa i r e ,  M. Godin, avocat  de J o l i e t t e .  

Les é l e c t i o n s  euren t  l i e u ,  l e s  2 e t  3 septembre 1867. ( 2  jours  de vo- 
t a t i o n )  

M. Bab; f u t  d é f a i t  par  56 voix ,  t a n d i s  que M. H. C o r n e l l i e r  l e  f u t  par  
62 voix. 

A la nomination, l e  26 aoû t  1867, M. C o r n e l l i e r  f u t  p résen té  p a r  M. 
Gaspard De Lanaudière secondé pa r  M. J o s e ~ h  P a t r i c k  e t  Gonzague Gadoury ( c e  
de rn i e r  é t a i t  l e  f r è r e  de Moise Gadoury, fondeur, q u i  ap rè s  a v o i r  ? résen té  
sa candidature ,  la rés igna ,  m a i s  f u t  l e  p a r r a i n  de l ' a d v e r s a i r e  de M. Cor- 
n e l l i e r ,  D r  Laval lée ,  t ous  deux du v i l l a g e  de Ste-El isabeth ,  mais de po l i -  
t i q u e  d i f f é r e n t e )  (Dr Vincent-Paul Laval lée ,  é t a i t  de St-Félix-de-Valois, 

Le journa l  du temps:IZa Gazet te  de J o l i e t t e 1 '  f a i t  l ' é l o g e  de M. Cornel- 
l i e r  en ce s  termes: "Homme i n s t r u i t  o t  i n t e l l i g e n t ,  oossédant l e  t a l e n t  
o r a t o i r e  à un haut  degré, manie la  paro le  avec grande f a c i l i t é  - M o  Cornel- 
l i e r  connai t  parfa i tement  l e s  ?roblèmes du gouvernement f é d é r a l  pour l e s  
avo i r  b ien é tudiés". 

M o  Co rne l l i e r  é t a i t  un grand admirateur  de S i r  Georges Et ienne Ca r t i e r .  
I l  é t a i t ,  il va de ao i ,  un grand p a r t i s a n  de l a  Confédération,  a l o r s  que 
s e s  adve r sa i r e s  Le combattaient ,  Ce q u i  l u i  f i t  perdre  s e s  é l e c t i o n s  f u t  
s u r t o u t  q u ' i l  a v a i t  vo té  en faveur d'une t axe  de deux sous sur l e  tabac - 
ce que s e s  adversa i re8  e x o l o i t è r e n t  à fond, 

M. Co rne l l i e r  s e  r e t i r a  de la v i e  p o l i t i q u e  e t  f u t  nommé o f f i c i e r  du 
Parlement f édé ra l ,  département de l ' a c c i s e  - t o u t  en demeurant sur sa ferme 
au  rang de Ste-Eucélie de Ste-El isabeth ,  



Alcide A l l a r g ,  14a curé (1950-1962) 

'M. 

J a c p a  ululœ.Ald& at Il6 n 510. 
MCI.ni. le 26 jutllec 1888. fils da M 
Mme Adtlird Aüw (PhUomhio 
chard). Etuda au Séaiinairc do Jolime 
(1905-1912) a ru Grand Séminaire de 
Montrtai (1912-1916). O r d 0 ~ 6  prCtrs 

P ar Mgr. G. Forbœ le 8 octobre 1916 
Ste-MCIinia Prof- au SCminaire 

de Joliats 191617. Vicaire P St-Alais 
(1917-18 & Sie-EUnbnh (1918-29) 
A I i  &~Cdrale  (1929-30). ~ u m b n i Ù  
de I'hMilll S t - M b o  de 1930 A 1937 
Curt oc St-ZCnon (1937-39) de 
Maris Solad (193943) do ~ ' ~ u l l m n s  
(1943-1950) do ~ l * d I h k t h  (195C 
I%Z). A & r d t e  P Joiictto m mi 
1952. M Y  en sa demeure le 26 
dkanbm 1966 a inhum6 P StaMC1.- 
nie où avsnt  Ucu la fudmülm la 
29 dkembre 1966. 

M. Uhry avait Ct4 nonuné cbrwfns 
honoraire de Ii ~l thëdrde  de Joliet- 
to le M décembre 1958. 

"Faira. Seigneur l ' h a  do 
voue serviteur Alcide. ? E 6  par Vous 
i I'homeur d'ucr? sur terra 1 6  
fwaiona spcréc* soit admue au boa- 
heur C m e l  de rit 
dans la Uoire du ?y%.&?$ 
(MLua romiinb 



M. Co rne l l i e r  a v a i t  é t é  é l u  député du comté de Jolie-t-te (formé en 1853) 
l e  26 ju in  1863, e t  l e  f u t  jusqu là  l a  d i s s o l u t i o n  des  Chambres, l e  l e r  j u i l -  
l e t  1867, d é f a i t  aux é l e c t i o n s  des  2 e t  3 septembre 1867 par  M. l e  D r  Vincent- 
Paul Laval lée ,  N.D. de S t -Fé l ix  de Valois ,  mais c e t t e  f o i s  camme candidat  
à l a  l é g i s l a t u r e  de Québec. (1) 

(1) Cf. p.172, Guide Par lementai re  His to r ique  de l a  Province de QuPbec 
de 1792-1902 p a r  Joe. Desjardins  à l a  b ib l io thèque  du Séminaire de J o l i e t t e .  

M. Co rne l l i e r  e s t  décédé subitement,  l e  21  m a i  1387 e t  f u t  inhumé l e  
24 su ivan t  au c imet ig re  de Ste-El isabeth  - Son beau-frère ,  Messire Louis- 
MoPae Lavallée,  p t r e ,  curé  à St-Vincent-de-Paul, à Montréal o f f i c i a i t  aux 
funé ra i  l l e a .  

?4. l ' abbé  A-Chs. Dugae, p t r e ,  a l o r s  v i c a i r e  à Ste-El isabeth ,  n o t a i t  
dans aon journal:  "Son s e r v i c e  a é t é  l e  p lu s  beau q u i  s e  s o i t  chanté i c i ,  
grand concours de t o u t e s  l e s  n o t a b i l i t é s  pol i . t iques  du ?aysW. 

Lee s igna ture6  de son a c t e  d'inhumation nous donnent l ' i d é e  d 'une par- 
t i e  de ce s  no t ab l e s  q u i  a s s i s t è r e n t  aux f u n é r a i l l e s :  "Me Auguste C o r n e l l i e r ,  
écuyer, avocat;  Louis-Mo2se C o r n e l l i e r ,  marchand; O l i v i e r  C o r n e l l i e r ,  o.m.i. 
sous-diacre;  s e s  f i l s ,  D r  Amable Beaupré, M.D.; Auguste Gui lbeau l t ,  c a n i t a i -  
ne; E. Leblanc; D r  M. Swibert  Boulet,  M.D.; JeAdolphe Renaud, avocat ;  D r  
G.V. Coté, M.D.; Eushbe Assel in ,  marchand; Maxime Crépeau, n o t a i r e ;  L.O. 
Ta i l lon ,  anc ien  l e r  m in i s t r e ;  D r  V-Paul Lava l lée ,  M.D. dép. au p rov inc i a l ;  
J o s  Ducharme, c u l t i v a t e u r ;  Alber t  Gervais,  j o u r n a l i s t e  e t  marchand; Mathias 
T e l l i e r ,  avocat ;  Père Char les  Ducharme, c.s.V,; P. Anthyme Boucher, c.s.v.; 
Père Dufort,  c.a.v. Enf in  l ' o f f i c i a n t ,  L-M. Lava l lée  p t r e  curé  à St-Vincent- 
de-Paul de Montréal. 

Voici  quelques no tes  sur c e t t e  fami l le :  
Leurs enfants-  

20 Cléopharr, né l e  l e r , b a p t i s é  l e  3 mai 1846, décédé l e  31 décembre 
1911, inhumé l e  4 j anv ie r  1912, âgé de 65 ans ,  8 mois p rès ,  son f r è r e ,  l e  
R.P. O l i v i e r  C, orm.i. o f f i c i a i t .  A épousé à Ste-Mélahie, l e  9 aoû t  1870, 
Eugénie T e l l i e r ,  f i l l e  de Paul  T e l l i e r  e t  de J u d i t h  Caisse  ( M .  à Kildare ,  
15 f é v r i e r  1836) 

Leurs enfants :  
Bypol i te ,  cu l t iva teur . ,  pu i s  emoloyé à l a  coopérat ive  fédérée  à Mon- 

t r é a l ,  pu i s  inspec teur  de la Colon isa t ion  à Montréal, Décédé à Montrhal 
l e  24, inhumé à Ste-El isabeth ,  l e  28 mms 1950, âgé de 71 ans ,  9 mois, 
15 joura. 11 é t a i t  l ' époux en 2e m. de Mlle Ménard de St-Michel, l e  m. 
B Mlle Marie (Carol ine)  Paquin, ( ~ o t e :  Il a v a i t  é t é  b a n t i s é  sous  l e s  
noms de Jos-Cléophas-Clovis-Raaul, e t  non de Hyuoli te)  

Léonie, née l e  15, bap t i s ée  l e  16 septembre 1884. Z l l e  e s t  r e l i g i e u s e  
des S.S. Ste-Anne de Lachine. 

Zma, née l e  mariée à Louis Desrochers, marchand à 
J o l i e t t e ,  l e  10 j u i l l e t  1906. 

Robéa, née l e  9 ,  bap t i s ée  l e  10 mai 1871, c é l i b a t a i r e ,  f u t  t r è s  long- 
temps i n s t i t u t r i c e .  Décédée & Ste-El isabeth ,  au couvent, l e  9,  où e l l e  
f u t  inhumée l e  13 m a i  1946, âgée de 75 ans. 

O l i v i e r ,  né l e  23, bap t i s é  l e  26 novembre 1891.. Marié à Mlle Fébronie 
Ferland,  2 j u i l l e t  1912. Décédé accidente l lement  l e  

Il é t a i t  d'abord é p i c i e r  à Montréal, p u i s  employé au  Canadien National. 
Toute c e t t e  f a m i l l e  vécut s u r  l e  b ien  pa t e rne l  de M. Hypoli te C.ornel l ier ,  

la  f ami l l e  q u i t t a i t  c e t t e  t e r r e . p r e s q n c a u s s i t Ô t  a p r è s  l a  mort de Cléophas. 
Eugénie T e l l i e r  décéda i t  l lHoepice  ~ t -EusBbe ,  l e  9 f é v r i e r ,  e t  f u t  inhu- 
mée à Ste-El isabeth ,  l e  12 f é v r i e r  1912, âgée de 63 ans ,  s o i t  un mois ' e t  8 
jours ap re s  l e  décas de son époux. 

10 Didie r ,  l ' a i n é  de l a  f ami l l e ,  né l e  4 ,  bap t i s é  l e  8 décembre 1844. 
l e r  mariage: Rosal ie  L a f e r r i è r e ,  décédée l e  15 septembre 1875, âgée de 28 
ans. 2e mariage: Es ther  Ferland,  veuve de Jo s  Charron-Ducharme à -S t e -E l i -  
sabe th  l e  16 octobre 1877. I l  e s t  décédé à J o l i e t t e ,  il n 'eu t  aucun en- 
fant .  11 demeursit  s u r  une t e r r e  au rang dea P r a i r i e s ,  Jo l .  
30 C la r in the ,  née l e  26, bap t i s é  l e  27 mars 1848. Mariée à Joseph Geoffroy, 
f r h e  de mon grand-père, l e  18 j u i l l e t  1865. S l l e  e s t  décédée au couvent 



de Ste-El isabeth ,  l e  27 mai e t  y f u t  inhumée l e  30 mars 1923, âgée de 75 ans- 
E l l e  vécut de nombreuses années à Lowell, Mass. Très nombreuse fami l le .  
40 Anatole, né e t  b a p t i s é  sous l e  nom de Louis - l e  24 mars 1850 - c f .  
biographie p. 36 de ce cah i e r  - f u t  zouave p o n t i f i c a l .  
50 Pierre-Eucl ide ,  bap t i s é  l e  8 novembre 1851' inhumé l e  27 mai 1853. Y 

60 Henr ie t t e ,  bap t i s é  l e  26 septembre 1855 - Yariée l e  12 j u i l l e t  1875 à 
Ste-El isabeth  à Octavien Geoffroy, f i l s  de Tranço is  G e t  Zoé Guyon. E l l e  
e s t  décédée à Ste-El isabeth ,  l e  10 septembre 1918, e t  y f u t  inhumée l e  t 

12 - âgée de 65 ans. 
70 A u e s t e ,  né e t  b a p t i s é  l e  3 m a i  1855 - f u t  é lève au Collège de J o l i e t t e  - 
avocat ,  C.3. grand t r i bun ,  o r a t eu r  cé lèbre  a i n s i  que t r é s  remarquable cr imi-  
n e l i s t e .  I l  é t a i t  l 'époux de Emma Wilson, soeur  des séna teurs  Wilson ( e l l e  
e s t  décédée à Vancouver, en  1956) Auguste e s t  décédé à Montréal l e  3 ,  f u t  
inhumé 3 Ste-El isabeth  (par .  Notre-Dame) 5  f é v r i e r  1912. I l  n ' é t a i t  Âgé que 
de 57 ans. I l  en s e r a  ques t ion  plus longuement a i l l e u r s .  Le R.P. Charle- 
bois  en f a i t  l ' é l o g e  dans "Ar t i s t e s  e t  éc r iva ine"  de J o l i e t t e ,  a u s s i  Rumilly. 
( L l ~ c t e  e s t  s i gné  par  MoEse Corne l l i e r ,  son f r è r e ,  Hypoli te,  son neveu e t  
l e  curé ,  l e  chanoine Napoléon Ferland,  curé. 
80 Mofse, né e t  bap t i s é  l e  5 a v r i l  1857. Marchand à J o l i e t t e  St-Zérni, puis  
homme d ' a f f a i r e s  9 Montréal, homme f o r t  d i s t i n g u é  ( I l  f u t  cand ida t ,  d é f a i t  
aux é l e c t i o n s  pour l e  Fédéra l  en 1921 ( I l  é t a i t  du p a r t i  conservateur) .  I l  
é t a i t  l 'époux de Marie Gleman - I l  e s t  l e  père de 2 pr6 t reo .m. i .  dont l ' u n  
f u t  Zecteur de l ' u n i v e r s i t é  d'Ottawa - Une f i l l e  e s t  l ' épouse du n o t a i r e  A r -  
t h u r  Comtois de Montréal. 
90 Rosianne, né e t  b a p t i s é  l e  18 a v r i l  1859. E l l e  f u t  l ' épouse  de Paul  
Durand c u l t i v a t e u r  à Ste-Emélie de l t E n e r g i e  - où e l l e  e s t  décédée l e  17  mai 
1937, f u t  inhumé l e  19  mai 1937 - Agée de 78 ans  ( ~ é  l e  30 août  1857 à Ste-  
E l i sabe  t hl 
100 O l i v i e r ,  né e t  b a p t i s é  l e  6 ju in  1861 - Elève au Collège de J o l i e t t e  - 
Devint p r ê t r e  chez l e s  R.R.P.P. Oblats  M . I .  l e  24 ju in  1887 - Décédé à 
l tHotel-Dieu de Montréal, l e  2 1  j anv i e r  1915 -. Inhumé au c imet iè re  de l a  
communauté - I l  en est  ques t ion  dans la  s é r i e  des biographies  des p r ê t r e s  
nés à S te-Elisabeth.  

I l  y eu t  peut-ê t re  d ' au t r e s  enfan ts  morts en bas âge. 
L a  ferme de M. Hypoli te C o r n e l l i e r  f u t  abandonnée pendant quelques années i) 

puis vendue à M. Régis Bourret - son f i l s  Edsèlme la  vendi t  à Noé Bernier  q u i  
l a  t ransmit  à son f i l s  Hervé, p r o p r i é t a i r e  ac tue l .  

Tous l e 8  enfan ts  de M. Co rne l l i e r  f u r en t  doués de t a l e n t s  t r è s  remarquables. 
Note: On t rouvera  des notes  généalogiques de c e t t e  fami l le  au Cahier No 

des f ami l l e s  de Ste-Elisabeth.  

JOSEPH DUFREÇNE 
(Manufacturier)  
Du 23 ju in  1919 

Député de J o l i e t t e  du 5  f é v r i e r  1923 
au 16 m a i  1927 

M. Joseph Dufresne naqui t  à Ste-El isabeth ,  l e  2 mars 1872, e t .  f u t  b a p t i s é  
l e  3 mars su ivan t  sous l e s  noms de P i e r r e  Joseph. 

I l  é t a i t  f i l s  de Joseph Dufresne, c u l t i v a t e u r  dans l e  prolongement v e r s  
St-Félix-de-Valois du rang de St-Frédér ic  ( v e r s  l e  cbteau appelé  "Côteau des 
cochons" (1 )  appar tenant  a l o r s  à l a  paro i sse  de Çte-Elisabetk. Ce rang s ' e n  
détacha en 1897. La mère a v a i t  nom, Anastasie Beaulieu. 

(1 )  Pour e x a l i c a t i o n  de ce nom, v o i r  R i s t o i r e  de S t -Fé l ix ,  par K. Clovis  
Jondeau, p.m.e. 

L a  f ami l le  é t a i t  composée de t r o i s  enfan ts :  Joseph; deux f i l l e s ,  Cé l ine  
née l e  23 mars, e t  Mélina (Dame T e l l i e r )  née l e  8 covembre 1869". 

La t e r r e  pa t e rne l l e  é t a i t  sablonneuse e t  p rodu i sa i t  peu de chose. Les 
parents  t r a v a i l l a n t  du matin au s o i r ,  r é c o l t a i e n t  j u s t e  de quoi  donner du 
pain à l e u r s  t r o i s  enfan ts ,  M. Dufresne rappela  souvent c e t t e  époque de son 
enfance". 



"Joseph fréquente l'école du rang de St-Martin jwqu'à l 'âge de -14 ana 
l l iae t i tu teur  d'alaru é t a i t  Ewibe Hottin, excellent professeur au témoi- 
gnage de M. Paul Durand, cult. fo r t  intell igent,  e t  de C. O. ~ o f e e  Coutu, 
aarohand à Joliette- Tous t r o u  fréquentèrent ce t te  mime école, 

" D h  l'âge de 14 ana, M. Dufreene dut partir du foyer pour gagner sa vie. 
Il. s'engagea dana une pet i te  épicerie au Village de St-Félix-de-Valofa; 
Apràs 2 aaa, il alla a0 placer sur une ferme à Notre-Dame-de-ûrâce, pr6s de 
Montréal, au s e i c e  de H. D o J O  Décarie, alors député au Parlement de Québeo- 
Il y demeura 8 ana. 

Joueph Duîreene e s t  maiatenaat â6é de 24 -0 "R e s t  revenu de temps en 
tamps à la maison natale, revoir ues parents, ses  oompagnona dlenfanae e t  
revokr un sauie qu' i l  avait  planté dwant la d o n  p a t e r n u e ,  l'année de 
aa preoiare aonimurion, e t  revoir -tout une amie d'enfance, Albina N a r i ~ n . ~ ~  

"C'est l e  2 JBPVIer 1896, qu ' i l  épouaa DemoiseUe Albina Marion, en 
1'6gUae St-Charles-Borronée à Joliette." 

-3ouraaïier e t  comaiie- TP~e~dant l e s  quatre premibres années, l e  jeune 
couple vivre tantôt B Montréal, tantôt a iu Etats-Unis, tantôt au rang de 
La Chîoupa- H a i s  en 1900, Joseph Dtafrsuae devientmada à l 'épicerie de 
M. Camiile Barrette (No 89 mad, m e  St-Chao-Borrormé*, B Jol ie t te  B i fangle  
de la rue N-Dame - ce qui devint "Chevalier Pauzé)" Il y t ravai l la  pe~dant  
quabe aaa," 

-Epicier- "En 194,  aulade, peu riche, mais courageux, bien secondé 
par aon épouae, U ouvre \me épicerie, angle St-Charlee-Borromée e t  Fabre à 
Joliette,  Trois axm aprau, il avait  amassé $4,000.00, une pet i te  fortune 
pour l'époque." 

4 a n u f a c t u r i ~  Ise  15 août 1907, M. Dufreoae vendit son épicerie e t  
loua In manufacture de b i ~ c u i t s  den Clercs de St-Viateur, à Joliette. C'eut. 
là que se rér6lbrent 1ea ta lents  da M, Dirireme," (Un bref historique paru 
daam l e  journal t%mEtoile du Ptordn de Jo l ie t te ,  du 7 oct. 1915, donne ce q u i  
suit: "En 1907, M. Dufreaae prend possession de la manufacture occupée 
autrefoia par H. Le-2. Hagnan.") 

"De quelquea Iriliiera de doUaT8, en 1907, l e s  affaire6 de ce t te  biecui- 
t-e passarent, en 1920, à au-delà d'tan million de dollars. Cette industrie 
f i t  l 'orgueil de Jo l ie t te  et murtout procura une honnête alaance B quatre= 
cents employés de oetta v i ï l eew 

wSoPlignona que ce t te  for tme f u t  acquirre grâce à un travai l  conetant 
e t  raaa défai lhace en mivant l e s  droi ts  aentiers de l'honneur du devoir 
e t  de la justice, uuaa autre aide que ce l le  de la ProvidenceI1 {ce quà 
pr6cède entre guâllemete, e s t  t i r 6  d'une biographie f a i t e  par Gabriel Drouia, 
notaire - résidant alors a St-Agathe-dee-Monta. ) 

D I S  l e s  preniiàres aaaéee de l lexploitation ds son indtirrtrie, M. Dufsesrre 
av ~3!alL?i~-! m e n  .-_ _ Boule, celui qui fut ,  plus tard Haire de 

-hef de l'oppoiition conmervatrice à Québec - Ir priacipal gérast 
fu t  M. Plourde- (M. L . 4 ,  Plolrrde, originaire de St-Paalln, avait  fait ses 
études au Collbge Commerulal de Berthierville.) 

bis B came de la grande oonctuience dans ce domaixte, M. Duireone dut 
rm&e ma mantafaoture à la Cie V i a u  de Montréal, en 1927 la production se  
poursuivit pendant quelque8 annéeu B peine, puis réota~erture, mais pour 
quelques nouf mois seulement e t  ce fu t  la fermeture définitive, (Ce f u t  
pour 9 moio e t  ce fu t  la f a i l l i t e ,  c ' é ta i t  en --- De plus, c ' é ta i t  en 
pleirre cricle économique. La population v i t ,  avec beaucoup de regret, ceeaer 
Ise  act ivi tés  de cotte importante induotrie, 

Les construutiona de aet te  manufacture eont situées près de h voie 
ferrée dn Canadion Natioaal, sur la rue St-Charleu-Borromée, Nord; l e  feu 
en conauma uue partie- l e  reste  so r t  de garage e t  à deux boutiques de 
ne ttojeori- 

-Député conservateur-iadipendaat- M. Duireerre é t a i t  devenu ua homme 
d'affaires - F1 no faut paa a t r e  aurpria m i  l e  peuple l e  so l l i c i t a  de se 
présenter comme candidat à 1161ection provinciale de 1919. Amsi malgré que 



ion dé! 
1 fu t  v 

p a r t  dc 
'endue 

1. P- Ubéral, que dirigeait alors S b  Lomer a o e ,  fu t  élu d.D. 90J, 
M. Duireme, candidat conservateur, f u t  élu, pa r  une n j o r i t é  U 0  mir; sen 
a d ~ e r s e e  6-t home brillarit, Me h e s t  Hébert, avocat de J o u e t t e ,  
député sortant de charge Driireane avait d'abord refusé cet te  candidaee-  
Les éleat&onm avaient eu l e  23 juin 1919, 

M.. M r e e n e  fu t  de nouveau élu aux éîectiona e n é r d e a  dû 5 f é r r i e r  1923, 
i.jofit6 acCrU@: 594 voix, sur .on adre r~a i re ,  H, Lucien Dueas, + 

jeune e t  brillant avoaat de Joliette,  
m8 il fu t  défait pu une majorité de 97î mlr, a u  é i e c t b ~  généralea 

du 16 U-1927-  p r r  10 même adversaire, M. Lucfen Dty.8, avocat, 1 1.r miaîahe,.. =or8 dei électioaa de 1923 e t  1927, iWt l e  -8-t 
Alexandre Taschereau, avocat. 

M. Jowph Daoreme demeuralt dan8 m e  magnUique résidenae situ&. en 
face de la Cathédrale à , r Jol ie t te  pour Montréal, probablement 
en 1938, cetto réaidence à H, l e  Notaire Victor Lafortune, N. P. 
apraa l e  dbaès de celui.-ai, srirvenu l e  15 août 1940, e l l e  fu t  vendue à M, 

Alber t  Belleroue, anc, wuhaad à St-FéUx de V a l o b ,  qui f i t  t r o i s  logis de 
ce t t e  vaste maiaoa. 

H & Mme Dagresne f i r en t  ua vo7a8e de 6 mois en Garope- ïïa partaient 
de Jo l ie t te  en fin vembre 1927. 

Le6 oonsmrvata ~ i v è r e n t  au pouvoir à Québec, l e  17 aoht 1936- Peu 
de tewa a p r h ,  H, Y-K-ZIP~, nommi Surintendant des &trepÔts de l a  Cain- 
mission des Liqueurs & québec, alla demeurer à Montréal. 

Mais 'tant à aa genalon, il revint demeurer dans sa chare f i l l e  de Jol ie t te ,  
au No 1 4 4  rue Sta-eUtheiew, wd- 

) .n décédiit à 1'BapiW S t  - k i b a ,  l e  l e r  ootobre 1946, à l'âge de 74 
aips, 7 mis. ~ p r a s  de grandfoies funérailles à la Cathédrale, il f u t  inhumé 

i au a f n . t i h e  de Jol ie t ta ,  l e  4 octobre 1946- Sa déponille avai t  é té  exposée 
au grand d o n  de l'Hôpital St-Ewibe. 

l nom, Dufretmm au tempe de sa fortavie, avait été  un home extrhtement * 

charitable envers 106 pruvrem, de8 étudiant. e t  des k t i . tu t i0-  du dfocbe 
de Joliette,  

SPT l e  jopcnal au moment & mn déab,  on pouvait l i re :  "Th citoyen de @ 

J o u e t t e  q u i  fu t  pendaat p l u i e u r s  années, une f-e inerquante du nonde 
politique e t  crommaraial, en mame tempa qu'un homme d'oeuvre8 t r i e  p o w e  
e t  qui reata toujo~zrs ua ien dévoué e t  aincQre, vient de dlapar&tre,... 

M e  ûmer Bo&, P. D u du défunt chanta l e  service, M g r  Ed0-d 
Je t t é  V.g- atiré f i t  la 1 u corpa- Plusieurs membres du chapitre e t  
du clergé diochain a ~ i s t a i e n t  au sancttlafre, Egalement un grailrd nomrbre 
de notables de la Prooince de Québec, du comté e t  de la v i l l e  de Jol ie t te  
assistaient à ces fuaérniiles. 

ai0 B. 
o l i e t t  
comme 

13.O- Yvorme, née l e  6, bavt, l e  7 fév, 1897, à Joliette- mariée à La Cathédraïe 
1 
4 en 1917, à Hona l e  D Ilorose, #,-DI fifm de H a Bellerose, 

marchand de chaw8ur a, Le De Bellerose déa61 Ltement l e  
aoir marne de non 61. prieident Corpe Hédicc loHop. 
Notre-Dame de Ho~tréal ,  jtrate au moment oa il allait prendre ia parole, 

20- Marie-Anne Aima, née e t  b, 14 rior. 1900. IPh. 26 juim 1901 à Joliette. 
3O- Marie-AnneYfulienne, née & b, 23 juia 1902, inh, a Jol ie t te ,  l e  2 sept 

1902, décédée l e  ler sept, O. 

ko- Ré&aa, née e t  b,- 1er Janvier 1904 à JoUette, à la ca*hédrale, e l l e  
épousait Me l e  D r  Donat Bordeleau, chirurgien-dentiste-, celui-ai, 
décédé à St-Aqpatixt, Floride l e  13 mars, inh, l e  18 à Joliette,  Ag6 de 
57 a-. 

fl 

5O- Viatsur ( e t  Gabrielle) né l e  31 oct, bapt, l e  2 nov. 1909, la oathédra- 
le ,  il épouaait HeUe Croteaaa, Il. e s t  décédé l e  3 octobre 1937, inb, 



l e  2 nov. à Joliette, Ag6 de 28 ana- Il é t a i t  t r è s  infirme d'une 
jambe- sui te  de l a  paralysie infantile- Il ne laissa quvune f i l l e -  
Hanon. La famille Dufresne a 'éteigaait  avec l e  décès de cet te  f i l l e  
unique- 

Voici quelques -tes que j 'ai  retrouvées aprèa la  rédaction de ce qui 
précade : 

A l'ouverture de l a  biuodterie:  1 fom, 30 travail leurs F6vrier 1913, 
perte totale (bâtisse p l u 8  maahi~erie) par l e  feu. . 

Reconstruction vaste e t  mieux outillée. 
En 1915: 3 fours, 48 pères de famille S12r00 par  Sem,, 125 sortes de 
biscuâtu, 4 agences importantes à Montréal, Québec, Ottawa e t  Winipeg, 
500 alionta- On produât 20,000 l b s  de biscuit par jour- Consommation de 
25,000 sacs de eucre, de 45,000 1- de graisse e t  30,000 sacs de fleur- 
Personnel, 48 pires .de famille 

32 garçona e t  33 f i l l e s  à $ 4 , ~  e t  $4.50 par  semaine, Lors de la 
reaoaatmrction, la v i l l e  avait  versé un bon- de $10,W0.00 dollars, dont 
$5,000 remborumable, p u  3500.00 par anaie- A condition d'employer 100 
ouvriers e t  de leur verser $25,000.00 en ealaire- 

La promesse f u t  renpîie, car en 1915, il employait 140 ouvrier8 e t  
versait $32,000.00 en aaïalre. 

M. Dufreine f u t  élu échevin de la r i l l e  de Joliette,  en 19U. réélu en 
1914, maire suppléant en fér r ie r  1915- Il avait  eu comme adversaire 
M. Vincealau Pouiiot, aur qui il l 'avai t  emporté par Z15 voix de amjorité. 

H, Duireune donna sa dédasion l e  6 octobre 1915- car un bref de 
vlQw varrantov' fu t  émiu contre l u i -  en effe t  M. Dufresne se  trouvait dana 
l ' i l l éga l i té ,  cawe dre accorda de 1913- Les auteurs de ce bref furent 
t rés  critiqués par  leu citoyena de la Ville de Joliette. 
Note: Ott trouva da6 note6 généalogique6 de ce t te  famille au cahier No, des 

faniilles de Ste-Elisabeth. 

Me RONDLUS DUCBABME, avocat, C, Re 

député - ad joint parlementaire 

Charles-Romlus naquit à Sts-Eliaabeth,.le 3 novembre 1886, 
Fila de Joaaph Charron - Ducharme, cuïtivateur au rang Baa-de-la RiviBre 

l 

Bayonne, côte aud, No c-eaigneurial, e t  No , du cadastre paroissial, 
à un peu pl- d'un mille du Vilïage- 

Sa mare avait  nom Exérine Bouder, f i l l e  de Iaidore Boucher, cuit,  e t  
de Célina Colin - Laliberté- Elle é t a i t  la soeur de M. l e  cbctnoiae Anthyme 
Boucher- ptre du dioaèsa de Valleyfield. 

M.. Ducharme fu t  élève au Collage de Jol ie t te  de 1895 B 1900, puia il 
alla au CoUàge de Rigaud, oa son frère, l e  B. Pare Gaerpard Ducharme, c,s.v, 
était à la  fo i s  l e  préfet de discipline e t  préfet des études. 

il. fit se8 études en Droit à l'Université de Montréal e t  devint avocat 1 
es j u i ï l e t  1910. 

D 1 s  1910, il s 'é tabl i t  i La Tuque, au comté de L a  Violette- Le 9 avr i l  
1960, i l . i^etai t  briîïaatment sa6 50 ana de pratique du Droit à ce même endroit, 
Ces fêtes  étaient présidées par l'Honorable Antonio Barrette, alors ler 
ministre de la Proviace de Québec. Le banquet avait  réuni quelque 500 invités. 
Hbiatres,  députés, personnalités du monde des affaitea,  amis e t  parente. 

Le 24 février 1914, il épousait Régina Colette, décédée l e  27 mare 1931, 
inh. à Joliette. 

E t  en 1932, il épousait Melle Eoudreau- 
Du l e r  mariage naquirent: Hubert, (avocat), Marielle, Gaeton, Lucien, 

I 

1 

(avocat), Colette, Andrée et'Babrielle- Hubert e t  Lucien fureat élèves à 1 
J o l ie t te  e t  Rigaud. ' 1  

Dtr 20 mariage: Emile,.-avocat, ancien élàve à Joliette,  e t  Plerrette, 
He Ducharme es t  avieeur légal de l a  v i l l e  de La Tuque; aeeocié senior de 'i 



l 'étude légale Ducharme & Boudreau (ce dernier e s t  son beau-frère, anc. de 
Jo l ie t t e )  - 

-Candidat du Comté de Portneuf (fédéral)- M, Ducharme s e  présenta d'abord 
comme candidat conservateur aux élect ions fédérales dans l e  comté de Portneuf, 
il f u t  défa i t  l e  6 décembre 192ï, p y  Michel-Siméon Deliale, par 7546 mix. 

* 

Il f u t  également défa i t  par  l e  meme par une majorité de 3007 voix, aux 
élections féd. du 29 octobre 1925- 

-Déput& du Comté de Laviolette '(provo)- D i x  ans plus t a rd  il passe au 
plan provincial- d'abord comme membre de "L'Action l i b é r a l  Nationale" e t  il 
es t  élu par une majorité de 1261 voix, c ' é t a i t  dans l e  comté de Laviolette 
e t  soue l e  gouv. l i b é r a l  de L'Han. Alex. Taschereau. 

Réélu sous l e  gouvernement de l'Hoa. Maurice Duplessis, l e  17 août 1936. 
M a  auz électione g h é r a l e a  du 25 octobre 1939, il e s t  défa i t  par Jo 

-and Ouibord, par 339 voix. 
De nouveau élu aux élections généraies du 8 août 1944, par une majorité 

de 3342 voix- 
Réélu l e  28 j u i l l e t  1948, majorité 4466, encore réélu, l e  16 j u i l l e t  

1952, par  une majorité de 1871 voix- 
A u s s i  en 1956, par  une aurjorité de 3769 voix- 
Alors que l e  gouvernement de l'Union Nationale é t a i t  dé fa i t  aux élect ions 

du 22 juin 1960, He Ducharme é t a i t  é lu  de Laviolette,  par une majorité de 
728 voix sur Alfred Themien 

II f u t  réé lu  aux éïeat ions du 14 nov. 1962, 11 eut 11,294 voix, son 
adversaire, Alfred Therriea, en eut 9,819- C'étai t  donc une majorité accrue, 
s o i t  1,475 voix- Me Ducharme e s t  âgé de 76 ans. 

En 1958, il é t a i t  nommé adjoint  parlementaire- 
Me Romulus Ducharme demeure daas une magnifique résidence, au No 273, 

rue Commerciale, dans la v i l l e  de La Tuque, P. Qué. 
C'est un fervent de la chasse e t  de la pêche. 
He Duchame appartient à une tris be l le  famiile qui a fourni p lus iews  

.prêtres e t  rel igieuses e t  professionnels- Le T-R. Pare Charles Ducharme, 
c.8.v. anc. sup, prov. des C.S.V. é t a i t  son oncle Le R. Pare Gaspard Ducharme, 
c.s,v, ancien sup. au coll ,  dm Rigaud, e t  l e  Re  P. Viateur ( ~ l f s e d )  Ducharme, 
o.t.m. sont ses  f r i res .  Les abbés Hildaige e t  Viateur Ducharme, ptree, s e s  b 

coueins. He Lion Ducharme, avocat, Me Isidore Ducharme, N. -P. , Me Raoul 
Ducharme, avocat, sont ses  frères- 

L'Honorable He CHABLES-EDOUARD FERLAND, avocat, C-R. 
Bo A., Ph, Lo LLo Lm ,  Co R o  

Avocat, C. B., député, sénateur, juge de la  Cour Supérieure- 
Charlee-Edouard Ferland naquit à Ste-Elisabeth, l e  2 mars 1892, fila 

de Mathias Ferland, cuit. e t  Aïphonsine Joly, ( f i l l e  de Léandre) . 
La ferme paternelle eut  aituée au rang, Bu-de-la-RiviBre-Boyonne, 

côté sud- No du cadastre seigneurial, No 232 du cadastre paroissial- 
Il aïla d'abord à 1'Eeole de son vil lage,  puis au Séminaire de Jo l ie t t e ,  

de 1907 à juin 1914. 011 remarquait dans ce t t e  classe S. Exc. M g r  Emiie 
Pelle, p.a.a. arch. coad. de St-Boniface, au Manitoba, anc. sup. du Grand- 
Séminaire de Montréal, M g r  Aaellua Brunelle, p, D. ancien cm8 de la  
Nativité de Cornwall, Ont,, HM. l e a  Abbés Rosaire Prévil le ,  Olivier  Ferland 
(né à Ste-Elisabeth), Vincent p ie t t e ,  O s i a s  Valoia. MM. Edooard Mondor N, P. 
Alph. Rondeau, H-D. ; Louis Robillard, du "Devoir1' etc. etc, 

M, Ce-6, Ferland é t a i t  président de aa classe, 
Puia il f i t  ses  études en Loi à l 'Université de Montréal; C'est pendant 

ses  études universi taires qu ' i l  s ' a f f i l i a  au p a r t i  l ibéra i ,  Sa famille 
* 

é t a i t  du pa r t i  conservateur, de v i e i l l e  tradition. 
Devenu avocat en j u i l l e t  1917. M. Ferland exerça auss i tô t  sa  profession 

à Jo l ie t t e ,  à 1'Etude Denis, Ferland, Denis p u i s  1'Etude "Ferland & Lapaime" a 

(~ieorges-Emile), de 1918 à 1928. Nommé Conaeil du Roi p a r  un a r ra té  minis tér ie l  
aigné par 1'Hon. E o  L. Pateaande, lieut.-gouv., l e  14 févr ier  1936, 

M. Ferland f u t  é lu  pour la l a r e  f o i s  à la  Chambre des Communes, à 
l ' é lec t ion par t i e l l e  du 17 décembre 1928, par 2621 voix. (son adversaire é t a i t  



He René-Laurier Guiïbault, N-P- M e  Jean-J. Denis, avocat, député, venait d ' ê t re  
nommé juge de la Cour Supérieure ce qui nécess i t a i t  de nouvelles électioae,) 
Béélu aux élect ions générales du 30 j u i l l e t  1930, par une majorité de 925 
voix sur son adversaire, é t a i t  M, Conrad Perreauit,  homme d 'a f fa i res  à Jol ,  
Le 23 octobre 1935, p a r  12, 169 voix, contre : Me Mario Forest, avocat- 

Me Romulus Joly, N-Pm 
Le 26 mars 1940, par 10,682 voix, contre Julien Lavallée, aucun de ses  
adversaires ne f u t  un candidat de valeur. 

Aux é lea t iom de toute ce t t e  période, l e  p a r t i  l i b é r a l  d'Ottawa f u t  
favorisé, surtout daaa la Province de Québec, par une cra inte  presque 
ins t i ac t ive  de l a  population qui ne voyait dans l e  p a r t i  comervateur que 
des hommes en faveur d'une part icipation massive du Canada aux guerres 
Buropéenne6------? 

Ironie du sor t ,  en 1939, c ' sa t  mua l e  régime ï i b é r a l  que nos Canadiena 
par t ic ipaient '& la 2O grande guerre en Europe---- 

E t  l e  19 avrfl 1945, on annonçait l a  nomination de M. Ferland, comma 
Séaateur pour l e  d i a t r i c t  de Shawinigan; il succédait à feu 1'Hon. Charles 
Bourgeois, de8 Trois-Rivières, au moment.de sa nomination, il é t a i t  l e  p l u s  
jeune memhre de la Chambre Eaute à O t t a w a .  

E t  il y eut  grandiose réception de nouveau Sénateur à I'Hotel de Vi l le  
de Jo ï ie t t e ,  l e  27 avril 1945- H. J-A, Boisvert é t a i t  Maire- 

H a i s  l e  20 avril 1951, ltHon, C-E, Ferland donnait sa démission comme 
sénateur au Gouverneur Général e t ,  16 même jour, il é t a i t  nommé juge de 
la Cour Supérieure de Québec pour l e  d i s t r i c t  de Montréal, Ce haut poste 
dans la aragiatrature oonvenait sûrement mieux à se8 ta len t s  e t  son 
tempérament, 

H. Ferland possédait uae magnifique résidance s i tuée  à l 'angle du 
Boul. Manaeau e t  la rue h j o f e ,  faae à l ' hop i ta l  St-Eusèbe- au t re  f o i s  
résidence de N. Auguate Goulet. 11 qu i t t a  Jo l ie t t e ,  l o r s  de sa  nomination à 
la cour Supérieure pour a l l e r  demeurer Montréal- C'est a lo r s  qu ' i l  vendit 
aa résidence à H, l e  D r  Georges-Aimé Chevrette, H-Dm 

A la réunion général des Ancierra élèves du Séminaire de JoUet te ,  en novembra 
1955, M. Le juge Ferland f u t  é lu  Préeideat des Anciene él8vee de ce t t e  maison, 

H. Ferland e s t  l'époux de Marie-Rose Brunelie, f i l l e  de M & Mme JO-A. 
Brunelle, de Biddoford, Haine, E.-U,, femme cult ivée e t  tr&s distinguée- 
Le mariage eut l i e u  l e  4, janvier 1923. 

De ce Piariago naiseaient 2 enfants: 
Paulette, épouse de H. l e  D r  Lambert Arehambault, f i l s  de Notaire Charlee 

Archambault, Le mariage eu t  l i e u  en 1953- Ils sont de Vi l le  - 
Mont-Royal. 

Paul, marié B l'évêché de Jo l i e t t e ,  mariage béni p a r  S. Exc, M g r  JO-A, 
Papineau- l e  5 juin 1958- B Demofselle Colette Lépine, f i l l e  de 
H & Mme Erneat Lépae,  de Jo l i e t t e ,  Paul a f a i t  quelques années 
d'études au Sém, de Jol ie t te .  

M. Ferland a un frare,  Léopold, cult.  sur la  ferme paternelle à Ste- 
Eïisabeth- 

Un autre  f rère ,  D r  Aristide Ferlaad, dentiste,  é t a b l i  à Victoriavil le ,  
celui-ci a un fils Jacques prêtre au dioaise de Niaolet- 

Trois soeurs: Dame ~ a a t d  Asselin (~lma), Dame Olivier  Cornellier 
(Fébronie) e t  Dame Albert Ducharme (Harie-~lanchel- Une autre  soeur du 
nom de Fleur-Ange mourut cé l ibata i re  à un âge :8elativemeat jeune (31 ans) 

L'Honorable Charles-Edouard Ferland f u t  au SéminaFre de Jo l i e t t e  un 
&lave b r i l l an t ,  s e  classant toujottre aux premiers rangs parmi s e s  confrarea 
dont un bon nombre é ta ient  particuli8rement doués de grands talente. 

M. Ferland f u t  auss i  d'une conduite toujours exemplaire, d'une 
exceptionelle e t  excellente éducation- d'une poli tesse exqase  qui  ne 

s ' e s t  jamaia démentie- d'une amabilité peu ordinaire, dé l ica t  en tout  
e t  partout- 

Rarement homme aavait saluer tous ceux q u ' i l  rencontrai t  d'une façon 
a u a i  élégante e t  auss i  charmante- 



Il e s t  évident que l e s  circonstancee l ' on t  favorisé, mais il e s t  auss i  
certain qu ' i l  savai t  admirablement bien gagner l a  sympathie de ses  électeurs 
grâce aux quaii tée exceptionelles dont il ava i t  hér i tées  de sa famille, e t  
qu ' i l  avai t  su cul t iver  à bon escient- 

M e  Ferland é t a i t  l e  cousin germain de Nos Seigneurs F-X. e t  Alphonse 
Pie t te ,  P,P,D,D, de M, l'Abbé Hathiaa Pie t te ,  de M o  l e  D r  Edmond P ie t te ,  
M-D- famille remarquable par s e s  ta lents ,  son éducation soignée e t  une 
politesae exquise- a 

Il a donné sa démission comme juge en mars 1967- 

-beurrier- 
-Député du Coaté de Verchares- 
Clodomir Ladouceur 'naqult à Ste-Eliaabeth, l e  ........... 
' F i l s  de Noé Ladouueur, cui t ,  aa rang St-Pierre . 

Mons, Ladouceur fréquenta l 'école de son rang, puis, peut-être un cours 
pour l*exploi ta t ion d'une, fabrique de beurre- 

Marié, l e  19 fer ,  19% avec Mlle Bellemare 
11 f u t  d'abord beurrier aux l i a i t e s  de la p a r o i ~ s e  de Ste-Elisabeth, au 

rang du Bas de l a  Riviare-Bayonne, côte Sud; puis e'en a l l a  à Verchires pour 
l e  même métier, e t  c ' e s t  plusieurs année8 après qu ' i l  f u t  é lu  à l'assemblée 
l ég i s la t ive  à Québec- C'étai t  en 1956, par une majorité de 627 voix sur son 
adversaire, Arthur Dupré, garagiste- 

H a i s  il f u t  défa i t  aux 611 B du 22 juin 1960, par 63 voix de majorité, 
son adversaire é t a i t  Me Guy Lc seur, avocat. E t  l e  p a r t i  l i b é r a l  é t a i t  
porté au pouvoir, l 'ibn. Jean e devint premier ministre. 

Mo Ladouceur ne s e  présea-dr pas aux élect ions de 1962. 

-Phrat candidats- 

1'- Dr,,Amable Beaupré M. Da -libéral- voir au cahier des médecins F 

2'- Moise Gadoury , fondeur, puis cult ivateur voir dans l e s  pages suivantes 
- l ibéral-  

3O- Me Joseph Qadoury, NePm - l ibéral-  voir  cahier des nota i res  
40- Mons Auguste Guilbault, cul t ,  capitaine (1) 

s 

50- Mana. Paphnuce Bonin, cul t ,  voir  dans l e s  pages suivantes 

(1) Extrai t  de %a Gazette de J o l i e t t e n  aai 1878* 
11 f u t  candidat l i b é r a l  indépendant aux électfons du l e r  m a i  1878 contre 

l e  D r  Vincent-Paul Lavaliée, H. O, de St-Félix-de-Valoie, Il f u t  bat tu par 
une majorité de 208 en faveur du Coneervateur. Avaien: f a i t  campagne pour 
M. Guilbault: D r  JO-0, Paquet, D r  A, Beaupré e t  Ho  Hoise Gadoury de Ste- 
Elisabeth; D r  Deemarais de Ste-Hélanie; D r  Gustave Paquet, sénateur de 
St-Cuthbert- Ste-Elisabeth avai t  donné 228 votes à Lavallée, e t  seulement 
68, à M o  Guiïbault-  Résultat général, 1156 votes, (Lavallée e t  948 ( ~ u i l b a u l t )  

Mons l e  juge ARMAND CBEVRETTE 
June de l a  Cour des Sessions de l a -Pa ix  pour l e  d i s t r i c t  de Montréal 

Armand Chiorette naquit à Sts-Elisabeth, l e  . . .; 1903. 
Filrr de L o u ,  cult ivateur au rang de St-Pierre, e t  de Dame Ferlaad- 
Etudes classiques au Léminaire de J o l i e t t e  de 1917 à juin 1924~ - Etades 

en Loi à l 'Université de Montréal, de 1924 à --- 
Il a toujours exercé sa profession à Montréal 
Il a prêté son double serment d 'off ice devant Mo l e  Juge Edouard 

Archarnbault juge-en-chef de la Cour des Sessions de l a  Paix- comme juge de 
ce t te  cour e t  auss i  comme j,uge en cour correctionnelle, C 'é ta i t  l e  15 mai 1960, 

L'Honorable EDOUAFlD ASSELIN 
avocat- C o  RI, Co Le, U, Do 

Conseiller l ég i s l a t i f  au Parlement de Québec 
Leader du Conseil Législat if  



N é  à Ste-Elisabeth, l e  15 mars 1892, f i l s  de Adolphe Asselin, cult. au 
rang de Ste-Emélio (auj. paroisse de N.-D. de Lourdes), e t  de Virginie 
Paule t, 

Apris avoir fréquenté l a  pe t i t e  école du rang e t  l tEcole Modèle du 
Village, il entra au Séminaipe de Jo ï ie t t e ,  en septembre 1906, pour terminer 
en juin 1913. 

Edouard Aseslin f u t  un &lave t r è s  b r i l l an t  au col l ige ,  orateur t r è s  
remarquable, d'une droiture e t  d'une dlntinction exceptionnelle e t  en même 
temps d'une s inp i i c i t é  exquise- comme il l e  f u t  d t a i l l eu re  toute sa vie- 

Etudes en Loi à l 'Université de Montréal; Admission au Barreau en 1916. 
L e  28 novembre 1938, il épousait Dentozbelle Jeanne Langevin- Quatre enfaats  
naissaient de ce t t e  union: Pierre,  Paul, Hélane e t  Marie, 

M, AsseUn exerça sa profession à Grand-Mare en société avec Me Auguste 
Désilets  de 1917 B 1928; puis pratiqua seul à Sùawinigan de 1928 à 1936. 

M o  Asselia f u t  adjoint  du Procureur-Général pour la Province de Québec 
de 1936- à 1939. 

En 1940, il fonde l 'étude légale  "Assoiin, Granlsaw, Gingras, Trudel & 
Sayler, à Montréal. 

Candidat aux éleetiona générales du 8 août 1944, dans un comté de la 
Vil le  de Montréal, iï f u t  défait. Il e s t  du p a r t i  de l'Union Nationale, 

En 1945, il e s t  nommé membre du Conseil l é g i s l a t i f  de la Proviace de 
Québec, Leader du gouvernement en 1946. 

Elu Bâtonnier général de l a  province de Québec, en 1950. 
En 1937, étant M grande compétance en Droit, il f u t  l e  délégué du 

gouvernement provincial de Québec au Congras in ternat ional  des Jur i s tes  
de Langue Française à Paricl; e t  iï assistait auss i  au Congrès international  
de Droit à La Haye, 

Directeur de plusieur8 des Sociétés l e s  plus importantes au Québec 
e t  au Canadan Trana-Canada Pipe Lines Ltd; Corporation de Gaz Naturel du 
Québec (dont il es t  président);  Les Provoyants du Canada; Société d'Admi- 
n i s t ra t ion  e t  de Fiducie; Abitibi Power & Paper Co. Ltd; St-Lawrence Corp, 
Ltd; Banque de Nouvelle-Ecosse; Dow Brewery Ltd; Noth America Ut l i t i ee  
Con; Hont Tremblant Lodw Ltd; Président de 1'Ropital St-Luc, (pour 
lequel il u 'es t  dévoué d'une façon remarquable sans jamais en r e t i r e r  un 
sou de e W r ,  au témoignage de Mo l e  Notaire Courtois, sec ré ta i re  de 
ce même comité de direction). 

Directeur de l ' i n s t i t u t  de Microbiologie e t  d'Hygiène; de l tUnivers i té  
de Montréal. 

Gouverneur de8 Hôpitaux Notre-Dame e t  de Ste-Jeanne-D'Are; Membre 
du Comité consultat if  canadien de Nortbern assurance Co,; ex-pr9sident 
de la Cbanibre de Cornmerce de Shawinigan; du Club Canadien de Shawinigan. 

Il e s t  membre du Cercle Universitaire de Montréale 
E t  encore directeur ou membre de diverse8 Associations q u ' i l  s e r a i t  

trop long d'énumérero 
Tout ce la  prouve à l'évidence des nonbreusee qual i tés  de Me Edouard 

Ae8eU. 
IT partage se s  l o i a i r s  entre la pêche, l e  golf e t  l a  lecture,  

M. Asselia e s t  éminement cuitivé. 
Il se donne surtout dans ees l o i a i r s  à l ' en t re t i en  du domaine de son 

chalet d'été à Saiat-Alphonse de Bodriguez oa il passe ses  vacances e t  
presque toutes sas  f i a s  de semaine, 

M. Asselin appartient à uae tri48 bel le  famille dont nous avons déjà 
p a r l é  dans ce cahier. 

Me ADOWHE ROBERT. avocat 
-Journaliste e t  mutualiste- 

Un franco-Américain remarquable- 

Adolphe Robert naquit à Ste-Elisabeth, l e  26 août 1886, f i l s  de 
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Elzéar ~ o b e r t ;  cult. au rang de Ste-Emélie (auj. paroisse N.-D. de 
Lourdes) e t  de Joséphine Lafrenière. 

Après avoir fréquenté l a  pe t i t e  école de son rang e t  1'Ecole Modèae 
de son village, il entra au Collège de Jo l i e t t e  en septembre 1898 pour 
l e s  terminer en juin 1907. 

Le 16 août 1909, Adolphe Robert épousait à ~oonsocket,  R, 1, 
Demoiselle h é l i e  Asselin, f i l l e  de Jacques Xsselin e t  de Victorine 
Geoffroy (soeur de Mgr Eugène Geoffroy, p-D. V a  g,  du Diocèse de 
Haile ybury ) 

De ce mariage naissaient t r o i s  enfants: 
Jacques-Gétald, né l e  28 j u i l l e t  1910, Etudes au Séminaire de Jo l i e t t i .  
Il continue l 'oeuvre magnifique de son père en faveur de ses  compatriotes. 
Il demeure à Manchester Na-Eamp. 
Bernard, né l e  25 septembre 1915, décédé dans l'adolescence- 
Madeleine-Amanda, née l e  5 nov. 1915- 

Aussitôt ses  études terminées, H. Robert s e  dir igea aux Etats-Unis .  
Voici ce q u ' i l  raconte lui.-même des circonstances q u i  l ' on t  orienté vers 
ses  compatriotes franco-Américaine. 
Extra i t  d'un a r t i c l e  "ïmmlgré" Ise Canada-Américain" 

"J1appartiens à la deuxième vague d'immigration canadienne-française 
en Nouvelle-Angleterre, c e l l e  du début du XXe si8cle. C 'é ta i t  en e f f e t  
ea 1906, l o r s  de m a  derniire année de collÙge. Au nombre des v i s i t eurs  
dans l ' i n s t i t u t i on  que je fréquentais, s e  trouvaient souvent d'anciens 
élèvie, prêtres e t  laYquee, é t ab l i s  aux Etata-Unis, 

... Un jour s'amine en clacrae de phfloaophie, l'abbé Eugène Leesard, 
(né à Ste-Elisabeth, au rang de Ste-Emélie) curé de la  paroisse Sa ia t -  
Jacques, de Manoille, R. 1. e t  a lo rs  ass-Chapelain général de l 'Association 
Canada-Américaine. Il nous f i t  un p e t i t  bonniment sur l a  s i tua t ion  de nos 
compatriotes de l a  No-Angleterre, ins i s tan t  sur l e  besoin qu ' i l s  avaient 
de prêtres, professionnele, journalistes....etc., e t  nous invi tant  à 
noue é t ab l i r  au milieu d'eux, avec chances de réuss i t e  e t  occasion d'y 
jouer un rô le  socia l  auss i  u t i l e  e t  important que dans la province de 
Québec. Ce f u t  pour moi la  lumi8re. Dês ce moment-là, m a  résolution é t a i t  B 

prise. Je  e s r a b  jouraallste aux Etats-Unis, préférablement à "La tribune1', 
de Woonsocket, R. I., où la réputation d'anciens rédacteurs comme Olivar 
Asselin, J. L. K. Laflamme était parvenue jusqu'à nous. 

Dès la f i n  de l'année scolaire,  en juin 1907, il f i t  l e  voyage de 
Montréal à Boston, en compagnie du R. P. Eugène Geoffroy, c.s.v. (plue 
tard P. Da e t  V. 8.1 qui a l l a i t  voir  s a  soeur Victorine, Dame Jacques 
Aeselin, à Woonaocket. C'est daas c e t t e  famille que se  r e t i r a  auss i  
M. Robert qui probablemetnt rencontra pour la premier9 fo i s  ea future épouse, 
Azélie Asselin. 

Il ne f u t  pas employé au jourmi  comme rédacteur, mais plutôt  en qual i té  
de so l l i c i t eur  d'abonnements e t  correspondant pour la région. Revenu au 
pays pour l e s  vacances e t  au début de septembre 1907- il se  rend i t  à 
Aretic Centre, En 1908, il demeurait à Wooneocket, R. 1, Le s a l a i r e  
é t a i t  de 86.00 à 88.00 par semaine! Au printemps 1908, il devenait 
rédacteur. 

M. Robert s ' inthreasa auss i  B l'Association catholique de l a  Jeunesse 
franco-Américaine (A.c.J.P.A.) e t  il as s i s t a  à plusieurs Congr&s, c ' e s t  
à l 'un deux, l e  5 sept 1910, tenu à Manchester, q u ' i l  eut l e  bonheur de 
f ra terniser  avec l e  jeune e t  b r i l l a n t  avocat français,  Pierre Ger l i e r r  
ce lui  qui devint l e  Cardinal Archevêque de Lyon, p r i m a t  des Gaules. I l  
devait l e  revoir l o r s  d 'me tournée de 2 jours à Woonsocket, Worcester 
e t  Southbridge, que f i t  l e  Cardinal en 1947. 

Elu assistant-secrétaire de l'Association Canado-Américaine, M. 
Robert revint  demeurer à Manchester, N.-Hamp. où il avai t  demeuré quelque 
temps auparavant d'où il ne par t i ra  plus, s i  ce n 'es t  que pour de nom- 
breuses randonnées dans l ' intérêt  de ses  compatriotes, e t  cela tant  dans 



Alcidas Allard, 15e curé (1962-1968) 

A la piwu mémoiro de 
Janph. Alddai. E rnn i  mat n i  à S?. 

A l u l s  de Montmlm le 5 actabr. 1896 611 
du. I'dbi o 4 ~ c i d i s  dLhd $a$n~'~;d~'~,$ &i2re~;te;bk!: 

f1911.191 cf au G r m d  Siminain de Mont. 
d k U é  subitement b Jolicm rdol (1919-23). Ordain6 pr61re par  h:gr 

Guillaume Forber en la  .Cathidralo de JO. 
le 14 man 1969 I ieW le 26 mai 1923. 

inhumé b St-Alexis de Montalm A p r h  une a n n k  d'enseignement au 56. 
mina ln  de Jol ieth 11 923.241 il fut succes- 

le 17 man 1969 sivernent vicaire à 5 1 - h m i k  1 IV?&-281. 
Maicouche f 1928.331 SI-Norbert (1533-341. 
SI-Thomas f1934.401' Berthier Il 940-451 

R. 1. P. Sc-F6lix de Valoir (i945.481 et ~rabtre; 
f iV48.501. 

En iuillet 1950 il Lfait nammi curé à 
St-Viatour. d'où il passa à la cure de Sf- 
Narb.? en 1952. puis a elle de Sm-Elisa- 
b f h  en 1962. A co retraite d e p i s  le pre. 
mier mai 1968. b Nam-Dame des Prairies. 

Actif juaqu'à la  de:n'én mlnub il est 
d6cidb quelques heures oprér son &?rbe b 
I'h6pilal SI-EuJb. da Jcliewr. Ses luna- 
railles ont eu lieu en l'égl se Nefre.0ome 
des Prairies le 17 m a n  1967 e l  l'inhuma. 
fion à Sr-Alexis, co parai- natale. 

"Faitas Seignwr que l'âme de votm ur .  
v i w r  Alcidar. élevi par V w s  à l'honneur 
d'exercer sur terre les fonctions s a c r k .  soit 
admiam au bonheur eternel da ritger com- 
me prÊt!e dans la  gloire du ciel. Par 
1.CN.S.' IMissel romain) 



tous l e s  E t a t s  de l a  Nouvelle-Aagleterre que dans certaines provinces du 
Canada- 

Il f u t  rédacteur en chef de "La Gazette" de Fall-Rives, e t  de l%'EchoW 
de New-Bedford, H a s s .  1913 à 1916- 

I 

Successivement il devenait directeur général (1913); secré ta i re  général 
(1920); président général de l'Association Canada-Américaine, dont il 
devint l e  "Président-Emérite" en 1956, A 

Membre du Bureau d'éduoation de blEta t  du New-Hampshire, de 1936 à 41; 
2' vice-président en 1945, devint l0 vice-président du Conseil de l a  Vie 
Française, en 194647- 

Il f u t  l e  CO-fondateur e t  l e  ler président du Comité d'oriantation 
franco-américaine de 1947 à 50. Co-fondateur , en 1941, des Mutuelles-vie 
françaises d'Amérique, auss i  de "Indianapolis", secteur français  nord- 
américain de la  Modern Language Aesociation, Co-fondateur e t  président 
du Club Richelieu- Manchaister, en 1957. Membre de la Corporation de la 
Banque d'Epargne Amoskeag, Manchester 1937 à 1957; Membre correspondant 
de l ' I n s t i t u t  d'Histoire de l'Amérique Française, Montréal; de la  Société 
Bistorique franco-américaine; de l a  Société Canadienne d'Histoire de l lEg l i se ;  
de l a  Société généalogique Caaidienne-française, de l 'Alliance de6 jour- 
naux franco-américaias de la Nouvelle-Angletarre; de la Société des 
Ecrivains Canadiens-français. 

He Adolphe Robert f u t  auss i  l ' ob j e t  de p l u a i e u s  dis t inct ions  honori- 
fiques, Chevalier de la Légion d'Honneur par l e  gouvernement français  
en 1939; puis  promu of f i c i e r  de la  Légion dlHonrreur, en 1951; Docteur ès 
Lettres, Honoris Causa, des Universités de Québec, en 1937, e t  de Montréal 
en 1951. Officier de l*Or&e National Honneur e t  Mérite de la  République 
dlHaYti, en 1941, Diplôme de 1' Alliance de Paris ,  en 1948, p ~ u r  services 
rendw à la  langue française. Officier  de l'Ordre du Mérite Coopératif, 
Montréal, e t  grand pr ix  de la Société Historique franco-américaine, en 
1951. . 

Me Robert, en plus d'avoir é té  rédacteur à di f fé ren t s  journaux, en 
Nouvelle-Angleterre a publié - quelques ouvrages. 11 a f a i t  quantité de 

- 
conférences à t r a  s e t  l e  Canada, r 

Cette longue c ia t ions  d'organisations, e tc ,  etc,  e t  
de décorations d i  a c t i v i t é s  de Me Robert, de son 
rayonnement e t  de US s anmrue rac run  qu'on a f a i t  de ses  t a len t s  e t  quali tés,  
de son dévouement e t  de 

- 
l 'égard de ses  compatriotes de langue 

française, fi, Robert e s t  auss i  _- _ _ A ~ ~ ~ u q ~ e  fervent e t  aux convictions profondes. 
Il f u t  toujours l e  bras d ro i t  de son evêque e t  de ses  curée. 

La paroisse de Ste-Elisabeth a railson d 'ê t re  f i è r e  d'avoir fourni à 
t o w  l e s  Canado-Américains de langue française un homme auss i  b r i l l an t  
e t  qui f u t  un chef de f i l e  incomparable, 

Actuellement Me Robert é c r i t  ses  mémoires e t  une s é r i e  d ' a r t i c les  
s o u  l a  rubrique "Chroniques e t  Souvenire" dnna la revue ''Le Canada- 
Américain" dont il e s t  l e  rédacteur. 

mers 1 
énumér 
.t éloq 
. qi -- 

,ea Eta 
la t ion 
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- 
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QUELQUES INDUSTRIES - 
Fabriaue de tuyaux en ciment 

Hons Alexis Guilbault, constatant que l e s  ac t i v i t é s  a l l a i en t  • 

nécessairement cesser, décida, aidé de ses  f re res  e t  d'un cousin, d'organiser 
une fabrique de tuyaux, en ciment- C 'é ta i t  en 1912- 

L'enregistrement à Québec eut l i e u  l e  8 novembre 1912 voic i  l e  document. 
"Guilbault & Frères, Cie incorporée" 

. 
-Enregistrée l e  8 nov. 1912 

vu - Joueph Gadoury, N. P. 
Docunient No 3046/12 - C-J. Simard sous-ministre 

Département du Secréta-e de l a  Province, qué, 



MM. Alexis Ouilbauït, indus t r ie l  de Ste-EUsabeth; Wilfrid Guilba%t, 
comptable à Montréal; W i l l i a m  Guilbaulta, cui t ,  à Ste-Elisabeth e t  Isaae 
Goulet, cult .  à Ste-Elisabeth. 
Charte - l e t t r e  patente: 

e t  vendre des tuyaux en ciment ou tous autres  obje ts  du 
même genre, construire des ponts, bât isees e t  t r o t t o i r s  e t  tout  ce q u i  
peut-être f a i t  en ciment; ér iger des bât isses  devant se rv i r  à ces f ins ,  
acquérir des terrains,  ca r r ia res  etc--- exproprier ou acheter d 'autres 
compagnies fa isant  a f fa i res  dans l e  même genre dl.Fnduatrie; contracter e t  
entreprendre des travaux de divers genres e t  percevoir en paiement des 
obligations, débentures ou tous autres  paiementst'. 

Acquérir, maintenir e t  construize sur l e s  t e r r e s  controlées par la 
compagnfe des voies d'évitement, tramways e t  aut res  moyens de transport 
e t  f a i r e  toutes choie8 q u i  peuvent s e  rapporter à c e t t e  industrie". 

Signé: Simard Langelier- 
1 d e  Goulet décédait l e  24 déc, 1924, ses  i n t é r ê t s  passaient à son neveu 
Gustave Robiohaud- 
W i l l i a m  décédait l e  24 aept, 1941, ses  in té rê t8  passaient à se s  f rè res  
Alexis e t  Wilfrid, e t  quand celui-ci mourat en 1943, Alexis demeura seul  
avec Gustave Robichaud. Il fau t  d i r e  que l e s  a f f a i r e s  é ta ien t  l o in  d ' ê t re  
prospAres e t  au moment de la  Vente, e l l e s  é ta ient  à peu près nulles- 

C'est a l o r s  ( l e  11 novembre 19441, que M. l e  Notaire P. L. Casaubon 
e t  M, Joseph Villemure formaient la  Société "Casaubon & Villemure, Cie". 
e t  achetaient de HM. Alexis G u i l b a u l t  e t  Gustave Robichaud c e t t e  fabrique 
à tuvaux en ciment, 

-Ils fabriqueront auss i  des blocs en ciment. Le 3 novembre 1949 
M. l e  Notafre Pierre-Léon Casaubon, N o  P. acheta i t  l a  p a r t  ent ière  d r  M. 
Joseph Villemure, a in s i  il demeurait l e  seul  propriétaire. E t  l e  23 Août 
1960,M. l e  Notaire Casaubon vendait c e t t e  fabrique aux deux f rè res  
René e t  Fernand Poulet, pour l a  somme de 825,000,OO. 

Il fau t  d i re  que Fernand Poulet y é t a i t  l e  gérant depuis plusieurs 
années. 

La  fabrique est audotard'hui prospère- La  défa i te  du Gouvernement de 
l'Union Nationaie, l e  22 juin 1960, f u t  à 1,'origine de ce t t e  venteo 

El le  emploie aujourd'hui environ 10 hommes e t  opàre parfois jour e t  
nuit,  

-La plus v i e i ï l e  industrie- 

-Fonderie- 
Selon l e s  notes laiaséee par  M o  l 'abbé A.-C. Dugas, ptre, il semble 

bien que ee t t e  fonderie f u t  organisée vers 1835 à 1.840- p a r  John Clarke, 
dont l'épouse était Anas stevens, soeur de Lony Stevens, épouse de M. 
l e  Notaire Fa-X. Cadet, 
Note: - L'Index du Notaire Hubert Paquet révale qu ' i l  y ava i t  un autre  citoyen 
du nom de Nelson Clark qui vendit son emplacement à Isaac Gadoury e t  un 
autre emplacement à Jos, Charbonneau e t  un autre  à JBte Goguet pendant 
l'année 1841-47. 

D a n s  c e t t e  fonderie, on 7 fabriquait  des charrues, des pobles à un 
ou deux fotrrnaux e t  autres  ob j e t s  en fonte- 

Cette fonderie é t a i t  ai tuée au vi l lage  sur la propriété de Demoisello 
Caroline G n i l b a u l t -  propriété face au magasin Roch, 

Puis un nommé Farhnam acquit c e t t e  fonderie de John Clarke- P u i s  
e l l e  passa aux mnins de Hoyae Gadoury, fils de Jean-Marie Gadoury (1807) 
e t  de Catherine Gervais - A quelle époque? il faudrai t  relever l e s  contrats  
Voir Note (1) 

Note (1) 
Aux regis t res ,  on peut l i r e  l 'Acte du baptême de "Hugh James, né e t  bapt, 

l e  10 j u i l l e t  1842, fils de John ~pedding. fondeur, e t  de Elisabeth Henry. 
Le parrain f u t  T-L, Brassard, curé, l a  Marr. Demoiselle Emélie Hébert, 





Ces t r o i s  jeunes hommes é ta ien t  in te l l igen ts ,  t ravai l leurs ,  honnêtes 
e t  t r è s  adroi ts ,  aussi  ils a t t i r è r e n t  eur eux l e s  regards de l eur  bon 
cwé,  Messire l e  chanoine J.-M. Aristide Brien, ptre qui l e s  encouragea 
à construire au vi l lage une importante menuiserie e t  leur prêta même 
an peu d'argent sur parole (1) 
(1) Tout cela me fu t  raconté par M. Albert Pelland, l eur  f rbre ,  dans upe 
conversation que j'eue avec l u i ,  l o r s  d'une v i s i t e  que je l u i  f i s  Q l ' é t é  
1958. M. Albert Peiiand, seul  survivant de ce t t e  famille v i t  à Montréal, 
(oc t, 1962) , 

Ho l e  curé voulait  tout  simplement r e t en i r  ces jeunes dans sa  paroisse, 
car i l s  avaient, tous t r o i s  fortement Filvités à s e  rendre à Chicoutimi, 
d l l e  a lo rs  en plein développement, 6W l ' i nv i t a t i on  de M. Raymond Beaulieu, 
ancien marchand au vi l lage  de Ste-Elisabeth, q u ' i l  ava i t  qu i t t é  en 1897, 

Ceéta i t  vers 1901, à ce moment-là M. l e  Curé songeait déjà à construire 
une nouvelle église,  ce q u i  f u t  f a i t  de 1903 à 1906. Alors tous l e s  
ouvrages de menuiserie, y compris autels ,  balustrades, bancs, e tc ,  l eur  
furent confiés, 

Des l e s  débute, ce f u t  un succès, agranâi8sement de l a  manufacture 
nécessité par l 'affluence de8 commandes- M,M, Pelland eurent à leur  
emploi josqu'à 25 e t  30 hommes, surtout  des pi res  de famille. 

On y f a i s a i t  l e  saiage du bois de construction pour tous l e s  cul t ivateurs  
de la paroisse e t  des environs- y fabriquait  portes e t  chassis,  chaises e t  
bancs, voire mame dea cercueils  pendant plusieurs années- Toue le8  
cult ivateurs y fa iaaient  préparer l e  bois pour construction de maisons e t  
autres constructions- 

E t  c 'es t  a i n s i  que l e s  habitants  du Ueu  e t  des environs l eu r  confiaient 
la tâche de t racer  les plam de leurs  constructions e t  l e  soin de l e s  
réal iser-  

H. Zénon Peiland exoel la i t  surtout dan8 l e  t racé des plana- e t  c ' e s t  
ainsi  qu ' i l s  préaid8rent à l a  construction de plusieurs édif ices  d'une 
certaine importance; l e  couvent de Ste-Elisabeth, en 1914, lea  académies 
de St-Cuthbert e t  de St-Barthélemi e tc  ---- 

Ils avaient auss i  des c l i en t s  de Montréal, dont un entrepreneur en 
construction du nom de Côme Frenette, qui plaça chez MM. Pelland des 
commandes importantes, expédiées par l e  Canadien National, 

De nombreuses épreuves marquirent la vie de c e t t e  manufacture- M. 
Eugêne, n, l e  17 octobre 1872, décédait l e  18 m a i  1916, C'étai t  l e  
meilleur menuisier, il n 'é ta i t  âgé que de 44 ana près- Puis l e  4 m a i  
1919, c ' é t a i t  l e  décès de Mo Zénon, "l 'architecte" du groupe. 

Alors H, Gédéon devenait l e  seu l  propriétaire de l a  manufacture, 
En 1928, décédait à Montréal M. Côme Frenette, l e  grand c l i en t  de 

l ' ent repr ise  Pelland. 
E t  ce f u t  l a  fameuse c r i s e  économique de 1929, qui se  prolongea sur 

plusieurs années, d'oh t réa  peu de commandes 
Hiné par la maladie, H. Gédéon Pelland ne f u t  pas secondé par ees 

file, Bertrand e t  Jean-Louis. 
D B s  1 9 9 ,  l e s  ac t i v i t é s  dim.lnr>eient à t e l  point qu'en 1935- la  

manufacture fermait ses  portea- ses deux f i l s  ne voulant point réorganiser 
la menuiserie qu i t t i r en t  Ste-Elieabeth- Bertrand s 'en a l l a  t r ava i l l e r  
à la fabrique de meubles à Ste-Thérése de Blainvil le  e t  Jean-Louis 
s 'en a l l a  à St-Hyacinthe. 

S i  ces deux f i l s  avaient voulu coopérer p o k  ten i r  l e  coup pendant 
la c r i s e  économique, dès 1939, l a  prospérité é tant  revenue, l a  manufac- 
ture aura i t  connu encore de6 jours de grande ac t i v i t é  e t  de grande 
prospérité, car  l a  construction e s t  aujourd'hui réa l isée  sur uns grande 
échelle; en e f f e t ,  il y a partout des plans co l l ec t i f s  de maisons par 
centaines- 

Devant une t e l l e  s i tuat ion,  la  famiile connut des jours bien sombres, 
l a  maladie e t  l a  pauvreté visitèrent l a  famille- Mme Pelland e t  ses 
t r o i s  f i l l e s  f i r e n t  de l a  couture pour gagner 1. pain quotidien. E t  en 



1947, on décidait de qu i t t e r  l a  paroisse pour Montréal- Un mardi, l e  15 
a v r i l  1947, ce f u t  l'encan de tout  l e  ménage de leur  résidence q u i  f u t  
vendue à Mons. Viateur Héneault, forgeron e t  agent de machinerie agricole. rn 

M. Gédéon Pel lmd (1869-1950) décédait à Montréal l e  11 novembre 1950, 
âgé de 81 ans, 6 mois- Son épouse (1872-1948) é t a i t  décédée peu d'années 
auparavant, Toua deux furent  inhumés au cimetière de l a  Côte-des-Neiges. 

M o  Gédéon Pelland ava i t  épousé à St-Barthélemy, en 1890, J u l i e  I 

Barrette,  née en 1872. 
Peu après son mariage. (en 18941, il se  const ruisa i t  une résidence face 

à l a  pe t i t e  rue qui conduit à l a  gare du Canadien National. (1) 
(1) C'est dans l 'appentis (fermé) qui s e r t  de logis  actuellement que 
MM, Pellapd ouvrirent d'abord leur  a t e l i e r  de menuiserie, 

MM, Eugane e t  Zénoa Peiiand achet8rent la v i e i l l e  résidence de Dame 
Lacasse, épouse de M. l e  Notaire Narcisse Lacasse, qu ' i l s  transportèrent 
p r h  de l a  gare, voisin de l 'Hôtel Beaudoin, El le  exis te  encore, E t  
ils se construisirent  chacun une maison de même architecture. Ces deux 
maisons furent construi tes vers 1908- (1) Ces deux résidences sont 
s i tuées sur l a  m e  principale de l ' ég ï lae  paroissiale,  étant  voisines 
de l a  maison "Forget & Fraree. 
(1) HM. Eugène e t  Zénon avaient acheté la  bât isse  qui  ava i t  se rv i  de 
chapelle pendant la conatruc t ion de 1' égl ise  (1903-1906) - Le bois 
le- s e rv i t  pour l a  conatraction de ces deux maisons dont ils 
habiteraient, 

M. Eugène Pei-d épousait à Ste-Elisabeth l e  7 janvier 1896, 
Angblina Forget- (décédée l e  10 décembre 1920) tous deux inh. à Ste- 
Eliaabe th- 

M. Zénon P e l l  épounait à Ste-Eliaabeth, l e  7 j u i l l e t  1896, Eusébie 
Boucher, (décédée* 27 août 1960). Toua deux sont iah. au cimetière à 
Ste-Elisabeth. 

La manufacture é t a i t  sur un te r ra in  assez va8te longeant l a  pe t i t e  rue 
conduhant à la  gare du C O  NO R e  

Tout f u t  rasé au s o l  e t  l e  t e r ra in  e s t  aujourd'hui occupé par quelques 
résidenceso 

v 

2 autree menuiseries 
l è r e  - 

Celle de MOM. Alexandre Forget e s t  du genre d'entreprise ou indust r ie  
familiale- organisée presqu'aassitôt après la  manufacture des Pelland & 
frères- s o i t  peu-de temps après 1935. 

Mo Forget y fabrique porte chansis e t  aut res  ouvragea de menuiserfe- 
Son f i l s  Jean-Jacques t r ava i l l a  à ce t te  menuiserie de 1947 à 1962, 

En ieptembre 1962, il se  dest inait ,  avec son épouae, à l a  ca r r ia re  de 
l'enseignement- Jean-Jacques ava i t  f a i t  une par t ie  de ses études 
clasaiques à Jo l ie t t e ,  s o i t  de 1942 à 1947, il q u i t t a i t  l e  Sém, a p r h  
quelques mois d'études en rhétorique. 

La raison de ngement é t a i t  que l e e  revenus de l a  menuiserie 
ne pouvaient suff f a i r e  vivre l e s  deux familles- 

Cette menuiaerrrs =d t  s i tuée  à l ' ent rée  du vil lage,  en venant du rang 
du Ruisseau, 

M o  Alexandre appartient à une famille de menuiaiers, son père M. Pierre; 
son oncle, M. Alexandre, e t  son f r è r e  M, Lucien Forget, 

A Ste-Flisabeth, l e  26 août 1925, il épousait Laurette Aseelin- f i l l e  
* 

de Joseph e t  de Eugénie Lavallée. 
Alexandre e s t  f i l s  de Pierre e t  de Marie-Louise Asselin. 
Jean-Jacques épousait à Ste-Elisabeth- l e  3 août 1957, sa cousine 1 

germaine, Lorraine Adam, f i l l e  de Sylvio A d a m  e t  de Angéline Asselin. 
2ième Menuiserie (Portes, chassis, chaises, etc. ) - 

Du même genre que la  précédente, e l l e  f u t  organisée par M. Marc 



Villemure (marié à la f i l l e  de Lazare Forget) , vers  1950. I l  e s t  
actuellement en soc ié té  avec son oncle Mons. Joseph Villemure. 

Marc Villemure e s t  f i l s  de Mons. Héribert  Villemure, cu l t .  e t  de 
Lucia Lefebvre- Il e s t  décédé à la  f i n  d'octobre 1965. 

Cet te  menuiserie e s t  s i t u é e  au extrémité de "La F e t i t e  rue" qui  
conduit au chemin vers  St-Thomas de J o l i e t t e ,  non l o i n  de l a  voie f e r r é e  

INDUSTRIE DE POTASSE ' 

E l l e  a u r a i t  opéré ve r s  1850- e t  a u r a i t  cessé quelques années avant 
1900. E l l e  é t a i t  s i t u é e  sur la  t e r r e  No 317 probablement du cadas t re  
paro iss ia l ,  non l o i n  du marais au rang du ruisseau, Le p r o p r i é t a i r e  en 
a u r a i t  é t é  Un nommé Laprade. Il e s t  d i f f i c i l e  de déterminer l e  prénoa, 
c a r  il y a t r o i s  f a a i i i e s  du nom de Laprade q u i  se su iva ient  à c e t t e  
époque-(1). C'aurait  é t é  sur la t e r r e  dont l e  p r o p r i é t a i r e  a c t u e l  e s t  
Lucien Savignac; f i l s  de ~ o b e .  
(1) D ' a p r h  l e  reoentsement de 1872. 

E ï l e  a u r a i t  e x i s t é  ve r s  la m ê m e  époque que l ' i n d u s t r i e  de l a  potasse. 
Le p ropr i é t a i r e  en a u r a i t  é t é  l4, Maurice Hudon-Beaulieu, dont l 'épouse 
é t a i t  Sophie Beaugrand-Champagne en l e r  m. e t  Emérance Beaupré en 20 m. 

Cette b r ique te r i e  aurait é t é  s i t u é e  prés  de la Rivière  Bayonne, dans 
l e  chemin qu i  aonduit au chemin de l i g n e  vers  St-Pierre- Non l o i n  du 
pont a c t u e l  q u i  emjambe la Riv. Bayonne. Aujourd'hui t e r r e  de Rolland 
Bellerose,  No 636 - Ca paro iss ia l -  

FOüRNEAUX A CHAUX 

Avant 1842, il 7 a v a i t  un fourneau à chaux sur l a  t e r r e ,  No 1098 du 
cadastre  seigneurial ,  e t  No 596 du cadas t re  paro iss ia l .  Ce fourneau 
é t a i t  donc s i t u é  dans l e  rang du Haut-de-la Riviére-Bayonne, cô té  sud, 
t ou t  près  du pont qui  enjambe l e  Ruisseau Ste-Elisabeth- Il y en a eu 
au  moi^ 2 à La Chaloupe, dont un explo i té  par Alexis Masse. "2O Paul 
Omer Lavallée. 

AUTRE FABRIQUE DE POTASSE 

E ï l e  a u r a i t  eu pour p ropr i é t a i r e  Joseph Br i s se t t e ,  dont l 'épouse a v a i t  
nom Aagéliaa Hudon-Beaulieu, f i l l e  de Maurice H-B. marchand, (mariage 27 
sept. 1870) 
Ce M, B r i s s e t t e  é t a i t  a u s s i  marchand, il p a r t i t  de Ste-Elisabeth,  en 1884 
pour Montréal. 

Le cimetière  des p ro te s t an t s  

Cette question de cimeti8re f a i t  s u i t e  aux notes  de M. A.-Ce Dugas au 
s u j e t  de la grande r e t r a i t e  1842 e t  de l ' i n c i d e n t  Rondeau. 

Ce cimeti8re é t a i t  s i t u é  au rang du Bas de la  Riviére-Bayonne, cô té  
Nord sur la t e r r e  portant  l e  No 1270, du cadas t re  se igneur ia l ,  No 657, 
du.cadastre  p a r o i s s i a l  sur l e  p e t i t  t e r t r e ,  près de la demeure de 
M. Hildège Lambert, p ropr i é t a i r e  a c t u e l  de c e t t e  ferme. 

Ce cimetiare  d isparu t  lorsqu'8 la  requête du Révérend Samuel Rondeau, 
mia is t re  du Sa in t  Evangile, l e s  corpe fu ren t  exhumés e t  réinhumés au 
cimetière pro tes tan t  de J o l i e t t e  e t  quelques uns à c e l u i  de Hanthordale, 
Montréal- 

V o i c i . l a  copie de c e t t e  requête ( E x t r a i t s )  
Requête présentée par Samael Rondeau, journa l i s te  (1) de Montréal, 

d'exhumer du l i e u  03 ils reposent maintenant sur  l e  l o t  No 657 du cadas t re  
de l a  paroisse de Ste-Elisabeth de J o l i e t t e ,  l e s  r e e t e s  mortels des 
personnes--------(malheureusement pour nous, on ne donne aucun nom)---- 
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pour l e s  inhumer dans l e  cimetière pro tes tan t  de l a  Vi l l e  de J o î i e t t e ,  à 
l 'except ion de cinq cadavres de l a  fami l le  Bourgouin e t  deux cadavres de  
la famil le  Watier, qu i  devront ê t r e  t ranspor tés  e t  inhumés dans l e  c imetière  
Hanthordale, à Montréal---- • 

Requête accordée--- 
donnée à J o l i e t t e ,  l e  29 août 1911. 

F o  O. Dugas, Jo-Co Sup. 
(1) Il s ' a g i t  bien du Révérend Samuel Rondeau au témoignage de M. Arsene I 

Bourret, q u i  a ida au t ranspor t  des corps- De plus  aux r e g i s t r e s  de 
l1Eg l i se  Pro tes tan te  de J o l i e t t e  que noua avons consultés,  nous pouvons 
l i r e  au ba8 de L'Acte du baptême de Bertha, f i l l e  de Siméon Rondeau, la 
signature suivante: Samuel Rondeau, minis tre  du St-Evangile- Les 
v i e i l l a r d s  de Ste-Elisabeth nous ont  d i t  que duranf s e s  vacances q u ' i l  
p a s s a i t  à Ste-Elisabeth, il é t a i t  toujours  vêtu d'un "Clergyman1' de 
couleur grise, 

Dane c e t t e  longire requête que' nous n'avons pas c ru  é c r i r e  'en e n t i e r  
il e s t  a u s s i  d i t  que " les  d ivers  membres de l a  f ami l l e  Rondeau e t  
quelques parents appartiennent à la  r e l i g i o n  réformée1' 

"Que l o r s  de la  créa t ion  du cimetiare  (11.~1 n ' e x i s t a i t  pas à J o l i e t t e  
de l i e u  destfné à la sépul ture  pour l e s  personnes a u t r e s  que c e l l e s  
appartenant au c u l t e  catholiquen* 

"Qu'il ex i s t e  actuellement à J o ï i e t t e  un cimetiare  pro tes tan t  03  
peuvent ê t r e  déposées l e s  dépouil les  mortelles,  a t tendu que la  p lupar t  
de ces  personnes se ra t t acha ien t  à 1 'Egl i se  réformée de Jo l i e t t e " .  

"Que l e  cinietière ac tue l ,  sis sur l e  l o t  657, de Ste-Elisabeth, n 'a  
p l w  sa ra ison  d ' ê t r e  e t  q u ' i l  e e t  dans l ' i n t é r ê t  de la  fami l le  e t  du 
requérant pour que ces  sépul tures  ne so ien t  pas v io lées  dans l ' a v e n i r ,  
d'en changer l e  local-----et de l e s  t ranspor te r  à Jo l i e t t e -  ( 2 )  

Signé: Samuel Rondeau, requérant 
Montréal 23 août 1911- 

cf- Dacument No 76, de la  Cour Supérieure, à J o l i e t t e  1 

-Sur l e  cadas t re  Seigneurial  de 1861, "Hér i t ie rs  Ambroise Rondeau". 
(1) Ambroise Rondeau e s t  décédé avant 1861, L'Acte de son décès e s t  

introuvable; Nous avons consulté tous l e s  Registres  des Egl iees  , 
pro tes tan tes  de la Région de J o l i e t t e ,  

( 2 )  D'aprBs MM. Eildege Lambert e t  Arsene Bourret, l'exhumation n ' eu t  
l i e u  qu'en 1916, au moment du départ  d é f i n i t i f  du Révérend Samuel 
Rondeau, u b i s t r e .  

Combien de personnes furent  inhumées- dans ce  c imet i  are? Mons, Bourret 
qu i ,  avec Joueph Gendron, fermier du Révd Samuel Rondeau, a t r a v a i l l é  
à l'exhumation, m'a d i t  q u ' i l  y a v a i t  là 59 cadavrea- Aux r e g i s t r e s  des 
d i f fé rentes  é g l i s e s  pro tes tan tes  successives de J o l i e t t e ,  j e  n ' a i  
trouvé que neuf inhumations. Il e s t  c e r t a i n  q u ' i l  y en a v a i t  beaucoup- 
l e s  décès ont  é t é  i 8 t r é s  a i l l e u r s -  A i n s i  l e  chef de c e t t e  grande 
fami l le  Ambroise : ; dont l 'Acte de déchs ne p a r a î t  introuvable 
f u t  inhumé là;  e t  e bien d 'autres  de c e t t e  même famille- Même 
.des personne6 o r ig ina i r e s  de paroisses  envfronnantes, é t a n t  de même 
rel igion,  y furent  inhumées, a i n s i  de J o l i e t t e ,  de Mascouche---- 

Cependant, en examinant l e s  inscr ip t ion6 sur l e s  monuments du cimetière  
pro tes tan t  de Jol:.ette, on constate  que ce r t a ins  membres de c e t t e  fami l le  
furent   inhumé^ A J o l i e t t e  à l e u r  décès, . 

Seule, l a  v i e i l l e  génération de Ste-Elieabeth garde encore l e  souvenir 
de c e t t e  fami l le  s o i t  pour en avoi r  abondamment entendu pa r l e r  de l e u r s  0 

parents, e o i t  pour avoir  COMU l e s  dern iers  r é s iden t s  à Ste-Elisabeth ou 
à Joliette,, 

Pour quel le  ra i son  ce  chef d'une nombreuse fami l le  a-t-il q u i t t é  
1' Eglise  Catholique? 

Dea v i e i l l a r d s  questionnés à ce  s u j e t  m'ont répondu q u ' i l s  croyaient  
savoir  que M. Ambroiae Rondeau se serait  b rou i l l é  avec son curé, Messire 



Thomas-Léandre Brassard, au su je t  de l a  dime; cel le-ci  é t a i t  considérable, 
car M. Rondeau possédait plusieurs t e r res  comme on peut l e  constater en 
examinant l e  cadastre seigneurial,  l e s  Nos 1261, 1262, 1265, 1271, 1273 
e t  1277, sur l a  r i ve  Nord- e t  l e s  Nos 1046, 1066 sur l a  r ive  Nord- 
plus l e s  Nos 894 1/1 e t  898 au rang de l a  Chaloupe. 

Une v i e i l l e  citoyenne nous d i s a i t  que M. Rondeau aura i t  é t é  fâchh de 
ce que Messire Brassard aura i t  refusé d ' ê t re  l e  parrain de l 'un  de ses  
enfants, a lo rs  que M, l e  curé ava i t  accepté de l ' ê t r e  au baptême d'un 
enfant de H, Olivier Drolet. 

En f a i t  M. Brassard f u t  l e  parrain de Marie-Eether-Amélia, née l e  
3 mars 1838. M. Olivier Drolet venait de Québec ou M. Brassard ave i t  
é té  vicaire- Il e s t  probable qu ' i l s  s e  fussent connua avant l eur  ar r ivée  

. à Ste-Elisabeth, 
Je suis porté à c r o b e  que oes incidents, e l i l s  sont réellement 

arr ivés,  ne sont pas du tout  l a  vér i table  cause de c e t t e  apostasie. 
(1) Le R, P. Pouliot, 8.3. t r a i t e  de ce su j e t  dans son volume II0 
pp Ilsq. "Mgr Bourget e t  son temps" auss i  dans "Chiniquyt' de Marcel 
Trudel. 

C'étai t  l'époque oh il y ava i t  une propagande t r è s  intense dans l e  
Québea, particulièrement dans l e  diocèae de Montréal, de la p a r t  de 
sectes héritiques, des Suisse8 de langue française parcouraient l e s  
paroisses e t  y répandaisnt l eur  doatrine héritique, M g r  Bourget, 
justement alarmé ordonna à son clergé de f a i r e  prêcher des re t ra i tea .  

Ces r e t r a i t e6  é ta ien t  prêchées dam l e s  paroisses, considérées comme 
l e s  plu8 centrales, a lo r s  pluaiours paroisses environnantes y part icipaient .  
La grande r e t r a i t e  de 1842, à Ste-Elbabeth f u t  de celles-là. (1) 
(Voir auss i  à ce su j e t  ''La Réaction Catholique de Montréal", du R, P. 
Pouliot, S. Je 

Mgr Ignace Bourget prêchrlui-même quelques r e t r a i t e s ,  aànsi  à Berthier, 
à Contre-Coeur. Il y eut  auss i  à ce t t e  époque à t ravers  toute la  province 
de Québec, des wni fea ta t ions  publiques, des assemblées dans lesquelles 
ces propagandistes discutaient  de question re l ig ieuses  avec des prê t res  
(avec l 'approbation de l eur  évêque)- Le Révérend Chialquy p r i t  par t  à de 
ces nombreuse assemblées- 

La fameuse r e t r a i t e  à Ste-Elisabeth en 1842, pendant laquelle eut l i e u  
ce t t e  fameuae discitsoion publique sur des points de doctrine rel igieuse,  
eut  l i e u  justement c e t t e  époque troublée, -Note: Voir  l e  r é c i t  de ce t t e  
r e t r a i t e  e t  de ce t t e  discussion publique par  M o  A, Ce Dugas, au Cahier 1 
pp. 189 à 200, Elle  f u t  prêchée p a r  l e s  RR.PP. Oblats, nouvellement 
ar r ivés  au Caripda. 

La cause r é e l l e  do c e t t e  apostasie, je c ro i s  l a  voir  bien plus dans 
la fréquentation qu'entretenait M, Ambroise Rondeau avec un nommé Joseph 
Vessot, de Jo l ie t t e -  E t  il f a l l u t  certainement q u ' i l  eut fréquenté depuis 
assez longtemps ce t r i s t e  personnage pour vouloir parastre avec l u i ,  un 
nommé Chevalier e t  un autre  du nom de Tanner (AUX Registres de 1'Eglise 
protestante de Jo l i e t t e ,  il signe: Ph, A,-G, Tanner, ministre de 1'Evangile) 
dans son égl ise  paroirisiale, face à toute une population composée de s e s  
propres parents e t  ses  comparoissiens. Il f a l l u t  ce r tes  q u ' i l  f û t  déj$ 
bien endoctriné- 

N, Rondeau ava i t  promis au R, P. Telmont, o,m,i. de revenir  à 1'Egliae 
si, par ses  arguments, l e  bon Pare parvenait à l e  convaincre- Mais 
Ambroise Rondeau ne revint  pas, bien plus il entraîna dans l ' hé rés ie  sa 
femme e t  ses  enfants dont plusieurs é ta ien t  déjà assez âgés- cependant 
que l e s  t r o i s  f i l l e s  issues du premier mariage ne l e  suivi rent  pas dans 
son apostasie. 

Le dernier enfant q u ' i l  f i t  baptiser à Ste-Elisabeth f u t  une f f l l e  
du nom de Clémence, née l e  9 e t  bapt. 10 a w i l  1842, l e  p&re e s t  présent 
e t  déclare ne savoir signer- P u i s  c ' e s t  l e  s i lence complet, plus aucune 
mention de ce t t e  famille aux reg i s t res  que nous avons consulté plus d'une 
fois ,  



Q u i  é t a i t  ce "Tanner"? voi r  dans l e s  pages suivantes. 
Q u i  é t a i t  Chevalier? J e  n'en sais r i e n ,  maia vo ic i  qui é t a i t  Joseph 

Vessot, de J o l i e t t e .  
Joseph Vessot, né à St-Alban, en France, l e  31 janvier 1810, e s t  

décédé à J o l i e t t e  l e  9 a v r i l  1898, âgé de 88 anse 
Il a v a i t  épousé Léocadie F i l i a t r a u l t ,  née l e  8 mars 1823 e t  décédée 

l e  16. a v r i l  1877. (E l l e  é t a i t  née à Ste-Thérèse de B la inv i l l e )  
Ce qui  précède e s t  l ' i n s c r i p t i o n  sur l e  monument sis au cimetière  

pro tes tan t  de J o l i e t t e o .  
D'apres la date de l a  naissance de son épouse, il semble bien que 

Joeeph Vessot, é t a i t  a r r i v é  à J o l i e t t e  t r è s  peu de temps avant la  fameuse 
aaaemélée à Ste-Eliaabeth. 

Aux Registres  de l ' E g l i s e  évangélique de J o l i e t t e ,  Joseph Vessot 
s ' h t i t u l e  '!Ministre du Sa in t  Evangile e t  Pasteur de 1 'Egl i se  congrétionnelle 
d i t e  1 'Egl ise  Evaagélique de Jol ie t te ."  par fo ie  on é c r i t  "Pasteur de 
1 'Egl ise  Française de J o l i e t t e w ,  ou encore "de 1 'Egl ise  réformée de Jo l i e t t e . "  

Les r e g i s t r e s  commencent en 1866, puis 1 'Egl ise  évangélique cesse en 
1889, pour f a i r e  place à 1'Eglise  presbytérienne. 
Note: Historique de Cet te  Cie Vessot, cf. L 'act ion Populaire,  J o l i e t t e  - 

15 novembre 1945- Le p ropr i é t a i r e  a c t u e l  e s t  Arthur W. R. Vessot 
( 1962) 

Joseph Vessot e s t  l e  père de Samuel Vessot, l e  fondateur de S. Vessot 
Cie Ltée, fabrique de machineries pour menuiseries, on y fabriqua a u t r e f o i s  
des semoirs, herses,  rouleaux combinés, eelon une note du journal ''Gazette 
de J o l i e t t e )  29 m a i  1871.. Plus t ô t  so i t :  " le  l e r  nov. 1869, à Joseph 
Vesaot, cu l t iva teu r  de J o l i e t t e ,  e t  à Samuel, son f i l s ,  é t a i t  concédé un 
brevet d'inventeur d'un semoir e t  herse combinés." cf-  "La Gazette" de 
J o l i e t t e  du 24 janvier 1870. (en 1929, la  30 ,000~  moulange é t a i t  mise 
sur l e  marché-) 

Mme Samuel Vessot, née ( l e  30 a v r i l  1856) à Sabrevois, P. Q. e s t  
décédée à J o l i e t t e  en f é v r i e r  1954, âgée de 97 ans, 9 mois. E l l e  a v a i t  
nom Elmira Choinière e t  e l l e  é t a i t  venue à J o l i e t t e  à t i t r e  d ' i n s t i t u t r i c e .  

Cet te  é g l i s e  é t a i t  s i t u é e  sur l e s  propr ié tés  de Vessot Cie Ltée, on 
m'a même s ignalé  une construction encore ex is tan te  comme ayant é t é  
l ' é d i f i c e  dest iné au culte.  Comme minis tre  de c e t t e  Egl ise  j ' a i  re levé  
l e s  noma suivants ;  Jean-Antoine Vernon, Joseph Vessot; Ph. A.-G. Tanner; 
Marc Jean-André h i o  (ou   nie); A. Cauboue, e t  Zotique-Toussaint Lefebvre, 
enfin Samuel Rondeau. 

Les fami l les  Vessot e t  Rondeau ent re tena ient  sûrement d ' é t r o i t e s  
r e l a t i o n s  puisqu'on trouve dans l e s  deux fami i les  l e s  mêmes prénoms e t  
de plus, l e u r s  nome sont  t r è s  souvent c i t é s  ensemble aux r e g i s t r e s  des 
bapt. mariages e t  décas. 

Des v i e i l l a r d s  m'ont raconté que l e s  f i l s  de M. Rondeau, Ambroise, 
sur tout  l e  p e t i t - f i l s  de ce lu i -c i ,  l e  Rvd Samuel, f i l s  de Norbert a v a i t  
à plus d'une repr i se ,  eesayé de former un bon noyau de p ro te s t an t s  à 
Ste-Elisabeth, i l s  avaient  même essayé d'y é t a b l i r  quelques ang la i s  
pro tes tan ts  de Rawdon; mais l e  p ro je t  a toujours échoué- e t  l ' é g l i s e  ne 
f u t  jamais construite.  

L e  dernier  de c e t t e  fami l le  & demeurer à Ste-Elisabeth f u t  M. Siméon 
Rondeau qui  vendit  sa t e r r e  en 1910, l e  22 mars à M. Arsène Bourret, pour 
$10,000.00. A ce moment il p a r t i t  s ' é t a b l i r  à Winipeg où il mourut vers  
1915. Siméon a v a i t  deux f i l l e s =  Laura-Eugénie, née l e  28 mars 1885 e t  
Blanche-Louise-Bertha, née 9 déc. 1875. On m ' a  toujours  dit q u ' i l  ne 
f a i s a i t  p a r t i e  d'aucune religion. Son f i l s  médecin s ' é t a b l i e  à Winipeg 
e t  y mourut- C ' é t a i t  un gentilhomme f o r t  i n t e l l i g e n t  au d i r e  des 
paroissiens- il é t a i t  même l'ami de Meseire l e  chanoine b i s t i d e  Brien, 
curé de Ste-Elisabeth, il é t a i t  a u s s i  tres estimé de l a  population qu i  
un jour l ' é l u t  Conseiller municipal 

Voici c e t t e  fami l le  



AMBROISE RONDEAU 
f i l e  de 

Pierre Rondeau (m. à Berthier, 12 j u i l l e t  1779) Josephte Goulet 
Il épousait à Berthier, l e  16 octobre 1815 en l e r  mariage Angèle 

Coutu, f i l l e  de 3Bte Coutu, de Berthier. 
Enfants: 
Rose, mariée l e  15 janvier 1838, à Hercule Masse, f i l s  de U e d a  Masse, 

cuit.  de Berthier e t  de Française Girard. Témoins: Joseph Masse, 
oncle e t  de JBte Coutu- 

Andle, mariée 1s 19 févr ie r  1838, à Jo8eph Masse, f r è r e  du précédent. 
Témoine: Joe. Hasse, oncle, e t  Hercule Masse, frare.  Dame 
Angale e8t la mère du Réwd Père Louis Tboma8-Rémi Haaae, c.s.v., 
né l e  10 j u i l l e t  1851, ordo prêtre l e  31 j u i l l e t  1881, décédé à 
Jo l ie t t e ,  l e  26 août 1903. 

Ellaabeth, mariée l e  7 févr ie r  1842, à JBte Lebeau, veuf de St-Barthélew. 
Témoiaa: Pierre Rondeau, oncle e t  Joseph Lebeau 

Note: Pourquoi l e  père Ambroise Rondeau ne f u t  p a s  témoia? 
Il e s t  important de signaler que ces t r o i s  f i l l e s  n'ont jamais su iv i  

leur  pare daas son apoataaie- mnia tous l e 8  autres  suivirent ,  
2' mariare- Judith Foreut, l e  23 févr ier  1824, à St-Paul de Joliet te .  
Enfants : 
Norbert,né e t  bm 5 mars 1825, par Messkie Keller- marié à Annette Verrier. 

Il f u t  ca l t ivateur  sur l a  t e r r e  ac tuel le  N o  657, de Hildege Lainbert 
aujourd'hui (19621, il y e s t  décédé en 1901, âgé de 76 ans. 11 

(1) e s t  l e  p i re  du Révérend Samuel Rondeau. ministre de I 'Eglise 
Evangélique Réformée à l a  Pointe-aux-Tremble, près de Montréal. 

M m  Joaeph Roch, v i e i l l a rd  de Ste-Elisabeth, âgé de 90 ana 
(né l e  6 j u i l l e t  1866, déaédé en 1 9 6 0 ) ' ~ u e  je questionnai l e  
13 Nov. 1956, m'affirma que Norbert Rondeau se rva i t  la messe dans 
sa jeunesse, qu'il  é t a i t  âgé de 17 ans lorsque son père l e  f i t  
apostasier. M. Roch a t r ava i l l é  sur la  t e r r e  de Norbert Rondeau e t  
il m'a aff-6 q u ' i l  a voulu revenir à 1'Eglise Catholique à plus 
d'une reprise,  mais il en f u t  empêché par ses  parents. Son neveu, 
l e  R. Père Masse, c.s.v. lui au ra i t  rendu v i s i t e  pendant sa dernière 
maladie. Et M. Roch me raconta i t  que l a  famille, craignant la 
conversion sotte l ' influence du neveu prêtre,  f i t  transporter M, 
Norbert Rondeau à Montréal où il mourut. (Cependant M. l e  chanoine 
Joseph Gervais m'affirme qu ' i l  e s t  décédé à sa résidence à Ste- 
Elisabeth. Les familles demeuraient chaque côté de l a  Riv. presque 
face à face.) M. Norbert Rondeau ava i t  un aut re  f i l s  du nom de 
Siniéon. 11 eut sans doute d 'autres enfants, nous en avons trouvé 
aux r e b a t r e s  de Jo l ie t t e ,  Son épouse Annette Vernier décédait 
à Ste-Elisabeth, l e  30 décembre 1885, âgée de 80 ans. 

(1) M. Samuel Rondeau passai t  s e s  vacances à Ste-Elisabeth, aur la t e r r e  de 
son père, No 657, dans une v i e i l l e  maison en pierre des champs que démolit 
M. Louis Lambert en 1919. HI S. Rondeau por ta i t  un "clergyman", avec faux- 
co l  romain, U f u t  e s t r e  à Jo l i e t t e ,  à Québec (18991, à St-Hyacinthe e t  
Montréal où il e s t  décédé--- 
Pierre, né en 1831- 
Thomas,né e t  b. oct,. 1832, marié à Rachel Dixon. Celui-ci f u t  d'abord 

cult ivateur sur la t e r r e  voisine de l a  voie ferrée  qui l a  traverse 
vers l u r a n g  St-Pierre- Terre auj. de M. Sylvestre, au rang du 
Bas d e  l a  Riva-Bayonne, côté Nord. Vers 1874, il devint marchand 
de meubles à Jo l ie t t e -  Enfin à Montréal avec sa famille. 

NoY1,né e t  b. l e  ,... Marié devant l e  pasteur Omie, à Jol-iette,  l e  17 Juil .  
1866 avec Marie Seylaz, de Hawkesbury- Celui-ci v ivai t  sur l e  bien 
de son père Ambroise, t e r r e  No 659. Ws, selon l e  journal de J o l i e t t e  
"L'Industrie" du 25 févr ier  1874, il acheta un t e r ra in  vacant s i t u é  à 



l ' ang le  des rues  Notre-Dame e t  ~ t - ~ a u l ,  au p r ix  de 81,900.00 e t  y 
c o n s t r u i s i t  deux magasins. C'est aujourd'hui l ' é d i f i c e  Zénon Bellerose- 
~ o ë l  &.tait marchand de meuble. Il e s t  décédé à- J o l i e t t e  l e  28 nov. 
1908, âgé de 80 ans sa seconde épouse, Henriet te  Blackhouse, e s t  décédée 1 

l e  13 mai 1915, âgée de 81 ans. Il a v a i t  vendu c e t t e  t e r r e  No 659, 
à son neveu, l e  révérend Samuel. 

François, né e t  bapt. en 1836. 
Jos-Xavier, né e t  bapt. l e  ler déc. 1834. 
Eliae.  née e t  bapt. l e  27 mars 1839. 
Anonyme. ondoyé, inh. l e  15 m a i  1841. 
Clémence, née e t  bapt. 10 avri l  1842. 

Un examen plus  miait ieux des r e g i s t r e s  de Ste-Elisabeth noue l i v r e r a i t  
d 'autres  noms; mais ce n ' e s t  pas nécessaire.  Il e s t  donc à remarquer que 
tous Pes enfants de M. Ambroise Rondeau furent  bapt i sés  en l ' é g l i s e  
paro iss ia le  de Ste-Eliaabeth, 

Au recensement de 1840, f a i t  par M. ' l e  curé de l a  paroisse,  indique: 
ItAmbroise Rondeau, 14 âmes dont 7 communiants"- en 1842, deux enfants  
s ' é t a i e n t  a jou tés  dont l ' u n  é t a i t  décédé à sa naissance, mais a v a i t  é t é  
ondoyé . 

Au recensement de 1850, f a i t  par Mesaire L.-Ignace Guyon, aucune 
mention n ' e s t  faite de la fnmi i ie  de Ambroise Rondeau. 

Sur la c a r t e  du cadas t re  se igneur ia l  imprimée en 1861, tou tes  l e s  
t e r r e s  d'Ambroise Rondeau sont  a i n s i  s ignalées  "Hér i t ie rs  Ambroise Rondeautt. 
C'est donc q u ' i l  é t a i t  décédé & c e t t e  date. Noua n'avons encore décotivert 
l a  da te  de ce décès, il ne semble pas ê t r e  revenu à la r e l i g i o n  Catholique 
avant de mourir puisque son décès n t e s t  pae aux r e g i s t r e s  de Ste-Elisabeth,  
oh il e s t  décédé, 

Les descendants de c e t t e  fami l le  sont  à Montréal- Après consul ta t ion  
des t 'Papiers Feriand" j 'ai constaté.  que tou tes  l e s  a u t r e s  fami l les  de ce 
nom, vivant à Ste-EUsabeth, St-Félix de Valois e t  a u t r e s  l i e u x  environ- 
riants ne descendent pas de ce chef de famil le ,  il f a u t  remonter davantage. 

Voici l e s  sources de renseignementa consul tés  au s u j e t  de c e t t e  a f f a i r e  
q u i  eu t  un t e l  relentlasement que cent  ans après,  l e s  paroiss iens de 
Ste-Eliaabeth en pa r l a i en t  encore, 
Pereonnee consultées: 
M. l 'abbé Viateur Ducharme, p t r e  a.0. (1874-1962) 
Mo Ovide Poulet, anc. maire (1889-1959) 
M. Arshe Bourret, qui a c h e t a i t  une t e r r e  de c e t t e  fami l le  (1889-190- 
M. Joseph Roch, (1866-1960) 
M. l e  chanoine Gervais, p t r e  (Louis-Joeeph) , 1890-190- 
M, Hildhge Lambert, qui, devint p ropr i é t a i r e  de t r o i s  t e r r e s  q u ' i l  acheta 
de la  famil le  Rondeau. 
Toutes ces  personnes ont  bien connu c e r t a i n s  membres de la  fami l le  Rondeau- 

Archiveor 
Papiers du Notaire Feriaad, né à Ste-Elisabeth, 
Registres  de l a  paroisse de Ste-Elisabeth. 
Registres de 1 'Egl ise  Evangélique Reformée de J o l i e t t e  
Registre de l t E g l i s e  Presbytérienne de J o l i e t t e .  
Histoire  de Ste-Elisabeth, manuscrit de M. l'Abbé A-C. Dugas, p t r e  ( a l o r s  
v i ca i r e  à Ste-Elisabeth, 1881-89) 

cf.  Cahier I Lee pp. 189 à 200 
h c r i p t i o ~  sur l e s  monuments funéra i res  du cimetière  p ro te s t an t  de 
Jo l ie t te .  
'%a Gazette de J o l i e t t e "  1870 e t  1871. 

Action Popuiaire d e  Jo l le t te t ' -  15 novembre i945. 
Archives jud ic i a i r e s  de la Cour Supérieure, à Jo l i e t t e .  



Fernando Blouin, 16' . curé (1968-1977) 

Monsieur Fernando Blouin est né B Saint-Jacques de 
1'Achigan le 21 octobre 1908. Il fut ordonné prê- 
tre le 15 juin 1935. 11 est maintenant r e t i r é  3 
,Saint-Jacques-de-lfAchigan. 



FAMILLE RONDEAU 

1 L'Ancêtre: P ie r re  Rondeau, né à Marsilly,  dioc. de Mail leeais ,  au Poitou 
à Ste-Famille, I l e  d'Orléans, (Marié l e  30 sept. 1669) 8 

l0 m. Catherine Verr ier  cf.  Dict Tanguay . 
2' m. Marie Ancelin 

II Jean Rondeau ( ~ t - 0 u r s . 1 7 1 8 )  Madeleine Guignard 
i)O m. avec Josephte Baillargeun 

III Jean Rondeau (Laval t r ie ,  7 sept. 1750) Marie-Louise Charpentier 
IV Pie r re  Rondeau (Berthier,  1 2  jui l .  1779) Josephte Goulet f i l l e .  de Joeeph 

Goulet (9 Janv. 1763) e t  de Marie Josephte Routhier. 
Deux f i l s  

V Ambroise e t  V P i e r r e  (m. Ste-Elis. 1808) ou 
1" Angale Coutu S t-Cuthbert) 
20 Jud i th  Foreet Josephte Bibeau . 

V I  Norbert, Noel, Thonme, etc,  V I  Proaper Rondeau + 
V I 1 1  Siméon + Révérend Saauel 

( f u t  minis tre  B J o l i e t t e ,  Québec 
e t  Montréal, e t  à ~t-Hgaainthe)  

V I 1  Ernest  + Henry 
c u l t ,  c u i t , - à  Ste-Elis, 

p a i s  Hot e l i e r  à. 
1' Assomption 

Cee fami l les  sont  aujourd'hui diapantes 
de la paroi,ase de Ste-Elisabeth JHGptre. 

Henry, marié à Guflbault, f i l l e  de P i e r r e  G. e t  de Louise Girard, 
t e r r e  de M, Arthur Laporte, No 655, Il possédait  a u s s i  656, Il 
mourut à 1'Assomption. 

Eraest, marié à Délia Dauphinaie- son fils vendit  sa t e r r e  à Réal Lavallée, 
propr ié té  a c t u e l l e  de la  Cie des Terres Noires de Ste-Elisabeth. 
Cet te  t e r r e  por te  l e  No. 649. 

L e t t r e . d e  M, l 'abbé Fidale  Mondor, p t r e ,  vic,  à St-Michel-des-Sainta 
à M, l 'abbé A-C. Dugas, p t r e ,  vic,  à Ste-Elisabeth, en réponse à une 
s é r i e  de questions adressées B Messire Thomas-Léandre Brassard, p t r e ,  
r e t i r é  en c e t t e  paroisse,  au manoir du Mont-Roberval. 

c f ,  Papiers  Dugas, archives,  Sem, de Jol. 
St-Michel des Sa in t s ,  4 nov. 1890, 

Cher Moneieur Dugae, 
En réponse à vot re  l e t t r e ,  j e  dois  vous d i r e  que j ' a i  ai 

M. Brassard pour c e t t e  a f f a i r e  de dîme, il voua remercie de eon image e t  
pour la p i a s t r e  que voua l u i  f a i t e s  parvenir. H, Brassard abandonne 
s e s  d r o i t s  m u r  ce qui  pourra i t  l u i  reveni r  encore quant à c e t  ancien 
paroissien, ( I l  s e r a i t  bien surprenant que M. Brassard f u t  in t rans igeant  
vis à vis de M, Rondeau, quant on sait que M. Brassard é t a i t  d'une 
grande générosi té  e t  pas mesquin pour u n  sou, on en a pour preuve son 
oeuvre à St-Michel des sainta.) M, Brassard ne se souvient pas de voua 
du tout ,  e t  pour 3.0s notes  demandées, il n ' e s t  plus  en é t a t  d'en donner, 
il d i t  que sa mémoire l u i  f a i t  t rop  défaut,  e t  c ' e s t  bien vrai. 

Pour l ' a u t e l ,  il ne s e  souvient de r ien.  (11 e s t  malheureux de ne 
pas avoir  la l e t t r e  de H, Dugas, on s a u r a i t  t ou t  ce q u ' i l  vou la i t  savoi r  
e t  de quoi il s ' ag i s sa i t , )  Pour l e s  Rondeau, r i e n  encore. Pour M. Kel ler ,  t 

son appari t ion sont  des contes de v i e i l l e 6  q u ' i l  ne f a u t  pas c r o i r e  du 
tout. 

Le  premier qui  a f a i t  usage du p l â t r e  à Sainte-Elisabeth e s t  O l iv i e r  . 
Drolét (1) e t  l u i  ensuite." ( 2 )  
Notes: 
(1) Oliv ier  Dralet  possédait  la t e r r e  no .... s i s e  au début du rang du 

Ruisseau Ste-Elisabeth, t e r r e  aujourd'hui de Benoit T e l l i e r ,  f i l s  
d ' Etlgà~e, 

20 1 



( 2 )  Messire Brassard possédai t  l a  t e r r e  No 587 a u - r a n g  du Haut de l a  
Riv.-Bayonne, côte  sud. Terre aujourd'hui de Dame Donat Jol?. 

llAucune personue n 'a  é t é  tuée à l ' é l e c t i o n  de 1842," ( A  ce  propos 
cf.  cahier  1. 

'Tl e s t  v r a i  qu ' i l .  a eu u n e . d i f f i c u l t é  avec José Leveeque (41, il ne 
m'a dit en quel le  occasion. M. Brassard vous c.onaeille de prendre ces  
informations aupras dee anciens de Ste-Elfsabeth, p lus  en é t a t  de vous 106 
donner que lui-même. l1 

No t e  
(4) Il s ' a g i t  de Joseph Lévesque, cf. cahier  1 

(Puis une s é r i e  de confidences q u i  ne touchent en r i e n  Ste-Elieabeth) 
Avant de tarminer, il ajoute: "Jpoubl ia i s  de vous d i r e  que l e s  

' 

McNicols on t  é t é  adaptés par M. Brassard apràs  l e  choléra,  que ces  enfanta  
é t a i e n t  o q h e l i a a ,  e pense, e t  de parents  nouvellement a r r i v é s  à Suébec 
avec l e s  énigrçe. (51 
Note 
( 5 )  A propos de W i l l i a m  NcNichola vo i r  au cahier  1 où il e s t  question 

de ce monsieur dans d i f f é r e n t s  évènements. 
Note se rapportant  à l a  page 53- (1) "TANNER" . 

Nous trouvons ce personnage aux r e g i s t r e s  de l l E g l i s e  Evangélique 
Reformée de J o l i e t t e ,  à la  da te  du l e r  octobre 1873. 11 préside B 
Ste-Elisabeth, t r a a  probablement dans l a  maison du père de la  Mariée, s o i t  
Norbert Rondeau, au mariage de l 'une des f i l l e s  de c e  dern ier ,  Léa 
Rondeau épouse "Jules Bour80i.n~ c é l i b a t a i r e ,  i n s t i t u t e u r ,  n a t i f  de Glay, 
en France, demeurant à la  Points-aux-Trembles près  de Montréal, f i l s  
de P i e r r e  Bourgoin, cu l t iva teu r  de Roches, près  de Blamont, e t  de son 
épouse Annette Charton, devant l e  Pasteur" 

signé Ph, A, G, Tanner 
Hinl.stre de l lEvangile.  

Iï e s t  donc f o r t  probable que ce  pereonnage s o i t  un Suisse de langue 
française;  s inon sûrement un français.  

1886 - - la tempérance - 
Voir cahier  No I pour l fEtabl i ssement  de l a  Tempérance. 

L e t t r e  de Mgr Fabre 
à 

Messire Alfred Dupuis, p t r e ,  curé- 
''Par la grâce de Dieu e t  du St-Siego Apoetolique, évêque de Montréal. 
"A tous ceux qui  verront  l e s  présentes, fa i sons  savoir:  Vu l e  besoin 

qui  se f a i t  vivement s e n t i r  de r é a g i r  de l a  maniere la plus  s a l u t a i r e  
possible contre  l ' ivrogner5e e t  l e  déb i t  des boissons f o r t e s  qui en e s t  l a  
cauae 

Vu l e  décre t  XIX du 5* Concile Provinciale  de Guébec qui exhorte 
instamment l e s  Pasteurs  des âmes à combattre avec z è l e  l ' intempérance 
dana l e s  paroisses  e t  à y é t a b l i r  dans ce  but des Socié tés  de Tempérance, 

Vu l e s  précieuses indulgences dont sa S. P ie  =, .par  urr Bref en da te  
du 8 a v r i l  1875, a e n r i c h i  ces  Socié tés  de Tempérance. 

Vu la demande qui noue en a é té  f a i t e  par l e  Révérend M. Dupuis, curé 
de la  paroisse de Ste-Elisabeth d ' é t a b l i r  dans l a  d i t e  paroisee,  af in  
d'y dé t ru i r e  l e  v ice  de l ' iv rogner ie ,  une Association de Tempérance, 
recommandée par l e s  Pères  du s u s d i t  Concile de auébec. 

En conséquence, nous avons érigé e t  érigeons par  l e s  présentes  dans l a  
d i t e  paroisse de Ste-Elisabeth une pieuse assoc ia t ion  dont l e s  Reglementa 
principaux seront  comme su i t :  
10- Les assoc iés  s'engagent à ne jamais prendre de boissons enivrantes  

sans nécess i té  e t  à ne pas en o f f r i r  à d'autres. 
20- A exc i t e r  l e u r s  parents  e t  amis à s 'enrô ler  dans la d i t e  Société. 



30- A ne jamais signer de requêtes pour l 'obtention de licences d'Auberges, 
à moias qu'elles ne soient jugées absolument nécessaires e t  ce au 
jugement de l ' au to r i t é  e c c l é ~ i a 8 t i q u e ~  

, 40- A r éc i t e r  tous l e s  jours un Pater e t  un Ave avec l 'invocation 
tvJésua abreuvé de f i e l  e t  de vinaigre" "ayez p i t i é  de nous". 

50- Ils s'efforceront d 'ass is ter  une f o i s  l e  mis  à l a  réunion de 
Tempérance e t  de communier ce jour-là autant que possible. 

Nous attribuons à la  Société de Tempérance que nous érigeons par l e  
présent décret toutes e t  chacune des indulgences accordées,par l e  suadit  
Bref de Sa Sainteté Pie rX,.pourort qu'on remplisse' toutes l e s  conditions 
voulues par ce Bref. 

Les quatre fê tes  de la Société seront: 
10- Notre-Dame Auxiliatrice. 

I 

20- Notre-Dame du Mont-Carmel. 
3 -  La Toussaint 
40- ~ 0 8 1  

. Le curé de la paroiese de Sainte-Fliaabeth sera l e  directeur e t  
chapelain de l a  d i t e  Société. 

Un reg i s t re  spécial  aera ouvert pour y entrer  l e s  noms des associés e t  
en t ê t e  de ce Registre sera copié Verbatim l e  présent Décret. 

Sera l e  présent décret l u  aux f idè les  de l a  paroisse de Ste-Eliaabeth 
aussi tôt  après sa réception au jour jugé l e  plua convenable par l e  curé, 

Donné à Montréal, l e  3 j u i l l e t  1886, BOUS notre sceau, l a  signature de 
Notre Vicaire général e t  l e  Contreseing de notre Chancelier. 

L-D-A. Maréchald, V.g. 
pa r  mandement- 

Les croâx noire, aveu l e  mot Tempérance, en l e t t r e s  dorées que l 'on 
peut voir  encore dans cer ta ins  foyers de l a  paroisse, datent de ce t t e  
époque, pour un bon nombre. 

ficapalaire du Mont-Carmel 

l è r e  réception, l e  24 m a i  1890 
dernière réception: l e  13 mai 1448, sous M. l e  Chanoine Hector Ferland, curé. 

Association de l a  Ste-Famille 

Fondée en 1894, vraisemblablement- dernière réception, l e  12 mars 1895. 

Confrérie du T-S-Sacrement 

Fondée l e  2 j u i l l e t  1 9 ~ 4 ~  à la demande de M. Le chan. Napoléon Ferland, 
curé- par  M g r  G. Forbes, év. de Jo l i e t t e ,  en vertu d'un indult  du 20 août 1913 

Chiaiquy dans l a  région de Berthier 
(1) (aussi  à s te-Elisabeth) 

"Tempérance" 
a 

"On nous é c r i t  ( e t  1'Echo des Campagaes l e  confirme) que M. Chiniquy e s t  
actuellement occupé à prêcher l a  tempérance dans l e  comté de Berthier, il 
parai t  que l e  plus ent ier  succàa couronne partout ses  travauxIfe ( 2 )  

I 

(1) Il e s t  question de M. Charles Chiniquy au cahier 1 
(2) Article paru dans "Lee mélanges Religieux" mardi, l e  l e r  Août cf. vol. X I  



"Berthier a é té  ces jours derniers,  l e  théâtre de l 'un des plus beaux 
spectacles, dont nous ayons jamais é t é  témoin. # la  voix de Messire Charles 
Chiniquy, 3,418 personnes se sont enrôlées sous la  banniére de l a  tempérance, 
dans l e s  journées de samedi, dimanche e t  lundi derniers; ce nombre ajouté 
à ce iu i  des hu i t  aut res  paroisses, qui déjà avaient arboré ce t  étendard 
sauveur, porte à 13,016, l e  nombre t o t a l  des personnes qui ont  renoncé à 
l'usage des boisaone for tes ,  dans neuf paroisses de notre comté. Le 
dé t a i l  en e s t  comme sdt: Berthier 3,418; Dail lebowt (Ste-Melanie) 600; 
L' Industr ie  1,900; Kiidare 790; St-Barthélemy 1,550; Ste-Eli sabeth 2.400: 
S t-Félix 730; S t-Norber t 328; St-Paul 1,300. Plusieurs exemples de 
désintéressement e t  de aele  pour ce t t e  cause sacrée sont encore v e n u  
s 'ajouter  à l'enthousiasme e t  à l ' é l an  imprimé par l 'éloquent prédicateur. 
A i n s i ,  comme nos lec teurs  l e  savent déjà, à St-Paul, on se  côt isa  pour 
acheter l e s  boiaaons for tea  e t  on l e s  brûla publiquement; à Daillebonat, 
on f i t  la même chose; à Ste-Elisabeth, une souscription s e  forma 
spontanément e t  on paya à l 'aubergiste du l i eu ,  l e  montant de sa licence 
e t  sa maison f u t  changée en hôte l  de tempérance "de" 1'Echo des Campagnest1 

(Cité dans "Les mélanges religieux", 
Mardi, l e  8 août 1848, Volume X I ;  Montréal, 1848. 

Note: A consulter: D1apr&s l e  chroniqueur des "Mélanges religieux", on 
devrait  trouver dans Gazette Officiel le" de samedi l e  16 septembre 
1848, l e s  noms des aubergistes l icenciés  concernés. D'aprBs "Les mélangée 
ReligieuxJ8 m a r d i  l e  19 sept. 1848, Vol. X I I ,  Montréal 1848. 

Le détenteur d'un permis d'Auberge é t a i t  à c e t t e  époque, Gi lber t .  
Latour Forget, (Information du Service des références de l a  Bibliotheque 
Nationaie, Ottawa). 

J e  possède quelques nome d'aubergistes d'après des Actes des Registres: 
Pierre Amtrong (18331, Athanase Tessier (1834); Maxime Levesque (1836); 
Sylveetre Louis-Moyse (1842) ; ~ o z s e  Durand (1880) ; Théophile Beaudoin, de 
1900 à 1925 environ. 

- Municipalité Civile - 
A= Sous la domiaation française. 

La colonie é t a i t  divisée au point de vue c i v i l ,  judiciaire e t  
mi l i t a i re  en t r o i s  gouvernements: Québec, Trois-Rivières e t  Montréal 

(puis d i s t r i c t s )  
Cette division f u t  acceptée par Hgr 18Evêque de Guébec. Il plaçai t  ces 

t r o i s  d i s t r i c t s  sous la juridict ion de t r o i s  v icai res  généraux. 
La paroisse Ste-Elisabeth n' ex l s t a i t  pas à ce t t e  époque, fondée en 1802, 

son t e r r i t o i r e  f u t  ouvert à l a  colonisation en 1756. Ce sont l e s  t e r r e s  
q u i  bordent la r iv i è r e  Bayonne, comprenant l e s  rangs de l a  Côte St-Antoine, 
Haut e t  bas, côtés Nord e t  Sud de ce t t e  rivi8re. 
B- Sous l a  domiaation anglaise de 1760 à nos jours. 

Les mêmes divisions furent d'abord conservées e t  l e s  gouverneurs 
anglais se prononc&rent pour l e  maintien du régime seigneurial,  (Murray e t  
Carleton) e t  cela malgré lfloppo8ition de Londres. 

Le  t e r r i t o i r e  de Ste-Elisabeth, é tant  de la v i e i l l e  paroisse de Berthier, 
connut auss i  l e  régime seigneurial. 11 f a i s a i t  pa r t i e  des Seigneuries de 
Berthier, d'Autra3.e e t  de Lanoraie. 

En 1766, il y eut des Ba i l l i s  e t  des sous-Baillis. 
En 1777, ce f u t  l e  Grand-Voyer e t  un député dane chacun des 3 d i s t r i c t s ;  1 

plus tard il y eut plusieurs sous-voyers e t  un inspecteur dans chaque 
paroisse, seigneurie ou Township. I 

E t  enfia des capitaines de milice e t  des juges de l a  Paix.- l 
Les capitaines de milice sur l 'o rdre  du grand-Voyer ou de son député, 

assemblaient l e s  habitants de la paroisse pour l ' é l ec t ion  des sous-voyers. 
D e  1818 à 1824. Lee vil lages de  30 maisons pouvaient é l i r e  5 syndics, 

aptes à passer des règlements aur un grand nombre de sujets-  Ste-Elisabeth 
comptait, à ce t t e  époque, à peine 20 maisons dans son village. 
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P u i s  en 1832, ce furent  des commissaires qui  remplacèrent l e s  grands 
voyers- Un par paroisse- 

Et  au-dessus de toua, un p ré fe t  de d i s t r i c t .  
En 1855-.Régime municipal 
A l a  demande des Chambres sous l 'union, l e  pays f u t  doté du régime 

awriictpal, par diverse= ordonnances au cours des années 1839, 40, 41, 42, 
1847, 1849 e t  1855- c e  mode d'administration prenai t  sa forme d é f i n i t i v e  
actuel le .  

Un maire, 6 c o n s e i i l s ~ s ,  c h o i s i s  par l e s  é l ec t eu r s  de la  municipalité. 
Erection des municipalités- Session de 1845, c f  VI11 Victor ia  
Voici l e s  noms de quelques grands-Voyers pour l e  gouvernement ou 

d i s t r i c t  de Montréal, de 1730 à 1755.- 
Sieur  Jean-Ewtache Lanoullier de Boisclair-  

René-Amable Boucher de Boucherville- 
Pierre-Louis Panet- 
Jean-Baptiste Chalut (6  mois) 
Pierre-Louia Panet (de nouveau) 

Les noms de quelques députés granb-Voyere, Sieur  Paul Lacroix 
" Denis-Benjamin Viger 
" William Berczy 

Et  enf in  quelque6 noma de ceux q u i  fu ren t  soue-Voyers à Ste-Elisabeth: 
Cyprien Laf o r r i a r e ,  (de  te-~oee) ; JBte Bonin (Ste-Emélie) ; Barthélemy 
Chevrette; JBte Couiambe ( ~ t - P i e r r e ) ;  François Mault; François Cottenoir 
(La Chaloupe); Michel Girard; Alexis Lépicier ;  Alexis Laferr iare .  

Nous avons r e c u e i l l i  ce s  noms au "Répertoire des proces-Verbaw des 
grands-Voyers, paroiase par paroisse1' Inventa i re  par Pierre-Georges Roy- 
Volumes à la bibl iothique du Sem. de Jol. 

Leurs Actes sont  à l ' e f f e t  d 'ouvrir ,  d ' en t r e t en i r  des chemins; de . 
nommer des l'passeursl' srr l e s  Riviares  Bayonne e t  l'Assomption. e t  La 
Chaloupe e t  a u s s i  pour l a  construct ion de pont8 sur  ces  mêmes r iv ihres .  

I l  y eu t  ausa i  quelques Capitaines de Milice, c ' é t a i t  des personnages 
t r è s  importants e t  ils avaient  une place d'honneur dans l ' é g l i s e  
paroissiale.  11 e e t  malheureux que nous n'ayons pas l e s  noms de tous 
qui l e  furent. 

Nicolas Geoffroy, (1750-1831), capi ta ine  de mil ice pour l a  Côte St-  Antoine- 
Louis Bonin, (1742d1812) , capi ta lne  de mil ice 
JBte Bonin, ( 1, sergent  
JBte Asselin, (1785-18661, capi ta ine  de milice,  mais d'abord nommé sergent ,  

l e  3 Janv. 1815 
Paechaï Goulet, ( 1, Capitaine de mil ice de la 3O Cie pour 

Ste-Eliaabeth- 
François Geoffroy, (1745-1802) , capi ta ine  de mil ice ( f r 8 r e  de Nicolas) 
Joseph Joly, ( 1, Lieutenant 
Nicolas-Pierre Héneault, ( 1 ,  sergent  
Basile Gervais, ( 1, sergent  pour la  Côte St-Pierre  
Jos. Rondeau, ( ) , l ieutenant-  
Le régime muaicipal commence donc l e  ler j u i l l e t  1845. 

(cf. S t a t u t  du Canada, V I I I ,  v i c t o r i a )  
Lea cahiers  des dé l ibéra t ions  du Conseil municipal de l a  paroisse de 

Ste-Elisabeth ne débutent que du 7 mars 1864, l e s  a u t r e s  cahiers  ou 
archives des années précédentes sont  perdus. 

Nous ne poasédona donc pas la l i s t e  complète de ceux qu i  fu ren t  
maires e t  conse i l l e r s  de c e t t e  paroisse- 

Aux r e g i s t r e s  de la paroisse,  à l a  da te  du 30 avril  1846, il e s t  
é c r f t  bien l isiblement:  " W i l l i a m  McNichols, écuyer e t  maire de c e t t e  
paroisse"- 

De plus, j ' a i  trouvé trp au t re  nom dana "Canada Directory" .1857-58, 
éd i t e  par John Lowell, Montréal- C'est c e l u i  de Louis Aubin- 11 e s t  
f o r t  probable que l ' o n  pourra i t  compléter l a  l i s t e ,  s i  l ' on  pouvait 
coneulter l a  s é r i e  de ces  flDirectories Canada" de Lowell; j ' a i  a u s s i  
trouvé l e s  noms des conse i l l e r s  pour c e t t e  année 1857. 
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Lee secrétaires-Trésorier furent: 

Le l e r  cornu: Hc Nichols. William. l e  f u t  en 1857-58, d'après "Canada 
Directory" Louell, combien de temps l e  fu t - i l ?  C'est l e  l e r  que nous 
C O P P B ~ S O P B  

I l  e s t  question de ce Monsieur au cahier 1, il f u t  l e  protégé de 
Messire Léandre-Thomas Brassard, curé.  à S te-Elisabeth 8e 1836 à 1844, 
qui l ' ava i t  é t a b l i  sur une ter re ,  No 587, au rang du Haut de l a  Rive- 
Bayonne, sud, aujourd'hui, propriété de Dame Donat Jolg, Il vint  à 
Ste-Elisabeth, en 1836, avec M. Brassard. 

Son époue  é t a i t  Dame Angile Théophile Charnard. Ils f i r e n t  
baptiser plusieurs enfants à Ste-Eli sabeth- En 1857, ce t t e  famille 
s1 en allait à St-Eyacinthe, puis enfin à Montréal, 03 décéda M. 
Mc Nichols- 

Il avai t  é t é  éléve au Séminaire de Nicolet de 1833 à 18-0, il 
f u t  confrère de  Ce-F. Horrisson, or ig inai re  de Berthier,  devenu 
prêtre- 

M. McNichole f u t  auss i  secré ta i re  Treeorier de la  commission 
mo la i r e  de 18-0 à 1857. Le rapport de l 'Inspecteur A.-D. Dorval 
note "H. Mc Nichola venait de qu i t t e r  S te -msabe th  pour a l l e r  rés ider  
à St-Hyacinthe, M. l e  notaire Lacasse l ' a  remplacé. Les a f f a i r e s  
monétaires de la municipalité é ta ien t  bonnea e t  bien tenues, au moins 
du temps de He HcNichols, je n'attends r i en  moins de l a  gestion de M o  

La~asse .~ '  of Rapp. du Surintendant de llEducation pour l e  Bas-Canada 
pour l'année 1857. 

La  famille de M. W. Mdichola é t a i t  t r à s  intime avec ce l l e  de M. l e  
D r  Amable Beaupré, M.-D. à Ste-Elisabeth. 
2O- Manseau. Stanislae, 1857 à M a r s  1864, son nom apparait  au recensement 
de1850, il demeurait dans une maison s i tuée  sur l'emplacement de M. l e  
Notaire Casaub~n; à celui  de 1865, il demeurait dans une maison qui, aar 
la sui te ,  f u t  c e l l e  de M. Maxime Olivier,  tanneur, e t  aujourd'hui de ...... 
Note: Au recensement de 1840, il demeurait sur une t e r r e  au rang La 
Chaloupee 

Au p r e d e r  recensement, on insc r i t :  4 âmes; à ce lu i  de 1865, 3 âmese 
M. Manseau é t a i t  l e  parent de M. Th, Léandre Brassard, curé, e t  or ig inai re  
du Cté-Nicolet. I 

M. Hanseau démissionaa parce qu ' i l  n 'avait pas de cautions à fournir,  
e t  1.0 conseil l 'accepta l e  7 mars 1.864. 
3O- Me Narcisee Lacasse, N a  P. 1864-80 ( l e r  mars) 

1881-86 ( 7  fée.) - - 

depuis l e  7 mars 1864, engagé par l e s  iembres du Conseil au s a l a i r e  
de $60.00 par année, On trouvera une biographie de ce notaire au cahier 
w w v  
ALA. 

M. Laaasse f u t  secrétaire-trésorter  jusqulau 25 janvier 1886, s o i t  
22 ana. 

Il ava i t  é t é  secrétaire-trésorier  d e . l a  Commission scola i re  depuis 
1857- s o i t  29 ana* 
4 Me Onéeime Lacasse. N. P. f i l s  du précédent- 

du 25 janvier 1886 au 14 nov. ,1895- C'est-à-dire jusqulà sa  mort, 
(m oct.. 1895). 11 l e  f u t  également à Commission scola i re  pour la même 
époque- 

On trouvera sa biographie compl8te au Cahier No III 
5O- Me Edouard Robichaud N. P. cf aux pages suivantes (du l e r  mars 1880) 
60- M. Ravmond Beaulieu, marchand- f u t  sec-trésorier  du 14 nov. 1895 

au 3 févr ier  1896, donc seulement durant deux mois. 
Né & Ste-Elisabeth, l e  10 octobre 1857, f i l s  de Maurice Hudon-Beaulieu, 

marchand, e t  de Emérance Beaupré- 
Marié & Demoiselle Alida Palardy, f i l l e  de M. l e  D r  ~ i s a g l  Paiardy, 

M..-De e t  Malvina Drolet, de St-Hugues de Bagot; C'éta i t  l e  24 mai 1884. 
H. Beaulieu é t a i t  l e  propriétaire au magasin actuel  de M. Je-A. Nicole. 

C'est H. Beaulieu qui l e  const ruis i t  en 1894-95. 
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P a r t i  de Ste-Elisabeth en 1897, pour l a  v i l l e  de Chicoutimi; il a l l a  
finalement demeurer à Montréal, où il mourut l e  29 j u i l l e t  1927; son 
épouse é t a i t  décédée, l e  4 m a i  1919, âgée de 54 ans. Ils sont  tous deux 
inhumée au cimetière de l a  Côte-des-Neiges, Montréalo q 

Ils eurent 6 enfants, bapt isée à Ste-Elisabeth- 2 f i l l e s  ( c é l i b a t a i r e s ) ,  
dont l 'une Melle Emilienne v i t  encore à Montréal (1962)- l ' a u t r e ,  Melle 
Anne-Marie, décédée en 195-0 4 garçons qui, après l e u r s  études au Séminaire 
de Chicoutimi, devinrent p rê t r e s  Jé su i t e se  

T 

M e  e t  Mme Beaulieu é t a i e n t  de fami l les  t r é e  cu l t ivées  e t  dis t inguéeso 
M. ~ e a u l i e u ' é t a i t  un t r è s  b e l  homme e t  Mme Beaulieu é t a i t  certainement 
auss i  une t r è s  b e l l e  feEImU- Les peinture8 du pe in t r e -por t a t i s t e  Charles 
Huot ( l e u r  p e t i t  cousin),  que j ' a i  vues plus  d'une f o i s  chez Melle Emilien- 
ne Beaulfeu, nous prouvent amplement l a  vé rac i t é  de c e t t e  affirmation- 
C'eet d ' a i l l e u r s  ce que m'ont toujours  aff i rmé l e s  v i e i l l a r d s  de Ste- 
Elisabeth,  ils ont toujours  entretenu une grande admiration de c e t t e  fami l le  
du gentilhomme q u ' é t a i t  M. Raymond Beaulieu. 

Melle Eniïieane m'a confié  que, lorsque son père f u t  au Collège de 
J o l i e t t e  (1870-711, il a v a i t  eu l ' i d é e  de s e  f a i r e  Jésui te-  Divers 
évènements l l ob l ig&ren t  à seconder son père Harchand- Ses 4 f i l s  devin- 
r e n t  J é s u i t e s  (Maurice, Ol iv ier ,  Louis-Raymond e t  Vincent), tous aujourdg 
hu i  décédés. 

M. Beaulieu f u t  maire de Ste-Elisabeth de 1890 à 1893. 
7"- Me Joseuh Badoum,N. P. du 3 f é v r i e r  1896 au 14 janvier 1915, 
( durant 19 ans) . vo i r  ea biographie complète au Cahier III. 
8'- Me-Donat -BervaisL N. P. du 19 janvier 1915 au 9 j u i l l e t  1917; s o i t  
2 ans e t  6 mois. Biographie au cahier  III. 
go- Me Avila Barret te ,  N. P, du 4 août 1917, au 5 octobre 1931; s o i t  14 ans. 
Biographie au cahier  III. 3 

100- M e ,  N. P. du 5 octobre 1931, au'octobre 1955, 
s o i t  21, aaa comme secré ta i re - t résor ie r .  Il donna sa démission comme 
s e c r é t a i r e  l e  ? octobre 1955, mais il demeure l e  t r é e o r i e r  de la municipalité 

s 

e t  secré ta i se- t résor ie r  de l a  Commission sco la i r ee  Il f u t  l e  t r é s o r i e r  de 
l a  municipalité pendant 38 ans e t  s ec ré t a i r e - t r éeo r i e r  de l a  commission 
ecolaire ,  du 5 oct. 1931 au l e r  J u i l l e t  1969- s o i t  38 anso Il donna sa  . 
démission comme t r é s o r i e r  l e  l e r  nov. 1969. 
1l0- M j  e s t  l e  s e c r é t a i r e  de l a  municipalité 
depuis l e  7 octobre 1955. 

Né à Ste-Elisabeth, l e  11 octobre 1920, f i l s  de Léopold Ferland, cul t .  
e t  de El isabeth Forget, du rang B a s  de l a  Rive-Bayonne, côté  Sud. 

Mathias Ferland, ap r i e  avoir  fréquenté "1 ' Ecole Modèle" du v i l l age ,  
f i t  s e s  études au Séa, de J o l i e t t e ,  1934-1941; Entré au Noviciat des C e  S. V., 
il f i t  deux ans de' théologie au s c o l a s t i c a t  de l a  même communauté, d'où 
il s o r t i t  pour retourner  c u l t i v e r  la  t e r r e  pa terne l le  avec s e s  parents,  

A St-Thomas, l e  -------O- 19--, il épousait  Demoiselle Thérèse Harnois, 
f i l l e  de Alphonse Harnois, cui t .  e t  de Louisa Laporte. 

Quelques années après,  il devint gérant  de "La Société Coopérative 
La Bayolaise" . 

i&elques a c t e s  sous l ' adminis t ra t ion  des grande e t  sous-Voyers depuis 
l a  fondation de Ste-Elisabeth, 1802. 
-26 ws 1802. 
Proche-verbal de Paul Lacroix, dép- grand-Vayer, au s u j e t  d'un pont sur  l e  
ruisseau Ste-Elisabeth qu i  t raverse  l a  t e r r e  de JBte Goulet. 
Note: il s ' a g i t  du pont qu i  conduit du Village au rang du Haut de l a  Riv. a 

Bayonne, Sud. Il e s t  question de ce procès-verbal au s u j e t  de ce pont- 
au Vol. III- des dé l ibéra t ions  du Conseil. cf. Cahier B. No 2. 
-28 j u i l l e t  1802- 
Au s u j e t  d'un pont sur  l e  chemin du Roi, l e  d i t  Pont sk la  t e r r e  de 

* 

Pier re  Léveoque. cf. Cahier B. No 2 



-19 sept.  I.WS.* 
Chemins de f r o n t  e t  de l i g n e  e t  l e s  ponta de l a  Côte St-Martin. cf. 

-17 sept. 1805- 
Chemin de f r o n t  sur l e s  t e r r e s  du Haut de la Riv. ~ à ~ o n n e .  

cf. cahier  B. No 2 

-29 sept ,  1835- 
Remplacement d'un pont mar la  t e r r e  du s i e u r  P ie r re  Rondeau- c f .  Cahier'No 1 A 
Note: d 'après l e  procas-verbal du 11 août  1866. ce pont s e r a i t  c e l u i  q u i  
enjambe l e  ru isseau  S t -n i r t in ,  un i s s rn t  l e  rang Haut de l a  Riv.-Nord, au 
Haut de l a  Riv. B. sud- face  à la t e r r e  de Dame Donat Joly- 
-29 sept. 1835- 
Et.bfissetent d'un pont en la concession de l a  Grande-Chaloupe- en t r e  l e s  
t e r r e s  Noel P e l l e t i e r  e t  JBte Charron-Duclsarme. cf.  Cahier No 1 A 

-1er décembre 1835- 
E t a b l i t  un chemin pour commuaiquer de l a  paroisse de Ste-Mélanie à l a  
paroisse de Ste-EUsabeth, depuis une côte  escarpée du côté  sud près 

d'une t raverse  é t a b l i e  aur la  Riva l'Assomption, e t  qu i  a b o l i t ,  en même 
temps, l e  chemin de commuaication anciennement f a i t  à t r ave r s  une 
vingtaine de t e r r e s  de la Côte Ste-Emélie en l a  ?aro isse  de Ste-Elisabeth. 
cf. Cahier No 5. - 7 sept. 1839- 
Pour un chemin de f r o n t  e t  une route  dans la double concession du Mont 
Ste-Marie, paroisse de Ste-Eliaabeth, jusqu'au chemin de f r o n t  de l a  
Concession du Ruisseau St-Martin, Seigneurie dlAutray. cf.  vol, 3. - 29 j u i l l e t  1840- 
Chemin de f r o n t  dans la  conaeesion de St-Pierre ,  p. de Ste-Elisabetb 
depuis l a  t e r r e  de la Veuve Gabriel  Marion, juaqu'à c e l l e  de la veuve 
Amable Rainvi l le  inclusivement, cf.  vol. 3, 
(Note: d 'aprés l e  recensement 1840, ce semble ê t r e  presque la moitié 

pr&s du rang de St-Pierre)  

Note de la  page 60 
Me Edouard Robichaud, N o  P. f u t  s ec ré t a i r e - t r é so r i e r  du l e r  mars 1880 , 
au 25 janvier 1881. Pour biographie, cf.  Cahier No 3 des Notaires de 
Ste-Elisabeth, 

Les chefs  de gare à Sainte-Elisabeth 

Le Canadien National c o n s t r u i s i t  c e t t e  voie  f e r r é e  q u i  r e l i e  l ' oues t  
aux Provinces matitimes en 1898-1900, Le t r a i n  de voyageurs passa pour 
la l è r e  f o i s  en 1900. La gare f u t  probablement cons t ru i t e  en 1899-ï900, 

Le Canadien National é t a i t  à l 'époque de sa construct ion l a  "Cie du 
Grand-Nord", La municipalité a v a i t  signé un con t ra t  avec c e t t e  Cie, 
Voir l e e  réso lu t ions  du Conseil  aux pages suivantes  de ce cahier- 
l e r  Chef- 1900 à 1906- - - 

Mons. ~ o e e p h - ~ r t h u r  Chamwiu- 
Né à St-Paul de J o l i e t t e  l e  ---- a v r i l  1872, f i l s  de Cyriac Chamooux, 
cu l t ,  e t  de Benr ie t te  Goyet. 

Hari6 en secondes noaes à Ste-Elisabeth, l e  4 août  1902, avec A d 3  
Gadoury, f i l l e  de Sieur   MO^ Oadoury, fondeur, puis cu l t iva teu r  e t  de 
Caroline Guilbault. E l l e  é t a i t  la  soeur des Notaires Joseph e t  Eugêne 
Gadoury- sur c e t t e  famil le ,  cf. cahier  des fami l les  de Ste-Elisabeth, 

M. Champoux é t a i t  veuf de Malvina Héneault. Les témoins de ce 
mariage é ta ien t :  Joseph Go no ta i r e ,  e t  L p i a c  Champow- père, de l'époux. 

M, Champoux e s t  déc'édé à Hontréal, l e  25 Janvier  1958, à l ' âge  de 
85 ans, 9 m o i s ,  Funéra i l les  à St-Staaialas ,  mercredi, l e  29 janv. 
L'inhumation eut  l i e u  au cimetière  de l a  paroisse du Sault-au-Récollet 
aux côtés  de son épouse, décédée en 1918 de l a  grippe espagnole. 



Dbs 1906, M. champoux devint gérant de l a  Cie des Mines de Pontiac 
e t  Abit ibi ,  il q u i t t a  la  paroisse pour Montréal en 1908- .Durant s a  v ie ,  
il a v a i t  é t é  au serv ice  des Chemins de Fer Pacifique Canadien, Grand- 
Tronc e t  Grand-Nord en qua l i t é  de Télégraphiate e t  agent de gare. Il 
f u t  longtemps cour t i e r  en immeubles. . 

4 enfants  sont nés à Ste-Elisabeth: 10- Anonyme, l e  14 juin 1904, 
20- Rose-Hélène, 13  sept. 1904. 3O- Jos-Armand-Roger, 25 sept.  1905, 
il e s t  actuellement é d i t o r i a l i s t e  au journal "La Presse'' e t  prend p a r t  
à quant i té  d'émissions té lévisées-  

M. Champoux é t a i t  un f o r t  b e l  homme e t  d'une d i s t i n c t i o n  remarquable- 
Il e s t  l ' onc le  de M. l 'abbé Félix-Eugène Gadoury, curé à Ste-Thérèse de 
Jo l ie t te .  
2O Chef '- 1906 à 1910. 

Mone. Joseph-Emile-Alfred Roch- 
Né à Saïnte-Elisabeth, l e  2, bapt. l e  3 mars 1885- f i l a  de P i e r r e  Roch, 
cult .  e t  de Aglaé Olivier- 

Il épousa, l e  21 sept. 1927, a Ste-Elisabeth, Demoiselle Elodie Paquette,  
f i l l e  de feu l e  D r  Joeeph-Octave Paquette, M. D o  de Dame Catherine Voligny. 

Au moment de son mariage, il é t a i t  chef de gare e t  t é l ég raph i s t e  à 
Céréal, Alberta, mais r e v i n t ,  à J o l i e t t e  dès 1928 e t  devint  p ropr i é t a i r e  
d'un garage e t  vendeur d'automobiles, commerce dans lequel  il r é u s s i t  de 
façon remarquable- 

Il décéda subitement & sa demeure, s i t u é e  en face  du Couvent de l a  
C. N. D., rue  de La Naudière, l e  26 j u i l l e t  1944. Après l e s  f u n é r a i l l e s  à 
l a  cathédrale,  il f u t  inhumé au cimetière  de l a  v i l l e  de Jo l i e t t e .  Le 
seu l  enfant né de ce  mariage mourut a u s s i t ô t  après  sa naissance- Dame 
J e  A. Roch demeure dans l ' é d i f i c e  Beaulieu, en face  du Séminaire, 
(oct. 1963). 
3 O  Chef - 1910 à 1919. 

Mons. Joseah-Adrien Morel- 
Né à Saint-Cuthbert, l e  31 août 1877, f i l a  de Edouard Morel, cul t .  e t  de 
Sophie Lavallée. 

Il é t a i t  l 'époux de Marie-Anne Roch, f i l l e  de Louis Roch e t  de 
Mathilde ?, mariés à St-Norbert, l e  3 eeptembre 1900. 
Enfants nés à Ste-Elisabeth:. 

Harie-Rose, née l e  4 mars 1910. 
Un enfant d'un mois décédé, l e  11 juin 1912. 
Louis-Philippe, né l e  12 oct. 1913. 
Blanche-Eva, née l e  15 sept. 1915. 
Yvette Yvonne, née l e  23 nov. 191.6. 

Mons..Morel e s t  décédé à Ste-Rose-de-Poularies, Abit ibi ,  P. G,ué., l e  8 
mars 1936, âgé de 58 ans, 6 mois, 8 jours, 
40 chef - 1919 à 1927- 

Mons. _Ac t é  Houle- 
Né à Saint-Cuthbert, l e  17 j u i l l e t  1885. 

Marié à Ste-Thècle. l e  1 3  f é v r i e r  1914 à Demoiselle Angélina Lefebvre 
~ 

(aée à Ste-Thècle, l e  30 marS 1889). Celle-ci  demeure à 
J o l i e t t e ,  no 234, rue  Fiamand, (1963) 

Mons, Acté Houle décéda à J o l i e t t e ,  au No 234, rue  Flamand, l e  23- --  -. 

janvier 1960, âgé d i  74 ana, 6 mois, 6 jo.urs. 11 f u t  inhumé au cimetière  
de Jo l i e t t e .  
50 chef - 1927 à 1.938- 

Mons. JO Alexandre Rivard- 
Né à Grondines, comté de Portaeuf,  l e  1 3  octobre 18% Marié en septembre 
1916, à Louisevi l le ,  à Demoiselle Alice Asselin, (née à Louiaevi l le)  . 

Arrivé à Ste-Elisabeth en a v r i l  1927, il y e s t  demeuré jusqulen 1938. 
Mons. J.-A. Rivard f u t  à l 'emploi du Canadien National pendant 44 ans, 
Il e s t  maintenant à aa r e t r a i t e  depuis eeptembre, 1956 e t  demeure à 
Roxboro, près de Montréde 



M. Rivard m'écrivait: "Ste-Elisabeth garde encore nos préférences 
parmi. les déplacements que nous avons f a i t s ,  l ' i ns t ruc t ion  des enfants, 
l a  vie paroissiale intime, l e s  nombreux amis que nous y avions, sont 
pour noue autant de souvenirs inoubliables dans notre vie." 

C 'é ta i t  une famille de f o r t  bel le  éducation, e l l e  ressemblait beaucoup 
à ce l le  de Mons. Champoux. Un ae leur  f i l s ,  Germain, f i t  ses  études au 
Séminaire de Jo l i e t t e ,  il e s t  aujourd'hui ingénieur e t  demeure à Magog. 
6O chef - 1938 à 1946- 

Mons. ~ & r ~ e s   ann né- 
Né à Ste-AMe-de-la Pocatière, l e  9 juin 1896, f i l s  de Alexis Gagné e t  de 
Mathiida Prince- 

Marié à St-Marc-des-Carrières, l e  18 septembre 1828, Comté de Portneuf 
à Demoiselle Berthe Perreault. 

II. e s t  décédé à Montréal, l e  16 mars 1962, âgé de 65 ans, 9 mois, 7 jours- 
Il fu t .  inhumé au cimetière de l'&ta Son épouse demeure présentement (1963) 
à Vil le  Saint-Michel, ~ r é s  de Montréal. 
7O chef - 1946 à 1955- 

Mons. Orner Bérubé- 
Né à Rivière-Ouelle, l e  6 janvier 1890- f i l s  de Louis Bérubé e t  de Célanire 
Roy- Marié l e  27 octobre 1917 à St-Roch, de Québec &'Demoiselle Laure 
Thibodeau- 

Chef de gare à Ste-Elierabeth du 6 m a i  1946, au 31 janvier 1955. 
Note: M. Bérubé m'a donné la date du 6 mai 1946- il y a a lo r s  un vide 
que je a' a i  pu combler- 

Son épouae décéda à Ste-Fliaabeth, l e  27 août 1953- 03 e l l e  f u t  
inhumée- 

M. Bérubé v i t  actuellement (1964) à Senneterre, A b i t i b i -  
8O Chef - 1955 à 1957- 

Mons Georzes Pel le t ier -  
A q u i  j'ai éc r i s  à deux reprises sp.ns réuss i r  à obtenir de réponae. Il 
e s t  actuellement chef de l a  gare à ~ t - ~ e r m a i n  de Grantham après l ' avo i r  
é té  à St-aidéon au Lac St-Jean. 
go Chef ou plutôt  gardienne de la gare depuis 1957 à l'automne 1965- 

Dame Germain Poir ier  
Elle f u t  nommée gardienne de la gare au début de l'année 1956- 

A ce moment l e  Canadien National ava i t  cessé l e s  services des trans- 
passagers locaux. Ce t r a i n  n ' a r rê te ra i t  que sur avis. En pratique la 
population n ' u t i l i s a i t  plus ce moyen de transport depuis assez longtemps- 
Du moins l e  nombre d'usagers é t a i t  bien faible-  

Mme Germain Pob-ier née Simone Allary, naquit à Montréal, l e  29 janvier 
1907, f i l l e  de Paul-&nile Allary e t  de Elva Richard, 

EUe épousa, l e  17 août 1930, à St-Augustin-des-Deux-Montagnes, Germain 
Poirier ,  sectionnaire au Canadien National, fl e s t  né à Rawdon, l e  21 
févr ier  1904, il f u t  accidenté en t rava i l l an t  sur l a  voie ferrée ,  frappé 
p a r  un t ra in ,  amputé d'une jambe, il peut encore marcher grâce à une 
jambe a r t i f i c i e l l e -  Cet accident eut  l i e u  en 1958 ou 1959. Il e s t  
depuis ce t te  époque à sa pension e t  demeure au vi l lage  de Ste-Elisabeth. 
Il é t a i t  filcl de Arthur Poir ier  e t  de Maria Beauchampa. 

La famille ne demeure pas dans l e  logia de l a  gare, abandonné depuis 
1956- 

Cette gare f u t  démolfe au printemps 1966. 

Depuis 1957, l e s  trains n'arrêtent  que sur demande e t  l a  gare é tant  
démolfe, la  fonction disyarut- . 

Démolie en Novembre 1966 par Juies Dumontier, entrepreneur en déména- 
gement- (ce Monsieur mourait accidentellement l e  28 décembre 1966, en 
montaat sur l e  t o i t  d'une maison q u ' i l  déménageait pour soulever de 
m a i n s  des fils électr iques à haute tension- La mort f u t  instantanée, - 
Inh. à St rEUaabe th  l e  31 décembre 1966- 11 é t a i t  agé de 42 ans, la inornt  
son épouse avec 6 enfante. 



n i i l i e n  Houle, 17q curé (1977-1981) 

Monsieur Emilien Houle est  né le 25 octobre 1928. 
Il f u t  ordonné p r % t r e  l e  30 m a i  1953. 11 e s t  mainte- 
nant curé a Saint-Ignace-de-IiOyola. 

Crih PMUK fut foudie p u  Mgr Denrut. &&que de Québec. 
en 1199. h &ne mk, JL Pougel, c i réde Berthier. bénissait la 
prrmmc chapelle a bois. 

Detu on,  plus pnl, il iniugunit le prtmicr pmbytért, duu le- 
qud 1 avait conrunit une seconde cinpeile qui servit w d t e  juiqii'i 
la cmrtnietion de I'CglYe actuelle+ ven 1850. 

Jusqu'en IW, Sainte-Elisabeth fut desyrvie par MM. P w t  
et h d ,  c u r a  de Berthier. 

Depuir ce temps, sept curés se sont succédé dans la paroisse : 
MM. Keller, T. B n u u d  M. Brassud. Quenllon, Ls Guyon. Alfred 

.Dupuis'et M. A. Brien, l emré  actuel. 
né A %nt-Jacquesde-I'Achigda le I j 

février 1841. ordonné pritre le 21 dé- 
cembre 1867. 

Son vicaire, 31. Jacquu Brien. est 

nê i .%htcManeSPlomé le z aoüt 1873. et fut ordoanê le 17 

décembre 1898. o a w n r  DI r r r n i p v r  . 
LE htrc d u  marguilliers est occupC par MJ[. LCon Jdy. Louis 

de Gonzague Gadoury et Norbert Gadoury. 



C m  mPIon fut foadk Ir i j  ~ p t m b *  1- M. 
Jowph Qudibn,  c d  de hpamhe, qui fit bâtir j. ses frais un cou- 
rrnt  nu la tenain & L fibrique, Son but était de p d  à P h  
Rtaion d a  j m c a  fùla ct d'drir ua refuge wx'pauvres. 

Il pom sa v u a  sur 1. commmi~acé de Ir Providence. encore A 
s n  débutg et Iadrasa à h M&e Cunclin. Celle-ci, heureute 
d'a& une mriroii aom le -le d'une sainte qu'de a n i t  choisie 
pour patroane de wn insiilut, =Cd. vdoatiar à la d d  du 
digne curi Troia Saq dont In depx premières choisi- parmi les 
M a a  f a i d i t r i ~  fmmt d b i m é n  uonr la nouvelle mission: h r  

w ~ t Y f f n O l  M O L U I L  

0- ras cornent, Sainte-Eiiiabeth possède dix école, dont 8 
ClCrnenulla et z m o d ü q  diri* pu z imtituteun et 8 institutrien. 

ma dc MM- Duiiel CeoAroy, 
E d d  Coum, Lotiir Férland et Lcair Poulet, commidres. 

CMn, mpmeure, Sœur de l 'Ïmma&~~t~oaception et Sœur Fnn- 
çoii-dcSPla 

Dès lear arrivée i Sainte-ELUlbnb. elles sDapmcnrent dC Ir pré- 
vention dLLvonbk de la plupart d a  habitants à leur égard. En 
&et, nnx4. fmhés de ce que le emC avait agi gins In' conmlta. 
étaient fort mai dhpo& cmai lu religieuses. S h n m o i n r ,  elln 
se mirent &inment P l ' m e ,  omrircat deux doues, rrgmmt plu- 
sicun rieilla et orphelina. a eommcnc&ent la visite der mida et 

dm pauvre% U y avait à peine un mois qu'elles ex@&t lcur miuis- 
t h e  de ebuité que t n u  les prCjogCr tombèreur C'était i qui duait - et Ce bon e,,,fit r,wt perpihii 
jnqu'à n œ  jours. et de toutes les maisons de l'institut, aucune n'a 
fourni autant de vocdoru religieuses que le couvent de Sainte- 
mirobeth. 

Le 25 décembre 1876, rin tq ib le  incendie ddtruirit cette maison 
de forid en eomblr Saus I'impuision de M. A. Dupuis, curé, les puois- 
siair se mirent à Yac~~vre et, m moins d'une année, une belle et spr- 
a m i e  conahnaian s'éieva en facc de I'cmpleunait occupé par Ir 
premibc 

Aux nonu bénir de MN. les emCI QtiwiiIou a Du* dont l u  
bicsfüta oat immort.LirC le souvenir dam l'histoire de cette nuim. 
ii +ameut d'ajouta d d  de M. A. Brim. curé amel. dont la durit6 
et le dhouement ront inépuisables Méritent m m  le titre de bien- 
Utmn M. et Mme Lai8 de C o n q u e  Gadoury, qui sont une pro- 
vidence visible pom la pauvres de I 'hbl iumient  

Pnsomel: 7 Çmtn. 66 C I h  p m s i ~ . r e s ,  109 é l h  extema. 
IZ we~lln. zg orphelines. 

ASSOCIATION CATHOLIQUE 

Ctrcr.t S1\~xn-Er.1s~acnq numéro 19. f d  le 29 &obm 
1- Ofnacra : MM. A-H. Beaulicu, substitut du prhident- 

' gCnçrol ; J. Gadairy, N.P., président et secrétaire-archiviste ; O.-C- 
~ m d .  vice-président; H. JIorel, secrétaire-finonan; P.* Ga- 
dom>: trésorier; J.-k blagnrn, rnédecincxomiruteur; J. Casaubon, 
ewnrnianaircordon~~tetir ; H. Jofy, introducteur. 

Extrair; de '  : nLe ù i o c è s  de Montréal B la fin du XIXe  s i ~ c l e i l  Montréal, 
Senécal, 1900. 800 pagea, portr . ,  ill. 



- SERVICE DES POSTES - 
à 

Sainte-Eïisabetâ 

A u x  premiers temps de la Nouvelle-France, l e  transport du courrier  
s 'e f fectuai t  par  canot e t  il f a i l l a i t  avironner laborieusemént pendant 
plusieurs jours pour couvrir l a  distance entre Québec e t  Montréal- 

Une route f u t  tracée dans la forê t  sur la r ive  nord du Saint-Laurent 
e t  l e  premier voyage eut lAeu l e  cinq août 1734- Ce fu t  a lo rs  l e  
transport par diligence, un poste de r e l a i s  é t a i t  s i t ué  à environ 45 
milles de Québec, e t  il y en avai t  d'autres à égale distance- On y 
passait  la nui t  e t  l e s  chevaux y .étaient changés. 

En 1840, une aff iche découverte dans une maison de Deschambault 
déaiontre que l e  t r a j e t  é t a i t  effectué dans un temps record, s o i t  deux 
jours. 

Le l e r  maitre de Poste au Québec e t  au Canada f u t  Hugh Finlay, un 
jeune Ecossaia, c ' é t a i t  en 1763. 

Ea 1954, l e  journal. noua e ipnaia i t  qu ' i l  y ava i t  au Canada 12,000 
bureaux de poste, Le courrier e s t  transport6 par  Convois rapides sur voie 
ferrée,  p a r  Avion8 e t  camions- 
Ste-Elisabeth: Le premier maître de poste que nous a ciigrralé l e  Ministère 
des Postes d'Ottawa e s t  tui nommé Ge E. B u l l ,  depuis une date incorr~lue à 
1842- 

Le directeur du personnel du MSrrbthre me s igna la i t  dans une l e t t r e  du 
5 novembre 1962 que "le bureau de poste f u t  é t a b l i  avant 1842, mais nous 
n'avons r i en  dane l e s  archives du Ministére indiquant la date exacte de 
l'étabidssement," 

Voici la l i s t e  que l 'on noua a transmise- (Les noms seulement) 
-. 

l e r  Martre de ~ o a t e -  de 7 à 1842- 
Ge  E, ~ u l l - ,  
Noua n'avons aucune note B eon sudet- Le recensement de 1840 ne l e  

eigaale .même pas- A c e t t e  époque, ilVy ava i t  plusieurs familles dont 
l e s  noms é ta ient  anglaia, écossais ou i r landais ,  nous l e s  trouvons aux 
regis t res  de l a  paroisse- Ces familles demeuraient sur l e  t e r r i t o i r e  
des paroi8ses actuelle6 de St-Félix, Ste-Melanie e t  St-Ambroi'se de 
Kildare, quelques uns au Village de Ste-Elisabeth, 
20 Martre de Poste- 1842-1843- 

D c R S e M D  
L L - e  comme résidant  au a l a g e  ou plutôt  

à l 'or igine du rang du Ruisseau Ste-Eliaabeth- 
c\ux reg i s t res  de la paroisse, on peut l i r e  dans l 'Acte du baptême de 

Marie-Gilles-Emma, f i l i e  de Sieur Olivier Drolet e t  de Dame Eulalie 
Pe l le t i e r  que "Dame Gile t te  Steiger (née Deschanibault) ." f u t  marraine, 
l e  parrain é t a i t  "Sieur Maurice Hudon-Beaulieu, marchand du lieu". 
C'étai t  l e  29 janvier 1841. 
Note: ce t t e  f i l l e  fut par la  su i t e  l'épouse de M. Ovide Leclerc, notaize, 

ede St-Joseph du Lac- 
D e  plue dans I'Aate du baptême de EugBne, né l e  l e r  sept, 1842, on 

lit nparrain Henri Bourret, écr, avocat; marraine, Demoiselle Ida Steiger", 
f i l l e  du D r  R, Steiger- 
Note: Devenu étudiant au Sém, de St-Hyacinthe, Eugène Drolet y mourut 

l e  26 décembre 1858- en odeur de sainteté,  Une brochure que je 
possède raconte sa  vie édifiante. Il é t a i t  f i l s  de Olivier Drolet & 
Eulalie Pel le t ier ,  

En retraçant  l e s  noms des Marguillers aux cahiers de l a  Fabrique, 
j ' a i  trouvé l e  nom du D r  Rodolph Steiger, comme propriétaire du banc No 3, 
de la l i r e  rangée de banc, du côté de i,'ép%tre pour l e s  années 1837 
à 42 inclusivement- Aucune mention depuis l'année 1843- Ii ava i t  donc 
qu i t t é  la paroisse- 
30 Maitre de Poste- 1843-1858- 



Girardin. Charles-Pierre-David-Olivier. marchand 
Les recensements de 1840 e t  1860, je trouve étrange que.celui  de 

1850 ne l e  mentionne pas, 
L'Acte d'inhumation d'une f i l l e ,  l e  l e r  août 1842 nous donne l e  

nom de son épouse: Julie-phil ie  Genest-Leblaac e t  que "Charles, Pierre, 
Davf d, Olivier Girardin "éta i t"  Marchand du lieuw. 

Cependant maigré c e t t e  date, l e  ministère des Postes signale q u ' i l  
n'y eut aucun service entre 1843 e t  1853- 
40 Maître de Poste.  1853 à 1881 ( 1  mare) 

Hudon-Beaulieu. u o n  -chan& 
Né à Ste-Elisabeth 1s 24 mara 1832, f i l s  de Sieur Maurice Eudon-Beaulieu, 

marchand, e t  de Sophie Beaugrand-Champagne (lier mariage de Maurice Beaulieu) ; 
M e  Léon Beaulieu ava i t  discontinué s e s  études en médecine pour succéder 

à son père comme marchand, lorsque son f r è r e  Raymond de-t propriétaire 
du Magasin, il demeurait avec sa soeur, cé l iba ta i re  comme lui, dans une 
maison s i tuée  en face du magasin (actuellement magasin de M. Nicole), Sa 
soeur ava i t  nom Emélie Beauïieu, Le recenuement de 1872 noua indique que 
deux autres  personnes demeuraient avec eux, l e s  Demoiselles Geneviève e t  
Judith Beaupré- probablement deux soeurs de l a  deuxième éponse de M. 
Maurice Beaulieu, son p i r  s (Dame Eméranc e Beaupré ) , 

Mons, Léon Hudon-Beaulieu décédait à Ste-Eiisabeth, l e  19 nov. 1880, 
où il f u t  fnhumé l e  22 du même mois. Il é t a i t  âgé de 48 ans seulement- 
(+ 7 m. 25 jours). Il é t a i t  aarchand au moment de son déchs, S&a, sa 
soeur mourait l e  5 octobre 1914, âgé de 74 ans- Le gros annuaire "Lowell" 
de 1873, noua signale q u ' i l  y a à Ste-Elisabeth "Malle: 3 f o i s  par 
semaine: Lundi, Mercredi, Vendredi, aller-retour. 
50 Martre de Poete- l e r  mars 1881 au l e r  sept. 1892. 

Robillard. Maxime- 
D'aprés l e s  notes généalogiques du Notaire J. A. N. Ferland, généalo- 

g i s t e  réputé, né à St&Eliaabeth, il s ' ag i r a i t  de Maxime ~ o b i l l a r d  f i l s  
de Maxime Babillard e t  de Genevibve Bouthier (cel le-ci  é t a i t  f i l l e  de 
Joseph Bouthier e t  de Eîisabeth Geoffroy), 

M. Robillard n 'es t  pas né à Ste-Eiisabeth- Il épouse en l e r  mariage 
Elisabeth Gravel, à Ste-Elisabeth, l e  5 novembre 1855. En 20 mariage, 
encore à Ste-Elisabeth, Hesmine Aubia, f i l l e  de Louis Aubin e t  de 
Marguerite Deschêsnes, l e  6 octobre 1879. 
60 Martre de Poste- du l e r  eept. 1892 au î e r  mara 1898- 

Hudon-Beaulieu. Sieur Raymond, marchand- 
Né à Ste-Eliuabeth l e  10 octobre 1857, Raymond é t a i t  fils de Sieur 

Maurice Hudon-Beaulieu, marchand, e t  de Dame Emérance Beaupré- 
A Saint-8 es  de Bagot, l e  24 septembre 1884, il épouse Demoiselle 

Alida Palardy 'T née ' l e  26 fév. 1865, décédée l e  4 m a i  1919) f i l l e  du D r  
~ i s a ë l  Palardy, M e  D. e t  de Malvina Drolet. 

M. Raymond Beaulieu pa r t a i t  avec sa famille pour la v i l l e  de Chicoutimi 
en 1897- 

M. Beaulieu ava i t  étudié au Collage de Terrebenne e t  ensuite à ce lu i  de 
Joliet te-  Il auccéda à son f r è r e  Léon comme marchand e t  devint propriétaire 
du magasin de son frère.  En 1893, une incendie désastreux l e  dé t ru i s i t  de 
fond en comble, En 1894-95, il recons t ru i s i t  une résidence e t  un magasin 
en pierre, propriété ac tuel  de Mons. Nicole, 

Sa famille comptait 4 garçons qui devinrent prê t res  Jésuites: l e s  
R.R.P.P. Maurice Olivier,  Vincent e t  Louis; deux f i l l e s ,  Demoiselles Anne- 
Marie e t  Emllienae- Tous sont décédés excepté Demoiselle Emilienne qui 
demeure présentement (1963) à Montréal- 

* De Chicoutimi la  famille alla demeurer à Montréal où décéda d'abord 
Dame Alida Palardy-Beaulieu en 1919, p u i s  Mons, Raymond l e  29 j u i l l e t  1926 
e t  dont l e s  funérai l lee eurent l i e u  à N.-D. de Grâces- Tous deux sont 
krhumés au cimetière de l a  Côte-des-Neiges- 



M. Beaulieu a in s i  que eon épouse é ta ient  de f o r t  bel le  éducation 
e t  d'une dist inct ion exceptionnelle. Je n ' a i  pas eu l e  bonheur de 
c o d t r e  M. Raymond Beaulieu e t  son épouse, tous deux, me dit-on, d'une 
beauté remarquable- J ' a i  connu l e s  R.R.P.P. Maurice S. J. e t  Olivier 
S. J. e t  Demoiselle Emilienne. 
70 Martre de Poste - du l e r  mara 1898 au 9 oct, 1912- 

Mons. Hudon-Beaulieu. Alexandre, marchand- 
krëre des deux précédents, M, Alexandre naquit à Sainte-Eliaabeth, l e  

30 octobre 1855, f i l s  de siet& Maurice ~udon- eaul lieu, marchand, e t  de 
Dame Eaérance Beaupré, Il eut pour parrain M. l e  NotaFre Narcisse 
Laeasset, e t  pour marraine, Harie Voligny. 

Il succéda à son f r è r e  Raymond au magasin du vl l lage  en 1897 e t  
occupa avec sa eoeur Demoiselle Georgiana dite" Georgine" l e  log i s  a t te-  
narrt au magasin, M. Beaulieu é t a i t  cél ibataire-  

Lorsquail  vendit son magaein à Mone, Louis Sylvestre, il se r e t i r a  
dans la résidence en brique s i tuée  presqu'en face de son magasin, 
c ' é t a i t  l'ancienne réeidence de H. Joseph Charette, C'eet là q u ' i l  
décéda l e  19 e t  f u t  inhumé l e  22 févr ier  1930 âgé de 74 ans, 3 mois, 
20 jours, 11 ava i t  reçu l e s  derniers sacrements du ministère de son 
cher neveu, l e  Re P i re  Maurice Hudon Beaulieu, jésuite- Sa soeur l u i  
e u m i t  quelquete années, e l l e  mourut l e  16 e t  f u t  inhumée l e  19 mai 1939, 
âgée de 78 ans, 1 m. 13 jours- 

J t a i  t r è s  bien connu M, Bsaulieu e t  sa soeur. 

80 Maitre de Poste du 9 oct, 1912 au 24 nov. 1936- - - 
Mons, Tessier. Joee~h ,  bourgeois - rentier-  
Né à Ste-Elisabeth en novembre 1874. f i l s  de Edouard Tessier. cult.  

e t  de Hermine Bourdon. 
Il é t a i t  l'époux de Bobéa Aubin, f i l l e  de M, Edmond Aubin, cuit .  e t  

de Harguerite Bel - Mariés à Ste-Elisabeth l e  25 févr ier  1.895- 
Mons, Tessiex l'abord cult ivateur sur une t e r r e  au rang St-Pierre- 

p u i s  se  r e t i r a  ai: go, Sa résidence é t a i t  ai tuée en face du magasin 
Beaulieu - Nicola- 

Mons. Joseph Tessier que j t a i  bien connu, é t a i t  un homme bien paisible,  t 

affable, parlant peu- il accomplisaait ea fonction à l a  perfection- 
Aussi il conserva l e  bureau de poste t an t  qu ' i l  l e  voulut, 

M, Tessier décéda à sa résidence où après l a  mort de son épouse, il 
demeurait avec sa eoeur Darne Georgiana Teesier - Tel l i e r  e t  sa nièce, 
Melle J u l i e t t e  Tel l ier ,  i n s t i t u t r i ce ,  c ' é t a i t  l e  28 janvier 1961, inh. l e  
31 janv, au cimetière de Ste-Elisabeth. Il é t a i t  âgé de 86 ans, 2 mois, 
90 Maitre de Poste - du 24 nov. 1936 au 29 mars 1958, 

M, Casaubon. Rosario. marchand- 
Né l e  17 août 1898, il é t a i t  f i l s  de Onézime Casaubon, marchand e t  de 

Dame Clara Charette- (soeur du R, P, Dominique Charette, c.s.v.) 
Après l a  mort de ea mère, Rosario p r i t  charge du magasin, (voisin du 

souvent)- e t  l e  6 févr ier  1928, en l ' ég l i s e  de Ste-Elisabeth, il épousait 
Demoiaelle Délia Savignac, f i l l e  de Anselme Savignac, cult.  e t  de feue 
Marie- logs se Bastion- 

M. Casaubon décéda subitement à sa résidence, l e  28 mars 1958, âgé 
de 59 ans, 8 m., 11 jours- Son épouse é t a i t  décédée (d'uxi cancer) l e  
15 avr i l1957,  âgée de 56 ans, 3 mois e t  10 jours- Tous deux sont 
inhumés à Ste-Elisabeth- 
loO Martre de Poste - du 29 mara 1958 au -------- * 

Dame Murielle Casaubon - Lavallée- 
Née à Ste-Elisabeth l e  --------- e t  f i l l e  de Rosario Casaubon, marchand 

e t  de Délia Savignac- 
El le  épousa à Ste-Elisabeth, l e  12 sept. 1953, a i l l e s  Lavallée, 

journalier, f i l s  de Joseph Lavallée, cult .  e t  de Noella Belhumeur de 
Ste-Eliaabeth- 



Elle succéda à son pare dans cet te  fonction- Le bureau se trouve 
actuellement dans trne résidence récemment construite sur un terrain 
voisin de l 'égl iae paroissia1e- 

Comme l e  rang Ste-Emélie e t  celui de Ste-Roee (Rosalie) étaient . très 
éloignée du village de Ste-Eliaabeth, sur requête dee habitanta on leur 
accorda l e  service d'un bureau de poste qui fu t  é tab l i  l e  l e r .  juin 1897- 
e t  dieparut l e  30 juin 1917, date à laquelle commença 10 service postal 
à domicile- (qu'on appelle "CourrierN ou lepoetillon". 

Le m i t r e  de Poete fu t  M. Alexis Robillard, forgeron 

Alexla RobiUard naquit  à Sainte-Elisabeth, au rang St-Pierre, l e  
2 1  janvier 1850, fiJ.a de JBte Robiïlard, cult. p u i s  forgeron, e t  de 
Marguerite Beaugrand - Champagne (mariés à 3te-Elisabeth, en 1837). 

U épouaa à Ste-Elisabeth, 10 avr i l  1872, Agnèe Beaupré, f i l l e  
majeure. de Etionne Beaupré e t  de Emélie Bourbeau, de l a  paroisse de 
Nioolet, Elle é t a l t  la niice du D r  Anable Beaupré, M. D,, q u i  l 'avai t  
pria chea lui après la mort de ses  parents. 

Agnis Beaupré décédait à Ste-Elisabeth, l e  3 février 1890, âgée de 
39 ans seulement, 

De ce mariage naquirent pluaisurs enfante dont au moias t ro i s  
garçons: Arthur, de Ville-Emard; Eugbne, célibataire, décédé à 
Notre-Dame-de-burdea; A l p h o ~ e ,  photographe bien connu à Verdun, 
décédé l e  30 sept, 1943- J1ai connu l e  photographe e t  Eugêne- e t  
Demoiselles Arline e t  Blanche, Dame Berthe (Désiré Poirier) ,  
déeédée 2 sept, 1960, ag6e de 77 ans, inh, au cimeti&re Côte-des- 
Neiges. (Je l e s  ai connues t rde  bien), Eulalie (Dame Aristide 
St-ûeorges), Helle Bernadette. 

En eeoand mariage, il époueait Cordélie Lafrenière (née l e  8 avril 
18541, f i l l e  de Prosper h i r s n i è r e  - Dee~.oeiers, cult,  au rang 
Ste-hélie,  e t  de Eléonore Lavallée- 

H. Babillard é t a i t  forgeron à l 'angle du cheuda de ligne conduisant 
de Jo l ie t te  à St-Félix de Valois, côté Nord-Ouest- face au magasin 
Laurin- Cette maison e s t  aujourd'hui l a  propriété de Mone.Joseph 
Hé tu- 

Moaa, Robillard é t a i t  un pe t i t  homme plutôt f r ê l e  e t  eouffreteux, 
doué d'une voix plutôt a la i re  e t  criarde -bonté proverbiale- pas 
maii.n pour un sou- Il demeura pauvre toute sa vie- 

Il. décéda à Notre-Dame-de-Lourdes l e  19 septembre 1929, âgé de 
79 ana, 7 m i n ,  29 jours- Iah, au cimetière de Lourdes- 

Sa aeconde épouse Cordélie Lafrenière décéda à l 'âge de 81 ana, 
6 mois, e t  fu t  inhumée à Lourdee 10.24 septembre 1935. 
No te: 

Agnèa Beaupré avait une aoeur cadette, du nom de Hélène Beaupré, 
qÜ'épousa H. Tardif ,. aonducteur du pe t i t  train, qui a l l a i t  de 
l'Assomption B 1'Epiphanie; e l l e  demeure à l'Assomption- sa 
f U e  Melle-----Tardif, épousa Léo-Paui Deetoeiers, l'un de nos 
meilleurs écrivains au Canada, né à Berthier, Melle Tardif é t a i t  
aussi écrivain s o u  l e  pseudonyme: "Michelle l e  Normand" M & Mme 
Deeroeiers sont décédée à St-Sauveur dee Monta, où ils demeuraient 
d e p ~  de qombreusee années. Hme Desrosiers es t  décédée --------- 
e t  M. Desroeiers ----------- 1967. 

PAPHNUCE BONIN, ctrlte 

Candidat du p a r t i  des Fermiers-Vais- 



Né à Ste-Eliaabeth, l e  4 j u i l l e t  1882, f i l e  de Charlek Bonin, 
cult. au rang Ste-Emélie, aujourd'hui de Lourdes- e t  de Georgiana 
Lavaiiée. 

Marié à Berthierviï le ,  l e  11 octobre 1904, à Demoiselle Maria Ferland, 
f i l l e  de Prisque Ferland, cuit. e t  de Geneviève Magnan, 

Mons. Bonin f u t  un cqlltivateur trrès progressif, possédant une ferme 
très prospère dont la  renommée s ' é tend i t  à l a  Prov. de Québec. Il a 
remporté, des années durant, à l lexpoaition prov. à Québec, des 
premiers prix pour des animaux de race- 

En 1933, il é t a i t  l e  t i t u l a i r e  de la médaille-d'or,  diplôme de 
ér8s grand mérite exceptionnel e t  Commandeur de l 'ordre du mérite 
agricole. 
Note: 11 ava i t  conaerré 928.5 point sur 1,000. 

C'est aux.Elections fédérales que Mone. Bon- se présenta comme 
candidat de ce p a r t i  (Fermiers-Unis) aux élect ions du ----- Nov. 192ï. 
Mons. Bonia perdit  son dépôt, il ne remporta que quelques votes. 
Il n'avait f a i t  aucune campagne éleotorale, il éc r iv i t  quelques 
c i rcula i res  q u ' i l  f i t  distr ibuer dans l e  comté- 

H, &nia f u t  maire de la  paroisse de Ne-De-de-Lourdes. 
HOM. Boniii décéda subitement à sa demeure, l e  8 juin 1947, âgé de 

64 ans, 11 mois. Il f u t  inhumé à Lourdes. Son épouse décéda l e  22 
mai 1955- 

M. Bonin f u t  longtemps président de l 'Association des Eleveurs 
Holetein pour l e s  Comtés J o l i e t t e  - Montcalia - L'Assomption. 

-AND BOURRET, 
Candidat c r éd i t i s t e  au Fédéral 

Né B Ste-Biaabeth, l e  6 mai 1918, au rang St-Pierre, f i l s  de 
Joaeph Bourret, cul te  (qui f u t  maire de 1921 à 1927) e t  de Marie- 
Anne Asselia. 

Entré au Collège de llAssomption en 1932, il a r r i v a i t  au Sém, 
de J o l i e t t e  en septembre 1935 en vers i f ica t ion pour terminer sa  20 
anaée de philoeophie en juin 1940- 

J e  crois  qu ' i l  étudia l e  Droit e t  Science8 sociales à l 'Université 
de Montr6al- 

De 1948 B 1952, il f u t  rédacteur en chef du journal "Front Ouvrier", 
orgarim de la Je O. C. e t  de la L. 0. Ce- De 1952, il f u t  successivement 
représentant crynùica.1 de la C e  S. Ne  à Sherbrooke p u b  rédacteur au 
journal "Le travail"  dont il sssuaia la  direct ion jusqumen 1959- A 
ce t te  date, il e n t r a i t  au llDevoir" où il devait s'occuper d'abord des 
questions syndicales e t  indust r ie l les ,  11 ava i t  é té  nommé chroniqueur 
parlementaire à Ottawa en 1962. 

Candidat du Crédit socia l  dana Montréal - Hochelaga, il eut 
comme adversaire M. Raymond Eudes, candidat l ibéra l -  

De nouveau candfdat du c réd i t  soc ia l  dans l e  même comté, il f u t  
défa i t  l e  8 novembre 1965. 

En 1966, il e a t  président du Raliement National- 



N O T A I R E S  E T M E D E C I N S  

L e s  pages suivantes r e p r e s e n t  l a  couverture d'un livre publié 
i 

il y a quatre ans. Ce dernier est épuisé. C' est un excellent 

complément à la histoire de Sainte-Eïisabeth. A l i r e  

g d a p q d d e d  de4 nat&ee4 ect rnédeeiwe 

ged a r t  e x m d  t?em # * a & e ~ * a n  à S&nte- E t d d e t t 6  

&fiau w a r d v e c e  à no4 jaclre (1802-1980) 

Maison du Docteur Gauthier 
221 0 rue Principale 

Michel Gauthier. M.D.. 
(1 908-19 70) 

Tdlesphore Morel, N.P. 
(1 857-2920) 



Maison natale Barrette 
1805 Rivière Bayonne Sud 

A m b l e  Beaupré, M.D. 
(1827-1897) 

F.-X. Onésime Lacasse, N.P. 
(1 860-1 895) 

Maison de Joseph Gadouty 
21 61 rue Principale 

* 

*i 

Maison d A v i k  Barrette, N.P. 
2313 m e  Principale 

Avik Barrette, N.P. 
(1 88 7-1 932) 

CIhphas Desrosiers, M.D. 
(1 864-1 929) , 

24 75 rue Principale 
AIphonse Magnan, M.D. 

(1 863-1 939) 

- 2231 m e  Laporte 

Narcisse Lacasse. N.P., 
(1821-1892) 

- 



Joseph Gadoury , N.P. 
(1  869-1 942) 

Joseph - Octave Paquet, M.D. 
(1 842- 1890) 

PRIX: $10.00 

S 'adresser à: 

R6jean Olivier 
21 1 rue St-Barthélemy nord, 

Joliette (Qué.) 
J6E 5N4 

Tél.: 514-756-0238 

Maison d'Eugène Gadoury 
I I  O tue Pelland 

Maison Paquet 
(Démolie en 1923 par Joseph Roch) 

A la place du 2302 tue Principale 

Wilfrid Beaupré, M. D. 
(1859-1943) 

Eugène Gadoury, N.P. 
(1874-1912) . 

Auguste Paquet, M. D. 
(1880-1914) 

Maison Beau~ré ( 1  887-1 956) 
(démolie en 1956) 

A la place du 21 90 tue Principalt 



Table des illustrations 

Deuxième église de Sainte-Elisabeth, fausse page de titre, 

Pierre Gaudet, 18e curé, page de la dédicace, 

L'abbé Desrosierseet M. Bourret, page de reconnaissance, 

"Le petit collègeM, pp. 1-2 (entre les pages 1 et 2 1, 

Chanoine A.<. Dugas, auteur, pp. : 3-4, 

Benjamin Keller, 2e curé, pp,: 24-25, 

Edouard Labelle, 3e curé, pp. : 51-52, 

Louis-Mobe Brassard, 413 curé, pp. : 54-55, . 
Thomas-Léandre Brassard, Se curé, pp. : 66-67, 

Carte de l'emplacement de 1' église et du presbytère, p. 74, 

Jose* Quevill curé, m. : 84-85, 
Louis-Ignace G 'e curé, pp. : 99-100, 

Alfred DupUs, O= LX&, pp. : 119-120, 

Jean-Marie-Aristide Brien, 9e curé, pp. : 130-131, 

Napoléon Ferlamd, 10e curé, pp,: 140-141, 

Lucien Gagnon, lle curé, pp. : 150-151, 

Damien-A. Robert, 12e curé, pp. 160-161, 

Hector Ferland, 13e curé, pp. : 170-171, 

Alcide AU-, 14e curé, pp. : 179-180, 

Alcidas Aïlard, 15e curé, pp.: 189-190, 

Fernando Blouin, 16e curé, pp. : 200-201, 
h i l i e n  Houle, 17e curé, pp. : 210-211, 

Le diocèse de ü. à la fin du XIXe siècle, pp. : 210-211, 
Les notaires et médecins de Sainte-Elisabeth, pp. 215-216, 

Plan du ler couvent c te-Elisabeth, p. 171. 

[Les photos originales sont conservées dans les al)xrims de 

1 ' abbé J.-Hector Geoffroy, adnier chez les Moniales 

bénédictines de Joliette 1 



I N D E X  
b 

Adan, Sylvio, 143, Cimetiare, U5, 
Allard, Gérard, 138, Cimetiare protestant ,  195-196, 
Archiconfrérie, 79, Clercs de Saiht-Viateur, 89, 
Asselin, Adolphe, 170-173, Cloche, Promiare, 17, 
Asselin, Edouard, 187-188, Clocher, 32, 
Asselin, Virginie ( ~ o a l e t )  , 170-173, Confrérias e t  asaoaiations, 203, 
Auger, D6Ua, 153, Congrégaion de llImPiaculée-Con- 
Autels latéraux, 1% ception, 79, 

Voir aussi: Maî t reaute l ,  CornelJ.i e r  , Eyppoli t e, 179-181, 
B u r e t t e ,  A v i l a ,  207, . CorneUier , JO esph, 35, 
Barrette, ~ i c t o r ,  165~i67 ,  CorneUier, Louis-Adolphe, 176, 
a70nn9, 4, 9, 13, Couvent, l e r ,  171, 
Beaulieu, Raymond, 206-207, Craig, James, sir, 9-31. 
Bedeaa, 131 es,, Croix, Plantation de la, 77-78, 
Berczy, W., 81, Cuthbert , James, 8-9, 
Berthier, Seigneurie, 8, D'billeboust, Seigneurie, 8, 
B6mb6, Onor, î10, Voir aussi3 ~ a i n t e a é l a n i e ,  
Bibliothaque, 103, Décret d'érection, 14-15, 
Bonin, Paphnuce, 214-U5, D e s a a f e r s ,  Elie,  99, 
Bonin, Plesrq, 48, DeschBaes, Chrysologue, 135, 
Botineau, Pierre, 88, Desch8nes, Uare , 132, 
Bourger, Igaace, H g r ,  42, 80, 102, Desroches, Aleda,  86, 
Bourret, Fernand, 215, Drolet, Olivier,  6, 83, 95, 
Botarret, Benri, 136, Ducharme, Romuïus, 184-185, 

v BTsssard, Léandre, ptre, .67 as., Dufresne, Joseph, 181-184, 
Brassard, Louis-Moise, 55-67, Dupais, Hildage, p t re ,  153, 
Briqueterie, 195, Eglise, Construction, 26-27, 

j Brisset t  e, Eugane, 175, Elections de 1842, 80-81, 
Bsissette,  FI-X,, 159-160, Erection canonique, 58, 107, 
B U ,  G e  Ee, 2U, Fabrique de tuyaux de ciment, 190, 
Bureau d'enregistrement, 81, Ferland, Charles-Edoaard, 185-187, 
Casaubon, Lorraine, 127, Ferland, Mathias, 207, 
Casaubon, Hurielle (Lavallée) 213, F0r-d. o u f i e r ,  177, . 
Casaubon, Piesre-Léon, 207, Fonderie, 191-192, 
Casaubon, Rosario, 213, Forget, Alexandre, 195, 
Chanipoux, Joseph-Arthur , 208-209, Forget Colaa-Aieds 133-134, 
Chandelfer pascal, 147, Forget, Jean-Jacques, 143, 
Chapelles de rang, 155 sa., Fourneaux a chaux, 195, 
Chapelle du cimetiare, ll9-120, Gadoury, Joseph, 207, 
Chapelle, Premiare, 17, G a d o q ,  S te l l a ,  127, 
Chapelle, D e u x i i m e ,  19, Gagné, Georges, 210, 
Chapelle Sainte-Anne, 115, Gagnon, Thérase, 128, 
Charette, Joseph, 98, Gauthier, Amable, 57, 65, 147, 148, 
Chefs de gare, 208-209, Geoffroy, Jean-Baptiste, 81, 
Chemin de croix, 103, 125, 170, Geoffroy, Nicolas, 21, 23, 44, 
~ h a v r e t t e ,  ~rmand, 187, Gesvais, Donat, 206, 

d Wniquy,  ~ h a r l e s ,  64, Girardin, Charles, Pierre- 
Choléra (18321, 62, 108, h v i  d -û l iv i  e r  , 212, 
Choléra (1854) , 104, Goulet, Jean-Baptiste, 20, 74, 



Grand-messe du dimanche, 151, 
Guéré d3.t Dumont, Joseph, 36, 132, 
Guibord, Pierre ,  42, 
Guilbault, Lazare, 146, 
Guyon, buis-Ignace, p t re ,  4, 100, 105, 
Héneaalt, Viateur, 144, 
Houle, Acté, 209, 
Huberdeau, ITbald, 99, 
Hubert, JO-F. év8que, 9, 
Hudon, Maurice, 95, 
Hudon-Beaulieu, Alexandre, 2l3, 
Hudon-Beaulieu, Léon, 2 U ,  
Hudon-Beauiieu, Rayinond, 2 U . i  
Buot, LouisJoseph, 99, 
Industr ies ,  190 sa,, 
Ivrognerie, 50, 
J o l i e t t e ,  Barthélemy, 44, 82, 
Joly, Horace, 20, 
Keller, Jean-hpt is to ,  p t re ,  25 as., 34-35, 
Labelle, Edouard, p t re ,  52-54. 
Lacasse, Harcisse, 140-206, 
Lacasae, Oné%ime, 154-155, 
Lacasse, Zacharie, O,H,I,, 3, 
Lndoucerir , Clodomir, 187, 
Laforce, Jocreph, 139, 
Lajoie, Pascal, C.S.V., 92-93, 
Laporte dit St-Georgea, Dieudonné, 137, 
Lartique, J, S., 6v@que, 42, 66, 70, 
Latour, Antonio, 158, 
Latour d i t  Forget, Auguste, 136, 
Lof ebvre, Paul, 69, 87, 100, 149, 
Lei ebvre, Aglaée, 126, 
Leodel, Peter,  44, 
Lévesque, Charles, 41, 
Levesque,  osep ph, 48, 83, 
Lévesque, Paul, 177, 
Lévesque, Pierre ,  23, 
~ c C o n v i ï î e ,  60, 
Mcifichols, 68, 83, 95, 
Mciâichols, W i l l i a m ,  206, 
Magnan, Alphonse, 142, 
Maitre-autel, 65, 147, 
Hal t res  de chapelle, 138, 
Haneeau, Staniaias ,  206, 
Manufacture de por tes  e t  chassis,  192-194, 
H a r g u i U c r s ,  Lis te  de89 109, 
Menuiserie#, 19b195, 
Hireault ,  Marcel, 105, 
Mission du Lac Hadsinongé, voir: 

Saint-Gabriel de Brandon, 
Miville dit Deschênes, Auguste, 135, 
Mo-1,: Joseph-Adrien, 209, 
Hunicipalité c iv i l e ,  204-205, 
Nadau, Charles, 132, 
Naud, Louis, Ptre ,  6, 
Oblats de Harie-Immadée, 74-75, 
Olivier ,  cùarlea, 48, 

Ol iv ier ,  Georges, 138, 1 

Ouellet, .Thomas, s,J,, 62, 
Opposition, Habitants de Saint- 

P ier re ,  15, * 
Organistes, 126, 
Orgues, 146, 
Paquet, Joseph-Auguste, 141, 
Pa la i s  d e  just ice,  81, 
Panet, Horace, 57, 
Panet, Pierre-Louis, 61, 83, 
Paquette, Elodie, 127, 
Paradis, J.-Baptiste, 132, 
Pelland & Fri ras ,  192, 
P e l l e t i e r  , Georges, 210, 
Personnalités,  178 sa., 
V e t i t  (Le) ColLègen, 153, 
Plante, JO-Baptiste,  138, 
Poi r ier ,  Qermain, 210, 
Postes, Service des, 211, 
Potaase, Induet r ie  de, 195, 

. Pouget, J.-B., p t r e ,  10, 23, 24, 
Presbytere, l e r ,  154, 
Presbytare, 18.88, 101, 
Protestants ,  195-198, 
Protestantisme, 76, 
Quevillon, Joseph, ptre,. 

4, 85, 99, 171, 
Banda, ifors des, U2-ll3, 
Recensement, (1850) 102, -. 
Registres , Premiers, 22, 
Répartit ion, 29-30, 
Rivard, Je-Alexandre, 209, 
Robert, Edouard, 188-190, 
RobiUard, Aleria, 214, 
Robillard, Elisabeth,l52, 
Robillard, Maxime, 212, 
Robillard d i t  Breanlt, 

Georges, 134, 
Roch, Jaeeph-Emile, 209, 
Rondeau, Ambroise, 76, 196 sa,, 
Saint-Ambroise, 61, 62, 
Saint-Charles-Borromée, 81-82, 
Saint-Félix-de-Valois, 81-82, 
Saint-Gabriel  de Brandon, 71, 
Saint-Georges, Dieudonné, 

Voir: Laporte d i t  Saint-Georges, 
Saint-Pauï, 84, 
Saint-Thomas, 64, 65, 72, 
Sainte-Anne, Dévotion 8 ,  113-114, 
Sainte-Barbe, 3, I 

Sainte-Nélanie, 57, 61, 
Savoie, Antoine, 132, 
Savoie, Ho3!se, 158, f 

Scapulaire du Mont-Carmel, 203, 
Soeurs de la Providence, 

89, 94-95, 



S t eiger , Bo dolph, 211, VBpres, 151-152, 
~ m à i c s ,  LOB premiers, 16, V e s ~ o t ,  Joseph, 198 se., 
Tel l ier ,  Eugane, 142, V-ick, Comté, 4- 5, 
T-éranue, 79, 202-2039 Watts, Ada, 126, 
Teosier, Joseph, 213, 
Tessier, Yves, 58, 150, 

Tabb des matidma 

Vohm 1 (par 8 . 4 .  Dugas, pkre) 
nitre 1: - - 

Oeuvres et biograpMe d e  A . 4 .  Dupas, ptre, page 
Ceavrss d& Ii6Jean O z d e r ,  page - - -  
1 n t r a d u c t i ~ - p 8 g e .  1 
Dédicace, p.. 2 
Histoire de Stu-Ellsabeth, p. 4 
Requ$te et  décret, p. 9 
Visite e t  rapport de Messfre Cherfier, Q.G., p. 11 
~ 6 c r e t  dr6mcti011, p a 4  
Oppoait&m des habitants de St-Pierre ut requdte de ceux-ci, p. 15 
Election des prenders syndics, p. 16 * 
P r e n d h ~  cloche e t  pmsbyt&m actuel, p. 17 ' 
Ccastractîon du Isr preabyt&re, benédiction de la 2e chapelle, p.18 
BBglemsnt pour ces bancs, . recet tes  e t  ornementations, p. 19 
~cmation du tarain de 1' 6guse e t  du pzmsbyt&m, p. 20 . 
Premiers régistres,  p. 22' 
Mode dfaàudnistration spirituelle, p. 23 

Constructdon de lf église, pi 2 6  - 
Mode de répartition, p. 29 
La c ~ c t i o n  se continue, le clocher, p. .31 
'ihwux th l'int6riemr, e t  c m t r a t  (20 juin 1810), p. 32 
IB prendor aiettre4lte1, prendares cloches, p. 34 
.Messin9 Keller, p. 34 
Ib2tl.b Guéré, ler bsdeaa e t  ïer mitre d'école, p. 36 
M3ftcP1tés a m  qrisïques paroiasfens, p. 37 
Cbarit6Let ma~ffcea de E. Keller, p. 38- 
Iniltlbnce sur ses p ro i s s l ens  e t  M. Kelle* e t  l e s  travaux de  la 
Bénédiction de It église ( l e r  novwmbrs Bi&), p. 41 
Visites dtk6qaes, , etc. l821, p. 42 
~ u t e b l a t é m J x  (1821), p. 42 
POids d e  M. Keller, p. 4.4 
Les cloahea actuelles, p. 45 
M. Kellsr et l e s  6lections,sa.7d8ndssion, p. 46 
Y, Keller retdx-6, sa mort e t  sa sépulture, p. 47 
Incident d e u x ,  l imites d e  la p r o b s e ,  p. 49 
1vrognsd.e e t  désardms, p . 3 -  



ESSEL de I+S~XV 4bU.  daad ad), 1827- sept- 1829, p. 52 
Bon caractdre, p. 54 * .  

=o:Cm de Mesdm -HO~S. ~ n s s i r t i ,  sept. 1829- sept. 1836, p. 55 
Education, ndnist8re, é t a t  de la paroisse, p. 56 
Hssions de Kildare e t  DiAilZeboust, p. 56 
Trqvaux a Sb-Eiisabeth e t  érection canonique, p. 57 
Coup d1ooj.l sar La paroisse en 1831, p. 59 
Ecole, 6 ~ I î s a e m s n t  de St-Ambroise e t  Ste=?&Lanie, ,p. 60 
Choléra de 1632, p. 62 
H. Brassard e t  Chinfquy, p. .64 
Parais- de St-Thama, m~Stre  autel e t  tramaux dam l t  église, p. 64 
 épart de M, Brassazd, p. 66 
Vis i te  de M î Z  ltévûqw en 1830, p. 66 . 
Vicaires de M. Brassami, p. 6.6 

--&on de Nesaire U a n d n  Brassard, sept. 1836 - sept. 18& p. 
C a d r e  de M, Brassard, réparations e t  ornementations, p. 68 . . 

V i s i t e s  d iédques, p. 70 
Coup dtoeil(wirs Y. Braamtr$) de la paroiss. e t  ndadca du ïac MasKnorigé, p. 71  
Etabllsaoment de St-Thma, p. 73 
Grandes re t ra i tes  de 18U, p. 
Ambmisa Rondeau, p. 76 
Confection e t  plantation de la croix, p. i7 
E t a b ï i a s ~  de la teqdrance, p. 79. - 
Mconfrérls  et congrégation, v!iaits de Mgr Bourget, p.. 79. 
Les élection8 d e  au, p. 80 
Le bureau dt enregistrement, p. . '(jl 
St-F6U~4e-Valois e t  ~ t - C h a i r l e s - B ~ ~ ~ d ~ ,  p. 82 
~ 6 p a r t  de Mesulre Brassard, ses noces de diamant e t  sa mort, p. 83 

Cha tre V I :  
&rsph QwdU.011, 6e ad, oct. 18Wi - déc. 1849, p. 85 
R6pntiona 1fCgUse e t  au pnsbJrtke,  façade e t  2e clocher, p. 86 
Les cloches, intéfleur de li6gUse réparé, p r s s w m  réparé, p. 87 
Affaire Botineau, p. 88 
Mandemsnt de M g r  Bourget, (2 avril ub9),  p. 89 
Z a b  pour le culte, chemin de croix e t  c h a p U .  da  m g  $ t e a l a i r l e ,  p. 9 
f ndult, o e m i  d r éducation, p. 9 1  
LesC.S.V. e t  Is Père Iajafe, p. 92 
Le couvent des soeurs de la Prmidenm, pers6ctitioas, p. 94 
D h r t  de M. ~ciévillon, p. 76~ica i rea  de M. ~rrévlllon, p. 96 . - mk Ignace Guyon, (Te c d ) ,  i6v. 1850 - sept. 1860, p. ZOO 
Répartition d e  I I b g U s ,  don dn terrain da c m & ,  as-ces, etc. p. T00 
un d t  B S t -FB ï i x ,  Itégiiae, îe banc du ueignenr, asites d e  H g r  Bourget, p. i b l  
~ i k t e s  de paroisses e t  recensement, p. 
~ s s a i U 6 e s  p ieuas ,  ohmin de clrdr, biblioth&que, choléra de as&, p. U)3 
M. Guyon, pasteur diânes, p. 83Vidtes des édques a Ste-Wlsabeth ( W t e  

e t  dates, p. -4 



Décret dlérection de La paroisse, octe 1834, p. 107 
hrguilJ-en (Ils-) p. 109 
Rangs de La paroisse, p. ~2 
Dévotion 3 Ste-Anne, p. ~3 
Chapelle Stedrme, p. 115 
La oe t i t e  chauelle ou oratoire du d m e t i h e  - na 119 
R?pports des aawmblées d e  mrguillen, p. =O 
mndn de fa maix du ciaabtiers (1876), p, 124 

- 

Cûemin de la croix de l lég l l se ,  1892, p. 125 
Cwtih P- 125 
hs  organistes, p. 126 

Volume 2 (par J. B. ~eoffroy) Page 128 
h s  bedeaux a Stediïisabeth depuis la fondation, p. 131 
Les mttrss cie chapelle, p. a38 
Liste des chantres, p. 144 
Les argues, p. 146 
Maftre-autel e t  chandelier pascal, p. X47 
Deux autels latéraux, gaul Le fem,  scillpfear/ Yves Tessier, peintre, p. 149 
Service den msses, p. 1%. 
ffsslatarioe aux vêphs, p.141 
üne sacr is t ins  dévouée, Mlb Ellsabeth Rotrillard, p. 152 .. . Mlle ~ 6 U . a  Auger, p. 153 
U P0iXi.t C o ~ g ü ,  p.153 
Les chapelles. .. p. 155 
La constructîm de 1907, p. 163 
Dame Adolphe AsseUn, p. 32 , fandlfa l&selin, p. 170 
Divers usages de  I1ancienne chapelle, p. 174 
Trois zouaves pontificaux, p. 175 
M. O ï î r i e ~ e r ï a n d ,  maftre-verrier, p. l n  
Quelques Flgarss remarquables nées B Ste-Ellsabeth, p.178 &pol i t e  Conrellier, 179 

Joseph Dufmsne , Rmlua  Ducharme, Charles-Nonard Ferland, Clodondr 
Ladonmur, Anirand Chemtte ,  Edouard Asselln Adolphe Robert, . . . 

Quelques industries, p,igq fabrique de tuyanx e t  ciment, la fonderie, manu- 
facture & partes e t  chassis, namiseries,  potasse (industrie d e  la), 
-queterie, fournarn a chaux, etc. 

~ i n a s t i d r s  des protestanta, p. 195 
A m b r o i s e  Rondeau, p. 199 
La tempérance, p. 202 
Manicipaiité cidle, p. 204 
Secrétaire*trésoriers, p. 206 
Chefs de gare, p. Service des postes,. P. 208 
Paphntrce Bonin e t  Fernard B-l.et, p. 214 Index, p. 216 
T a b b  des mt i8res ,  p. 218 

Achevé d'imprimer par Photocipies-Joliette en m a r s  1984 pour l e  compte 
de Réjean Olfvier e t  la mai-son Edit ion'privée du 211 rue Saint-Barthé- 
1- nord, Jo l ie t t e ,  J ~ E  5N4, Téléphone: 5147564238, Le propriétaire 
de Photocopies-Joliette e s t  monsieur René Laporte de Sainte-Elisabeth, 
Il eat  aussi  direbtear  de l'Imprimerie Régionale. 







Alphonse-Charles DI 

Fauteur de 1' "Histoire de Sa' 

Monsie 
Saint-L 
-0. . 

arles Duc à 
fut vicaii re- 

tiisaoem ae IUUL a IUUY. L esr là qu'il composa son 
histoire de Sainte-Elisabeth (au XlXe siècle). II est aussi 
l'auteur d'une monographie sur Saint-Liguori, sur Jean 
Bro, premier curé de Saint-Jacques et de plusieurs autres 
écrits historiques e t  généalogiques sur les Acadiens, les 
familles Dugas e t  Martin, etc. 

noine AIp 
8 août .- . A*,.. 

las est  né 
,e à Sain1 

II est mort le 21 octobre 1924, aiors qu.11 etait cure à 
Saint-P olycarpe. 

prêtre, 

co-auteur de 1' "Histoire de Sainte-Elisabeth". 

Geoffroy, 
. . 

Mon 
? O .  

sieur l'ab 
0 ., , 

né à Sainte- 
Dern, ie L juliier IYUU. ii TUT professeur au Sé- 
tire de Joliette durant près de trente ans (1934- 
3 ) .  C'est la qu'il annota I'histoire de monsieur Dugas 
u'il composa la suite de I'histoire de sa paroisse na- 
jusqu'à nos jours. Sans lui, ce document n'aura' - 
été publié. II est  actuellement chapelain à I'Abt 

~dictine de Joliette. II s'intéresse à I'histoire, li 
3gie des familles Geoffroy e t  Asselin et la ph 

je). 

'froy est 
r .  cilsa 

min; 
196: 
et qi 
ta ie  
mais 
béné 
néa l c 

i t  ja- 
saye 
3 gé- 
oto- 

hie (Docu mentatior 

JEAN MARCOTTE, PHOTOGRAPHE 

IIIIJI~SSIUII I l lLerleule ue tie ' Iuverrures ae ce volume sonr une gracieust 
!té réalisé e par 

JOLIE 

- - A -  hl-.. 

- -  

[II 

Joliet1 

-- 

al 

!c) Tél.: 7 
45. St-Charles Borru~~,~.t. tuord Joliette. (Québec) 

Achevé d'imprimi il.: 759-7: er sur nos ; presses / 


